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AVERTISSEMENT. 

^^Uoique les oifeaux aient été ‘dans tous les temps l’objet des recherches & de3 
observations des philofophes , il nous relie cependant bien peu d’ouvrages fut 
l’hiftoire de cesjanimaux : Ariftote & Pline font les feuls , parmi les anciens, qui nous 
aient laiffé quelques détails fur l’ornithologie (1). Le premier a fait, à fa manière, 
un tableau comparé des mœurs des oifeaux, de leurs habitudes 6c de leur confor- 
mation extérieure, rélativement aux autres animaux ; c’eft le plan d’un projet qui 
devoit s’exécuter un jour , 6c l’ébauche d’un travail qui ne pouvoit être achevé que 
lorfqu’on auroit recueilli un nombre fufSfant de matériaux. 

Pline , qui a confacré aux oifeaux le dixième livre de fon ouvrage , a parlé d’un 
aflêz grand nombre d’efpèces , mais dune manière confufe 6c fans ordre; il s’eft 
moins occupé de donner des deferiptions exa^es , que de faire le récit des fixions ôc 
des contes ridicule* qu’on attribuoit de fon temps à i’efpèce volatile. 

Pendant le cours des années qui fe font écoulées , depuis l'exiftence de ces deux 
naturalises jufqu’au milieu du feizième fiècle , l’ornithologie a été cultivée avec 
peu de fuccès : Belon 6c Gefner dont le zèle 6c les eonnoilfances méritent 1 rs plut 
grands éloges, ont donné les premières impulfions à cette fcience (2). Leurs ou- 
vrages font aufH recommandables par les principes 6c les obfervations intéreflantet 
qu'ils contiennent, que par les détails hiftoriques qu’ils renferment; il y a des mor- 
ceaux qu’on lit encore avep intérêt 6c même avec plaifir. 

Aldrovande parut peu de tempt après (y). Al’exemple de Belon , il fentit la nécelïïté 
declalfer les oifeaux, 6c il établit le fondementde fa diftribution méthodique fur les lieux 
que les oifeaux fréquentent & les vivres dont ils fe nourriffent. Son ouvrage contient 
tout ce quiavoit été dit jufqu 'alors fur l’ornithologie; il l’augmenta même d’une grande 
quantité de figures Ôc de deferiptions nouvelles ; mais quoique fes portraits foient affez 
exaâs , fes gravures ne font pas meilleures que celles de Belon ôc de Gefner. 

Schrenckfeld publia en 1603 , par ordre alphabétique, comme lavoir pratiqué 


£1) C« mot tiré du grec . ddfigne dans un fuis general la partie de l'hiiloire naturelle qui fe bogie à U coin 

noifLote des o féaux 

Ci) L’ouvrage de Belon a patu en ijff . te celui de Gefner ta 1317. 
ti) En tf9ÿ. 
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iv AVERTISSEMENT. 

Gefner , l 'hijloire des animaux de Silifie , parmi lefquels font compris les oi féaux. 
On peut dire en général que c’eft un bon ouvrage ; un des plus grands reproches qu’on 
lui a fait, c’eft que fes phrafes defcriptives font trop fuccintes, ficnefuffifent pas toujours 
pour donner une notion précife del’animal. 

• • ’ 

En léjo, Jonflon fit paroître fon hifloire des animaux, ou il a analyfé tout ce 
qu’avoient dit fur les oifeaux les naturaliftes qui l’avoient précédé. 

Tous les ouvrages qui avoient paru jufqu’alors fur l’ornithologie, n’étoient que 
des répétitions ou des commentaires fur tout cequ’on avoir écrit auparavant. Wilhihby 
parut (i), fie fon traité fur les oifeaux , fur- tout l’édition qui fut corrigée par 
Ray ( 2 ) , attira l’attention de tous les naturaliftes. 11 bannit de fon ouvrage une 
multitude de faits abfurdes , confacrés par l'ignorance fie la fuperfticion; il donna de , 
deferiptions exaéles fie bien détaillées fie propofa une nouvelle claflification. Cette 
manière de traiter les oifeaux ouvrît une nouvelle carrière aux naturaliftes ; au lieu 
de chercher dans les mœurs ou dans la manière de vivre de ces animaux , quel- 
ques méthodes de divifion , comme on 1 avoit pratiqué jufqu’alors , on tâcha de décou- 
vrir dans leur conformation extérieure des caractères propres à les faire connoître. 
Barrère, Klein, Moehring , Salerne , Linné, MM. Briffon , Pennant fit Latharn 
(j), ont depuis propofé fucceffivemenc diverfes méthodes, dont les caractères 
diflinélifs ont été pris , tantôt de la forme du bec , tantôt de la ftrudure des pattes. Celle 
de Linné , malgré les défauts qu’on lui reproche , réunit néanmoins de grands avan- 
tages ; elle a un grand nombre de partifans fie préfente peut être moins de 
difficultés qu’on le fuppofe , à ceux qui entendent le fens des mots techniques qu’il 
emploie , fie qui font familiarifés avec fa manière abrégée de décrire. L’ornitho- 
logie de M. Brifton , eût joui d’une eftime plus univerfclle, fi quelques écrivains, 
en relevant les défauts de cet ouvrage avec plus de ménagement , euflent jugé ce 
naturalifte avec moins d'aigreur. La divifion méthodique de M. Pennant cft fimple , 
facile fie allez conforme à l’ordre naturel ; M. Latham l’a adoptée 6c perfectionnée 
dans l’excellent ouvrage qu’il a publié fur les oifeaux. 

Outre-les auteurs anciens 6c les méthodifles dont nous venons de parler, il y a 
eu une foule de naturaliftes qui ont fait connoître les oifeaux de dilférens pays: 


(1) Fn 1670. 

En 1715. • • ; 

(?) l 'ouvrage de Barrère parut en 174J ; celui de Klein en 17JO ? celui «le Moehring en *7fi ; les premiers 
élémcns du ilèmc de Linné en 1735 } l’ortilthologe de Sdcrne ne lut publiée qu'en 1767, -près la mort de 
l'auteur i celle de M. Brillon e.i 1760 j celle de M* rcnnint en 1781 > & enlin celle de M. Latium en i/8j« 
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Marcgrave & Pifon ont décrit ceux du Bréfil; NierembergôcHernandés , ceux du 
Mexique; Sybbald, ceux d’Irlande; Rzaczynski, ceux de Pologne; Sloane , ceux 
de la Jamaïque; Marfili , ceux du Danube; Frisch , ceux d’Europe; Edwards, un 
grand nombre d’oifeaux étrangers ; Catesbi , ceux de la Caroline, - Brunniche , ceux du 
Dannemarck; & Forskal a donné une notice de ceux qu’il a trouvés en Arabie (i). 
Dans ce derniers temps l’hiftoire des oifeaux a été enrichie des ouvrages de 
MM. Nozeman, Cetti , Betnini , Tengmalm , Bockius , Hayes , Brown , Jacquin , 
de Thurn , Gerini > Metrem , Sonnerat, Manduit, Sparrman , Bruce, Forfter , 
Paterfon , Gmelin dont la plupart renferment des defcriptions fort exactes ficdes gra- 
vures parfaites. 

Il ne me refte , pour compléter la lille des meilleurs auteurs qui ont écrit furies 
oifeaux, que de citer l’ouvrage immortel compofé par MM. de Euffon & Montbeil- 
lard , 6c qui a été fi juftemenc applaudi dans toute l’Europe. On y trouve des difcuf- 
fions profondes fur les moeurs & les habitudes des oifeaux, une infinité d'obfervations 
lumineufes fur l’exercice de leurs facultés, la de feription d’une multitude d’efpèces 
nouvelles , 6c cette beauté de ftÿle , cette richefle d’élocution aulfi variée que la 
nature , & qui a contribué avec tant de fuccès à répandre le goût 6c l’enthoufiafme 
de l’hiltoire naturelle. 

i > • 

s , m , 

Après cette légère efquifle de i’hiftoire 6c du progrès de l’ornithologie , je vais 
en peu de mots , rendre compte du plan que j’ai fuivi dans l’exécution de cet ou- 
vrage. Avant de palTer à la defeription des efpèces , j’ai cru devoir porter mes 
recherches fur les qualicés communes à tous les oifeaux; en confequence , j’ai fait 
un tableau abrégé de leurs mœurs, de leurs habitudes, de leurs facultés, des rap- 
ports qu’ils ont avec les autres animaux 6c des différences qui les en féparent. 
L’explication des mots theeniques dont on fe fert en ornithologie ét le précis 
anatomique que j’ai rois à la fuite de l’introdu&ion , peuvent être d’un grand fecours 
à ceux qui fe livrent à l’étude des oifeaux 6c qui aiment à connoître l’anatomie 
comparée des animaux. 

J’ai adopté pour la’claflification des oifeaux une méthode nouvelle que M. Daubenton 
a bien voulu me communiquer ôc dont les fondemens font établis fur la ftruélure 
des pattes. Je me fuis.permis uniquement de changer quelquefois l’ordre des clalfes , 


(i) Le livre de Marcgrave fut public en 1648 j celui de Nierem'aerg 8r d’Hernandés en i 6 fti celui de Sybbald 
en 1684; celui de Rzacz/nslci en 1711; celui de Marfili en l-taS; celui de Sloane en 17071 celui de Catesbi en 
>731 i celui de I'riftheDf734 } celui dEdwarda en 174J ; celui de Brunniche {01764; & celui de Forskal en J77J 
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afin de eonferver la gradation que la nature femble avoir mife entre le» familles i 
mais comme la tribu des oifeaux eft fort nombreufe 6c qu’il eft fouvent très-difficile 
de déterminer , fuivant les principes d’une feule méthode , dans quelle famille doit 
être rangé tel ou tel individu, j’ai mis à côté de la table fynoptique , dont je viens 
de parler, celle de Linné, afin que les imperfections de l’une puiffent être rectifiée* 
par les avantages de l’autre. 

En traçant les caractères génériques , j’ai développé avec plus de détail qu’on 
n’avoit fait jufqu’ici , la conformation du corps & de la tête , la ftrufture du bec , 
de la langue, des narines, des ailes, des pattes & de la queue. J’ai ajouté de plus , à 
la fin de chacun de ces articles , un tableau abrégé de ce qu’il y a de plus intérelfant 
dans les mœurs des oifeaux qui compofent ce genre : j’indique ordinairement le lieu 
qu’ils habitent , la nourriture qu'ils préfèrent, l’endroit où ils conllruifent le nid, 
la forme & le nombre des œufs , ôcc. ôcc. 

J’ai établi , comme tous les naturalises l’ont pratiqué jufqu’ici , la diftinc- 
tion des efpèces fur la différence des couleurs , mais je dois obferver que ce 
caractère eft peu confiant & très - équivoque. Le plumage de l'oifeau , lorfqu’il 
eft jeune , diffère confidérablement de celui de l’animal adulte ; la livrée du 
mâle ne rçffemble point à celle de la femelle : il y a encore d’autres différences 
dans la couleur qui réfultent de l’influence du climat ôc de la nourriture , de la do- 
mefticité ôc de la captivité , du (ranfport Ôc des migrations naturelles ou forcées. 
Comment diftinguer à travers tant de caufes d’altération ou de dégénération , la 
teinte qui appartient à chaque individu & fixer par conféquent la ligne de démar- 
cation qui fépare lçs efpèces ? Nos plus grands ornithologues ont éprouvé avant 
moi ces difficultés ; & malgré les peines qu’ils fe font données pour les furmonter, 
fis s’y font mépris 6c ont fouvent décrit comme efpèoes diftin&es , des oifeaux qui 
ne différent entr’eux que par l’âge , le fexe , ou par quelques autres altérations qu’ils 
avoientfubiesen paffantdans des climats différens. J’ai corrigé beaucoup de çes erreurs à 
mcftireque je les ai rencontrées ; 6c pour diminuer le nombre de celles que je fuis 
djins le cas de commettre, j’ai rapporté dans la plupart des deferiptions, la différence 
de couleur qui fe trouve entre le mâle 6c la femelle , entre les jeunes oifeaux 6c les 
adultes , 6c les autres traits caraélériftiques , tirés de l’organifation extérieure. La 
couleur des pennes de l’aile 6c de la queue , de l’aveu de tous les naturaliftes, eft 
moins fujette à varier que celle des autres plumes ; auffi je n'ai prefque jamais né- 
gligé d’en faire mention, 

j’aurois voulu bannir de mon ouvrage les noms fpécifiques , fondés fur le pré-Ç 
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tendu pays natal d’un oifeau , dénominations prefque toujours fautives ; mais elles ont été 
confacrées par des auteurs célèbres ; ôc tenteraujourd’hui de leur en fubfticuer d’autres , 

ce feroit furcharger la nomenclature de l’hiftoire naturelle 8c la replonger dans le cahos. 

• 

Comme il eft important , pour avoir une notion exa&e d’un oifeau, de connoître 
fes dimenfioni ôc le nombre des pennes qui compofenc l’aile & la queue, j’ai eu 
foin , à la fin de chaque defcription, d’indiquer ces caraélères par une abréviation qui 
renferme quatre termes, ainfi qu’on peut le voir dans cet exemple , L.24. E. 33. P. 2 6. 
R. 1 2 ; les deux premières lettl^s capitales L. 6c E. désignent , l’une la longueur de 
l’oifeau , ôc l’autre l’étendue qu’il y a entre les deux extrémités des ailes déployées ; 
les chiffres fuivans indiquent le nombre de pouces : ainfi dans l’abréviation que 
je viens de citer , la longueur totale eft de vingt-quatre pouces 6c le vol ou l’en- 
vergure de trente-trois (1). Les lettres P. & R. des deux derniers membres, expriment, 
l’une les pennes de l’aile; l’autre les reûrices ou pennes de la queue: les chiffres qui 
les accompagnent déterminent le nombre de ces plumes; fqavoir vîngt-fix pour l’aile 6c 
douze pour la queue. 

• * 

Afin de compléter, autant qu’il eft poffible , cette hiftoire des oifeaux, j’ai mis 
à la fuite des efpèces , toutes les variétés qu’on a obfervées jufqu’ici. 

Les gravures qui font partie de cet ouvrage forment une des plus nom- 
breufes colleüions qui ait été faite fur l’ornithologie ; elle comprend 584 
oifeaux diftribués en 232 planches. Le choix des objets doit fur - tout la ren- 
dre précieufe. On y trouvera non - feulement les individus rares que M. de Buffon 
a recueillis dans fes planches enluminées, ôc dont les différences font faillantes 6c 
bien prononcées; mais j’y ai réuni encore les efpèces nouvelles, qui ont été publiée» 
depuis quelques années, par M. Brown, Sparrman , Jacquin , Nofeman , Bruce , des- 
Fontaines , Pacerfon , 6c plufieurs autres figures contenues dans la Zoologie du nord , les 
nouveaux mémoires de Pctersbourg de Stockolm , 6c dans plufieurs autres ouvrages 
étrangers. M. Bénard qui eft chargé de la gravure de ces planches , femble avoir 
redoublé de foin 8c d’attention en faveur des oifeaux : fon exécution mérite les plu9 
grands éloges , tant pour la fidélité des deffins que pour la variété des attitudes. On 
verra qu’il n’a rien négligé pour que chaque portrait donnât l’idée nette Ôc diftinâe de 
fon original. Les petits individus ont été gravés dans leur grandeur naturelle ; les 
autres ont été réduits à des proportions exaâes dans toutes leurs parcies : plufieurs 
d’entr’eux ont un module tracé au-deffus de la figure. Au moyen de cette échelle , 


(i)U importe d’obferver que j'ai prefque toujours pris la longueur de l'oifeau, ( «puis la pointe du bec 
jufqu’à l’extrcmité de la queue , lotfqu clle eft plus alongée que les pieds î ou jufqu'à l’exuémité des pattes , loifc 
quelles dépaJTcnt U queue. 
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qui eft par-tout la douzième partie de la longueur de l’oifeau, mefuré depuis le bout 
du bec jufqu’à l’extrémité de la queue , on peut voir quelle eft la grandeur natu- 
relle de l’animal : fi le module a trois pouces de longueur , l’oifeau aura trois pieds ; 
s’il n’eft que de deux pouces, l’oifeau fera de deux pieds de longueur. J’aurcis voulu 
donner ainfi une échelle pour toutes les efpèces Ôt même pour tous les animaux 
dont j’ai déjà parlé ; mais il auroic fallu pour remplir cette tâche que les au- 
teurs y dont j’ai emprunté les figures, euffent tracé les mefures des individus qu’ils ont 
fait graver , ou que j’eufTe pu moi-même prendre les dimenfions de ceux que j’ai décrits : 
or il eft peu de nacuraiiftes qui portent aufli loin la perfeQion de leurs recherches: 
d’ailleurs il y a une infinité d’objets qu’il eft impoiïible de fe procurer & qu’on eft 
obligé de décrire fur le récit des voyageurs , ou fur la foi de quelques natu;aliftes qui les 
ont obfervés. Quoique j’aie été à portée d’examiner au cabinet du roi , un grand nom- 
bre d’oifeaux que j’ai décrits , je n'ai pu cependant en prendre la rnefure, par ce qu’ils 
font enfermés dans des armoires vitrées , & fermées hermétiquement pour les préferver 
de la vermine. 

Je dois prévenir encore qu’on trouvera quelques oifeaux gravés hors de leur place; 
ces tranfpofitions ont été inévitables , foit parce que ces, individus me font parvenus 
trop tard, foit parce qu’en travaillant à la defeription des efpèces , j’ai jugé nécef- 
faire de faire quelques changemens dans la diftribution méthodique. 

Enfin les peines & les foins que j’ai employés’, pour donner à ce traité toute 
la perfeâion donc j’ai été capable, me font efpérer qu’il fera accueilli aulfi fàvora-, 
blemenc que ceux que j’ai déjà publiés. 
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fuffit de jetter rapidement un coup d’œil 
fur les oifeaux , pour être convaincu qu’ils 
pofledent des facultés fupérieures à celles 
des autres animaux , & qu’ainlï ils devroient 
être, après l’homme , placés au premier 
rang. La nature a rademblc & concentré 
dans le petit volume de leur corps, plus 
de force qu’elle n’en a départi aux quadru- 
pèdes les plus puiliàns : elle leur a donné 
plus de légèreté, fans rien ôter à la folidilé 
de leur organifation : elle leur a accordé 
les attributs de lïndépendance & les inftrti- 
mens de la haute liberté en leur donnant 
des ailes; suffi n’ont -ils de patrie que le 
ciel qui leur convient ; ils en prévoient les 
viciflimdcs & changent de climat en chan- 
geant de faifon : elle leur a cédé un empire 
prefqu'abfolu fur les habitant de l’air, de 
la terre & des eaux : elle leur s livré les 
pouvoirs d’une domination exclulive fur la 
tribu entière des infeâçs, qui ne femblent 
tenir d’elle d’exiflence que pour maintenir 
& fortifier celle de leurs deflruéieurs , aux- 
quels jls fervent de pâture : ils dominent de 
même fur les reptiles dont ils purgent la 
terre fans redouter leur venin ; fur les poif- 
fons qu’ils enlèvent hors de leur élément 
peur les dévorer (■); & enfin furies animaux 
quadrupèdes , dont ils font également des vie 
limes : on a vu la Bufe aluiliir le renard; 
le Faucon arrêter la gazelle; le Grijfon dévorer 
le chamois (a) ; l’aigle enlever U brebis , 
attaquer le chien comme le lièvre , les 
mettre à mort & les emporter dans fon 
aire : & fi à toutes ces prééminences de 
force & de vitefle, nous ajoutons celles qui 
rapprochent les oifeaux de la nature de 
l’homme , la marche à deux pieds , l’imi- 
tation de la parole , la voix muficale , la 
confiance dans leur union , l'attachement 


(i) Voyet le fait que nous avons cité , fur le témoi- 
gnage de Fookal , dans la dercrtption du Ckttoion uni- 
corne. Icluhiologie , page 81. 

(a) Lettres de William Coxe , à M. W. Mclmoth , 
fur IVrit politique, civil & naturel delà Suillc, rrad. 
par M. Raraon , vol. I, pag. 16} , art. du Lttr.mer- 
lier. 


pour leurs petits & toutes les autres qualités 
fociaies qui régnent dans leur petit ménage , 
nous les verrons plus près de nous que leuc 
forme extérieure r.e paroît l’indiquer; en 
même-temps que par la prérogative unique 
des ailes & par la prééminence du vol ftic 
la courfe, nous reconnoitrons leur fupério- 
rité fur tous les animaux terrefires. 

DïTinition dh l'Oiseau. Les oifeaux, ainlî 
que les quadrupèdes & les cétacés, ont le 
lang chaud , deux ventricules au cœur, Bc 
refpitent partes poumons ; mais ils différent 
de ces deux ordres d'animaux en ce qu’ils 
ont deux pieds, deux ailes, unbecdefubf- 
tance cornée & le corps couvert de plumes; 
un autre caractère qui les difiingue, c’efl que 
leurs femelles font ovipares. 

Forme du Corts et de la Tete. La confor- 
mation intérieure & extérieure de l’oifeau ell 
merveilleufementappropriécâ l’élement qu’il 
doit habiter & à la faculté qu’il a de s’éle- 
ver au haut des airs. Par une prévoyance 
admirable, la nature ne lui a point donné, 
comme aux quadrupèdes, des lèvres, des 
dents , des oreilles extérieures , de queue 
charnue, d’épiglotte , de diaphragme, nr 
de vefiie urinaire , &c. &c. &c. Toutes 
ces parties en augmentant leur poids au. 
roient rendit ie vol plus pénible 8c rallenij 
leur vîtefie; mais leur corps revêtu de plumes 
renverfées en arrière , cil ordinairement 
oblong , comprimé par les côtés , légère- 
ment arrondi fous le ventre , un peu appiatr 
fur le dos , aigu pardevant & renflé par der- 
rière : cette difpofition le rend plus propre 
à divifer les molécules de Pair & à s’élan- 
cer avec plus de rapidité dans le vague des 
airs. 

Prefqne tous les oifeaux ont la tête petite, 
relativement à la grofiètir du corps , d’une 
ligure ovale, tantôt aplatie, tantôt con- 
vexe fur le fommet & recouverte de plume* 
comme le relie du corps. Les oifeaux de proie 
nofl urnes , tels que le hibou fi la chouette, ont 
la tête arrondie & furmomée ordinairement 
de deux aigrettes de plumes , relevées en 
forme d’oreilles ; ce qui joint avec la len- 
teur de leurs mouvement & les autres trait* 
b 
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de leur figure .donne à ces diverfes efpcces 
une physionomie extraordinaire. 

Notion importants. Nous avons fi fouvent 
employé jufqu'ici les mots genre , efpèce , 
variété, & nous ferons encore dans le cas 
de les prononcer fi fréquemment dans le 
cours de cet ouvrage , qu’il efi important de 
déterminer le fens de ces dénominations. 
Se la différence qui les diflingue. Cette expli- 
cation paroit d'autant plus néce.Taire, que 
peu de perfonnes en ont une idée précife, 
& que plulieuis auteurs, d’ailleurs trcs re- 
commandablcs , les ont ibuvent confon- 
dues. 

Le genre efi un affemblage d'individus réunis 
par la conformité de leurs principaux carac- 
tères & par l’analogie de leur organifation : 
aînfi on place dans le même genre le cygne , 
l'oie , le canari, parce que ces trois oifeaux 
ont le dos également large & aplati ; le bec 
pareillement plat , obtus, arrondi à l’extrémité 
Se dentelé en fes bords ; les pieds courts, pofés 
hors de l’abdomen -, 8c les trois doigts anté- 
rieurs joints enfemble par une membrane 
intermédiaire , éxc. Le. caradères génériques 
doivent être toujours pris de la forme ex- 
térieure des parties principe les de l’animal. 

L’espèce efi une foudivifion du genre , établie 
fur tin ou piulieurs traits particuliers de 
conformation : ainli, dans l’exemple propofé 
le cygne , l’air , le canari appartiennent au 
même genre ou à la même famille , par la 
reffemblance de leur orgauifaiion ; mais ils 
confiituent trois efpcces différentes , ppree 
qu’ils font didingués entr’etix par des carac- 
tères particuliers : ie cygne, par fon bec noir; 

1 oie , par le bec d’un rouge incarnai , avec 
une petite tache blanche à l'extrémité; &• le 
canari , parle bec rougeavec une tache noire 
à l’extrémité. Ce ne font pas les feules diffé- 
rences qu’on obferve entre les oifeaux que 
nous venons de nommer; la dillribution & 
la teinte des couleurs , la proportion des 
membres , les dimenfions du corps offrent 
plufieurs autres diflindions fpéçifiqnes. En gé- 
néral, les caradères de Vcfpice doivent être 
apparens , immuables , & fe perpétuer de gé- 
nération en génération. 

La variété , forme eucore une foudivifion 
dms Vefpèce-, elle comprend à la vérité les 
objets qui portent les mêmes caradères fpéciti- 
ques , mais qui différent accidentellement du 
plus grand nombre des individus par de diffé- 
rences légères & fugitives, telles que lesdi- 


menfions du corps, la teinte ou I’ordre.dçy 
couleurs , &c. La nature du fol, la tempéra- 
ture du climat, l’état de domellicité, la qua- 
lité des vivres, font les caufes qui influent 
le plus fur le grand nombre des variétés qu’oit 
remarque dans les oifeaux : car dans cet ordre 
d’animaux,non-feulement les efpcces font très- 
nombreufes, elles font encore fu jettes à fubir 
une infinité de modifications. C’efi une fuite 
nécefiaircde la loi des combinaifons.dit M. de 
Buffon , où le nombre des réfultats augmente 
en bien plus gran.le raifon que celui des élé- 
mens ; c’efi aulli une règle que la nature 
femble s’étre prefcriie à mefure qu'elle fe 
multiplie; car les grands animaux qui ne pro- 
ditifcnt que rarement & en petit nombre , 
n’ont que peu d’efpcces voifines & prcfque 
point de variétés ; tandis que les petits tien- 
nent à un grand nombre d’autres familles & 
font fujets dans chaque efpèce à varier beau- 
coup. Le nombre des affinités, comme celui 
des variétés efi donc toujours d’autant plus 
grand que les efpèces font plus petites. Un 
moineau, par exemple, une fauvette, une 
mtfange , ont une multitude de païens, c’efi-à- 
dire, un grand nombre d’efpcccs voifines & 
affez reffemblantes, pour pouvoir être regar- 
dées comme des branches collatérales d une 
même tige; l’awritcAe an contraire, le cafoar, le 
Union, confiituent à eux fetils des races ifo- 
lèes, qui n’ont que peu d’efpèces dans leurs 
familles, encore moins de variétés , 8c qui ne 
préfentent que des rapports éloignés avec les 
oifeaux auxquels on les aifimile. Ces confi- 
dérattons générales fur les rapports qui exifi 
tent entre les individus qui compofent cer- 
taines familles de petits oifeaux , font pré- 
fumer qu’un grand nombre d’efpèces font 
originairement iffqes de cette même fouche , 
à laquelle elles tiennent encore par cette mul- 
titude de reffemblances communes emr’elles. 
Le peu d’obfervations que nous avons fur les 
habitudes naturelles des oifeaux , viennent à 
l'appui de cette conjeélure; on fait qu’ils font 
très-chauds, très-prolifiques; qu’ils s’unifient 
fréquemment ; que lorfqn’ils manquent de fe- 
melle de leur efpèce , ils fe mêlent volontiers 
avec les efpcces voifines; 8c qu’ils produifent^ 
fouvent des métis féconds , & non point des 
mulets fiériles. On le voit par les exempleâdu 
chardonneret , du tarin , du ferin , de la linotte .* 
les métis qui rëfuitcni de ces alliances for- 
tuites , peuvent en s’unifiant produire d’au- 
tres individus femblables à eux , & former 
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dé nouvelle? cfpccts intermédiaires plus ou 
niàins refternblantes .-1 celles dont cilles tiret» 
leur origine : or tout ce que nous faifons 
* par art , peut fe faire & s’ell fait mille fois 
*. par la nature. Qui fq'att , ajottteM.de Bnffon , 
tout ce qui fc parte en amour au fond des 
boiiiQui peut nombicr les jonirtànces illé- 
gitimes eut e gens d'eljièces différentes? Qui 
pourra jamais Kpart-r toutes les branches ba 
tardes des t'ges légitimes, artigner le temps 
de leur première origine, d-.rermincr , en 
' un mot, tous les effets des puifïànces de la 
nature , pour la multiplication, toutes fe, 
rellôtirces dans le befoin ,tous les ftrpplémens 
qui en rcfultent & qu’elle fixait e.nplojer 
pour augmenter le nombre des cfpèces , en 
multipliant les inlervallcs qui les féparem ? 
Yeux. La nature , qui a donné aux oifeaux la 
facilité du vol Se la rapidité du mouvement , 
a dû anrti pour ne pas rendre ces facultés 
nuilIbSesoufuperflues, travailler avec plus de 
' foin les organes du feus, qui feul peut diri- 
ger la Vitelle,& par lequel on puilfo comparer 
lés cfpaces parcourus. En effet , 1rs yeux de 
la plupart des oifeaux fout plus parfaits que 
. ceux des autres animaux : leur grandeur ex- 
cède les proportions des yeux de l’homme Se 
des quadrupèdes : de plus , iis font revêtus , 
par deffiis fi en délions , d’une paupière, Se 
garnis intérieurement d’une membrane cli- 
gnonante. La paupière fupéricure cft immo- 
bile dans le dindon, le coq , l’air, le renard , 
le moineau Se le merle ; dans la famille des pi- 
geons au contraire, & dans les oifeaux noc- 
turnes, celte paupière cil mobile & febailfe 
vêts celle d’en bas, lorfqne l’oifeau prendlcs 
douceurs du repos. La membrane clignotante 
vil une efpèce de peau déliée, tranfparcnte , 
pliflce en forme de croiflart dans le grand 
angle de l’œil , dont les mottven-.ens s’exécu- 
tent au gré de l’oifeau Se dont i’ufage con- 
fille à nétoyer , à polir la cornue &• à (empi- 
rer l’cclat de la lumière. L’organîfation inté- 
rieure de l’œil offre encore quelques particu- 
larités remarquables : la cornée tranfparcnte 
cil environnée d’un cCrde offeux , compofé 
d’un grand nombre de pièces pofees à recou- 
vrement. Le crilhilin ert plus ferme que relui 
de l’homme , moins dur que celui des poil- 
fons , & d’une forme lenticulaire (i). Enfin 


( i ) L'humeur crillaltinc , qui a [a forme d'un lentille 
dans l'œil de la plupart des oifeaux . rff en:ii ! rrmciu 
tonde dans le cormoran, & peut être aulîi dans les autres 
oifeaux plongeurs fcc tic dilpoftion particulière lui dcuuc 


il fort du nerf optique, entre la retins i\- la 1 
choroïde , une membrane noire , d'une forme 
rhomboïdnle Se coinpofce de libres paral- 
lèles ; elle traverfe l’humeur vitrée dt va 
s’attacher quclqtlefois immédiatement , par 
fon angle antérieur, quelquefois par un filet 
qui part de cet angle , à la capfule du erif- 
taliin. C'eil à celte membrane fubtile , que 
MM. les anatomiiies de l'académie des feien- 
ces ont donné le nom de Eoarfe (x); d'autres 
natura ides l’ont oppellée memtrenearae 1 /'c. 
Son ulitge, félon M. Petit , coufiile à alifor- 
ber lest, yonsdeiumière qui panent des objets 
qui font n t . rédelatcte & qui entrent direc- 
tement dans les yeux. Toutes ces diverfes 
parties , tant intérieures qu’extérieures, for- 
ment par leur eufembie un organe très- fott- 
ple fît fort fcnfible , qui fe rendu ou s’aplatit, 
le couvre ou fe découvre , Se qui prend aifé- 
ment, promptemem & alternativement , toutes 
les formes nécellaires pour agir Se voir par. 
fairement à toute? les lumières & i toutes les 
dillancei. Cependant cette perfeélion dans la 
ftruéiurc de l'œil , ne produit pas toujours les 
tnêmes réfultats : on fait que les oifeaux de 
nuit , tels que le hitcu , la r mmetttiSe le grand- 
dac, ont les yeux très-délicats ; que leur pu- 
pille fe rétrécit concentriquement au grand 
jour i Se qu’ils ne peuvent bien voir qu’avec 
une lumière affaiblie : mais cette iœperfeélion 
du feus de la vue, prouve en faveur de la 
finuffe de l’organe qui reçoit la foliation, 
puifque ces oifeaux ne voient mal que parce 
qu’il voient trcs-bien, A qu’une trop grande 
clarté irrite l’extrême fenfibiiitede ces organes. 


h facilité de voir à une grande dîrtance les petits poif. 
fcnis 5 c les autres animaux dont tl fait fa nourriture: 
route autre oonfouna-ion lui fetoir moins avantaqcufc. 

(x) Dans lis yeux d’un ccq-lWïcn, le nerf optique, qui 
éroir litué fort à côté, après avoir pctcé ta fe lctoriquc Se 
la choroïde, s’élargilfoir St formoir un rond, de la circon- 
férence duquel ii parcoic ptulicurs filets ticirs qai s'u- 
nifloitnt pour former une metnbrauc que nous avons 
rouvre dans tous les oifeaux... dans les yeux de 
l’sn tnuht, le neifopiiquc, ayant percé la felcrorique 
& la choroïde . le di. était H fbriîloi: ur.c cfpcce d'entott- 
no.r d'ut c fubltance fcmblable à la lîcnnc. Cet enton- 
noie nttl pas ordinairement rond aux oifeaux où nous 
avons prcfqce toujours trouve l'extrémité du nerf opti- 
que aplatie 5 c comprimée au dedans de l'œil. De ecc 
entonnoir dortoir une membrane plirféc , faifanc comme 
line bourfr qui aboutilToj: en pointe : cette bou'fe qui 
étoir latge de lix lignes par le bas, é la fortic du netf 
optique , & qui alloit en pointe vetsle haut, étoit notre, 
mais d’un autre noir que celui de la choroïde, Mi-o, 
peurfervir à fhijloire des anim. p. 175 & joj, " 
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Oreille s. Dans les oifeaux comme dans tous 
les autres ordres d'animaux, les oreilles font 
dans la polition la plut avantageufe ; elles 
occupent le haut de la tête, afin que domi- 
nant fur les autres partie du corps, elles 
puillènt recevoir les impréliions d’un plus 
grand nombre d’objets; elles font placées à 
côté du cerveau , centre commun des fenfa- 
tior.s , afin de lui communiquer plus promp- 
tement les vibrations du fon;& enfin elles 
avoifinem les yeux qui ont avec les oreilles 
tant de rapports , & un commerce intime par 
l'entremife des mufcles qui lient ces deux 
organes. 

A l’extérieur, la forme de l’oreille efllitn- 
ple & trcs-appropriée au vol ; elle n’a point 
de conque extérieure, qui, en préfentantune 
réliflance â l’air, mettroit obfiacle au mouve- 
ment progrefTif: c’elt un (impie conduit plus 
ou moins large, tantôt nu, tantôt ombragé 
de plumes (t); & garni quelquefois d’une 
efpcce de couvercle qui s’ouvre & fe ferme 
au gré de l’animal : les oifeaux de proie noélur- 
nés pofildent exclufivement cette faculté. 
Dans la chouette qui fe perche fur les arbaes 
ou fur les tours, & qui guette fa proie en 
écoutant de haut en bas, on remarque en- 
core une flrudure particulière : le conduit 
auditif ell évafé du côté de la mandibule in- 
férieure & relevé en faillie par le haut, afin 
de recevoir jufqu’aux moindres ondulations 
du fort , tant efl grande la prévoyance de la 
nature & la perlcélion qui règne dans tous 
fes ouvrages ! 

Il feroit trop lon^ de décrire ici en détail 
tout ce qui entre dans l’organifation inté- 
rieure de l'oreille; je vais propofer feule- 
ment quelques obfervations fur les trois prin- 
cipsles parties d’où dépend le mécanifme 
de i'ouie , les membranes &• carciiages de la 
petite colonne & le conclave. 

Le timpan ou memhtane du tambour efl com- 
pofé de deux autres membranes , l’une inté- 
rieure l'autre extérieure, qui recouvre tout 
le conduit de l'oreille. Du côté de ce conduit 
qu’on nomme encore fajjin ou tambour de 
l'oreille , on trouve un cartilage attaché au 
milieu de cette membrane & qulfertàla 
foutenir, à l’étendre & à la relâcher. Au bout 
de la petite colonne dont nous allons parler, 

(0 Le trou des ouilles de Vaumtche efl fort grand 
& dépourvu de plumes ; dans le grand-duc au contiaiie , 
cc$ ouverture: font garnies de plumts tedidVccs qui 
forment une cfpécc d aigrette de chaque côté de la tete. 
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on remarque aulîi un xtitre cartilage, con- 
formé on triangle ifoccle ; il adhère par le 
fommet au cartilage de la membrane exté- 
rieure & concourt avec lui à foutenir la 
partie fupérieure de cette membrane. Les 
deux angles de la bafe de ce cartilage trian- 
gulaire, font attachés à l’as pétreux, à quel- 
que diftance de la membrane ; & forment 
parleur réunion avec la membrane intérieure, 
une efpèce de bourfe. Il y a outre cela un 
petit ligament très-fin , qui s’étendant du côté 
oppofe , traverfe le conduit , k s’insère à la 
bafe du cartilage , près de l’endroit où il fe 
joint à la petite colonne. 

On entend par cette petite colonne, que 
Sclielhammer a appelle en latin columella (i) , 
tin tuyau olfeux , très-menu , délicat, conea- 
ve à fa bafe A élargi en une efpèce de cou- 
vercle. Cette bafe fetmeSt couvre exaétement 
un trou qui efi«u conclave , & auquel elle ell 
attachée circulairement par une membrane 
-très-mince , compofée de la partie molle 8c 
tendre du nerf auditif. 

Le conclave , que quelques anatomifles ap- 
pellent labyrinthe ou le limaçon, confifie en 
plufiçttrs branches, qui reflemblent plutôt aux 
canaux demi circulaires de l'oreille de l’homme 
qu'au limaçon. Cette cavité efl formée, comme 
dans la plupart des autres animaux , par un 
os folide & dur. Prefque toutes les efpèces 
d’oifeaux ont des efpèces de canaux demi- 
circulaires plus ou moins grands, & qui fe 
croifent les uns les autres par des angles droits; 
ceux qu'on trouve dans la tête de l'aie, ont 
uneconformationdilTéreme.Tout le conclave 
& les canaux font tapilfés de la partie tendre 
du nerf auditif, qui entre du côté oppofé au 
couvercle de la petite colonne. 

Il n'efi pas aifé de concevoir la figure 8c 
l’arrangement de ces divetiès parties; l’inf- 
peflion feule peut en donner une connoif- 
lance précife : rependarst , comme l’oreille 
des oifeaux efl d’une flruftitre plus fimple 
que celle des autres animaux (a) , voici en 
peu de mots, l’idée qu’on peut fe former de 
la manière dont s’exécute le mécanifme de 
fouie. Les molécules de l'air, étant mi fes en 
vibration par le choc des corps ou par l’iin- 


(t) Francilc. Sylvius , cap. J , §, 8 . de Schelammcr. 
(ij On ne trouve point dan* l'oreille ries oifeaux le 
même nombre de partiel qu'on obfceve dans ecilc des 
quadrupèdes: Vivier, par exemple, efl remplacé par le 
couvercle de ta ptti:c colonne ; St le matteau pat It liga- 
ment du cartilage qui tctmtac la petite colonne . 
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pulfion de Is voix , vont frapper le t impart ou 
la membrane du tambour : ce mouvement fort 
ou foible, doux ou perçant, fe communique 
an même raflant aux cartilages, à la petite 
colonne, ttu couvercle, & fe propage de cette 
manière jufqu’au nerf auditif, qui tapifle les 
parois du conclave. Si enfuite on compare 
l'organe del'ouie&fes mou vemens avec ceux 
de la vue , on verra que le conclave eli à fouie 
ce que la reline efl à la vue ; & que les corps 
fonores font leurs imprefEont fur le cerveau , 
par l'entremile des nerfs auditifs répandus 
dans le conclave, comme les rayons vifuels 
font les leurs par le concours du nerf opti- 
que fitué derrière la retine. 

Bsc. Cette partie antérieure de la tête , qui ré- 
pond par Tes ufages à la bouche de l'homme, 
à la gueule des quadrupèdes, à la trompe des 
infefles & au fuçoir des vers, efl dans les 
oifeaux un organe principal , d’où dépend 
l’exercice de leurs forces, de leur induftrie, 
& de la plupart de leurs facultés. C’eft tout 
à la fois la bouche & la main de plulieurs indi- 
vidus qui compofent cet ordre d'animaux (i), 
l’arme pour attaquer , l'infliument pour failir, 
& la partie du corps dont la conformation 
influe le plus fur leur inflinâ, & qui détermine 
la néceflité du plus grand nombre de leurs 
habitudes :& fi ces habitudes font infiniment 
variées dans les nombreufes tribus du peuple 
volatile j fi leurs differentes inclinations les 
difperfent dans l’air, fur la terre & les eaux, 
c’ell que la nature a de même varié à l'infini , 
& defliné fous tous a tes contours poflibles le 


(l) Les perroquets ne marchent , ne grimpent ni ne 

Jcfccndent jamais fans commencer par s’accommoder ou 

s’aider avec la pointe de lent bec : cr.func » ils portent 
leur pattes cd avant pour fcxvir de fécond point d'apfui ; 
te ce n'cft <]ue quand ils marchent à plat qu'ils ne font 
point ufage de leur bec pour charger de lien. M. de 
Buffon a pareillement obfcrvé qu'on jeune coucou ne 
fjifoit aucun ufag* de fes pieds pour marcher , mais 
qu'il fc fervoit de Ion bec pour fe traîner fur fou ventre 
à peu près comme le perroquet s’en fert pour grimper. 
Burf. bift. rat. du coucou, vol. XI, p. 480. 

Le 12 juillet « j'eus ane occafion favorable d'obfcr- 
ftt un engoulevent , pendant qu'il tournoie au tour d’un 
grand chêne, fur lequel droit une piodigieufe quan- 
tité de fcarjbécs. L’ufage que cet oifeau fait de Tes ailes 
furpaflc s'il cft po(Tîb!c celui de 1‘ hirondelle ; mais ce qui 
m‘a le plun frappé , c’a été de luijvoir étendre fa patte } 
bailler la tête & faifir avec fon bec quelque chofe qu'il 
tenoit dans Tes ferres. S'il empoite avec lui , comme 
je n’en douce pas t une partie de fa proie , on ne doir 
plus être étonné de la fingulicre court tvd ion de fon 
doigt du milieu qui fe trouve armé d'un cnglc recourbé. 
Wkite tài aitural hijl. and antiquit, of Sclbonu p. 97. 
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trait du bec. Un croc aigu & déchirant arme 
la tête des fiers oifeaux de proie, & ieur donne 
les moyens de fatisfaire i’appetit de la chair 
fc la foif du Iang , qu’ils exercent avec tant 
de cruauté fur les oifeaux fc même fur d’ati- 
rres animaux foibles ou craintifs , dont ils 
font également des viélimes. Un bec en forme 
• de cuiller , large & plat , détermine l’infliuâ 
des oies , des canards , des fpatules , fc les 
oblige à chercher leur fubliflance au fond 
des eaux ou dans les fanges des marais; tandis 
qu’un bec en cône court fe tronqué , en 
donnant à nos oifeaux de baflè-cour , la fa- 
cilité de ramaffer les graines fur la tetre, les 
difpofe de loin à fe raffeinbler autour de nous , 
fc à venir pour ainli dire s’offrir à nos ulages. 
Le bec en forme de fonde grêle fc ployante , 
qui alonge la face des courlis, de la becajfe, 
de la barge fe de quelques autres oifeaux de 
marais ou de rivage, les oblige i fe porter 
fur les terres marécageufes pour y fouiller la 
vafe molle & le limon humide. Le bec dur, 
tranchant & acéré des pics , fait qu’ils s’atta- 
chent au tronc des atbres pour en percer le 
bois: & enfin , le petit bec en alcne de U fau- 
vette , du rojjignol, delà lavandiire , de l'hiron- 
dclle, ne leur permettent quede faifir les vers, 
les moucherons , ou lesinfeâes, &leur inter- 
dit toute antre nourriture. Cette forme de 
bec efl infiniment variée non-feulemem par 
nuances , comme tous les autres ouvrages de 
h nature , mais encore par degrés & par fattts 
allez brufques. L’énorme grandeur du bec du 
toucan (1), la monflrueufc enflure de celui 
du calao (1), la difformité de celui du f, amant 
& du pétrel ( j), la figure bifarre du bec delà 
fpatulefc du favacou (4) , l’applatiffement ver- 
tical de ceint du macareux tk du pingoin (<) , 
la coupe carrée & tranchante de celui de 
Yhuitritr (6) , la courbure à contre- feus de 
celui de Yavocitte fc du jaiiru (7) , &c. nous 
démontrent a (Ter que toutes les figures pofli- 
bles ont été tracées (k toutes les formes 
remplies : aufli toutes ces divetfes confi- 
gurations fervent à diflingner les familles , 
& forment les caraâèies fccondaires de notre 
claflification. 


(1) PI. tes. Bp. 1 K t. 

(1) PI. 10S. fig 4 &J. 

( 0 PI. 41. fig. t , te pl. 10. fi^. j. 

<4> PI-7S Sg- 1 . a. 5'- «l (l) * * 4 * J- 
(f) PI. 10. «g. 1 , a, j. 

(6) Pl. <5. fig. 1. 

(7) Pl. 41. fig. 1. {1,4t. fig- 4&pl- S7-fig- a. 
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Jliv- 

N* Rtf.'ss. Les organes qui fervent i»l’odorai , 
different aufli par leur forme & par leur filia- 
tion. Tantôt ils font placés à la bafe du bec 
de l'oifeaus tantôt vers le milieti de là Ion 
gueuf ; tantôt enfin à fott extrémité. Dans les 
tins, ce font deux ouvertures ovales; dans les 
autres .deux fentes étroites & alongéesjceux- 
ci n’ont point d’ouverture extérieure , c’eli- 
à-dire, point de conduits ouvettsau-dclfiisdu 
liée, en forte qu’ils ne peuvent recevoir les 
odeurs que par la fente intérieure qui eff dans 
la bouche; ceux là , indépendamment des ou- 
vertures du dehors , ont encore deux auttes 
irons par lefqueU s’écoule la falive (r. Les 
narines du coucou repréfemetu par leurflruc- 
ture un tube vertical , garni à l’extrémité d’un 
rebord circulaire; celles du pcircl Si de \' albatros 
font ouvertes en forme de petits rouieaux 
ou étuis , S< couchées vers la racine du bec , 
dans une rainure qui , de chaque côté , le 
fillontte dans toute fa longueur : mais quelle 
quefoit leur conformation extérieure , les na- 
rines fent tnpiffées intérieurement d’une ment 
branequi fait la continuation de celles du go- 
ber, de la bouche, de l'œfophage, de 1 eito- 
mac , & font garnies de veilles .1 petits tubes 
& de nerfs vifibles qui viennent des procc’îùs 
maxillaires par l’os cribleux. Ces nerfs font 
plus ou moins nombreux dans les différentes 
familles d’oifeattx : ceux qui cmt le bec plat , 
qui cherchent leur nourriture en tâtonnant 
ou en fouillant dans la terre, comme les oia , 
les canaris, & qui ne peuvent dilcerner que 
par l’odorat les alimens qui leur conviennent, 
ont dans les narines trois paires denetfs, dont 
les ramifications s’étendent jufqu’à l’extrémité 
du beo : les bcccajpts, les barbes , &c. en ont le 
même nombre ; é<i de plus, l’extrémité de leur 
bec cfl garnie d’une efpèce de fubflance char- 
rue, que M. de Bu'ffon regarde comme un 
fixicme fens. Ces nerfs font encore plus gros 
& en plus grand nombre dans les oifcattx de 
proie-, il y en a beaucoup dans le faucon , 
l'aig/e St le vautour; attffi ces oifeaux ont iis 
l'odorat plus fin que les autres. On dit qu’après 
la bataille qui décida de l’empite du monde, 
entreCcfar Sc Pompée , les vautours ratlbieiu 
de l’AÜe à Pharf.de. 

Le inécanifme de i’odorat s’exécute de la 
même manière dans les oifeaux & dans les 
quadrupèdes. Les particules odoiiférames , 
contenues dans i’air, font attirées avec force 


(l ) Tel cft le Percrtoptcrç. 


dans les narines par l'rnTpiration; alors eiei 
vont frapper vivement les fibres oifaflives 
que les parois intérieures de ces organés leur 
repréfeutetit; & c'eftde cette impreffion, com- 
muniquée enfuite au cerveau, que réftiitent 
les différentes odeurs dont ia combinaifon 
efl infinie. 

LANGue.Tous lesoifeaux en général font pour- 
vu» d’une langue , qui fert non feulement à 
modifier les accens de la voix Si à faciliter 
la déglutition des alimens , mais encore à 
faifirôtà retenir la proie. Cette dernière fa- 
culté, d’où dérive fans doute cette prodigictife 
variété qu’on obferve dans la nourriture des 
oifeaux , fuppofe auffi dans la ftrtiâtire de 
l'inllrutnent qui l’exerce, une multitude de 
formes , toutes analogues aux mœurs & à 
Pintlinét de chaque famille, En effet , la lan- 
gue de ce» animaux préfente une multitude 
de différences, tant par fa forme que par fes 
ditnenlions. Dans les uns ,- elle cil épaiffe , 
arrondie & d’une figure à peu près femblable 
à celle de l'homme (t). Dans les antres elle 
efi étroite, effilée & fourchue (i ; ceux-ci l’ont 
lobuffe ou heriffée depiquansretournésen ar- 
rière!})-, dans ccux-làcllc eft entièrement lifte 
dépourvue de mamelons (q.); celle Sas taras , 
des cajjc-noix , de làjpatuie , ell trcs-courte & 
comme perdue dans le golier ; celle des pies 
St des torcols au contraire, eff longue, effilée , 
arrondie & femblable à un ver de terre. Les 
grimptraux ont la langue fintple; dans les 
colibris eile eff divifée en deux tuyaux demi- 
cylindtiqucs. La langue de l 'arimanou ell re- 
msiqttabie en ce qu’elle eff pointue Si termi- 
née par un pinceau de petits poils blancs: celle 
du raacanell encore plus extraordinaire, c'eff 
une plume dans l’acception la plus flriéie ; on y 
diftingue la tige , qui cft d’uncftibilance carti- 
lagineufe, iarge'dc deux lignes, Sc les barbes 
qui font très- ferrées & toutes pareil.es à celles 
des plumes ordinaires. Ces barbes dirigées en 
avant, font d’autant piuslongues qu’elles font 
limées plus pi ès de l'extrémité de la langue, 
qui ell elle- meme suffi longue que le bec. Avec 
un organe suffi (ingttlier Si fi diflci ent de la 
fubffance & de la forme ordinaire de toute 
langue, on ferott porté à croire que ces oi- 
feaux doivent être muets ; cependant ils ont 


f if Le Perroquet , le merle , le geai , le fanfonne : , Sc c. 
(l) Le [crin , la linotte , le bouvreuil , le tnarJonnc- 
ret, lie. 

(3) Les oies , les canards , les hurles , &£. 

. n) L'autruche , Sic. 


Digitized by Google 


INTRODUCTION. 


autant Je vol* queie'i autres & font entendre 
très-fouvent une efpèce de iifflement qu’ils rcï- 
tèrent avec promptitude , & aflèz long-temps, 
pour qu'on lésait appelles oifeaux prédicateurs 
(t). Il faut obfervcr que certains oifeaux , 
quoique très- rapproches par l’analogie de 
leurs rapports extérieurs , quoique réunis dans 
le même genre, différent cependant entr’eux 
par ia configuration d; la langue. On le voit 
par exemple de la huppe de nos contrée* , 
ü par celle du Cap de Bonne-Efpérance. La 
première a la langue longue & entière ; celle 
de la féconde "efpèce efl pareillement longue , 
mais divifée en deux filetsà Pcx i rémi té. Enfin, 
la langue eil un organe qui influe d'une ma- 
nière patticulière , non-feulement fur la ma ■ 
nicre de vivre, mais encore fur les habitu- 
des natutelles des oifeanx. Ceux qui ont la 
faculté de la mouvoir & de la replier vers 
le goder , ont le talent d’imiter la parole , 
d'articuler des mots & de répéter des parafes, 
dont l’explicatios heu reufe nous fttrprend quel- 
quefois St nous étonne : ceux qui ont la langue 
fourchue .comme prefque tous nos petits oi- 
feaux , ffllc tu plus qu’ils ne jafent ; & leur ga- 
zouillement ell fbtlvent agteable : ceux enfin , 
dans lefquels cette organisation propre à fîfHer 
te trouve rcunie avec la fenfibilité de l'oreille 
& la reminifcence des feufâiions reçues par 
l’organe de fouie, apprennent aifement è 
répéter des airs, c’ell • à- dire , à fiffler en 
nnifiqtie & à foutenir les modulations ca- 
dencées dont l’expreflion nous ravit éx nous 
enchante. 

Cou. Dans les oifeaux tetreftres, leçon eftexac- 
tement proportionné à longueur des jambes, 
afin qu'ils puifTent commodément prendre 
leur nourriture fur ia terre ; les cygne! au con- 
traire & pkifietirs antres oifeaux aquatiques, 
qui vont chercher leurs aliniens au fond des 
vales, ont un cou beaucoup plus long que 
les pattes. Cette longueur de cou plus ou 
moins conlîdérable, fert encore à contreba- 
lancer le corps dans le vol, comme il paroît dans 
les csnsrJs tk les oit i : en effet tousces oifeaux , 
lorfqu’ils voient, étendent la tête & le cou, 
& forment de cette manière un équilibre 
exaél du corps qui pèfe également de part & 
d'autre furies ailes. Dans toutes ces efpcces. 


fl) Les fjovages Je l'Amérique attribuent ’dc grandes 
vertus à cette langue de plumet & ils remploient tomme re- 
mède dans |Miificu ri maladies. Voyage à la rivière des Ama- 
{onntt. Paris 1 745. 
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les dimenfiens du cou ne peuvent nuire à la 
faculté qu’ils ont de nager , puifqu’elles le 
redteifem fur le dos; & que d’ailleurs les ailes 
font attachées hors du centre de gravité & 
plus près de la tête. Dans \e héron, la tête & 
le long cou , quoique replié fur le corps, lorf- 
qne i’oifeau vole, emporteroit l’équilibre fur 
la partie pofiériettre du dos, fi pour fuppléer 
à la brièveté de la queue , il n'etendoit les 
jambes en arrière pendant tout le temps du 
vol. 

Ams. Les ailes confédérées comme des infiru- 
mens dont l’oifeatt fe fert pour voler , font 
des efpèces de rames qui frappent un fluide 
dont la réfiflance leur offie un point d'appui, 
& qui contribuent par leur agitation à élever 
& à foutenir dans l’air, ie corps de l’animal. 
Elles remplacent les pattes de devant des qua- 
drupèdes, avec lefqueiies on trouve d'ailleurs 
beaucoup d'analogie par le nombte & la for- 
me des 0$ qui les feutiennent, mais ils font 
beaucoup pins légers A jouent dans iettrs char- 
nières avec plus de facilité , foit pour éten- 
dre les ailes, foit pour les r.lferrer vers le 
corps. On remarque aufli que les n ufclcsde _ 
la poitrine , fur lequels repofent la charpente 
de l’aile , font plus forts & plus vigoureux 
à proportion dans les oifeaux que dans 
f homme & dans ics autres animaux (1'. 
Toutes les parties qui entrent dans la conf- 
truéiion des l’ailes, annoncent ia force & la 
légèreté; des os remplis d’air & dépourvus de 
moelle; de inufcles ; de nerfs ; & quelques 
membranes ou cartilages compofent la foli- 
dité de ces membres , qui foot longs, un peu 
arrondis & compofésde quatre articulations-, 
dont ia dernière repréfente les doigts d'un 
quadrupède. Toute la furface de l’aile c fl re- 
vêtue de plumes plus ou moins Icngues, & 
d’nne forme différente (a). Les pennes occu- 
pent le côté poilériour de l’aiie & fontdifpo- 
iées à la file ( 3 ). 

Pour avoir une idée de la manière dont 
s’exécute de vol , il faut ohferver que i'oi- 
feau ne peut s’élever qu’après avoir étendu 
les ailes , fie au moment oè il les abaillèavec 


(1) Voyrx «que nous avons dit fur ce. diverfes parties 
dans le précis anatomique du corps des oifeaux. 

(2) Les ailes des oifeaux font couvertes de plumes ; & 
c’elt un des cara&crcsqui diftîngue les oifeaux des iitfçflts 
qui ont des ailes membraneufes , &: des chauve •fouru qui 
qui ont des ai'es comportes d’une efpèce de peau. 

(5) Voyez l'arrangement des pennes. PI. i. fig. i, P. p. 
i> 3*4» 1» 6 » &c * 
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tant de force & de’ promptitude que l'air 
ne peut refluer ; l’air devient aiori un efpèce 
de corps folide qui réflfte à l’aâion des ailes, 
& qui fert de point d’appui au mouvement 
de l’oifeau. Mais comme l’aile en fe relevant 
& en agiftànt fur l’air de Iras en haut avec 
autant de force & de vîtefle qu’elle l’avoit 
frappé de haut en bas , éprouverait une ré- 
lillance capable de faire redcfcendre le corps 
de l’oifeau autant qu’il etoit monté , la nature 
a paré à cet inconvénient par l’art induflrieux 
avec lequel l’aile eft façonnée ; elle ell un peu 
concave en delfous, atin que l’air fur lequel 
elle s’appuie, s’enfermant dans cette conca- 
vité, réfifte davantage, 6c qu’il gliffe plus fa- 
cilement fur fa convexité, lorfqu’elle fe re- 
lève. 11 atrive aufli que Us batbes de chaque 
plume fe plient plus aifément de haut en 
basque de bas en haut, ce qui fait que quand 
l’aile fe relève, elles obeiflentà l’air & dimi- 
nuent Ion aétion ; au lieu que dans le mouve- 
ment contraire, elles la fortifient en lui re- 
ndant. Il faut oblêrver encore que les oifeaux 
en relevant les ailes , ont la fatuité de rap- 
procher les plumes & de les faire couler l’une 
fous l’autre , en les retournant un peu obli- 
quement ; au lieu qu’en les abailfant ils les 
déploient autant qu’il eft podible. La conf- 
tiudiondes plumes & la faculté dont jouiflèrt 
les oifeaux, tout annonce que la furface des 
ailes eft augmentée lorfqu’elles s’abailîent, 6c 
qu’elle diminue lorfqu’eiles fe relèvent ; l’air 
eft donc plus frappé dans un ras que dans l’au- 
tre ; d’où il doit rrfulter une différence dans 
le mouvement de l’oifeau. 

Queue. Voici encore une autre partie qui a 
une grande influence dans le mécanifme du 
vol ; car en fuppofant le corps de l'oifeau 
fufpendu en l'air par l'aâion des ailes, qui 
forment alors le centre de gravité, fi la queue 
frappe l’air à droite ou à gauche, le vol change 
aullitôt de direétion & obéit à ces diverfes itn- 
pullions , à- peu près comme un bâteau qui fe 
tourne & retourne dirige par les mouvemens 
d’un aviron. En hauftant la queue l'oifeau fi di- 
rige en haut ; par une railon contraire , il fe 
porte en bas quand il la baiffe ; 8c lorfqu’ii la 
iiaufte & la baifte fuccelliveinent , par des 
mouvemens brufques 8c rapides , alors fou 
vol fc dirige fimpltment en avant. On 
peut donc regarder la queue comme une 
efpèce de gouvernail , d'cîl dépend ladireâion 
du vol; il lufli: pourcet effet qu’elle foit plate, 
droite , ferme & d’une futface toujours égale. 


ü C T I O N. 

Plume. Quoi qu’on nomme plume en générai; 
tout ce qui recouvre le corps des oifeaux , on 
en dillingue cependant d« trois fortes, le dune, 
les plumes proprement dites & les pennes. 

Il y a deux efpèces de duvet ; un léger , qui 
revêt le corps du jeune oifeau dont les plu- 
mes n’ont pas encore pouffe ; un autre , qui 
croit fous les plumes & qui fe développe 
en même- temps qu'elles ou i-pett près. Le 
premier duvet ne confifte qu’en quelques bar- 
bes effilées fans liaifon ; fort infertion eft fripe a- 
ficielle à l’extrémité du tuyau des plumes qui 
doivent pouffer; il les précédé & il tombe à 
mefure qu’elles commencent à croître. Le 
duvet de la fécondé efpèce cil une plume 
courte, à tuyau grcle, à barbes longues, égales, 
défuntes, qui adhère à la peau. C’ell une four- 
rure , un vêtement chaud & léger , imerpofé 
entre la corps 8c les plumes : voilà pourquoi 
il eft plus fourni fur les oifeaux qui font ex- 
pofés à fupporter de grands froids, fuit parce 
qu’ils s’élèvent fonvem dans les hautes régions, 
comme V aigle & les oifeaux de proie diurnes; 
foit parce qu’ils ne fortent que la nuit , comme 
la c houeite , ie hilou-, ou parce qu'ils vivent 
dans de climats plus feptentrionaux, comme 
les pinguoins , les manchots . ou qu’ils fout fou- 
vent lur les eaux , dont la température eft 
plus froide. On appelle encore duvet ces bar- 
bes effilées qu’on trouve à ia bafe des plumes , 
à l’endroit ou finit la partie creufe du tuyau. 

Les plumet proprement dites font tantôt 'ton- 
des, tantôt oblongues, légèrement courbées, 
pofées en quinconce 6c difpofées à recou- 
vrement depuis le fommet de la tête jufqii’à 
la queue. Celles de la tête font ordinairement 
plus counes que celles qui revcliftent le corps; 
les autres augmentent en grandeur â mefure 
qu’elles approchent de la queue. Cependant 
dans beaucoup d’efpèces, on voit fur le fom- 
met de la tête, des plumes longues & rele- 
vées en forme de huppe. La plupart des oifeaux 
qui ponant cette efpèce d’ornement , ont la 
faculté de plier & de renverfer ces plumes 
en arrière, fur-tout ceux qui ont le vol long 
& rapide. Il y a encore des plumes d’une 
liruébure particulière fur le cou , au tour de 
l'ouverture de l’oreille & qui font quelque- 
fois exceftivement prolongées, comme on 
le voit dans le cotj8t WJIfilet ; mais elles n’ont 
point de dénomination particulière , quoi- 
qu’elles fervent toujours à caraâcrifer les ef- 
pèçes. 

Lsr.l'fM.NEs fait les plumes qui gsmiffèm le 

bord 
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bord poflérieur de Paile & qui compofent la 
queue ( 1 ). Ce font les plumes les plus fortes : 
du corps ; leur tuyau efl gros j leurs babes 
font longues , élafliques , fit très-intimement 
unies les unes avec les autres. 

Les pennes de l’aile font étroites d’un côté, 
élargies de l’autre & différemment échancrées, 
leur longueur n'a fouvent aucun rapport avec 
le volume du corps ; ainfi de trcs-petits oi- 
feaux ont les pennes beaucoup plus longues 
que ceux d’une grofTeur moyenne ; celles des 
hirondelles- de-mer Se des mouettes , font beau- 
coup plus longues que celles du pigeon & du 
geai, qui les fur partent en grofTeur. En géné- 
ral , plus les pennes de l’aile (ont longues , plus 
le vol eft élevé, rapide Se foutenu ; mais ce 
qui met de grandes différences dans la rapi- 
dité du vol , c'efl que dans certaines efpèces 
les barbes de» pennes forment , de la bafe à 
la poimej, un tout continu , qui va en décroif 
faut inl’erifiblement ; tandis que dans d’autres 
individus, les barbes fe racourcifTent tout-à- 
coup , tantôt du côté intérieur , tantôt du 
côté extérieur; & les pennes paroiflent alors 
ccliancrées. Lorfqu eües font toutes pleines , 
l’aile eil à cet égard conformée de la manière 
la plus favorable pour le vol , parce qu’elle 
frappe l’air par une furface plus grande fit 
non interrompue ; au contraire , quand il y 
a des pennes échancrées ou plus courtes que 
les autres , la conformation de l'aile efl moins 
heureufe & moins favorable; aufli voyons- 
nous que les oifeaux qui s’élèvent très-haut, 
qtt' forcent le vent 8c qui fefouticnnent long- 
temps en l’air , ont tomes les pennes entière» ; 
tandis que ceux qui volent bas, quitte fau- 
roient forcer le vent & dont le vol ell court , 
ont les pennes plus ou moins échancrées. 

Les penne» de la queue font communé- 
ment plus longues A plus larges que celles 
de I aile ; elles vont en s’élargitfam de la bafe 
à l'extrémité , & fe tetminent eu un épanouit 
femetit plus ou moius arrondi , où dont les 
angles font émoutlès. Un des caraétèies qui 
ie» diftingue des pennes de l’aile , ce# que 
leur* barbe» fout égales de part & d autre. 
Ces pennes, réunie, à leur infertion, & rangées 
fur un fegment de cercle , peuvent au gré de 
I oifeau s’écarter en forme de rayon ou te 
rapprocher les uns des autres. Les oifeaux, 
dont le vol efl puillànt Se élevé , excepté les 

(i) Le* penne* »lc la queue partent encere fe nom de 
irreètrice , parce qu'elles fnvent a diriger le v. Voyeila dif- 
poûuou de* débites. Pi, I.fig. ).R. 1 , », j , 4 , 6 , «te. 
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hérons 8c les chognes, ont les pennes de la 
queue a (fez longues 8c vigoureufes; mais à 
l’égard des oifeaux qui n'ont pas le vol très- 
long ni fi élevé , la nature femble s’étre jouée 
à varier les pennes de la queue; tantôt elles 
font plus longues , à mefure qu'elles s'éloi- 
gnent du milieu de la queue vers fes bord» , 
8c alors la queue eft fourchue , co unie 
dans Vh rondelle domejlique ; tantôt les pennes 
les plus longues occupent le centre, Sc 
les plus courtes font graduellement placées 
fur les côtés ; la queue paroît alors étagée , 
comme dans le paon. Quelquefois il n’y a que 
deux pennes plus longues que les autres ; 
8c ce font dans certaines efpèces , telles du 
milieu de la queue , comme dans la veuve do- 
minicaine 8c le grimpereau à tête violette; dan* 
d’autres ce font celles qui font placées le 
plus extérieurement de chaque côté, comme 
on le voit dans le rollier d’Al ifftnie Se i oifeau 
mouche à longue queue noire. Il feroit trop long 
d’entrer à ce fujet dans des détails , qui feront 
rapportés en traitant de chaque efpèce en parti- 
culier. Outre les trois fortes de plumes, dont 
nous venonsdeparler il y en a encore d’autres 
qui prennent différensnomSj fuivant les parties 
qu’elles recouvrent: ainfi ondifiingue les plu- 
mes fcapulaires, les couvertures des ailes & celles 
de la queue. 

Les plumes fcapulaires naiffent près del’in- 
fertion de l’aile avec le corps, fur la partie qui 
répond à l’omoplate : leur nombre, leur gran- 
deur varient félon la diverfité des efpèces: 
elles font toujours dirigées fuivant la lon- 
gueur du corps, A flottent entre l’aile Aie 
dos qu’elles recouvrent en partie; tantôt elles 
font plus courtes A tantôt plus alongées que 
les pennes de l'aile. Cette fortede luxe efl alfez 
ordinaire dans la famiiledu héron ; les plumes 
fcapulaires de l'aigrette font très -recherché es 
flpour en faire des ornemens & des panaches. 

On appelle couverture des ailes les plumes 
qui revendent l'aile, depuis Ton infertion avec 
le corps jiifqii’au pli qui répond au poignet. Les 
Unes font placées audefliis , & les autres au- 
delfmis de l’aile. On dirtinzue celles de la 
furface fiipérieure en grandes , moyennes 8c 
petites. Les grandes couvertures font celles qui 
recouvrent les pennes A qui font placées im- 
midiatement ati-deflus (O : les petites cous er- 
tures garnirent le haut A le pli .le l’aile (j) : 
les moyennes font ainfi nommées fou par ieuï 

(r) Vnvc* la pi. i. fig. 1 , a. a , a, 

(O Voyez la fl. 1 . fig. a , c , c , c. 
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polition entre les grandes & les petites, foit 
parce qu'elles tiennent le milieu par leur vo 
îume (i,. 

Les couvertures inférieures de l'aile , c’efl - 
à-dire , celles qu'on trouve fur la partie 
rieure de l’aile , font oblongues , douces 
au toucher , légèrement courbées de de- 
vant en arrière <St de dehors en dedans. 
Leur tuyau efl petit ; leur barbes font peu 
ferrées, & elles ne s’élendery guère au delà 
de l'origine des pennes de l’aile. 

AudelTusdescouveriHres inférieures, &à!a 
jonélion de l’aile avec le corps, naillent des 
plumes qui méritent d’ctre obfervées. Elles 
ont une forme alongce St une largeur mé- 
diocre: leur tuyau ell gros Se fort; leur ex- 
trémité arrondie : leurs barbes font également 
longues de part Si d'autres , & très ferrées : 
elles font dirigées de devant en arrière, & 
pofées fur une même ligne tranfverfale par 
rapport au corps : leur nombre, leur forme 
& leur longueur varient dans certaines ef- 
pèces. Quand l’aile cil plicée , elles font 
couchées contre le corps ; mais elles s’en écar- 
tent , lorfque l’aile eft étendue ; alors fi le 
voj de l’oifeau ell oppofé à la direâion du 
vent , ces plumes n’arrétent pas fa vitefifc; 
fi l'oifcau vole vent arrière, l’air frappant con- 
tre ces plumes le relève , & elles deviennent 
une véritable voile, contre laquelle il exerce 
fon impuifion. 

On donne encore le nom de couverture de 
la queue ( i \ aux plumes qui environnent cette 
partie à fon orrg : ne, tant en deflus qu’en def 
fous. Les couvertures rupcrieurcs font géné- 
ralement longues , larges , arrondies à leur 
extrémité, fouples étr douces au toucher, celles 
inférieures qui environnent l’anus fcm encore 
plus douces Sc plus foyeufes ; mais celles qui 
font plus en arriéré , Sc qui s’étendent da- 
vantage fous la queue , onr plus de folidür, 
de largeur & de longueur. Ce font les cou- 
vertures fttpérienres , qui dans l'oifran appelle 
la veuve , le prolongent excefîivemem , A for- 
ment celle faiillè quelle flottante, qui entoure 
& qui cache la véritable : ce font de même 
les couvertures Ippcrreures de la queue , qui 
fe ptoduifent dans ‘ece? fous la forme de plu- 
mes longues , 1 1 ohes À recottrbees : ce font 
encore ces couvertures, qui prolongées ex- 
ceflivemem dans le paon , & terminées par 


(4': Vnyci la même planche fig. i, b, b, b. 
(O H. la fig. I , C.t.t. 


un épanouilTemem arrondi , compolênt fa 
riche parure, & recouvrent la véritable que 
dont la couleur efl brune. 

Les plumes en général font compofées du 
tuyau & des barbes. Le tuyau eft cetre tige 
qui s’implante par fa b fe arrondie dans la 
chair de l’ôifeau , Sc qui parcourt tome la 
longueur de la plume en s’aminciftànt par 
degrés infenfibles ; elle ell ordinairement lifte, 
convexe par -deflus , canneke par- délions , ’ 
creufe à fa bafe , Sc remplie intérieurement 
dans le refte de fil longueur d’une fubftance 
blanche , légère , poreufe Sc femblab le à la 
moelle des plantes , mais p us compacte. L’ex- 
trémité de la bafe du tuyau eft ouverte circti- 
lr.tr ement ; elle donne palfageà un canal mem- 
braneux dans les oifeattx adultes, & charnu ou 
pulpeux dans les jeunes. Ce C3iia! fomient & 
dirige les vaifieaux fitnguins & lymphatiques, 
qui fourniflent la nourriture de la plume. A 
mefure qu’elle s’étend & que fes barbes fe dé- 
veloppent , les vailleaux qui fe font ac< rus 
A dtvifés, perdent de leur fouplelfe, & le ea- 
nal de pulpeux qu'il étoit devent membrani u t. 
On recomtoit alors qu’il eft rompofé de go- 
dets ou d’entonnoirs, reçus les uns dans les 
autres ; que les vaifTeaux fa ’gtii ts rampent 
an tour du canal; que les lymphatiques ver- 
fent le fuc nottricier dans les godets , d'où 
il palfe par imbibition à travers la pulpe ou 
moelle qui remplit la partie fupérictirc du 
tuyau , Sc fe répand dans les barbes qu'il 
alimente. Telle eft, félon M. Poupart, l’or- 
ganifation & l’ufage de cette membrane , qui 
fort du tuyau d'tme plume , fous la forme 
d’une vedie defiechec Sc plilTée { 1 ). Ce ca- 
nal , étant fnfceptible de dilatation , reçoit 
encore l’air qui paflè des poumons par des ou- 
vertures que M. Campe a décrites; il coule 
aulfi jufqn’aux racines des autres plumes; de 
forte que toutes les parties de l’oifeau fcinbient 
être pénétrées du fluide où ii fe meut. La 
paille du tuyau qui ell revêtue de barbes , eft 
légèrement arque e Sc courbée , excepté dans 
les pennes de la queue , qui font communé- 
ment droites. On y dillingue quatre faces, 
deux latérales , une fitpérieure & une infé- 
rieure. Les deux latérales font déprimées & 
aplaties à angle droit; c’eft fur ces deux fa- 
ces ou côtés que nailfem les barbes. La face 
fupetiettre eft un peu arquée , comme nous 
l’avons déjà dit ; l’infétieure eft travetfée dans 


(s) Mcra. de l’acad. des fcicnccs, année liqy. 
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toute la longueur , par un fillon qui le divife 
en deux portions égales , un peu arrondies. 

Les barbes font de petites lames ou filets 
minces , aplatis , pofés de chaque côté de la 
lige , & réunies leluns avec les autres. Dans 
les pennes de l’aile , les barbes font de lon- 
gueur inégale ; les plus longues font rangées 
du côté interne ou du côté du corps ; dans 
les pennes de la queue & dans quelques au- 
tres plumes , elles font égales de part d’au- 
tre. Les barbes d’un même côte, quoique dif 
tintles St indépendantes les unes des antres, 
fe tiennent toutes St font étroitement réunies. 
Vues au microfcope , les barbes ne paroif 
fent pas de (impies filets ; elles font raineufes , 
& fe fubdivifent en filamens droits & en fii.v 
mens crochus : ce font ces derniers fur - tout 
qui , en embraflant les premiers St les liant , 
contribuent à l’adhéfion qui régné entre les 
barbes d’un même côtcdtt tuyau (t). Tous ces 
filamens font de fa mcmefebllance ,mais moins 
compares que le tuyau ; St tirent leur nonrri- 
ttiredela lymphe dépofée dans les godets, dont 
ell compolé le canal membraneux qui remplit 
la cavité de la portion inférieure du tuyau. 

Suivant les obftrvations de M. Poupart 
la plume d’un jeune oifeau , au moment où 
elle poulie, pcfe fix foix autant que la même 
plume parvenue à fa perfedion;& les barbes 
qui doivent garnir 1e tuyau, ne font qu'une 
efpece de puipe ou de bouillie roulée en cor- 
net , dans un long tuyau cartilagineux, rempli 
de fuçs Sr d’humidité qui fe fend . fe drfscche , 
St tombe par écailles , à mefure que les barbes 
«'allongent St acquièrent leur grandeur St leur 
confifiance Ou peut encore obferver à l’cgard 
des plumes qu’elle ne font nuancées ou variées 
dans leur couleur, que dans la partie qui efl 
apparente à la vue , & que fe couvrant les unes 
les autres, la portion qui cfl couverte, eft géné- 
ralement d’un ton de couleur uniforme. Lnfia , 
les plumes font brillantes & infinie» dans un 
oifeau bien portant. Cet éclat efi du à une hu- 
meur ftbacée ou de la nature des huiles , 
filtrée dans la plupart des oifeaux par une 
feule glande; 3c dans quelques autres, par 
deux glandes fi ruées à l’extrémité fupérieure 
du croupion. Ces glandes relfemblent , par 
ieur conformation , aux mamelles des quadru- 
pèdes : l’humeur onâueufe s’y dépofe , Sr 
lorfque les oifeaux prellèntavec leur bec cette 


(1) Yoy. la théologie Je Dciiutn , part. », yag. 472, 


efpece de réfervoir, la liqueur en fort en rayon- 
nant comme le lait , elle cfi reçue par le bec, 
qui l’applique enfuitc aux plumes en les pin- 
çant , Sr les faifant glilfer entre fes mandi- 
bules ( 1 ) Si quelques-unes des barbes ont 
été dérangées, elles font , à la faveur de leur 
élallicite , rétablies dans leur premier état par 
cette même opération. C’eti de ce double foin 
que les oifeaux font occupés, lorfqu’on les 
voit pincer , fuflrer Sr arranger leurs plumes 
avec le bec, les unes apres les autres. 

Couleurs du plumage. Il n’y a point d’objets 
dans l’hifloire des oifeaux, qui foit plus digne 
de nôtre admiration que la couleur de leur 
plumage.il fcmble que la natureair pris plaifir 
à ne ratfemblcr, fur fa pailctte, que des cou- 
leurs choilies , pour les répandre avec autant 
de goût que de profufion , fur l’habit de fête 
qu’elle a delliné è cet ordre d'animaux. Sur les 
uns , on voit briller toutes les nuances de 
bleu, de violet, de rouge .d’orat'gé, de pour, 
pre, de blanc-pur & denoir velouté; fur d’au- 
tres , c’ell le bleu du faphir , le verd écla- 
tant de t’éméraude & le glacis de l’or Sc de 
l’argent. 

Tomes ces couleurs, tantôt affortiesSr rap- 
prochées par les gradations les plus douces , 
tantôt oppofées & contrafiées avec une en- 
tente admirable , mais prefque toujours mul- 
tipliées par des reflets (ans nombre , où la 
lumière du foleil fe joue en mille maniérés, 
forment ttne parure fi brillante , fi variée, 
que l’art 11e pourroit jji l imiter, ni la décrire. 
Toits les oifeaux , il ell vrai , ne font point 
également riches en couleurs; il y en a, fur- 
tout dans nos climats , dont le plumage cfi uni- 
forme, terne & décoloré; c’eft fur les oifeaux 
de l’Afie , de l’Afrique de de l’Amérique, que 
la nature femble avoir épuiré fes pinceaux : 
c’clldans les terres de l’Indeque le paon claie 
ce magnifique plumage, qui réunit tout ce qui 
flatte les yeux dans le coloris tendre & frais 
des plus belles Heurs, tour ce qui les éblouie 
dans fes reflets petillar.s des pietreries , & 
tout ce qui les étonne dan» l'éclat majelluetix 
de l’arc en ciel:c’ett dans Jes contrées les plus 
chaudes du nouveau monde qu’on admire 9 
la légéretc , Ja grâce & la robe cblouiflame 


(1) Les oifeaux de nos balles cours font peu fournis de 
cette liqueur ; au contraire , les cygnes , les oies , les ca- 
nards , de tous les autres oifeaux dcltinds à vivre lur l’eau , 
ont leur réfervoir grailfeux , très-abondant ; te une de leurs 
plus grandes occupations cit de palier leurs plumes à l'huile 
cosuinucUcmcit. 

ci; 
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du ccKkri : tout le feu & l’éclat de la lumière I 
-Semblent fe réunir fur fon plumage ; il rayonne 1 
comme un petit foleil ( I ) : c’cft encore dans 
cts mêmes climats , que les perroquets , les 
aras, les loris , les amafones , les coiingm , les 
tjn^ulij.lcs rang «rfj.leî oiftrtux mouches &c. 8cc. 
prélentent ces incomparables livrées émaillées 
des plus vives couleurs : dans nos pays tem- 
pêtes au contraire, les teintes font plus foibles, 
plus nuancées & plus douces ; le coq , le lo- 
riot , le ma tin - pêcheur , le chardonneret , la 
perdrix rouge , font prefque les fculs qu’on 
ptiiflé citer pour la vivacité des couleurs ( i , 
Il paroit .d’aptès la remarque de M. dtfBuflon, 
que toutes cltofes égaies d’ailleurs, les efpêces 
d'cifeattx les plus brillantes, comme les fleurs 
Tes plus variées en couleur , feront toujours cel- 
les , qui dans leurs différeras états , auront 
été le plusà portée d’éprouver la lumière. Nous 
voyons eu effet , les linottes perdre fous nos 
yeux , dans les prifons où nous les tenons en- 
fermées , le beau rouge qui faifoit l’ornement 
de leur plumage , lorfqu’à chaque aurore , 
elles pouvoient faluer en plein air la lumière 
naidànte , & tout le long du jour fe péné- 
trer , s’imbiber, pour ainfi dire , de fes bénig- 
nes influences : par les mêmes raifons , les 
fleurs , qui croilfenr malgré elles & qui vé- 
gètent Iriflemem fur une cheminée ou dans 
l’ombre d’une ferre, n’ont pas cet éclat vif 8c 
pur que le foleil du printemps répand aveclar- 
gefie fur les fleurs de nos parterres, & même 
fur celles de nos prairies: cette obfervarion pa- 
roit d’autant plus cxaéke , qu’en général la 
vivacité des couleursqu’on admire dans lesui- 
feaux de la roue torride, s’affoiblii infenftble- 
roent en tirant vers le pôle , de forte qu’en 
Norvège Sr en Laponie, tous les oifeaux font 
blancs, d'une’ coulent peu éclatante. 
h\vi. Tous les oifeaux eu général, font fujets 
à la mue, comme les qttadtupedes. La plus 
grande partie de leurs plumes tombent alors 8c 
fe renouvellent ; & meme les effets de ce 
changement font bien plus fenliblesque dans 
les quadrupèdes. Cette mue elf pour eux une 
. efpecc de maladie , qui leur eli fouvent fu- 

{t) in fumrti fpïendet wt foi. Margrave. 

(l) Onrliroit cy oc la nature n'a acto-dc les prérogatives de 
labcau'é, comme celles du chant, qu'aux oifeaux dont la 
vie cil en que que forte innocente Si peu rapprochée de celle 
riiumtne . a ceux par exemple , qui te uourtifltni de graines 
ou d’infefles; 5r qu'elle a refufé ees deux qualités aux 
oifcxux de proie ic a U plupart ,lc ceux qui fréquentent la 
mer : prefque tous ont des coule un tcrrcuics Su des cris dc- 
fagtéables. 


nèfle : elle arrive , Iorfque les tuyaux des plu- 
mes ceflent de prendre de la nourriture & fe 
dellcchent : aufli-lôt les fîtes nourriciers qu’elles 
ne s’approprient plus , font portés au germe de 
plume, qui ell fous chacune de celles-ci; il 
croit & force l'ancienne plume, au bout de 
laquelle il efl fitué, de lui iaiflêr la place 8c 
de tomber. La plupart des oifeaux font (rifles, 
foufftans & malades dans la mue (t); quel- 
ques tins en meurent ; aucun ne produit dans 
ce temps : la poule la mieux nourrie ceflè de 
pondre : la nourriture organique, qui aupa- 
ravant étoit employée à la réproduéiion , fe 
trouve confommée , abforbée & au-delà par 
la nutrition de ces plumes nouvelles; & cette 
même nourriture organique ne-redevient fitra- 
bondante que quand elles ont pris leur entier 
accroiiïèment (il. 11 n’y a point de temps fixe 
8c déterminé pour la mue des oifeaux ; les 
uns commencent plutôt, les autres plus tard. 
Le faucon-gentil mue dès le mois de mars ; 
les perdrix, lesfaifant, les canards ftuvages, 
vers la fin du juillet; le faucon pèlerin en août ; 
les poules & nos oifeaux de baflè-cour , à la 
fin de l’été ou en automne; le coucou en no- 
vembre; les cailles quittent leurs plumes deux 
fois par an , à la fin de l’hiver & à la fin de 
l’cté. Les oifeaux muent ordinairement dans 
la première année ; & les couleurs du plu- 
mage font prefque toujours , après celte pre- 
mière mue, très-dift’éremes de ce qu’elles 
étoient auparavant. Ce changement de cou- 
leur après le premier âge , efl allez général 
dans la nature 8c s'étend jufqu'aux quadru- 
pèdes qui portent alors ce qu’on appelle la 
livrée. Dans les oifeaux de proie , l’elfe t de 
cette première mue change li fort les cou- 
leurs, leur diflribution & leur pofilion, que 
des nainralifles ont été induits en erreur & 
ont donné comme des cfpèces diverfes, le 
même oifeau dai s ces deux états diflerens , 
dont l’un a précédé & l’autre fuivi la mue. 
Les changemens de couleur, qui fuivent la 
fécondé mue & les fubféquentes , ne font pas 
fi marques, & l’on peut dire que les plumes 


( 0 Les oifeaux qui vivent en liberté, foulèrent beau- 
coup moins dans la mue que ceux que nous avons ren- 
dus captifs : en géoéral ccitc maladie cil d'autant moins 
dangereufe, qu'clieatiivc plutôt, c'clt à-dire, en meilleure 
faiion. Les jeunes oilcaux des derrières cousées, qtrf ne 
font nés qu’en fcpren.bre ou (lus ratd , coûtent plus de 
rifqucs que ceux qui font nés au printemps ; le troid efl 
très contraire à cet état. 

(l) La mue dure ordinairement fit fcmaiutts ou deux 
tapis. 
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qui reponffènt apres ces mues fuccefllves , 
offrent prefque toujours les mêmes teintes 
qu’elles avoient auparavant : il y a cependant 
quelques exceptions à cette loi générale (i', 
notamment à l'oifeau de baffe-cour. M. de 
Rcaumur avoit une poule dont les couleurs 
changèrent annuellement, en paffant par la 
couleur noire: il avoit auffî un coq , donfla 
mue produifit un plumage fucceflivement 
roux ; enfuite noir; puis blanc; & finalement 
le blanc devint d'un brun clair. 

Sens. Comme les fen» font en général les pre- 
mières puiffànces motrices de l’infiind des 
animaux & le principe de leurs facultés natu- 
relles , il eff important pour connoitre les 
mues & les habitudes des oifeaux , non- feu- 
lement d’examiner leurs fens en particulier , 
mais encore l'ordre de fupériorité.que met en- 
tr’eux le degré de perfe&ion ou d'imperfec- 
tion de leurs organes. Ces diverfes queffions 
ont été difeutées, par M. de Buflon, avec 
tant d’ordre Se de fagacité , que nous n’avons 
rien de mieux à faire que d’analyfer ici les 
obfervaiions de ce grand homme. 

Sens de la vus. Ce qui prouve que le fens 
de la vue eff plus étendu , plus vif, plus net 
& plus diffinét dans les oifeaux que dans les 
quadrupèdes , c’eff que l’organe qui reçoit 
les fenlàtions , eff plus parlait , & que la 
nature l'a travaillé davantage , ainfi que nous 
l’avons déjà vu. En fécond lieu , ce fins, 
étant le fettl quiproduife les idées du mouve- 
ment , le feul par lequel on puiffe comparer 
immédiatement les espaces parcourus; &Ies 
oifeaux étant de tous les animaux , les plus 
habiles , les pltis propres au mouvement , 
il n’eft pas étonnant qu'ils aient en même- 
temps le fens qui le guide plus parfait & pins 
fur: ils peuvent parcourir dans un très petit 
temps, un grand efpace ; il faut donc qu’ils 
en voient l’ciendue & meme les limites. Si 
la nature en leur donnant la rapidité du vol , 
dit M. de Bufion , les eût rendus myopes, ces 
deux qualités euffënt été contraires, l’oifeau 
st’auroit jamais ofé fe fervir de fa légèreté , 
ni prendre un effbr rapide , il n’auroit fait 

(t) Tons les voyageurs. S: plufïeurs natutalilîis s'accor- 
dent à dire que les bengalis font fujcis à charger de couleur 
dans la mue; quelques uns meme ajoutent que ces varia- 
tions roulent ezcluuvemcnt cuire cinq couleurs principales, 
le noir, le bleu, le verd, le jaune 5c le rouge ; 5e qu'il 
r'en prenne jamais plus d’une fois ; cependant les perfonnes 
qui ont été à pottéc d'obtervee ces oifeaux en France, ôc de 
les fu-vte pluéeurs années , afTiitcne qu'ils n'ont qu'une 
feule mue par an , Sc qu'ils ne changent point de coqlsur. 
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que voltiger lentement, dans fa crainte des 
chocs Sc des réfiffances imprévues. La feule 
viteffè avec laquelle on voit voler un oifeau , 
peut indiquer la portée de fa vite, je ne dis 
pas la portée abfolue , mais relative à un oi- 
feau , dont le vol très -vif, diSfe & fou- 
tenu , voit certainement plus loin qu’un au- 
tre de mente forme, qui néanmoins fe meut 
plus lentement & plus obliquement ; & fi ja- 
mais la nature a produit des oifeaux à vue 
courte & à vol très- rapide, ces efpèces au- 
ront péri par cette contrariété de qualités , 
dont l’une non-feulement empêche l’exercice 
de l’autre .mais expofe l’individu à des rifque* 
fans nombre ; de là on doit préfumer que les 
oifeaux dont le vol eff le plus court & le plus 
lent , font ceux auffî dont la vue cil la moins 
étendue; comme l’on voit dans les quadru- 
pèdes ceux qu'on nomme parejj'cux ( l'unau Sc 
l'ai), quinefe meuvent que lentement, avoir 
les yeux couverts de la vue baffe. 

Sens de e’ouik. « Après la vue , l’ouie paroit 
être le fécond fens de l’oifeau , c’eft-à-dire , 
le fécond pour la perfedion. En effet , ce 
fens paroît cire non - feulement plus parfait 
que l'odorat , le goût & le toucher dans l’oi- 
feau , mais même plus parfait que l’ottie des 
quadrupèdes. On le voit par la facilité avec la- 
quelle la plupart des oifeaux retiennent Sc 
répètent des fons , des fuites des fons , & meme 
la parole : on le voit parle plaifir qu’ils trou- 
vent à chanter continuellement, à gazouiller 
fans celle, fur-tout lorfqu’ils font les plus heu- 
reux, c’eft-à dire, dans le temps de leurs amours. 
Ils ont les organes de l’oreille & de la voix 
plus fottples Sc plus puiffins ; ils s’en fervent 
auffî beaucoup plus que Icsanimattx quadru- 
pèdes. La plupart de ceux-ci font fort filen- 
cieux,& leur voix qu’ils ne font entendre 
que rarement , ell prefque toujours défagrca- 
ble «Sc rude : dans celle des oifeaux , on trouve 
de la douceur , de l'agrément , de la mélo- 
die ». 

Sens du toucher. <« Dans les quadrupèdes, 
fur tout dans ceux qui ne peuvent rien far- 
fir avec leurs doigts , qu i n’ont que des cornes 
aux pieds ou des ongles durs, le fens du lou- 
cher paroit être réuni avec celui du goût dans 
la geuie; comme c’eff la feule partie qui foit 
divifee, Sc par laquelle ils puiffent failir les 
corps A en connoitre la forme, en appliquant 
à leur ftirf.ir- in langue, le palais Sc les dents; 
cette partie ell le principal liège de leur tou- 
cher, ainsi que de leur goût. Dans les oifeaux. 
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le toucher de cette partie efl au moins aulli 
imparfait que dans les quadrupèdes , parce 
que leur langue & leur palais font moins 
fcnfible» ; mais ii paroit qu’ils l’emportent fur 
ceux-cMfcar le toucher des doigts, fi que 
le princrpal liège de ce fens y téfide; car 
en général ils fe fervent de leurs doigts beau- 
coup plus que, les quadrupèdes, (oit pour 
faille, foit pour palper les corps. M. déflation 
observe qu'il n’y a pas un tiers d’individus 
paimi les quadrupèdes qui fl* fervent des pieJs 
de devant pour porter à leur gueule : ni 
lieu que la plupart des oifeaux fe fervent 
d'une de leur patte pour porter à leur bec, 
quoique cet afle doive leur coûter plus qu’aux 
quadrupèdes, puifque n’ayant que deux pieds, 
ils font obliges de fe foutenir avec effort , 
fur un feu!, pendant que l’autre agit ; au 
lieu qua le quadrupède ell alors appuyé 
fur les trois atntes pieds ou allis fur les 
pattes pollérieures de Ion corps. Néanmoins, 
comme dans les oifeaux l'interieur des doigts 
«ft toujours revêtu d’une peau dure & caf- 
ieufe, ieiaéî ne peut être délicat & les feula 
lions qu’il produit doivent être ailla peu 
dillinâes ... 

Sens di l’odorat. « L’homme fupérienr à 
tons les cires organifes, a le (cm du toucher, 
peut être celui du goût , plus parlait qu’au- 
cun ries animaux; mats il leur ell inférieur 
par les autres fens ; & en ne comparant que 
les animaux emr’eux , il paiûît que la plupart 
des quadrupèdes ont l’odorat plus vif, plus 
étendu que ne l’ont lesjoifeaux -, car quoi- 
qu’on dife de l'odorat du cerfeuil , du vau- 
tour , 5tc.il efi fort inférieur à celui du chien , 
du renard, on petit d’abord en juger par la 
conformation même de l’organe; il y a un 
grand nombre d’oifeaux qui n'ont point de 
narines, c’ell-à dite, Boitu de conduits ou- 
verts au dédits du bec •) , en forte qu’ils ne 
peuvent recevoir les odeurs que par la fente 
intérieure qui ell dans la bouche ; & dans 
ceux qui ont des conduits ouverts au dédits 
dtt bcc & qui ont plus d'odorat que les au- 
tres, les nerfs oifjflifs font néanmoins plus 
petits proportionnellement, moins nombreux, 
moins étendus que dans les quadrupèdes : 
suffi l’odorat ne produit dans l'oifeau que 
quelques effets allez rares, allez peu remar- 
quable-; au lieu que dans le chien & dans pîtj. 
fieuts autres qundinpedes , ce fens paroit 


10 Les eenr.awu t Voxt.touit, &c. 


être la fource & la canfe principale de leur* 
déterminations & de leurs mouvement ». 

Sr.Ns oc gou r. Il paroit que dans la plupart des 
oifeaux , lefensdu goût eil prefque nui ou dtt 
moins fort inf. rieur à celui des quadrupèdes ; 
ceux-ci , dont le palais & la langue font à la 
jetite moins délicats que dans l’homme, ont 
cependant les organes plus fenlîbles év moins 
durs que les oifeaux, dont la langue ell pref- 
qtte cartilagineufe ; car de tous les oifeaux 
ii n’y a guère que ceux qui fe nourilfent de 
chair , dont la langue foit mole & alfez fem- 
'blable, pour la lubftance, à celle de» qua- 
drupèdes. Ces oifeaux auront donc le feus du 
goût meilleur que les autres, d'autant qu’ils 
parodient suffi avoir plus d’odorat, & que 
la linelfe de ce fens fuplée à la groffiereté du 
goût : mais comme l’odorat eft plus foible , 
A le taél du goût plus obtus dans tous les 
oifeaux que dans les quadrupèdes , iis ne peu- 
vent guère juger des faveurs lauilt voit on que 
la plupart ne lotit tpi aval r fans jamais favoua 
rer ; la mafltcation qui fait une grande partie 
de la jouilfance de ce fens leur manque , 
ils font , par toutes ces r.ufons , Ii peu dé '- 
cals fur le» alimens que , quelquefois iis s’em- 
poifonnent en voulant fe nourii. C’eft atnfi 
que le perlil , le café , les amandes amères 
&c. , fout un poifon pour le» feules , les 
perroquets & plufteurs autres oifeaux, qui ce- 
pendant les mangent avec autant d’avidité 
que les autres nourritures qu’on leur offre. 

Sens extraordinaire. Outre les organes des 
cinq fens qu'on trouve généralement dans tous 
les animaux, M. de Bu ffon , d'après les ob- 
fervations de M. Hubert ,*n admet un fixleme 
dans quelques famiiles d’oifeaux des rivage*. 
« Ii paroit, dit ce grand naturalille en parlant 
n de la btcajfe , qu’elle cherche fi difeetne 
■■ fa nourriture par ,’odorat plutôt que par 
,, le» yeux , qu\ lie a mauvais ( i ) ; mais la 
» nature femble lui avoir donne , dan» iVxtté- 
» mité du bec, une organede plus & un (é-tis 
» paiticulier, approprié a fon genre de vie ; 
» ja pointe en cil charnue plutôt que cor- 
» me, de paroit fufceptible d’une eîpèce de 
» ta cl , propre à demèler l’aliment conve- 
,, i ûb!c dans b terre fangeufe ; & ce privilège 
» d’organifaiion a do même été dottnné aux 
» beecajjines , & apparemment aulli aux chcva- 
» lien, aux barges, & autres oifeaux qui fmiti- 

(t ) non ilia orcuits , quitus ,fi ubiujior , 6* fi 

Suit nvnium gronder ,fedemtU uanbut influe 
ImfieJJeirt terrum roflnmucroitc.,., NxmmiaNUs. 
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■ lent la terre humide pour trouver leur pa- 
» turc ( 1 )». 

Quoi qu’il en foil de ce fixieme organe , 
dont l’exilîence paroîttrès-vraifemblable, voici 
l’ordre des autres font tels que la nature fem- 
ble l’avoir établi pour tes individus de cet or- 
dre d'animaux. La vue efl première , l’ouie 
le lëcond ; le loucher , le troifieme ; le goût 
& l’odorat font les derniers. Les fenfaiions 
fuivent aufli le même ordre & la même grada- 
tion, c’eft-à- dire , que les oifeaux font plus 
émus parles impreflions de la vue Sc de l’ouie ; 
que la plus grande partie de leurs jugemens, 
de leurs déterminations , dépendent de ces 
fenfations dominantes ; & tp e celles des au- 
tres fens , étant moins fortes Se moins nom- 
breufes . font fubordonnees aux premières, Sc 
n'influent qu'en fécond fur la nature des oi- 
feaux. 

Mouvement. Il faut diflinguer dans l’oifeau deux 
diveifes elpècesde mouvement ; l’un ell pro- 
duit en agitant les ailes ; l'autre en remuant 
alternativement les jambes; l’un s'exécute dans 
l’air Se l’autre fur la terre ; l’un cil l ger & 
fouvent très rapide, l'autre efl quelquefois lourd, 
chancelant & très-pénible. Ce» deux facultés 
que polfedent les oifeaux , méritent des confl 
dérations particulières. 

Quand on apperçoit un oifeau qui vole , 
rienneparoit plus naturel aux yeux de l’habi- 
tude , mais rien n’ell fi étonnant aux yeux 
de la raifon. On ne peut pas concevoir com- 
ment une malTc quelquefois allez lourde peut 
s’élever dans l’air , s'y mouvoir avec amant 
de vitefie, Sc s’y foutenir avec autant de con- 
tinuité. Les oifeaux de paradis , les mouettes , 
les mat uns pêcheurs, ie - hirondelles femblent être 
toujours en mouvement & ne fe repofer que 
par indins. Plufieurs fe joignent , fe choquent 
Se femblunt s’unir en l’air j prefquetous laifif- 
fent leur proie en volant, fans fe détourner 
ni fans s’arrêter ; mais ce qu’il y a de plus 
remarquable dans le vol des oifeaux , c’eft la 
proportion du temps Se des efpaces qu'ils ont 
coutume de parcourir dans leurs voyages. On 
fait que le cerf , le renne Se i’clan, peuvent 
faire quarante lieues en un jour; le chameau 
trois cent lieues en huit jours , Se le chevai 
le plus léger une lieue en fix ou fept minutes. 
La vitelfe des oifeaux, dit M. de Bu IFon.ell bien 
plus grande, car en moins de trois minutes , 
on perd de vue un gros oifeau , un milan qui 

(t) Buff. hiil. nat.dcla bécailc, p. i j 4. 
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s’éloigne , un aigle qui s’élève & qui pré fente 
une étendue dont le diamettre efi de plus de 
quatre pieds : d’où l'on doit inférer quel'oifcau 
parcourt plus de fept cents cinquante toifes 
par minute, & qu’il peut fe tran fporter à vingt 
lieues dans une heure, li pourra donc aifé- 
ment parcourir deux cents lieues tous le» 
jours , en dix heures de vol, ce qui ftippofe 
plufieurs intervalles dans le jour Se la nuit en- 
tière de repos. Nos hirondelles & nos ai ttes 
oifeaux voyageurs peuvent, parcouféquent , 
fe rendre de notre climat fous la ligne , en 
moins de fept ou huit jours. M. Adanfon 
a vu & tenu à la côte du Sénégal , des hi- 
rondelles arrivées le ncufd’oflobre.c’ell à-dire , 
huit ou neuf jours après leur départ d’Eu- 
rope ( 1 ). Pietro délia Valle, dit qu’en Peife , 
le pigeon mefjager fait en un jour plus de che- 
min, qu’un homme de pied peut en faire en 
fix ( 2 ). On commit l'hilloire du faucon de 
Henri II , qui s'étant emporté apres une 
cipiiere à Fontaine- Ulean , fut pris le lende- 
main à Malihe, Se reconnu à l'anneau qu’il 
portoit ; celle du faucon des Canaries envoyé 
au duc de Lcrme, qui revint d’Andaloufie , 
à l'ifle de Ténériffe.cn feize heures, ce qui 
fait un trajet de deux cent cinquante lieues( ) ). 
Hans Sloane , allure qu’à la Batbade, les 
mouettes vont fe promener en troupes à plus 
de deux milles de diftance, & qu’elles revien- 
tient le même jour. Une promenade de plus 
de cent trente lieues indique allez la pefli- 
bilite d’un voyage de deux cent ; Se je crois , 
continue toujours M. de Buflon , qu’on peut 
conclure de la comfiinaifon de tous ces 
faits, qu’un oifèau déliant vol peut parcourir 
chaque jour quatre oti cinq fois plus de che- 
min que le quadrupède le plus agile. 

Tout contribue à cette facilité de vol dans 
les oifeaux : d’abord , la forme du corps qui 
cil très-propre à fendre l'air, & à s’ouvrir 
chemin au traversde retélément; les plumes, 
dont la fubflance efl très- légère & l’arrange- 
ment très avantageux ; ia conformation des 
ailes Sc de la queue ; la foice des mufcles 
peéloranx ; Se enfin In légèreté même des os 
dont les cavités font beaucoup plus grandes 
Se plus membraueufes qued.rs les quadrupè- 
des ( 1 1. Tontes res caufç s d v dément com- 

Ct) Voyait au Sei.cgai ,»» M. Adantoi.. 

(i) Voyage de Pietro delta valle , tnm, 1 , p. 416. 

1 1 ) Obfeiv. de Sir edmunJ,Scoty , voy. PirtehaiT. p."8y, 
(1) Le fquelctrc de l'onocrota/e , diltnt ."d M . les anato- 
œifles dcl'académic, cft rxrrcmcnient fi ger ; il ne pèfc que 
ving trois sncci quoiqu'il Toit jrcs-giand. 
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binées produilent beaucoup de différences dans 
la maniéré de voler. 11 y en a qtii ,en volant , 
■ étendent leurs ailes & ne les remuent que ra 
renient ( i ) ; d’autres les agitent plus fréquem- 
ment , mais feulement aux extrémités ( 2 ). 
Dans quelques - uns , l'expandon des ailes 
tandis qu’ils volent , met leurs dancs entière 
ment à découvert ( 5 ); quelques* autres ne 
les découvrent qu'en partie {4 ). Piulieurs 
efpcces imitent dans leur vol, le jet d'une balle 
lancée avec la main ( 5 ); d'aunes, ia chute 
perpendiculaire des corps graves (S). Les 
uns ne prennent leur eflor qu’aptès serre mis 
à courir ou en protitant de l'avantage de quel- 
que hauteur ( 7 ) ; les autres s'élèvent per- 
pendiculairement.mcme au-delfits de l’eau( 8!. 
Ceux-ci volent en fuivant une ligne droite (ÿ) ; 
ceux là tracent en l'air des arcs ondulés , ou 
femblcnt décrire un dédale mobile & fugi- 
tif, dont ies routes fecroitlent .s’entrelacent, 
fe fuyent & fe rapprochent ( 10 ) : entin , quel- 
ques efpcces, réunies en troupes fêmblcm lou- 
mifes à une taélique reguliere ; elles obeillent 
à la voix d’un chef, & lorment des légions dif 
pofées en triangle ( 1 1 ) ; les autres mêlés con- 
fttfeutent ne fuivent que la voix de l’inffinâ 
& repreferuent une efpéce de tourbillon fort 
agité, dont la nialTe entière, fans ftiivre de 
direction biens certaine, paroît avoir un mou- 
vement général de révolution furelle-mcme( 1 2) 
Ou croiroit qu’il cil aulîi ellemiel à t’oiléau 
de voler , qu'au poilfon de nager & au qua- 
drupède de marcher t cependant ,jl y a dans 
tous ces divers ordres d'animaux , des excep 
lions à celle loi générale : & de même que dans 
les quadrupèdes , il y a des familles entières , 
comme celle des chauve-fourjs, dont ie> indi- 
vidus voient & ne marchent pas; d'autres qui 
commcceiledes phoques 11e peuvent que nager, 
ou qui.comme celle des callors & des loutres , 
marchent plus dillîcilement qu’ils ne nagent ; 
d’autres cniin, qui comme celle du parelfeux 


(I) Le bufe , Je milan , I épervier t 8c plutieun autres 
oifcauz de proie diurne». 

(i) L'alouette qui s'élève en chamane, 

( $) Le f ïg on , ia tourterelle. 

(4) Les hirondelles. 

(f) Le» perdrix. 

(é\ lu alouette. 

(y) Le vautour, le corbeau 8c les ci féaux de proie. 

(S ) Les canards fauvages ic domejliques, 

(y) Le- pigeons, les grisa. 

(10) Le 5 hirondelles . 

(11) Les oies , les canards , les grues ^ les ci cognes. 

(I I) Les étourneau* & les linoties pendant l'hiver* 
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peuvent k peine fe traîner ; de même , parmi 
lesoifeaux, on trouve f autruche, le eâfoar , 
le drouit , le thouyon qui ne peuvent voler , 
& font réduits à marcher; d’autres, comme 
les guiÜemois , les macareux qui volent & qui 
nagent ; d’autres , comme les pingouins &• la 
manchots qui nagent & ne peuvent point voler; 
& d’autres qui , comme les oijtaux de part r- 
dis , ne peuvent marcher ni nager , & ne 
prennent du repos qu’en volant , tant la na- 
ture fe plaît à d.verlitier le plan de Tes ou- 
vrages , & à dillribuer parmi ies différens or- 
dtes des êtres créés, des points d’union & de 
ligues de prolongement par lefqueltes tout 
s'approche, tout (è lie, tout fe tient. 

La fécondé efpecc de mouvement que les 
oifeattx partagent avec ies quadrupèdes, & 
qui dérive communément de l’agitation al- 
ternative des jambes, ne produit ni la même 
vitellè dans Tes effets , ni le meme intérêt dans 
fon exét ution Celt une marche tantôt lente, 
tantôt rapide , félon que les jambes fe rappro- 
chent plus ou monts du centre de gravité & du 
point de l’équibre. Lcspir,gouios& ic. manchots, 
dont le cotps ell ledicITé en ligne perpendi- 
culaire avec la tête & le cou , peuvent à 
peine, je ne dis pas avancer .tuais fe foutenir 
fur leurs pitds courts , pofés tout à l’arriere 
du ventre : ies canards qui ont leurs jambes 
polies hors de l abdomen , ne peuvent gar- 
der l’eqttilibre fur terre , ce qui leur donne des 
mottremens mal dirigés, & une démarche va- 
cillante : les hirondelles ont les pattes fi courtes 
& les doigts li mal conformés , qu'elles ram- 
pent plutôt qu’elles ne volent : les perdrix 
au contraire remuent alternativement les 
pattes & courent avec beaucoup de rapidité: 
les râles de terre néanmoins ies fupalfent en 
vitelle : les moineaux avancent par bonds Sc 
fautillent : les grues ontune alitirepaitieuliere; 
en marchant , elles jettent le pied en avant 
par grands pas niefurcs, ainfi queles cicegnes. 

Amour. Lorlque le foleil , parvenu au ligne 
du bélier , vient nous annoncer le retour de 
la plus belle des faifons, les noces de la na- 
ture Si l'époque d’une régénération univer- 
felle , la terre, les plantes & tous ies ani- 
maux travaillent de concert à embellir les 
apprêts de cette fête merveiileufe : les oifeattx 
fe parent des couleurs les plus vives ; leur 
voix fe ranime & edâie déjà fes chaulons mé- 
lndieti fes. Les efpcces éloignées fe ra pprochent: 
chacune paroît fucccflivement au polie qui 
lui a etc alTîgné. Le canard , les oies fauvages, 

les 
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les cygnes argentés , formant dans les airs 
de longs triangles , s’avancent jufques dans 
les ides voifines du pâle : la grue , 1a cicogve 
jadis adorée dans l’Egypte qu’elle abandonne , 
traverfe l’Europe » & s’arrête çà & là jufques 
dans les villes , fur les toits de l’Allemagne 
hofpitaliere : les hirondelles, les c<w7/« quittent 
l’Afrique; & rafam les flots delà Mcditérannée, 
elles fe répandent autour de nos maifoiis, 
ou dans nos vaftes prairies : le loriot , le char- 
donneret , le coucou, le rojjtgnoi & la fauvette 
paroiflènt auflî dans nos climats : les uns ar- 
rivent déjà appariés, les autres à leur retour 
cherchent une compagne. C’eft un fpedhcle 
amufant d’obferver alors ce qui fe pafle fous : 
le feuillage ; l'amour s’y produit fous mille 
formes diverfes. Dans quelques efpèces, c’elt 
on feutiment doux , tranquille , qui s’exhale 
par des accens plaintifs, des carelïes tendres , 
desbaifers timides; dans d'autres, on ne voit 
point ces préludes affeélueux , cette émotion 
intérieure, ces fentimens gradués, mais on 
apperçoit au contraire, des mouvemens bru£ 
ques ôc précipités qui n’indiquent que le befo'm 
pour foi-même. Ici, c’eft un mâ’e impétueux 
qui difpute à fes rivaux Ja poffeflion de fa 
conquête; là, c’eft line femelle rufee , qui 
emploie avec adrefte toutes les reflources de 
la coquetterie : elle cherche à irriter lesdefirs 
du mâle, tantôt par des careftes, tantôt par 
des relus ; & dans le temps où elle cède avec 
emportement , elle donne encore à fes faveurs 
l’air de la complaifance & du facrifice ( i ). 
Enfin, les gages de l'himen font reçus; & 
les amans s'envolent dans les lieux ou les 
conduifent leur inftind, le plaifir, leurs be- 
foins & les f#ins de leur fûrete : les uns fe 
répandent dans les prairies ; les autres dans 
les bois : ceux ci fe plaifent au fond des dé- 
ferts ; ceux-là préfèrent les bords efearpés d’une 
riviere ou les arbres penchés fur le courant 
d’un ruifteau. Chaque petit ménage > dans la 
plupart des efpèces , eft l’image de la fociété 
conjugale la plus tendre & la plus parfaite{ 2 ). 

( l ) Dans les oifeaux , il y a plus d'attachement & plus 
de morale en amour que dans les autres animaux , on y 
retrouve aulfi tou* les germes de la rivalité, de la coquet- 
terie & de la jaloufie. 

(i) M. Bonnet cite un exemple frappant des foins 
affeélueux que les mâles d’une efpèccdc perruche connue 
fous le nom de moineau de Guinée ou de perruche a tête 
rouge , ptenncnc de leur femelle. Une pa rc de ces petites 
perruches étoit logée dans la même cage. L’auj»et qui 
renfêrmoit la nourriture étoit placé au bas Le male étoit 
prcfque toujours perché Cur le mcmejuchoir à côté de fa 
femelle. Iis fe teooicnt colles 6c f« regardoUnc fré- 


La polygamie n’cft en ufage que parmi quel- 
ques familles ifolées; le mâle fe contente or- 

qucinment d'un air tendre. S'ils s'eluig.. oient l’un de l'au- 
tre 1 ce n'c'toit que pour quelques inflans , 5c on les voyoit 
bientôt fe rejoindre & fe ferrer l’un cortrc l’autre. Ils 
alloient enfcmble prendre leur repas 5c r^ tournoient bien 
vît: fc percher fur le juclioir le plus élevé de la cage : de 
temps en temps ils ferobloicnt Hcr une fuit.- de conversa- 
tion à voix baffe Si fc répondre I un à faune ; ils faifoicne 
entendre alors de pet’ti font a tic £ variés qui hauffoitnt 
5c baiffoient alternativement : quelquefois meme ils pa- 
roiffoient fc quereller: mais ces pet tesqucrclles n’étaient 
que paflagères , 5c fe terminoienc toujour» par de nou- 
velles tcndrcfTcs qu'ils fc p.oJuigoo’er.t mutu cillement» 
L’hcurcux couple paffa air.fi quatre ans dans un climat 
bien diflér:nt de celui oit ii était né ; mais au bout de 
ce terme , qui étoit appaiammcnt allez long pour cette 
cfpèce de perruche t la femelle tomba dans une efjpèce 
de langueur qui avoit tous les caradcrcs de la vieiîlclï’c; 
fes jambes différent 5c il y parut des nodofités , comme f» 
elles euffent cté getitteufes. Il ne lai fut plus poffibie 
d’aller prendre la nourriture comme auparavant ; nuis 
le mâle toujours officieux 6c toujours cmprcltc, alio.t 
la prendre pour elle, 5c la lui dégorgeoit dans le bec. Il 
fut ainfi fon vigilant pourvoyeur pendirt quatre mois 
entiers. Les infirmités de fa chère compagne accroilfoient 
chaque jour 5c la rtduifircnt enfin â ne pouvoir plus îc 
percher. Elle fc tenoit accroupie au bas de la cage 8c faifoit 
de temps en temps d'inutiles tentatives pour gagner ic 
premier juchoir. Le mâle, qui s*y tenoit perché tout pics 
d’elle, fccondoit de tour fon pojvoir fes efforts impuif- 
fans : tantôt il faifflfoic avec foa bec . le haut de l’aile de 
fa femelle pour la tirer à lui; tantôt il la prcnoùpar le 
bec 5c tâchoit de la foulcvcr en réitérant fes effort; à plu- 
ficurs rerrifes. Scs mouvemens , fes geftes , la conte- 
nance, fa follicitudc continuelle , tout en un mot , indi- 
quent dans l’intéreffaitt oifeau . ledefir ardent d’aider à 
la foiblctfe de fa compagne 5 t de foulager fes infirmités ; 
mai- le lpc&acle devint bien plut touchai t encore quand 
la femelle fut fur le point d’expirer. Jamais on ne vie 
dans les oifeaux de feene plus attend ridante: le mâle in- 
fortuné tournoie fans celle autour de fa femelle expi- 
rante ; il reJoublo t ici entpriffccicns tk fes tendres foins ; 
iicilâyoit de lui ouvrir le bcc pour lui dée rger quelque 
nourr.urc : fon émotion accroiffbit d mftar.t en inffant. 
il alloit 5c venait de l’air le plus agité 5c le plus inquiet ; 
il pouffoir par intervalle des cris plaintifs ; d’autrefois 
les yeux collés fur fa femelle, il garJoit un morne fi'cncc 
U étoit impoilible de fc méprendre lar les expreffions de 
fa douleur ; je dirais prcfque de fen défefpoir ; tk l’amc la 
moins fenfïblccn eût été émue. Sa fidèle compagne expira 
enfin , 5c lui-méme ne fit plus que languir Sc ne lui furu 
vécut que quelques mois. Contemplation de la nature , 
vol. j , part. XI, pag. 11 . 

Le Ktimichi offre encore un exemple hîcn remarqua- 
ble par fa fidélité conjugale. Le mâle 5c la femelle ce- 
meurent unis route leur vie 5c ne fe ft parent picfque ja- 
mais. Il fcmble même que la mort qui met fin à tout, 
ne puifTc rompre les doux liens, par Icfquels l'.mour 
avoit uni les deux fcxei: on voit l’individu qui a eu le 
malheur de fur vivre à fa compagne , 1 rainer une vie 
languiffarte , errer fans ccffc en pouffant des cm lugu- 
bres , 6r fc confumer près dülieux où il a per Ju l'objet 
de fes amours. On pourroit en di*e autant de latourte- 
relie , fi célèbre pat f* teadrefle conjugale , Sic, 
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drnairement de la femelle qu’il s’efl choifie; 
c’ell une alliance raifoitnée, volontaire, fondée 
d'abord fur une fympathie naturelle , & dont 
les liens fe rcITerrent d'amant plus fortement, 
que les deux individus font dans une obli- 
gation étroite de remplir les devoirs de l'u- 
nion conjugale , & de s’entraider dans un 
travail , pour lequel la nature a fçu les in- 
téreffer tous deux egalement. Ce qui prouve, 
dit M. de Buffon ( t ) , que ce mariage & 
ce moral d’amour ne font produits dans lesoi- 
feaux , que par la néceflilé d'un travail com- 
mun , c’cll que ceux qui ne font pas de nid 
ne fe marient point & fe mêlent indifférem- 
ment. On le voit par l’exemple familier de 
nos oifeaux de baffe-cour. Le mâle paroit feu- 
lement avoir quelques attentions de plus pour 
fes femelles, que n’en ont les quadrupèdes, 
parce qtt’ici la faifon des amours n'ell pas 
limitée (i); qu’il peut fe fervirpluslong-temp 
de la même femelle; que le temps des pontes 
e.1 plus long; qu’elles font plus fréquentes; 
qu’etifin , comme on enleve les œufs, les 
temps de l’incubation font moins preffés & 
que les femelles ne demandent à couver que 
quand leurs puiffances pour la génération fe 
trcdivent amorties & prefqu’cpuifés. 

Construction du nid. Les oifeaux ne font 
pas plutôt unis qu’ils s’occupent dès -lors de 
la conftruilion de l'édifice où doit loger leur 
poft-rité. Les uns l’établiflem dans les trous 
qu’ils crcufent dans la terre; les autres les 
pofent dans les fentes des rochers ou fur des 
tertres élevés. On en voit encore fur les ro- 
feaux , fur les arbufies , dans i’inrérieur des 
maifous, fous les toits, à la cime des arbres 
ou fufpendus à l'extrémité des branches flexi- 
bles; enfin, en quelqu’cndroit qu’ils le po- 
fem , c’eff toujours fous quelque abri , hors 
de la portée de l’homme & de l’infulte des 
animaux. Les petites branches de bois fcc , 
l’écorce des arbres, les feuilles sèches, le foin, 
la paille , la moufle , le crin, la laine, le co- 
lon , la foie, les toiles d’araignces , les plumes 
& le duvet , tout eft mis en t.fage pour ia 
.confiai élion de cet élégant édifice. Il eft of- 

(l) Dhcours fur la nature des oifeaux, vol.t, p, - 2 . 
(a) L'induetice de l’homme s’efi /tendue jafejues fur 
le fendillent de I amour des animaux , ccrt-â-dre, ou'il 
en a ptoloi g 1 la durée Se multiplié les effus dans les 
qua.iru, è.lcs .V dans les oifeaux qu’t! r.tieni en dcmcAi- 
ciic , tuifi)u'on voit le rou, le pigeon , keonarj, - unir 
Ri ;r j-î’iirr ;rtftju‘en tour^nifon ; au lieu que les oifeaux 
sauvages 'lônt foires à uneuu deux faifons, 8c ne eber- 
xh-nt à s unir que dans ce feu! temps de l'année. 
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dinaircmeni creux , d’une forme hémisphé- 
rique pour mieux concentrer la chaleur, Sc 
d’une capacité exaâement proportionnée au 
nombre & au volume des individus qui doi- 
vent s’y loger. Tantôt le mâle & la femelle 
travaillent de concerta le confiruite; tantôt 
l’un ou l’autre s’en occupe Séparément. Lei 
dehors font compofés de matières groflîere* 
qui fervent de fondement; on y trouve des 
épines , des joncs, de gros foin & de la moufle 
la plus cpaiffe. Sur cette première aflife en- 
core informe , on vdit des matériaux plus dé- 
licats , étendus , entrelacés, pliés en rond & 
difpofés de maniéré à fermer l’entrée aux 
vents, aux infeékes & aux reptiles, enfin, 
la couche intérieure efi tapiffee de laine, de 
duvet & de coton; de peur que les œufs ne 
fe froiffeni & pour entreicnir une douce cha- 
leur autour de la mere & des petits. 

On nepeut voir fansétonnement avecqu’elle 
diligence les oifeaux travaillent i la conftruc- 
tion de leur petit manoir ( J ) : I excellence 
de ia vite dont iis font pourvus, leur fert à 
dccotivtir de loin les matériaux qui leur con. 
viennent. Ils ont foin de bien les fecoueren 
tout fens pour en ôter la pouflîere , St ils les 
tiraillent enfuite pour les rendre louples. Ils 
n’emploient jamais les cheveux d’homme : les 
poils des animaux ayant plus de roideur font 
auffi plus propres à être trèfles & enlaccsavecles 
autres matériaux ; d’ailleurs les cheveux, étant 
très-longs & très flexibles , pourroient s’en- 
tortiller aux pieds des jeunes ou des vieux. 
Si entraîner ainfi quelque petit hors du nid, 
lorfque le père & la mère s’envolent. 

L'arr que les oifeaux emploient dans la 
conflruétion du nid eft telle que les plus ha- 
biles artiftes parmi les hommes , ne pourroient 
rien inventer ni exécuter de plus parfait. Il 
n’ell pas néceffaire pour exciter notre admi- 
rarion , d'aller chercher les nids des perroquets 
de Guinée, dont parle Gefner , nous n'avons 
qu’à jetter nn coup -d’œil rapide fur les es- 
pèces qui diffèrent ic plus entr'elles pour la po- 
fiiion S< la forme du nid. 

Quelques pingouins , les manchots, letadorne, 
ont avec le renard un rapport unique Si fingu- 
licrjils fe gîtent comme lui dans un terrier , de 
font leur couvée dans de» trous qu’ils difpûtent 
& enlèvent aux lapins. 

Les perdrix , les todiers , les alcyons nichent 


(0 hirxukllci ne mènent orJinaiicmcr.t que cinq 
ou lu jauri pour cocûruirc leur cid. 
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dans fa terre qu'il» creufenl avec leurs pattes 
& leur bec. 

Les goclandr, les mouettei, les gutUemots , 
choifident dans l’Illande & la Notwege, les 
endroits inaccfliblcs aux hommes & les rochers 
les plus efcarpés pour placer leurs nids. C'efl 
un fpcâacle curieux de voirie polie qnechoifit 
chaque efpèce, fur les rochers tailles en am- 
phithéâtre. Le cormoran occupe le fomntet ; 
on voit enfuite fur des bandes circulaires, les 
nids du goéland cendre', de la mouette grife tachetée 
du petit guillemot , du ping uin , duperie pin- 
gouin , du macareux ; le petit guillemot niche 
toujours au dernicc rang, prclqu'à la bafe du 
rocher ( i ). 

Le grebe de nos étangs conftruit Ton nid 
avec des joncs & de grolfes herbes entrelaces , 
il e/l à demi plongé & comme flottant fur l’eau, 
qui ne peut cependant l'emporter , car il ell 
affermi Se arrêté contre les rofeaux ( i ). 

Les flamant n’ont pour nid que de [petits 
las de terre glaife & de fange , televés d’en- 
viron vingt pouces en pyramide au milieu 
de l'eau , où leur bafe baigne toujours , & 
dont le fominet tronqué, creux & liffe , fans 
aucun lit de plumes ni d'herbes , reçoit im- 
médiatement les œufs que l’oifeau couve en 
repofant fur ce monticule les jambes pen- 
dantes, ditCatesby, comme un homme alfîs 
fur un tabouret. Celte fînguliere (ïtuaiion ed 
nécc datée par la longueur des jambes qu’il ne 
pourroit jsmais ranger fous lui , s’il ttoit ac- 
croupi. 

Le merle Se la grive pofent ordinairement 
leur nid dans les buiffons , ou fur les arbres 
d’une haufeur médiocre : il femble même 
qu’ils foicm portés naturellement à le placer 
pics de terre , Se que ce n’ell que par l’ex- 
périence des inconvcniens qu'ils ont appris 
à le mente plus haut. Le dehors ell revêtu 
de mouffe, de paille & de feuilles sèches; 
l'intérieur ed fait d'une fotte de carton a (Te? 
ferme , compofé avec de la boue mouillée ou 
du limon gâché , battu , fortifie avec des brins 
de paille St de petites racines. Cefl fur ce 
carton que la plupart des grives dépofent leurs 
oeufs a cru & fans aucun matelas : les merlei 
au contraire , compofent un tiflïi plus moilet 


(l) Otk. fabric. fuun. Grctnl. p. g 0 . On trouve pin- 
fiturs rochers ainfi divifés en compartiment circulaires, 
depuis la bafe jufqu’au fominet , dans fille que Ici Grorti. 
landais appellent Otpitfjuk , & fur la montagne des oi- 
(eaux en Irïandc. 

(i ) Obfcrvacion de M. £c(tirgcr. 


avec des brins d'herbe ou de petites racines. 
M. Saierne raconte qu’un obfcrvateur ayant 
enfermé lin merle mâle & fa femclle.au temps 
de la ponte , dans une grande voliere , ils 
commencèrent par pofer de la monde pour 
bafe du nid, enfitito, ils répandirent furcettc 
monde de la poulfierc, dont ils avoient rem- 
pli leur gofier; Se piétinant dans l'eau potrrfe 
mouiller les pieds, ils détrempèrent cette pouf- 
fiere,& continuèrent ainfi couche par couche. 
Ils travaillèrent l'un & l’antre avec tant d’ac- 
tivité que l'ouvrage fut termine en huit jours. 

Le bouvreuil Se la linotte nichent fur le 
genévrier , les noifetiers & les jeunes taillis. 
Leur petite demeure elt compofée de racines 
Se de monde en dehors; d'un peu de plumes, 
de crins de beaucoup de laine audedans : 
celui du bouvreuil a fon ouverture du côté le 
moins expofé au vent. 

Les chardonnerets Se les pinçons font, de tous 
les oi féaux de France, ceux qtiifavent le mieux 
condruire leur nid , en rendre le cillii plus 
foiide Se lui donner une forme plus élégante. 
Iis les po/ènt communément fur les arbres, 
& de préférence fur les pruniers ou noyers 
Ils choilident prefque toujours les branches 
foibles, celles qui ont beaucoup de mouve- 
ment ; quelquefois ils nichent dans les taillis , 
rarement dans les arbiid*-s épineux. Dans tous 
les cas , le nid touche par plulieurs endroits 
aux branches latérales, de maniéré qu’il ne 
peut être dérangé par le vent ni par les orages. 
Ils travaillent d’abord au fondement de l’é- 
ditïce , qui confide en petites racines , en 
gros lichens & eu boufes deÜèchces. Tous 
ces matériaux font entrelacés avec beaucoup 
d’art & liés entr’enx par de» toiles d’araignée. 
Iis clcvent enfuite fur ce fondement, les pa- 
rois ou les parties latcra es du nid, qui (ont 
compofés de monde fine, de petits lichens, 
de joncs, de la bourre fies chardons , dont 
l’enfemble préfeme un tilfu ferme &durabe. 
Mais ce qu'il y a de véritablement admira- 
ble dans ce chef d'ccwvie d’architeûure, c’ed 
que le dehors du nid ell lapide Je la même 
moufle , dont le tronc de l’arbre ed revêtu ; 
au moyen de cet ingénieux llratagême , la 
couleur du nid ed confondue avec celle de 
l’arbre, & on ne peut le diftinguer fur-tout 
quand il fe trouve lituc entre des rameaux 
un peu épais. Lorfque ce paroi extérieur 
elt achevé , l’oifeau travaille à la couche in- 
térieure ; & d’abord, il bouche par dedans 
toutes les ouvertures du fond & des côtés avec 
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des plumes un peu pim grandes & des brins 
de moufle moins foyeufe. Le lit intérieur, où 
doivent être dépofés les oeufs , efl garni de 
plumes fines , de petits poils St de flocons 
de laine ou de coton ; celte derniere couche 
forme une efpèce de feutre très-doux , très- 
bien peigné, qu'on ne peut rompre qu’avec 
beaucoup de difficulté. Le bec & les pattes 
font les feuls infiniment qu'ils emploient pour 
la conflruélion de cet ouvrage: avec le bec, 
iis ramaflent tous les matériaux nécelTaires; 
& fe fervent de leurs pieds avec une agilité 
étonnante, foit pour les difpofer par tout où 
le befoin le requiert , foit pour en affermir la 
texture. Dans ces deux efpcces (< dans beau- 
coup d'autres, la femelle feule cl) chargée de 
la conflruâiott de l'ouvrage ; le mâle pen- 
dant ce temps va-& vient , & voltige autour 
de fa compagne. 

Il y a quelques efpcces d’oilêaux, plus pe- 
tits encore que ceux dont nous venons de 
parler, qui bâiifleut leur nid avec une habi- 
leté bien plus nierveilletife.puifqu’ils pratiquent 
un couvert qui met à l'abri des injures de 
l'air, b mete dr fa couvée. Tels font lerro- 
glo tycc , le St ia méf.inge à longue queue. 

Les deux premiers nichent près de terre , 
fur quelques branchages épais ou même fur 
le gazon, fou vent ils fe placent fous un tronc 
ou contre une roche , ou bien fous l’avance 
de la rive d'un ruifTenu; quelquefois atiffi fous 
ie tort de chaume d’une cabane ifolée dans 
un lieu fouvage, & jufqties fur b loge des 
charbonniers St des fahotiers qui travaillent 
dans les bois, lis amaflent pottt cela beau- 
coup de moufle de longueur inégale , mal 
arrangée à l'extérieur & difpofée en boule, 
ce qui donne à ces nids une figure entière- 
ment difforme. Mais ce n’ell qt?une rufe du 
petit archiicétc; car comme il pofe Ton nid 
ttès bas , les dénicheurs le tronveroieni faci- 
lement, & ii lui donne expiés cet extérieur 
fauvage, qui paroit moi t s être un nid , qu’une 
poigmie de moufle jet ter au hafard. La ftruc- 
ture intérieure renferme cependant un art 
infini Les côtés font compofis d'un tilfit de 
mottile ttès-ferme , très- ferré; St le dedans 
efl garni de plumes fines . foyeufes St de 
poils d'anim tiix , entrelacés avec beaucoup 
d’intelligence. Le fommet c'i entour allongé 
pour rejetter b pluie; Itbafe cft plus ronde 
& élargie pour loger la couvée. L’entrée du 
nid mérite aulfi d'êticobfervée; c’ell une pe- 
tite ouverture ronde, faite à coté de ia pattie 


fupérieure du cône , 9t bordée tout au tour 
de filamens & de brins de moufle plus forts 
St plus alongés afin de l’empêcher de s’agran- 
dir par les fréquentes entrées &fonies du mâle 
St de la femelle. Ce trou efl fi petit quil 
faut le chercher avec ie doigt pour le trouver. 

Rien n’ell plus curieux que Part recherché 
que les remij apportent à la Aruâure de leur 
nid. Ils y emploient ce duvet léger qui fe 
trouve aux aigrertes des fleurs du faule, du 
peuplier , du iremble, des chardons, du pif- 
fenlit; St favent entrelacer cette matière fila- 
menteufe avec tant d’art , qu'ils en forment 
un tiflu épais, ferré & prefque femblable à 
du dr.ip. Ils fortifient les dehors avec des libres 
& de petites racines qui pénètrent d.rns la 
texture , & font en quelque forte la charpente 
du nid. lis garnillènt le dedans du même duvet 
non ouvré, pour que leurs pcriisy foient molle- 
ment ; ils ie ferment par en haut St le fufi- 
pendent avecdu chanvre ou l’écorce de l’ortie } 
à b bifurcation d’une branche mobile , fituée 
fur le courant d'un ruifleau. Celle pofition 
leur procure en abondance les infeétes aqua- 
tiques, dont ils font leur nourriiute; St mec 
leurs petits en fûieté contre les rats , les lé- 
faids , les couleuvres ôr les autres ennemis 
rampans ,qni, au moral comme au phyfique, 
font toujours les plus dangereux. Ce nid par 
fa forme extérieure , rellemble lantôt à un 
Lie, tantôt à une bourfe fermée, tantôt i 
une cornemufe applatie. Il a fon entrée dans 
le flanc St prefque toujours tournée du côté 
de l'eau. C’efl une petite ouverture à-peu- 
près ronde, d'un pouce & demi de diameire, 
dont le contour fe releve extéàeuiement en 
un rebord plus ou moins Taillant. 

Les nids du gros bec des Philippines, du 
guii guit , de U penduline St de ia mejange du 
Cap , offrent une architeâureà peu- prés fem- 
bbble jurais cette derniere efpcce a de plus, 
vers le milieu de la longueur du nid une 
cavité extérieure St tranfverfale , qui fert de 
logement au mâle pendant que la femelle 
couve les œufs. On cite aulfi en faveur du 
mâle un trait de prudence qu'on n'a point 
encore obfervc dans les autres tufeaux qui fuf- 
pendent leurs nids : on dit que , lorfque U 
femelle a quitte fes œufs pour aller prendre 
fa nourriture , il va frapper avec fes ailes les 
bords du nid , afin d'en refferrer les bords 
St d'en fermer abfoiument l'entrée aux ani- 
maux. Par tout où l’on voit fublifter des ef- 
pèces foibles, non protégées par l'homme , 
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II y a à parier que ce font des efpèces induf- 
trieufes. 

Le nid du loriot e(l pareillement en calotte , 
garni de feuilles par-defius & pendu à des ra- 
meaux flexibies. 

Celui de l’hirondelle efl tin chef-d’œuvre 
de maçonnerie. C’efl ordinairement un demi 
fphéroide creux, allongé par fes pôles , bâti en 
dehors avec de la terre gâchée . de la paille, 
du crin , & maielaflee en dedans , de plumes 
Si de duvet. Elles l’attachent à un mur , à 
une poutre , à une faillie de roche , fous les 
avant-toits des maifons ; mais il eA toujours 
recouvert d'une coruiche-ou d'un périllile. 
Ce nid , lorfqu’il eft lutté dans l'angle formé 
par deux murs , ne reprcfeme alors que le quart 
d’un demi- fphéroide adhérent par fes deux 
faces latérales au paroi de la muraille , & 
par fon équateur , à la corniche fupérieure , 
fon entrée, qui eA fort étroite, ell fituée prés 
de cette plate-bande. Le même édilice fert 
plufienrs années de fuite , & probablement 
aux mêmes couples , ce qui doit s’entendre 
feulement des nids que les hirondelles aria 
cheni à nos fenêtres, car on allure que ceux 
qu'elles appliquent contre les rochers , ne 
fervent jamais qu'une feule faifon, & qu’elles 
en font chaque année un nouveau. Pour la 
maçonnerie , elles choififièm de préférence 
la terre qui a été remuée par les vers & que 
l'on trouve le matin ça 8c là fur les planches 
de jardin nouvellement labourées telles la 
portent avec leur bec & leurs petites pattes; 
elles la gâchent & la pofent avec le bec fettl. 
On voit forment un allez grand nombre de 
ces oifeaux qui travaillent au même nid , foit 
qu’iisjfe plaifent à s’emre-aider les uns les au- 
tres , (bit que dans cette efpècè, l'arcottple- 
vement n’ayant peut être lieu que dans ie nid, 
tous Ie3 mâles qui recherchent la même fe- 
melle, travaillent avec émulation à Tacite- 
ment de cet édifice , dans l’efpérance d’en 
faire un doux & prompt ufiige. On en a vu 
quelques-uns, dit M. de Buffon, qui dé- 
truifoieiH le nid avec encote plus d'ardeur 
que les autres n'en menoient à le confit uire , 
étoit-ce un nûleablolunu m rebuté, qui n’ef- 
pérant rien pour lui-même , cherchoit la trille 
confolation de troubler ott retarder les jouifi- 
fance des autres ( t ) ê 

L’aire de Caille diffère par fît forme du nid 
des autres oifeaux tc’efi uneefpèee de planche 


(l) Hîftoire naturelle defoiftsux, vol. 11, p, 56-f, l 


plate , fituée entre deux rochers , dans un lieu 
fec & inacce fiïble. Il eA con Aruit avec de petites 
perches ou bâtons, longs de cinq ou fix pieds , 
appuyés par les deux bouts & travertés par 
des branches foupies, recouvertes de plufienrs 
lits de joncs & dç bruyères. Cet ouvrage 
eA fpacieux , & allez ferme non-feulement 
pour foutenir l'aigle 8c fes petits , mais pour 
fupporter encore le poids d’une grande quan- 
tité de vivres. Il n’efi point recouvert par 
le haut & n’elt ordinairement arbrité que par 
l'avancement des parties fuperieuresdn rocher. 
On afiitre que le même nid fert à l’aigle pen- 
dant toute fa vie. 

Leslte'rom feplaifent à nicher raflèmblcs : iis 
fe réunifient pour cela pltificurs couples dans 
un même canton de forêt , fouvent fur un 
meme arbre 8c quelquefois dans la même 
aire ( 1 ). Ils préfèrent les grands chênes 8c 
les bois de lapin. Il ell à préfttmer que c’ell 
la crainte qui les rallemble , & qu’ils ne fe 
réunifient que pour re pou lier de concert ou 
dit moins en impoler par leur nombre au 
milan Je au vautour. Leur nid qui occupe 
toujours le haut de l'arbre , eA pofé louvent 
auprès de ceux des corneilles : il eA d’une 
capacité trcs-confidérable & compofé de bû- 
chettes , d’herbe fèche , de joncs & de plumes 
entafices. 

Telle eA la prodigietife variété qui règne 
dans la confirnétion du nid des oifeaux , Se 
qui annonce dans quelques efpèces un li haut 
degré d'intelligence ; cependant tous les in- 
dividus de cette tribu volatile ne font pas 
architeâes, tous n'entendent pas à confiruire 
des nids : parmi les oifeaux noâurnes , il 
s’en trouve qui pondent à ml dans les vieilles 
mafures, ou dans les cavités des arbres; les 
autres fuppléent à leur ignorance dans Tare 
de bâtir , en profitant adroitement des nids 
qui ont été confiruits par des oifeaux archi- 
teâes. 

Ces efpcces qui vont ainfi dépofer leurs 
œufs dans des nids étrangers , rappellent au fiî- 
. tût à l'elprit le fameux coucou , fur lequel 
on a débité tant de fables. Il ne va pas feu- 
lement pondre fon œuf dans un nid qu'il 
n’a pas fait; il abandonne encore le foin de 
fa progéniture à des nourices étrangères , 
qui eu ont autant de foin que de leurs pro- 
pres nourri Abus. On connoit les petits oifeaux 
que le coucou charge ainfi de l’éducation de 


(ij Bdffsn, hifl, des oif. vol. 14 , p. 8). 
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fa famille ; la fauvette , le rouge-gorge , la mé- 
fattge , le rojfignol , l'alouette &c (i) j le bruant 
le repon (Te lorfqu'il fe prélenie pour pondre 
dans Ton nid. 

Divers autres petits oifeaux, quoique fort 
indruits dans l'art de bâtir , fe difpeMfentde 
ce travail, lorfqu'ils rencontrent des nids étran- 
gers ou des logemens qui leur conviennent 
éfc dont ils peuvent difpofer : le moineau , 
le fanfonnet nous en fotirnilTeut des exemples. 
Les oifeaux de bafle-cour font auflî du nom- 
bre de ceux qui à proprement parler , ne 
conflruifem pas des nids. C’efl que l’fiomme , 
avec lequel ils vivent depuis fî long-temps 
en fociété, leur en épargne la peine. Ils en 
condruifoient apparemment dans l’état de li- 
berté ; mais depuis qu’ils font devenus fes 
efclaves , ils ont perdu une partie de leurs 
facultés naturelles ou primitives. Ils vivent 
dans une fi grande abondance de toutes chofes 
qu’ils font devenus parefleux & indolens , néan- 
moins leur changement d’état n’a pas détruit 
leur adeflion pour les petits qu’ils font éclore 
- dans les nids que la main de l’homme leur 
prépare ; on fait qu’ils en prennent le plus 
grand foin. 

Quelques naturalides ont cru qu’on pou- 
voir tirer un grand parti de la druéture du 
nid pour reconnoitre les cfpèces ; mais ils 
fe font trompés, puifque les mêmes oifeaux 
emploient fouvent des matériaux diüérens : 
tous ceux de la même efpèce n'exécutent 
pas même invariablement le même plan de 
coudruéiion; iis ne choififlent pas non plus 
les mêmes lieux : l'aigle, par exemple, niche 
tantôt fur les rochers , tantôt à la cime des 
atbres. 

Accouplement. Comme dans les oifeaux, les 
moeurs font plus pures en amour, de même 
atidi les moyens d’y fatisfaire fontplus fimples 
que dans ies quadrupèdes ; ils n’ont qu’une 
feule façon de s’accoupler (2) , au lieu que 
parmi les quadrupèdes, il y a des exemples 
detoutesles filiations : feulement dans les ef- 
pcces , comme celles de la' goule & du pigeon , 
la femelle s'abailTè en pliant ies jambes ; 

(l) Ii r'cR pas probable , dit M. V h'te , que le coucou 
d ’po c fes ctufs inditlinftemcnc dans le premier nid qu’il 
rencontre ; mais il cherche une nourrice qui a : t des 
rappoits avec fon efpèce .... J’en ai trouvé uo dans le 
nid d'une alouette , The naturel, hijl. and antiquit, af 
betbume , StC, p. 1 18. 

r s ) Gemu avium omne rodent illo ac fmplici more 
co 'j. npitur nempe , femtnam marc fupttgreaiente, Arifi. 
hitt. animal, tib, V , cap. 8 g. 
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dans d’antres, elle ne change rien à fa po- 
lition ordinaire & demeure droite fur fes 
pieds ,i). M. White , cite une obfetvation 
nouvelle qu’il a faite relativement au marii- 
mt-noir-, il prétend qu’il s’accouple en volant : 
qu’on obferve , dit-il, ces oifeaux un beau 
matin du mois de mai , lorfqu'ils font à une 
très-granJe hauteur, on en verra un fe re- 
pofer fur le dos de l’autre, 8c tous les deux 
defeendre rapidement pendant une efpace 
conlidérable , en pondant un grand cri , je 
regarde ce cri comme le figual de leurunion(a). 
Dans tous les oifeaux, le temps de l’accou- 
plement ell court, 8c plus court encore dans 
ceux qui fe tiennent debout, que dans ceux 
qui s’abaiflent : cette différence dépend de 
ia conformation & de la druéture des par- 
ties de la génération , dont ia grandeur , la 
pofition , le mouvement 8c l'action varient 
dans les diverfes familles : auflî il paroit qu’il 
y a une intromidion réelle dans les uns , & 
qu’il ne peut y avoir dans les autres qu’une 
forte comprertion ou meme un fîmple attou- 
chement. Dans tous les cas, il ed nécedàire 
pour opérer la fécondation des femelles que 
la matière prolifique parvienne jiifju’à l’o- 
vaire. 

Ponte ht incubation. Audi tôt que le nid ed. 
achevé, la femelle commence la ponte qui 
dure un temps plus ou moins conlidérable , 
félon le nombre des œufs quelle dépofe; 
elle ne fait ordinairement qu’un œuf chaque 
jour. Il y auflî un jour de repos pour la plu- 
part des grandes efpèces , entre chacun de 
ceux où elle pond. L’incubation régulière 
ne commence que quand la ponte ed finie; 
alors la femelle 8c le mâle couvent tour-à- 
tour ; néanmoins cette occupation regarde 
plus fpécialement la fémelle. C’efl ici qu’on ne 
peut s’empêcher d’admirer i’impredion d’une 
raifon fupérieure dans ces petites créatures : 
elles ne faveur aflîtrcment ni ce que contien- 
nent les œufs , ni la néceflité de les couver , 
ni les moyens de les faire éclore ; cependant 
ces animaux fi vifs , fi agiles 8c fi volages , 
oublient en ce moment leur naturel; ils re- 
noncent à leur liberté , à leurs plaifirs St fe 
livrent aux foins pénibles de l’incubation. La 
ntcre ne quitte prefque jamais fes œufs St y 
demeure collée pendant environ vingt jours 

(t)Le moineau , L g'ue , tcc. 

tO 7 "Ar naiurit, k’f.and and q. of S diurne , & c, 

fige lis. , 
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de fuite (i) pour les échauffer ; elle les en- 
vironne de Tes ailes ; les remue doucement 
les uns après les autres, comme pour en jouir 
plus en détail & leur communiquer à tous 
un égal degré de chaleur. Elle le livre avec 
une telle ardeur à ccgenred’occupaiion qu'elle 
en oublie le boire & le manger. On diroit 
qu’elle comprend toute l'importance de la 
fonâjon qu’elle exerce : aucun foin n’elt 
omis , aucune précaution n’cft oubliée pour 
achever l’exiflenee de ces petits êtres com- 
mencés, & pour ccarier les dangers qui les 
environnent. Efl-elle forcée de les quitter : 
pour aller chercher la nourriture ? elle couvre 
fes œufs arec des feuilles, pour les dérober 
aux recherches de leurs ennemis (i). Le père 
de Ton côté , partage & adoucit Tes peines 
& fes inquiétudes ; il appporte à manger à 
fa fidèle compagne : il réitère fes voyages 
fans fe rebuter ; il lui met dans le bec la 
nourrittuie toute préparée , & il accompagne 
fes fervices des maniérés les plus douces & 
les plus jolies. S'il interrompt fes foins au- 
près d’elle, c’eft pour la réjouir de fou chant; 
8 c il met tant de feu , tant d’enjouement 8 c 
de grâces dans les allées te les venues qu’il 
fait pour elle , qu'on ne fait ce qu’on doit 
admirer le plus de i’afiiduitc continue de la 
femelle, ou de l’inquiétude ofiieieufe du mâle. 

Œufs. La conformation extérieuie d’un œuf 
d’oifeatiefl trop connue pour qu’il foit nécef- 
faire d’en donner ici la defetiption ; c’efl un 
corps tantôt rond, tantôt ovale qui fe forme 
dans les femelles de ces animaux; & qui, 
fous une écaille qu’on nomme coque, ren 
.Terme un petit animal de meme efpccc , 

^fcont les parties fe développent 8 c fe dilatent 
parl’incpbation: on en trouve de toutes fortes 
de couleurs & de toutes les grandeurs, depuis 
l’œuf du plus petit otfeau mouche , jufqu’à celui 
de l'autruche. On a tenté plufieurs fois d’é- 
tablir des caradères propres à difiinguer les 
efpèces fttr la forme, la couleur, la grandeur, 
le nombre & la fub/lance interne des œufs , 
mais le réfultat des obfervations qu’on a faites 

(t)La duree -le t’iucubauon cfî de treize â quatorze 
jours pour les petite, efpet.es , & de vingt à trente pour 

„ 1« grandes. 

Les oies , le» canards , les ani$ % couvrent leurs 
ceul* avec des feuilles, loriqu’ils font obliges de les 
quitter. 

(î) l.’cruf du plus petit oifeau mouche efl de la 

f roiîeur d'un pois ; le grand diamètre de celui de 
autfccht efl d environ £x pouces; & fa circonférence 
de fcùe pouce». 
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à ce fujet , n’a pas paru favorifer cette en- 
treprife. Plufieurs individus , d’efpèces diffé- 
rentes , pondent des œufs d’une forme à-peu- 
près égaie : le ton de la couleur des œufs 
efl tantôt clair, tantôt foncé dans la même 
ponte ; quelquefois même ablbtumem diffé- 
rent , comme on le voit dans les couvées 
du cormoran & du guillemot. Le nombre & 
la grandeur des œufs varient félon Page , 
la vigueur de la femelle, & meme fuivant 
la température du climat ; ce qui doit éga- 
lement s’appliquer aux oi féaux fauvages & 
aux oifeauxdomeliiques. La fubflance interne 
de l’œuf pourroit à la vérité fournir fouvent 
quelques caraflèresdifiinclifs, mais on ne peut 
point fixer le terme de ces différences. Les 
obfervations fur les œufs, fervirom donc plus 
à compléter l’hiftoire des individus , qu’à 
fournir des renfeignemens polilifs fur la dif- 
tinélion des efpcces. 

Voici les réfultats des principales obfer- 
vations qu’on a recueillies fur ia grandeur 
refpeélive , le nombre & 1a couleur des œufs 
des oifeaux (1). 

Obfervations générales fur la grojjeur des œufs. 

i°. Les œufs des oifeaux terrefires font en 
général proportionés à lagroffeur de l’animal. 

z°. Les œufs des oifeaux terrefires font 
proportionnellement plus petits que ceux des 
oifeaux aquatiques. 

j°. Les œufs les plus gros, relativement 
à la grandeur des animaux , font ceux des oi- 
feaux de mer, qui habitent les rivages & 
les ifles peu fréquentées. Les oifeaux qu’on 
appelle arctiques , pourvu qu’on les trouve 
au- delà de 4 8 degré de latitude, ne font qu’une 
nichée très-peu nomhreufej mais leurs œufs 
font plus gros, afin que la chaleur ne lesdef- 
fcche pas. 

Obfervations générales fur le nombre des aufs. 

t°. Les oifeaux terrefires domefiiques font 
des couvées nombreufès dans toutes les fai- 
fons de l’année , parce que leurs œufs pa- 
roiffent plutôt defiinés à fervir de nourriture 
à l’homme , qu’a la régénération de leur 
efpcce. 

1°. Les oifeaux aquatiques & domefiiques 


(1) Stolltr , nov. comrn, petrop. vol. 4 , fag. g 11. 
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font moins féconds (t), parce quece font le* 
petits qui raillent & non leurs œufs , qui fer- 
vent à la nourriture de l'homme. 

3 °. Les oifeattx de mer les plus rtupides , 
font ceux qui pondent les plus gros oeufs , 
mais en petit nombre ; St fi malgré ce peu 
de fécondité , on en voit des troupes nom- 
breufes , c’efi qu'ils habitent des climatsdé 
ferts , & que d’ailleurs ils vivent long-temps. 

Obfervttiom générales fur la couleur des œufs. 

s°. La couleur blanche appartient aux œufs 
des oifeaux domefliques ; c’efl auffi la teinte 
que portent les oeufs des o'tjeaux de proie St 
des plus petits oifeaux, comme le roitelet, le 
troglodyte. 

a°. Les œufs de la plupart des oifeaux ont 
plufieurs couleurs à la fois , allez confiantes 
félon l’age & le climat. 

jo. La couleur des œufs des oifeaux de mer 
les plusflupides efifort inconftamcdeur forme 
ell suffi différente de ceile des autres oifeaux 
aquatiques ; ils font plus longs & plus poin- 
tus. Les œufs du lumme font tantôt verts, 
tantôt blanchâtres avec des lignes & des ta- 
ches qui repréfement des caraflcres turcs ou 
des cartes géographiques. 

Nous pourrions ajouter à ces remarques 
générales , que les oifeaux produifent d’au- 
tant plus qu'ils font mieux nourris, plus choyés, 
mieux fervis : & fi nous ne confidérons que 
ceux qui font livrés à eux mêmes & expofés 
à tous les inconvéniens qui accompagnent 
i’entiere indépendance , nous trouverons , 
qu'étant continuellement travaillés de befoins, 
d’inquiétudes & de crainte, ils n’ufent pas 
ô beaucoup près , autant qu’ils le pourroient , 
de tomes leurs puüTances pour la génération; 
iis femblent meme en ménager les effets & 
les proportionner aux circonfiances de leur 
(ituation (»). Un oifeau , après avoir conllruit 
fon nid & fait fa ponte , que je fuppofe de 
cinq œufs , celle de pondre & ne s’occupe 
que de leur confervation ; tout le relie de 
la faifon fera employé à l’incubation & à 
l’éducation des petits , & il n'y aura point 
d’autres pontes; mais li par hafard on brife 
les œufs, oi| ppnverfe je nid , il en conflruit 
bientôt un autre , & pond erçore trois ou 

(j) Les oifeau* do proie font Li moins ff tonds de tous 
les oifeaux;* Y aigle 9 par exemple & Y orfraie ne pondent 
que deux trufs. 

(») Difcours fur la nature des oifeaux , pat M» de 
Üuffcn , tom. i , pa”. 7 $, 


quatre œufs ; & fi on détruit ce fécond ou- 
vrage comme le premier, l’oifeatt travaillera 
de nouveau & pondra encore deux ou trois 
œufs. Cette fécondé & cette troifieine ponte 
dépendent donc en quelque forte de la volonté 
de l’oifeau. Lorfque la première réulfit , 8c 
tant qu’elle fubfifle, il ne fe livre pas aux 
émotions d’amour & aux affedions intérieures 
qui peuvent donner à de nouveaux œufs la 
vie végétative nécellàire à leur accroiflTemenc 
& à leur exetufion au dehors : mais fi la 
mort a moifibnné fa famille naiffànte ou prête 
à éclore , il fe livre bientôt à fes affedions , 
& démontre par un nouveau produit que fes 
puilfimees pour la génération n’étoient que 
fufpendties & point épuifées; & qu’il ne fe 
privoit des plaifirs qui la précèdent , que pour 
fatisfaire au devoir naturel du foin de la fa- 
mille. Le devoir l’emporte donc encore ici 
fur la palfion , 8t l'attachement fur l’amour. 
L’oifeau paroi t commander à ce dernier fenti- 
tnent bien plus qu’au premier , auquel du 
moins il obéit toujours de préférence ; ce 
n’efl que par la for<* qu’il fc départ de l’at- 
tachement pour fes petits, & c’efi volontai- 
rement qu’il renonce aux plaifirs de l’amour 
quoique ttès-en état d’en jouir. 

Les femelles n’ont pas befoin du mâle pour 
produire des œufs ; il en naît fans cefie de 
la grappe commune de l’ovaire , lefquels in- 
dépendamment de toute communication avec 
le mâle, peuvent y grolfir ; en gto/filfaitt 
acquièrent leur maturité , fe détachent de leur 
calice & de leur pédicule , parcourent l’ovi- 
duâus dans toute fa longueur ; chemin faifant , 
iis s’aflimileni par une force qui leurefl propre 
la lymphe dont la cavité de cet oviduclui mP 
remplie , en compofent le blanc , Içurs mem- 
branes, leurs coquilles; & ne refient dans ce 
vifeere que jufqu'à ce que fes fibres diadi- 
ques & fenfibles étant gênées, irritées par 
is, préfence de ces corps devenus déformais 
des corps étrangers, entrent en contraâion 
& les poulTent au-dehors, le gros bout le 
premier fuivant Ariftote. Ces œufs font 
tout ce que peut faire la nature prolifique 
de la femelle feule & abandonnée à elle- 
même ; elle produit bien un corps organifé 
capable d’une forte de vie; mais non un animal 
vivant femblabte à fa mère , St capable de 
produire d’autres animaux femblables à lui ; 
il faut pour cela le concours du mâle te le 
mélange intime des liqueurs féminales des 
deux fexes. Lorfqu’une fois ce mélange a 

eu 
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eu lieu , les effets en foui durables, Harvey 
a obfcrvé que l’oeuf d’une f ouïe , Séparé du 
coj depuis vingt jours, n’ctoit pas moins fé- 
cond que ceux qu’elle avoit pondus peu à 
près l'accouplement ; mais l'embryon qu’il 
comenoit n’étoit pas plus avancé pour cela, 
& il ne falloir pas le tenir fous la poule moins 
de temps qu’aucun autre pour le faire éclore, 
preuve certaine que la chaleur ne fuflit pas 
pour opérer ou avancer le développement du 
poultt ; mais qu’il faut encore que l’oeuf foit 
fotmé ou bien qu’il fe trouve eu un lieu où 
il puilTe tranfpirer pour que l'embryon qu'il 
renferme foit fufceptible d'incubation ; au- 
trement tons les oeufs qui refteroiem dans 
VoviiuSui , vingt-un jours après avoir été 
fécondés , ne manqueraient pas d'y éclore , 
puifqu'ils auraient le temps & la chaleur nc- 
ceffairespour cela; & les pcults feraient tantôt 
ovipares, tantôt vivipareï. 

Quand on ouvre avec précaution l’oeuf 
d’un oifeau , on trouve d’..bord fous la co- 
que une membrane commune qui en lapidé 
toute la cavité ; enfuite le blanc externe , 
qui a la forme de cette cavité; puis le blanc 
interne qui efl plus arrondi que le précédent ; 
& enlin au centre de ce blanc, le jaune qui 
eft fpherique. Ces différentes partie» font con- 
tenues chacune dans fa membrane propre ; 
& toutes ces membranes font attachées en- 
femble à l’endroit de fes chaînai ou cordons, 
qui forment comme les deux pôles du jaune. La 
petite vclîcnle lenticulaire , appellée cicatri- 
culc , fe trouve à-peu-près à fon équateur, 
& fixée foiidcmem à fa furface. La llrudtire 
de I 'œuf ell fouvent altérée par des accidens 
dont il e/l facile de rendre raifon ; d’après 
l’hiftoire de ioeuf, même de fâ formation. 
• 

Il n’ell pas rare de trouver deux jaunes 
dans une feule coque; cela arrive lorfqtte deux 
œufs également mûrs, fe détachent également 
en même temps de l’ovaire, parcourant en- 
femble VoviiuSui , & formant leur blanc fins 
fe féparer , fe trouvent réunis fous la même 
enveloppe. 

Si par quelque accident facile à fttppofer , 
un œuf détache depuis quelque temps de 
1 ovaire, fe trouve arrêté dans fon accroiffe- 
ment , Je qu’étant formé amant qu’il peut 
i’etre, il Ce rencontre dans la fphére d'activité 
d’un autre oeuf qui ^tra tome fa force, celui- 
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ci l’entraînera avec lui, &ce fera un œuf dans 
un œttf(i). 

On comprendra de même, comment on 
trouve que qttefoisdans la capacité d’un œuf, 
une épingle ou tout autre corps étranger qui 
aura pu pénétrer jttfques dans Itiidullui. 

Il y a des poules qui donnent des œufs 
hjrdei ou fans coque, foit par le défaut de la 
matière propre dont fe forme cette écorce 
extérieure, foit parce qu’ils font chaffés de 
VoiiJudus avant leur entière maturité; aulli 
n’en voit ou jamais cclore de poulet , & cela 
arrive, dit - on , aux patries qui foflt trop 
grades. Des caufes diteéieinem oppofes 
produifent les œufs à coques trop épaHIès , ôr 
même des œufs à double coque. On en a vu 
qui avoient confervé le pédicule par lequel 
ils étoient attachés à l’ovaire; d'autres qui 
étoiem contournés en forme de croiflant ; 
d'autres, qui avoient la figure d’une poire; 
d auttes enfin , qui portoiem fur leur coquille 
l’empreinte d’un foled , d'une comète , d'une 
rdrpfe ou de tel autre obju dont ou avoit 
l'imagination frappée ; toutes ces alterations 
de la forme de i’œuf, ou les empreintes à 
fa furfàce, ne doivent s’attribuer qu’aux diffé- 
rentes comprenions qu’il avoit éprouvée- dans 
le temps qtre fa coque étoit allez Toupie pour 
céder à l’effort ; & néanmoins affez ferme 
pour en conferver l’impredîon. 

11 ne ferait pas anlli facile de rendre rai- 
fon des œufs lumineux dont parle un doc- 
teur allemand (a); mais comme le fait qu’il 
cite eft abfolument unique, il efl prudent de 
bien en conftaierla certitude avant de s occu- 
per d’en donner l'explication. 

On ne fçait pas encore quel dort être pré- 
cifément la condition d'un œuf pour qu'il 
puiffe être fécondé , ni jnfqu'à quelle dif- 
tance Toflion du mâle peut s’étendre; en un 
mot , malgré le nombre infini d’expériences 
& d'obfervations que l’on a faites fur ce fujet , 
on ignore encore plufieurs des principales cir- 
conllances de la fécondation. Que ceux qui 
fè perruadent*qu’iifuffit de lire les meilleures 
descriptions pour avoir une connoiffance 
exaéle des corps , dit M. Vicq d’Azir, veuillent 
bien confidérer avec moi jufqu’à quel point 
leur efpoir efl trompeur, & de quelles jouif- 


Çi) Colleél. académique, part, franq.tom. i , p.388 
& rom. i , pa^. 517 , &c.. 

( 1 ) Ephémerides des curieux de la nature, déc. 1 1 , 
année 6 , =p;end. cbf, ij. 
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lances ils fe privent en fe refufant att plailîr 
cle voir & d'obferver eux mêmes. J’avois mé- 
dite long temps fur les écrits de Harvey , de 
Malpighi & de Haller , & je me ilattois d’y 
voir après quelles ttoient la ftruâurc dn 
poulet 8c fes différentes connexions avec les 
différentes fubflnnces dont l’œuf eft compofé. 
Combien je fus furpris Iorfque , comparant 
l’objet lui- même avec le tableau que je m’en 
étois formé, je m’apperçus que la plupart 
de mes idées manqnoient de précifion , 8c 
que les images fuggérées par les livres diffé- 
raient, dans plnlieurs points importans, de 
la nature! Je fis une autre remarque; c’efi 
que les détails tranfmis par les auteurs n’avoient 
fatisfait ma curiofité qu’après de longs & pé- 
nibles efforts , pour comprendre le fens de 
leurs ouvrages, au lieu que la première vue 
de l’embrion palpitant dans la cicatriculedu 
jaune , produifit en moi l’émotion la plus 
vive, & m’infpira auffttôt un grand intérêt 
pour cet étonnant fpeélacie. 

Quoi de plus curieux en effet , que cette 
malfe de fîtes albumineux & limpides qui fe 
changent en un infiant par la feule addition 
du principe de la chaleur, en un corps dont 
toutes les parties font vivantes ? Qui nous 
dira , comment au milieu decettcmarte tranf 
parente & fans couleur , fe font formés les 
premiers globules rouges; quelle puiffance 
les a multipliés; d’où le premier jet du fang 
ell forti; quelle imptilfion l’a lancé dans fon 
tube ; par quel mécanifme de vaiffeaux, juf- 
qu’alors imperceptibles 8c fans aélion,s'agran- 
diHènt dans leurs diamètres , battent & fe 
foulevem dans leurs contours? Qui pourroit 
comcmpleravecindifférence& ces deux blancs 
qui fe touchent fans fe confondre^ cette fé- 
rofité de i’amnios qui s’étend dans la même 
progi clTion où le poulet augmente ,8c le jaune 
qui divifé par fon axe en deux parties iné- 
gales, & fouples dans fes balancemens, roule 
toujours eu deffus icelle dont le poids ell moins 
grand , fc fur laquelle l’cnibtyon repofe ; 
8c cet épiderme blanchâtre dont les parois 
internes de la coque font tapiffés; & qui fe 
détachante mefurcqtie l’évaporation avance , 
biffe un vuide que l’air remplit ; & cette 
grande furfece du filléme vafculaire que fou 
tiennent les membranes dans lefqiielles les hu 
meurs font contenues ; & les réfeaux arlé- 


(0 Difcou's fur l'anatomie, le. !ivra : (ôn.pag. 4 o. 


riels, & ies troncs de ces vaiflèaux , qui ra- 
mifiés au loin , fe réunifient dans le corps 
du poulet qui en ert le centre ; & ce corps 
lui- même dont la petiteHe étonne lorfqu’on 
le compare avec le volume des appendices 
auxquelles il donne le mouvement 8c la vie ; 
8c ces deux points taillants d’aiftant plus écartés 
l’un de l'autre , que le foetus ell plus tendre, 
& qui formeront le coeur Iorfque les cavités 
qu'ils repréfentent feront placées dans dejufies 
proportions entre-elles? L’expücation de ces 
divers phénomènes nousefl encore inconnu ; 
& la nature les tiendra peut-être toujours 
enveloppés dans les voiles du myllere ; il 
doit nous fuffire de connoître quelques faits 
relatifs au développement du foetus. 

Le premier effet connu de l’incubation , eft 
la dilatation de la cicatricule & la formation 
de l’embryon dans fa cavité, car c’ell laci- 
catricttle qui contient le véritable germe ; 
elle fe trouve dans les oeufs fécondés comme 
dans ceux qui ne le font pas;mais elle ell plus 
petite dans les œufs inféconds. Maipighi , 
l’ayant examinée dans des oeufs féconds , 
nouvellement pondus, êc avant qu’ils euffènt 
été couvés, vit au centre de la cicatricule , 
une bulle nageant dans une liqueur , & re- 
connut au milieu de cette bulle , l’embryon 
bien formé ; au lieu que la cicatricule des 
oeufs inféconds & produits par la poule feule , 
fans communication avec le male , ne lut 
préfente qu’un petit globule informe , muni 
d’appendices, rempli d’un fuc épais, quoi- 
que tranfparent & environné de cercles con- 
centriques. On n’y apperçoit aucune ébauche 
d’animal ; l’organilation intime & compiette 
d’une matière informe, n’eft que l'effet inflan- 
tané du mélange des deux liqueurs feminales j 
mais s’ilnefaut qu'unmomenràla nature pour 
donner la forme premi#e à eette glaire trans- 
parente 8c pour la pénétrer du principe de 
vie dans tous fes points , il lui faut beau- 
coup de temps & de fecouts pour perfeflion- 
ner cette première ébauche : ce font prin- 
cipalement les mères qu’elle fcmble avoir char- 
gées du foin de ce développement en leur 
inff itant le deftr ou le befoin de couver. 

L’effet de l’incubation fe borne donc au 
développement de l'embryon qui, comme nous 
l'avons déjà dit, exifle tout forme dans la 
cicatricule de l’oeuf fécondé : voici à- peu- 
prés , comment s'optre ce développement 
dans un œuf de poule ; ce qt*e nous difons 
peut s'appliquer à tous les œufs, fi l’on ex- 
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eepte l’ordre chronologique qui ne peut con- 
venir qu’aux efpèccs dont l'incubation eft 
Suffi longue que celle de la poule. 

Dès que l’œuf a été couvé pendant cinq ou 
fix heures, on voit déjà diffinélement la tête 
du poulet jointe à i’épine du dos , nageant 
dans la liqueur dont la bulle qui ell au centre 
de la cicatricule efl remplie. Sur la fin du 
premier jour, la tête s’efl déjà recourbée en 
groflîflànt. 

Dès le fécond jour, on voit les premières 
ébauches des vertébrés , qui font comme de 
petit globules difpofés des deux côtés du milieu 
de l’épine. On voit aufli paroître le com- 
mencement des ailes _& les vaifiéaux ombi- 
licaux, remarquables par leur couleur obfcme. 
Le cou & la poitrine fe débrouillent; la tête 
grollit toujours : on y apperçoil les premiers 
linéamensdes yeux & trois véficules entourés, 
ainfique l'épine des membranes tranfparemes. 
La vie du fœtus devient plus manifefle; déjà 
l’on voit fon cœur battre & fon fang cir- 
culer. 

Le troilieme jour, tout eft plus diftinft , 
parce que tout a groffi : ce qu’il y a de plus 
remarquable, c’eft le cœur qui pend hors de 
la poitrine & bat trois fois de fuite ; une fois 
en recevant par l’oreillette , le fang contenu 
dans les veines ; une fécondé fois , en le ren- 
voyant aux artères; & la troilieme fois , en 
le pouflant dans les vaifiéaux ombilicaux. Ce 
mouvement continue encore vingt - quatre 
heures , après que l’embryon a été réparé du 
blanc de fon œuf. On voit aufli des veines 
& des arteres fur les veflîcules du cerveau : 
les rudimens de la moelle de l’épine com- 
mencent à s’étendre le long des vertebres : 
enfin ,on voit tout le corps du fœtus, comme 
enveloppé d'une partie de la liqueur envi- 
ronnante, qui a pris plus de conliflance que 
le refie. 

Les yeux font déjà font avancés le qua- 
trième jour : on y reconnoit fort bien la 
prunelle, le criftallin, 1 humeur vitrée : on 
apperçoit outre cela , dans la tête , cinq vé- 
fîcules remplies d’humeur , lefquelies fe rap- 
prochant & fe recouvrant peti-à-peu les jours 
fuivans , formeront enfin le cerveau enveloppé 
de toutes fes membranes. Les ailes croilTent , 
les cuiltes commencent à paroître Si le corps 
à prendre de la chair. 

Les progrès du cinquième jour, confident , 
outre ce qui. vient d'être dit , en ce que tom 
le corps fe tecottvre d'une chair onétueufe ; 
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que le cœur eft retenu au dedans par une 
membrane fort mince , qui s’étend fur la ca- 
pacité de la poitrine ; & que l'on voit les 
vaifiéaux ombilicaux fortir de l’abdomen (il: 
le fixieme jour , la moelle de l’épine «'étant 
divifée en deux parties, continue des’avancer 
le long du tronc : le foie, qui ctoit blan- 
châtre auparavant, efl devenu de couleur 
obfcure : le cœur bat dans fes deux ventri- 
cules : le corps du poultt eft recouvert de 
la peau ; & fur cette peau l’on voit déjà peindre 
les plumes. 

Le bec facile à diftingucr le fepticme jour : 
le cerveau , les ailes , les cuiflés & les pieds , 
ont acquis leur figure parfaite: les deux ven- 
tricules du cœur paroifietu comme deux 
bulles contiguë» & réunies par leur partie fu- 
périeure avec le cotps des oreillettes. On 
remarque deux mouvemens fucceftifs dan* 
les ventricules aulTî bien que dans les oreil- 
lettes ; ce font comme deux cœms féparcs. 

Le poumon paroit à la fin du neuvième 
jour; & fa couleur eft blanchâtre. Le dixième 
jour, lesmufcles des ailes achèvent de fe for- 
mer; les plumes continuent de furtir ; & ce 
n’eft qttele onzième jour, qu’on voit des arteres, 
qui auparavant étoient éloignées du cœur, s’y 
attacher; St que cet organe fe trouve par- 
faitement conformé & réuni en deux ven- 
tricules. 

Le refie n’eft qu’un développement pins 
grand des parties , qui fe continuent jufqu a 
ce que le poulet cafié fa coquille , ce qui 
arrive ordinairement le vingt unième jour : 
quelquefois le dix hutiemc ; d'autre fois ie 
vingt feptieme. 

Tome cette fuite de phénomènes , qui 
forme un fpeâacle ii intéieftànt pour un ob- 
fervateur cil l’effet de l’incubation opérée par 
line poule ; l'indtifirie humaine n’a pas trou- 
vé qu’il fût au-dellbtts d’elle d'en imiter les 
procédés. D’abord de {impies villageois d'E- 
gypte & enfuitc des phyficiens de nos jours , 
font venus à bout de faire cclorc des œufs 
aufli bien que la meilleure couveufe , St 
d’en faire éclore un très-grand nombre à la 
fois. Tout le fecret conlïfte è tenir ces œufs 
dans une température qui réponde à-peu près 
au degré de la chaleur de la poule, &à les 


(t) Les vaiflèaur qui Te repandtnt dans le jaune de 
l'oeuf, & qui par conséquent le trouvent hors de l'abdo- 
men du poulet , rentrent peu-à-peu dans cette cavité, 
félon la remarque dcStenon. Collctf. acad.part. ctrang. 

tom. Y, p. j;i. 
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garantir de toute humidité & de toute exha- 
lation nuilible , telle que celle du charbon , 
de la braife , même de celle des œufs gâtés. 
En rempliilàntces deux conditions eflemielies 
& en y joignant l'attention de retourner fou- 
vent les œufs & de faire circuler dans le four 
ou IVtuve les corbeilles qui les contiennent , 
enforte que non feulement chique œuf , mais 
chaque partie du même œuf , participe à 
peu près également à la chaleur requile, on 
icuflira toujours à faire éclore des milliers 
de poulet.-. Tome chaleur ell bonne pour cela , 
ce.le de la mère poule n’a p3s plus de privi- 
lège que celle de tout autre animal , fans en 
excepter l’homme (t , ni celle du feu folairc 
ou terrcllrc, ni celle d’une couche de tan ou 
de fumier ; le point tlTcntiel ell de favoir s’en 
rendre m.-îir-, c cil- à-dire , d’être toujours 
en étal de l’augmenter & de la diminuer à 
fon gré : or il fera toujours pclfible , au 
moyen des bons thermomètres diliribnés avec 
intelligence dans l’intérieur du four ou de 
l’étuve , de favoir le degré de chaleur de ces 
diffévemes régionsde de la mettre au point né- 
ceffairc pour l'incubation (t). 

Naissance nrs petits. Enfin , apres un temps 
déterminé par la nature , les petits parvenus 
aux portes de la vie, brifem les liens fragiles 
& paroiffent à la lumietc. Cell une famille 
foihle, demandant avec une clameur conf- 
iante leur nourriture. Quelle pallîon alors ! 
Quels fentiinens! quels foinr affedueux s'em- 
pare!:! des nouveaux pareils ! ils volent tranf- 
poites de joie, ils portent les morceaux les 
plus délicieux à leurs petits , les diftribiient 
également à tous & courent tics prompte- 
ment en cheicber d'autres. Mais hélas !-ce mo- 
ment de plaifir deviendra bientôt un temps 
d’inquiétude: tout à l'heure ils auront à crain- 
dre ces mêmes ennemis au-dedus defquels 
ils planoiem avec mépris. Le chat fauvage , 
la martre , la belette chercheront à dévorer 


(, On Tait que Livie , étant grpfie , imagina de 
couver & faire . tore un auf dans Pots fein , voulant 
augurer du fexe de on enfant par le fexc du pouiltn qui 
vitndto'r c ercmjïti tut mile & fon eitfirtaufli.Les iugu- 
res ne manqm rent pas de lie prévaloir du fait , pour mon- 
trer ans plus incrédules la ver té de leur art ; tuais . e qu 
rifle le mie.: < prouve, c'eflque la cha'cur humaine !l 
ftidifame j eu l'incubation de. œufs. Buff. b fl. des oif. 
fom. lit , pag 1S7. 

(a) Ceux qui de/i-eroient acquérir les con-oiilanres 
pins app ofcitdie tirr l'incubation artiticielle. peuvent 
cou ul er l’ouvrage de \ 1 . eu Kcautour , intitulé, t%art 
défaire éelcre Ui fouler*. 


ce qu’ils ont de plus cher : la couleuvre ram- 
pante gravira pour avaler leur progéniture; 
quelque élevé , quelque caché que puilTe 
être leur nid ils finiront le découviir , l’at- 
teindre, le dévarter; & les enfans , ceneair 
niable portion du genre humain , mais tou- 
jours maifaifantc pardéfœuvremem, violeront 
fans raifon ces dépôt? facrés de l’amour. 
Quelle douleur pour la tendre mère, lorfquc , 
revenant le bec charge, elle trouve fon nid 
vide&fes petits en proie à un ravilTcur impi- 
toyable! Elle jette fur le fable fa provilion dé- 
formais inutile: Ton aile languilfimte & abattue 
peut à peine la porter fous l’ombre d’un arbre 
voifin pour y pleurer fa perte. Là , livrée à 
la plus vive douleur , elle gémit & dcplore 
fon malheur. Pourquoi le temps des grandes 
jouilfances. eft il toujours accompagné d’in- 
quiétudes cruelles , même dans les cires 
les plus libres & les plus innoeens! N’cfl-ce 
pas un reproche qu’on peut faire à la na- 
ture, celte mère commune de tous les êtres ! 
fa bienfaifimee n’elt jamais pure ni de longue 
durée. Ce couple heureux qui s’eft réuni par 
choix . qui a établi de concert Se conflitiit 
en commun fon domicile d’amour Se prodi- 
gué les foins les plus tendres à fa fam’lle naif- 
fante , craint à chaque inftant qu’on ne la lut 
ravifle ; & s’il parvient à l’élever , c’efl aux 
dépens de fon repos & de fa tranquillité. Son 
attachement fortifié par la vue de ces petits 
êtres qui lui doivent i’exiflence , s’accroif 
encore tous les jours par les nouveaux foins 
qu’exige leur foibleire : qu’on en juge par 
l’exemple de la poule qui làns celle occupée 
du befoin de Tes petits, ne cherche de la 
nourriture que pour eux ; fi elle n’en trouve 
point, elle gratte la terre avec Tes ongles pour 
lui arracher les alimens qu’elle recele dans 
fon fein , Se elle s’en prive en leur faveur : 
elle les appelle lorfqu’ils s’égarent ; les met 
fous fes ailes à i’abii des intempéries, Se les 
couve une fécondé fois. Elle fe livre u ces 
tendres foins avec tant d'ardeur & de fouci 
que fa confiitmion en ell fenfiblement al- 
térée , Se qu’il ell facile de dulinguer de tome 
amie poule > une nacre qui mène fes petits, 
fort à fie 5 plumes hérilfées & à fes ailes irai 
lûmes , foit ail Ion enroué de fa vo:x de 
.à fes différentes inflexions , toutes cxpreflîves 
fe ayant tomes un - forte empreinte de folli- 
citude & d’affeélion maternelle. 

Le temps arrive néanmoins où les petits 
parés de leurs plumes Se impatiens de fouir 
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«Je l'adujettiflèment «Je leur enfance , elTaient 
le poids de leurs ailes & délirent la libre 
poffieffiondes airs.C’efldansune foirée calme, 
douce & tranquille ,au moment où les rayons 
du foleil s’alToibliflènt . que cette jeune fa- 
mille parcourt du uid l'ctendue des deux , 
jette Ce regards dans les campagnes voilines 
& cherche un endroit où elle pttiire voler. 
Ces jeunes éleves fe hafardent enfin ; ils vol- 
tigent autour des branches voilines; ils vou- 
droient prendre i’eflor ; mais ils n’ofent fe 
hafarder jofquà ce que leurs parens les ex- 
hortent & les guident (l):enün devenus plus 
hardis, ils prolongent leur vol peu-à-peti; 
& quand la crainte efl entièrement bannie & 
qu’ils fe trouvent en pleine jouilfance de leur 
être , alors les parens , quittes envers eux & 
la nature , abandonnent avec joie leur fa- 
mille à fes .propres forces & s’en féparent 
quelquefois pour toujours. 

Tendresse matebnelle. L'ûfleclion maternelle 
elt donc de toutes les pallions des oifeanx, 
celle qui eft la plus forte ; elle eft même plus 
profonde que celle de l’amour , puifqu’icl 
cette affedion 1 emporte dans le cœur d'une 
mère . Se lui Jait oublier fou amour , fa li- 
berté & fa vie. On n'en fera pas furpris fi 
l'on fait attention que ce fentimem fait fur 
le père & la mère une vive imptelfion j que 
fon exercice dure allez long-temps; & qu’ils 
acquièrent relativement à l'éducation de leur 
Famille , des idées «pii leur deviennent auffi 
familières , que celles qui regardent leur pro- 
pre confervation individuelle; il femble même 
qu’il exifte fottvent dans l’animal un intérêt 
plus vif qu'il ne feroit capable de l'eprouver 
pour lui-même- On voit de» oifeanx , lorf- 
que les petits font menacés de périr par le 
froid ou la pluie, les couvrir conflanimeni 
de leurs ailes , au point qu’ils en oublient 
le befoin de fe nourrir &■ meurent quelque 
foi- fur eux; au rapport de Cuctluvc , une 
hirondelle étant alite à la provifiull, & trou- 
vant à Ton retour la maifon où étoit fon nid 
embrafee, fe je;ta au travers des flammes pour 


( J ) On a oblervé que les eîgtes & les hirondelle * . don- 
nent .1 leurs petits les premières leçons de voler en les 
arum mt Ae la . oix , en leur préf. titan. d’on peu 1 in la 
nourriture , Si en s'éloignant encore à reclure qu’ils 
s’a van. cm pour la recevoir von en a vu encore les pouffer 
doucement hors du nid , louer devant eux 3t avec eux 
dans l’ait , comme pour leur offrir un lecnurs touiours 
préféra , & accompagner leurs actions d’un gazouille- 
ment fi exprefiif, qu'on croyait en entendre le Jèn« t 


porter nourriture & fecours à fes petits (i). 
La faim n’a point dans ces animaux , des 
fympiùmes d’aétivilé pareil» aux nrouvemens 
que leur fait faire le foin de fauver leur pe- 
tits ou de chercher ce qui convient à leur 
nourriture. Le befoin de fecours qu'ont ces 
êtres foibles , femble doubler le courage des 
parens & produit ce caraélere de chaleur & 
d’enthoufiafme , qui ne calcule pas le péril 
ou qui le tuéprife ( 2 ). Une fouit , qui luit 
à l’approche du plus petit roquet , s’élance 
fur un dogue & fe bat avec intrépidité , 
lorfqu’il s’agit de défendre fa couvée ; le merle 
d : roche fe précipite avec courage fur ceux 
qui grimpent furies rochers pour aller dé- 
nicher fes petits, & tache de leur crever .les 
yeux, tant l’amour paternel donne de cou- 
rage aux animaux les plus timides! mais quel- 
quefois il infpire encore à ceux ci une forte 
de prudence Se de moyens combinés peur 
fauver leur famille. Lorfju’on s’approche de 
l’endroit où repose le nid de la lavandière , 
elle vient au devant de l’ennemi, plongeant 
Si voltigeant comme pour l'entraîner ailleurs ; 
tSe quand on emporte fa nichée , elle fuit 
le ravilfiuir , s oiant au - dt lîùs de fa tête , 
tournant fans celle & appellantfes petits avec 
des accens douloureux. Dans une circons- 
tance auffi fàcheufe , les perdrix manifeilent 
encore plus de rufe & de lineQè. Le mâle fe 
prefeme d'abord 8r prend la fuite; il s’envole 
pefamineut en traînant l’aile, comme pour 
attirer l’ennemi par l'eSpêrance d une proie fa- 
cile; St fuyant toujours aflezpour n êire point 
pris , mais pas aflèz pour décourager le 
chafli ur , il l’écarte de plus en plus de la cou- 
vée. D’un antre côté la femelle qui part un 
inflam après le mâle, s’éloigne beaucoup plus 
& toujours dans une autre direâion. A peine 


( t ) U s’agit ici d'une mère & d’ime corveufe; en 
ne peut guère fuppofet qu’elle fè fuit précipitée dans les 
flammes par défaut d*r»p.ncnce. 

(s) Lespeil ■ eolihtj , ;ar auda'e detendrefle, vnnç 
jufques .lato h's mains du ravifleur, porter th 11 t.o-ir- 
riturz à lturs peïts. J e montrai nu P. Mon oidirr.. ra- 
conte l.abat , un uid de colibris , qui C'ait fur un au- 
pentis auprès de la tmilbn, il l'emporta avec les petite, 
loti qu’ils eurent quinze ou vingt jouis; fi les mit dans 
une cag , à la fe létre de fl» chambra , oti ic pè.-e & U 
mère ne manquc'ent pas de venir donner à mang-r d 
leurs entan , & s’apprivoüèrent ltmei.t K quMs icfor- 
tuient piefquepfu, de la chambre , où, fans cage & 
fans ' omraiot. , il venuient manger 3c dormir avec leurs 
petits. ’ e lésai vu Peuvent tous les quaire fur le deigt 
du P. Mo-tûidie. , chaentt comme s'ils enflent été liir 
une branche d'aibrc. 
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s’eft elle ahbatne qu’elle revient fur le champ 
en courant le long des filions , & s’approche 
de fes petits qui font blottis, chacun de Ton 
côté, dans les herbes & dans les feuilles. Elle 
les raffemblr: promptement , & avant que le 
chien quis’efl emporté après le mâle, ait eu le 
temps de revenir, elle les a déjà emmenés fort 
loin , fans que Içchalleur ait entendu le moin- 
dre bruit. C’ell une remarque affez générale- 
ment vraie parmi les animaux , dit M. de 
BufTon, que l’ardeur qu’ils éprouvent pour 
fade de la génération , ell la mefure des l'oins 
qu’ils prennent pour le produit de cet ade. 
Tout ell conféqtient dans la nature , & la 
perdrix en ell un exemple; car il y a peu 
d oifeaux attfii lafeifs, comme il y en a peu 
qui feignent leurs petits avec une vigilance 
plus affidue & plus courageufe. Cet amour 
ell meme fi violent que fouvent il dégénère 
en fureur contre les couvées étrangères. Dans 
les lieux où l’abondance du gibier rend la 
nourriture rare , la perdrix pourfuit & tue 
impitoyablement tous ceux qui ne lui ap 
partienticnt pas. La poule - faifanne au con- 
traire , a beaucoup moins d’emprefleiôent 
pour fa progéniture : elle abandonne , fans 
beaucoup d’inquiétude, ceux qui s’égarent 
& qui la quittent ; mais en même-temps elle 
a une fenfibiiité pius générale pour tous les 
petits de fon efpéce. Il fuffit de la fuivre pour 
avoir droit à fes feins; elle devient la mère 
commune de tous ceux qui ont befeto d’elle. 
La poule de nos baflèscoufs , dont nous par- 
lons fi fouvent parce que ces moeurs nous 
font plus connues, clt douée d'un fentimem 
non moins affcâueux Bt plus général. Si on 
lui donne à couver des oeufs de canne ou de 
tout autre oifeatt de rivière, fon attachement 
n'eft pas moindre pour ces étrangers qu’il le 
feroit pour fes propres poujjim ; ellcne voit pas 
qu’elle n’ell que leur nourrice ou leur bonne, 
& non pas leur mère ; & lorfqu’ils vont 
guidés par la nature , s’ébattre ou le plonger 
dans la rivière voifinc , c’ell un lpedar.le 
attendriffant de voir la furprife, les inquié- 
tudes , les tranfes de cette pauvre nourrice, 
qui prcflïc de les fuivre au milieu des eaux , 
mais retenue par une répugnance invincible 
pour cet élément , s’agite incertaine fur le 
rivage , tremble & fe défoie , voyant toute 
fa couvée dans un péril évident , fans 
ofer lui donner de fecours. Parmi nous, on 
ne doit pis s’attendre a trouver des fen- 
tmiens aulfi affectueux , de foins aulfi çonf- 


tans, des détails de lendrefle atilli intcrelïàns 
de la part de ces âmes cofmopolites , dont 
la vafle fenfibiiité embralfe l’univers. La pa- 
ternité, la parenté, l’amitié, l'amour même, 
tous ces liens fi forts pour les hommes plus 
concentrés , fe relâchent à mefure que les 
affedions prennent plus d'étendue. Le parti 
qu’il y a à prendre & que la philofophie nous 
infpire , c'ell de vivre en focièté avec le* 
amis du genre humain & en intimité avec 
ceux pour qui le genre humain efl un peu 
moins que leurs amis. 

Nourriture. La nature a livré aux oifeatix 
pour nourriture , tous les infedes que les 
quadrupèdes dédaignent : la chair, le poif- 
fon , les amphibies, les reptiles, les fruits, 
les grains, les femences , les racines, les 
herbes, tout ce qui vit ou végète, devient 
leur pâture ; & iis font fi indkllrens pour le 
choix , que fouvent ils fupplécnt à l'une de 
ces nourritures par une autre: ainfi l'on voit 
les poules , les àtnJons & ies autres oifeaux 
qu’on appelle granivores , rechercher les vers , 
les infedes , les parcelles de viande encore 
plus foigneufement qu’ils ne cherchent les 
graines. On nourrit de la chair hachée le 
rojjîjnol qui ne vit que d’infedes ; les chouettes 
qui font naturellement carnafiîères , mais qui 
ne peuvent attraper la nuit que deschauves- 
fouris , fe rabattent fur les papillons phalènes , 
qui volent aufli dans l’oblcurité. Le bec cro- 
chu n’ell pas non plus un ligne certain d’un 
appétit décidé pour la chair, ni un inllrument 
fait exprès pour la déchirer , puifque les 
perroquets & plufieurs autres oifeaux dont le 
bec ell crochu, femblent préférer les fruits 
St les graines à la chair : ceux qui font les 
plus voraces , les pius carnalfiers , mangent 
du poitlbn , des crapauds & des reptiles 
lorfqtie la chair leur manque. Prefque tous 
les oifeaux qui paroilTent ne vivre que de 
graines , ont néanmoins été nourris dans le 
premier âge , par leurs pères & mères, «vec des 
infedes (1). Cette indifférence que manifcllent 

(l) Les pttitsde quelques oilcaux, dégagés de l'cruf, 
om befoin d ure liqueur blanchâtre analogue au U t 
cour fe nourrir ; cette liqueur leur efl abondamment 
fournie par lu femelle & même pat le mâle. M. Jean 
Huntcren a découvert b foutee dans l'ccfophage du pi- 
geon. Les membranes de U poche d'où fon voit fonir ce 
lluîdc , s’épaiflilfe'c à l'cpoque où les petits doivent 
éclore ; & il s en échappe un fuc grilârre qu'ils reçoi- 
vent avec avidité. Cette <Tpcce dâi.itemcnt fe continue 
même pius long-temps de i.v part du mâ e que de celle 
delà femelle, qui cefiè de (èiitrer à ce foin lociqu'flfe 
fç prépaie à pondre de nouveau. 
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certains oifeaux pour leur genre de nour- 
litnre; cette inclination pour diverfes fortes 
d’alimens que nous appercevons dans la plu- 
part des efpèces, font un moyen tiès-fage 
ment ordonné pour fuftenter fiiffifanunent 
tous les individus de cct ordre : car fi tous 
les oifeaux fe portoitnt vers la même efpèce 
de nourriture & ns pottvoient vivre fans 
elle , il ne s'en irouveroit pas attez & bien- 
tôt la tribu entière mourroit d'inanition ; il 
falloit donc pour la confervation du genre 
volatile , que chaque famille eut fa nourri- 
ture particulière & des organes analogues à 
fes appétits : en effet , Yaig/e a reçu line 
conformation differente de celle du pingouin 
de le pigeon , de la poule - d'eau , parce qne 
l'un ell obligé de fe nourrir de chair & l’au- 
tre de poiffôn ; parce que celui ci doit vivre 
fur la terre & l’autre dans l’eau. Cette manière 
d’envifager les oifeaux relativement au di- 
verfes cii confiances de leur nourriture & de 
leur confervation , fournit une multitude 
d'obfervalions curieufes dr intcreffàntes.Ceux 
qui trouvent facilement Se proche d’eux leurs 
alimens, dr qui par confëquent n'ont pas be- 
foin de beaucoup d’induilrie pour les décou- 
vrir, n’excellent point par la finette des 
feus , du goût & de l’odorat , ni par uu degré 
fupériettr d’intelligence; ceux au contraire 
dont la nourriture eff plus cachée St plus 
difficile à trouver, font doués d’un inllinâ 
merveilleux , & qui fe diverfifie en mille 
manières. Avec quelle fitgacité quelques oi- 
feaux ne vont ils pas à la pourfuiie de leurs 
proie! Ceux-ci la guettent en lui tendant des 
embûches; ceux-là vont la chercher au fond 
des eaux de dans les marécages ; les uns re- 
muent la terre pour la trouver; les autres 
grimpent fur le tronc des arbres, & s’élèvent 
jufqu'à l'extrémité des branches. Quelle ad- 
mirable faculté que celle d'un grand nom- 
bre d’oifeaux , qui découvent leur proie à de 
grandes diflances! Les corbeaux St les vautours, 
par la finette de l’odorat , la Tentent à la dif- 
tance de plufieurs milles ; les aigles , par la 
fubtilité de la vue . l’apperçoivent dans l’air 
ou ailleurs, quoique encore très éloignes : 
& s’il eff vrai , comme quelques perfonnes 
fuperffitiet'fcs en font convaincues , que les 
corbeaux , en rodant au tour des tnaifon, pré- 
fagent la mort de quelqu'un , ce fera fans 
doute par une odeur cadavereufe qui s’ex- 
hale du corps des malades , Bc que ces oi- 
feaux Tentent dans l’air , par la finette de 
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leur organe olfaélif. Les milans Se ic-faucom* 
qui cherchent leur proie fur la terre; les 
mouettes St les autres oifeaux qui l’a décou- 
vrent dans l’eau , apperçoivent à une très- * 

f ;randc diflance, & pendant qu'ils volent, 
es fouris , les infeftes Se les poiffons qu'ils 
attrapent avec une rapidité étonnante. Il eft 
encore à préfumer que les oifeaux de proie 
noéturnes, dont la flruflure des yeux efl ana- 
logue à leur genre de vie ont aulfi l’odorat 
plus fubtil que les autres efpèces, afin qu’ils 
foient en état de difeerner leur nourriture 
dans l’obfcurité. 

Digestion. Comme la mattication manque aux 
oifeaux (t); que le bec ne reprélente qu’à 
certains égards la mâchoire des quadrupèdes; 
que même il ne peut fuppléer que tres-im- 
parfaitement à l’office des dents; qu’ils font 
forcés d’avaler les graines entières ou à detni- 
concattees 8r qu’ils ne peuvent les broyer 
avec le bec , ils n’auroient pu les digérer ni 
par conféqucnt fe nonrir , fi leur efloinac eût 
été conformé comme celui des qtia Jrupèdeqa). 
Les oifeaux granivores ont des geliers, c’efl à- 
dire , des eflomacs d’une fubffance allez ferme 
& affez folide pour broyer les alimens , à 
l’aide de quelques petits cailloux qu’ils ava- 
lent ; c’ell comme s’ils portoient & plaçoient 
à chaque fois des dents dans leur effomac , 
ou l’aflion du broyement & de la trituration 
par le frottement , eft bien plus grande que 
dans les quadrupèdes (j). Les grains font d'a- 
bord macérés & commencent à fe ramollir 
dans le jabot, qui eft la partie inférieure de 
l’ocfophage ; enfuite ils fout pénétrés d’un ftte 


(O M. de BufF. difeouss (ur la rat. des oif. p. (7. 

(a) Nous dillinguons ave; M. Vice d'Atir , trois di- 
verfes Tories d'cttotnacs dans les oifeaux: voyez, et que 
nous dirons àce fujet dans le précis anatomique decetrairé; 

()) Dc 'o js les ai imaux , il n'y en a point dont la 
dtgeftiort foit plus fàvor.blt au fyflêtxiede la trituration 
que celle des oifeaux : leurgéfirra tJUte l.\ Cotez & la 
d re-tii n des fil-ret néceflaires; St les oifeaux voraces 
qui ne fe dounert pas le loilir de ({/tarer l'écorce duré 
uns graines qu’ils prennent pour nourrtur.-, avalent en 
même-temps d* petites pierres, par le moyen delquellcs 
leur gelter . en fe eontraliaut fjpremeot , cure ce- écor- 
crs. C. cil U uee vraie tnura ion; mats ce n’eîl que 
celle qui dxrslet autres animaux appartient aux dents : 
feulement elle cil tranfpofce dans ceux ci St rcmifeàle'ar 
cflotnac, ce quxn'empê .n, pa, tes liqueurs de diiTouJre les 
grames dcpoiti léxs de leur d or e p-.r le broiement 01 
frottement des petites pierres. Avant eet cflotnac , il y a 
encore une vfpècr de poclle, qui duit y vcrf.r une grande 
quantité Je foc blaocbatra , pu fqj c me ne après la , M 
de l'animal , on peut l'en exprimer en la p e.Tauc lé-.'e- 
rciucnu Mtll. éelacad. des fictives, anu. i7sy, p. y] • 
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favorable h la digefllon , en paflartt dans la 
partie la pies évafee du canal intermédiaire , 
entre le j ibot & le gefier ; enfin , iis reçoivent 
«n fuc manifcfteniem acide dans le Relier ; 
ti la digellion qui n’avoit été que préparée 
dans les deux premiers cllomacs , s’acheve 
dans celui-ci, parl’aâion puiirantede fes mu f- 
c!e-. Celle force de inufcles ell plus grande 
qu’on ne le crotroit ; en moins de quatre 
heures , élis réduit en poudre impalpable une 
boule d’un verre allez épais pour porter un 
oids d’environ quatre livres ; en quarante huit 
eures , elle divife longitudinalement en deux 
cfpèces de gouttières , plufieurs tubes de verre 
de quatre lignes de diamettre & d’une ligne 
d’épailfeur , dont au bout de ce temps tou- 
tes les parties aiguës & tranchantes fe tronvem 
cmouliles & le poli détruit , fur-tout celui 
de la partie convexe : elle ell attfli capable 
d’aplatir des tubes de fer-blanc , & de broyer 
iufqu'à dix fept noifelies dans l’efpaccdevingt 
quatre heures , & cela par des compteifions 
multipliées, par une alternative de frôlement 
dont il ell difficile de voir la mécanique. 

L’eflomac des oifeaux de proie ell mem- 
braneux , & leur digellion s’opère par le 
moyen d’un diiïolvant qui varie dans les dif- 
férentes efpcces, mais dont i’aftion eft bien 
conflattc. 

Education'. Les oifeattx ont des qualités fi ai 
irables , des mœurs fi douces , des formes 
fi agréables , une intelligence fi développée , 
une mémoire fi hettreulé , que de tout temps 
ort s'ell fait utt plaifir d'en nourrir , S: d’en 
( lever. Les grecs & les romains apprenoient 
autrefois à parler &: à chanter à des oifeaux 
oui ne font prefquc plus cultivés parmi nous, 
Mo feints s'adrefiè dans Tes poélies à des rof- 
Jignolt , à des hironicUti qu’on avoit infiruits 
de la forte : Pline fait mention d’un coq , 
d’une grive (l) Sc d’un rojpgnol qui articu- 
loient des mots. Ce meme naiuratiile , fi 
brillant dans fes deferiptions , mais un peu 
fufpca dans fes citations, rapporte plufieurs 
faits, qui, s’ils font vrais, prouvent jufqn’à 
quel point l’éducation des oifeaux peut être 
perfectionnée , & cbmbîen elle (toit en ufage 
à Rome du temps qu’il vivoit. Je vais ci- 
ter mot polir mot , ce qu’il raconte au fujet 


(l) Au marnent même où j'écris cetre hiùo re , dit 
PUue , Agrippir-c , femme ée l'tmfercur Claude , a une 
ertre qoi parle , ce qui ne finit jamais vu. Hill, nar. 
Ùv. 10 , diJf- S a. 


d’un corbeau (l). Il faut anlîi, dit il, rendre 
jufticc an mérite du corlcau. Le peuple ro- 
main , fous i’empire de Tibcrc , non content 
iTeilimer cet oifeatt, témoigna par un aéle 
d’indignation éclatante , le cas litlgulitr qu’il 
en faifoit. Un jeune corbeau , qui étott né fut 
le temple de Callor A: de Pollnx , s’abattit 
en volant dans la boutique d'un cordonnier, 
ajofiee à ce temple. Le lien facré d’oû ve- 
noit cet oifeau , le rendit encore plus recom- 
mandable au maître Je la boutique, Ce corbeau, 
ayant doue appris en peu de temps à parler , 
voloit tous les matins vers la place publique} 
& fe pofant fur la tribune aux harangues , 
il faluoit de là par leur nom, l’empereur Ti- 
bère, enfuite les deux Céfars (a) , puis le 
peuple romain qui paîïbii fur la place ; après 
quoi il s’en rctourno : t dans fa boutique. Pen- 
dant plufieurs années, il fit régulièrement cet 
exercice, au grand étonnement de tout le 
monde. Or il arriva qu'un autre cordon- 
nier, qui, au voilinage du premier, tenoit 
auili une boutique, tua le corbeau, foit par 
jaloufie contre Ion voifin , foit par un mou- 
vement de colère , alléguant pour exeufe 
que l’oifeatt avoit fait des ordures fur des 
fouliers. Quoiqu’il en fuit , le peuple fut fi 
allcéléde la perte du corbeau , qu'apres avoir 
chalfé le cordonnier du quartier des Dwjcures 
(l), il le mit à mon. Enfuite, il fit au corbeau 
des funérailles magnifiques. Son corps couron- 
né de fleurs Ht placé fnr u:i lit de parade , précé- 
dé dttu joueur de flûte , il fut pot lé par des 
Ethiopiens jufqu’au bûcher qui avoit été confi- 
truie à deux tnilic de Rome , à droite de la 
voie Appienne , dans le champ auquel le 
temple de Reiicutus a donné fon nom : ainfi 
on crut qu’un oifeau aulfi ingénieux méritoit 


(l) L'hiftoire de ce corbtttt parent incroyable dans la 
p'tiparr de' circonflances qui 1 accompagnent j cepen- 
dant lorfju’on corfidère les idées fuperiftieufes dont 
le p-uple Korr.ain était imbu;Iafoiqu'i!s a*outoientaux 
augures tirés d. s oifeaux ; leur refpeft pour les oit* } 
dont un individu avait fauve le capitole , & leur goût 
peur les fpeébcles , il ne parottra pas étonnant qu’ils 
aiei tfait mourir un homme qui avoit tué un oileaJ,qui 
devoit leur être cher à tan: de titres , ni qu’ils aient 
fait à ce: o f au des obsè ques fi pompeufes. 

(t) Britannicus fils de Claude de Néron depuis empe- 
reur. 

(q) Les deux cordonnier' avoient l’un de l’aurre 
leur boutique adofllcau mm du temple de Callor & de 
Po lux ; c’dl pourquoi, Je peuple, av’-nt de mettre â 
mort le coupable , le chaifâ de toute l’étendue du quar- 
tier de fran hife qui s’érendott fans doute jufqu à une 
certaine diilancc du temple. 
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de pareilles obsèques , & que fa mort fût 
vengée par le fupplice d’un citoyen Romain, 
dans une ville où l'on n'avoit point fait de 
funérailles à plufieurs grands hommes ; 8c où 
perfonne n’avoit vengé la mort deScipion, 
Emilien , defiméteur de Carthage & de Nu- 
mance ! le fait que nous venons d'expofer fe 
parta fous le confulat de Marcus Servilius & 
de Caïtis Cefliits , ie vingt- huit de mars 'i). 

Préfentement , continue toujours Ptine , au 
moment même où j’écris cette hifloire, il y 
a dans la ville de Rome, une corneille appor- 
tée de Betique 8r qui appartient à un cheva- 
lier romain ; elle efl d'un noir admirable, & 
furprend tout le monde par le talent qu’elle 
a de prononcer des phrafes entières & d'en 
apprendre fouvent de nouvelles. 

Il n’y a pas bien long-temps .ajoute- t-il en- 
core , qu’on a entendu parler d’un certain 
Cratérus , furnomé monocéros . qui dans la 
contrée Erizenc en A(ie , fe fervoit des cor- 
beaux pour la châtie du vol : il les portoit 
dans les forêts fur fes épaules ou fur les cor- 
nes de fon cafque (2). Ces corbeaux donnoient 
la chaflè aux autres oifeaux ($); il continua 
cet exercice pendant long temps , & quand 
il le mettoit en marche pour charter, il étoit 
fuivi même des corbeaux fawagu. 

Mais fans recourir à des preuves dont l’exif- 
tence nous paroît fufpeâe , n’avons nous pas 
des exemples frappans de ce que peut l’édu- 
cation fur les oifeaux de proie , qui de tous 
parodient être les plus farouches & les plus 
difficiles à dompter ? Ne fait-on pas qu’on 
drelfe V aigle à la chalTe ; le balbufari & le 
plongeon à la pèche , te que la bufe s’attache 
avec confiance & fidélité à ceux qui la foi- 
gnent. On m’apporta , dit M. Fontaine (4), 
en 1765 , une bufe priée au-piege ; elle étoit 
d’abord extrêmement farouche & même 
cruelle; j’entrepris de l’apprivoifer & j’en vins 
à bout en la lairtànt jeûner, & la contrai- 
gnant de venir prendre fa nourriture dans 
la main. Je parvins , par ce moyen , à la 


(1) Tacite fait ment on de ces deux coatûls; ce cé- 
lèbre hirtorien place leur ccnfulat fous la aie. année 
de l’empire de Tibcie. 

(a) Au Commet des calquer , on plaçoit fouvent de pe- 
tites cornes ; c’étoit ordinairement an ornement de 
terreur. 

(5) Aldovrande cire un grand nombre d’eremples des 
corbeaux dieiics à la châtie du vol, Onmh. lit». 11, 
pag. 701. 

(4) Lettre de M. Fontaine , curé de St. Pierre de 
gelefœe , à ftl. deBuffon, datée du 18 janvier 177 s, 


rendre très- familière ; 8c après l’avoir tenue en- 
fermée pendant environ fix Tentâmes, je com- 
mençai à lui lailTeruu peu de liberté , avec la 
précaution de lui lier enfemble les deux fouets 
de l’aile ; dans cet état elle le promenoit dans 
mon jardin, & revenoit quand je l’appelois, 
pour prendre fa nourriture. Au bout de 
quelque temps, lorfque je me crus afiitrede 
fa fidélité, je lui ôtai fes liens & je luîpaflar 
lin grelot d’un pouce & demi de diamètre 
au- dédits de la ferre , & je lui appliquai une 
plaque de cuivre fur le jabot , où étoit gravé 
mon nom. Avec celte précaution je lui don- 
nai toute liberté , & elle nefiupaslong-temps 
fans en abufer , *ar elle prit fon efibr & fon 
vol jnfqttes dans la forêt de Belcfme. Je la 
crus perdue , mais quatre heures aptes , je la 
vis fondre dans ma falle qui étoit ouverte , 
pourfuivie pat cinq antres bufes qui lui avoient 
fait la challe & qui l’avoient contrainte h 
venir chercher fon afyle. Depuis ce temps, 
elle m’a tottjous gardé fidélité , venant tous 
les foirs coucher fur ma fenêtre. Elle devine 
fi familière avec tnoi , qu’elle paroirtoit avoir 
un fiiigulier platlir dans ma compagnie ; elle 
artifioit à tous mes dîners fans y manquer , 
fe mettoit fur un coin de la table & me ca- 
relfoit très-fouvent avec fa icte & fon bec , 
en jettant un petit cri aigu , qu’elle (hvoic 
pourtant quelquefois adoucir. Il efi vrai que 
j’avois feul ce ptivilege : elle me fuivit ntl 
jour à cheval, à plus de deux lieues de che- 
min en planant...el!e n’aîrnoit ni les chiens ni 
les chats; elle ne les redoutoit aucunement. 
Elle a eu fouvent vis à-vis de ceux-ci , de 
rudes combats à foutenir ; elle eu fottoit tou- 
jours victorieufe. J’avois quatre chats très- 
forts , que je faifois aflëmbler dans mon jar- 
din en préfence de ma bufe , je leur jétois 
un morceau de chair crue , le chat qui étoit 
le plus prompt s’en faififtoit; les autres cou- 
roient après ; mais l’oifeau fondoit fur le corps 
du chat qui avoit le morceau, te avec fon 
bec lui pinçoit les oreilles , & avec les ferres 
lui pétrifloit les reins de telle force que le 
chat étoit forcé de lâcher fa proie ; fouvent 
un autre chat s'en emparoit dans le même 
inftant , mais il éprouvoit aullî tôt le même 
fort . jufqu’à ce qu’enlin la bufe qui avoit 
toujours l'avantage , s’en faifit pour ne pas 
la céder : elle favoit fi bien fe défendre , 
que quand elle fe voyoitafTailliepar les quatre 
chats à la fois , elle prenoit fon vol avec fa 
proie dans fes ferres , & annonçoit par fon 
f 
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cri , ie gain de fa vifloire ; enfin , les chats 
dégoûtés d’être dupes , fe font refufés au 
combat. 

Cette bufe avoit une averfion finguliere ; 
elle n’a jamais voulu fouffrir de bonnets rou- 
ges fur la tête d'aucun payfan; elle avoit l’art 
de le leur enlever fi adroitement , qu’ils fe 
trouvoient tête nue , fans (avoir qui avoit 
enlevé leur bonnet ; elle enlevoit aufii les 
perruques fans faire aucun mal, & portoit 
ces bonnets & ces perruques fur l’arbre 
le p'us élevé d’un parc voifin , qui jétoit 
le dépôt ordinaire de tous fès larcins.... 
Elle ne foufifroit aucun attire oifeatt de proie 
dans le canton ; elle les ittaquoit avec beau- 
coup de hardiefTe & les mcrtoit en fuite : 
elle ne fnttoit aucun mal dans ma balle cour ; 
les volai. les qui, dans le commencement la 
redoutoient , s’accoutumèrent infenfiblement 
avec elle ; les poulets & les petits canards 
n’ont jamais éprouvé de fa part la moindre 
înfulte ; elle fe baignoit au milieu de ces 
derniers, mais ce qu'il y a de lingulier, c’eft 
qu’elle n’avoit pas cette même modérât ion citez 
les voifins : je fus obligé de faire publier que 
je paierois les dommages qu’elle pottrroit leur 
caufer ; cependant elle fut fisfillée bien des 
fois , & a reçu plus de quinze coups de fufii 
fans avoir aucune fraâure. Mais un jour il 
arriva que planant dès le grand matin au bord 
de la forêt , elle ofa attaquer un renard , le 
garde de ce bois la voyant fur les épaules du 
renard , leur tira deux coups de fulil; le renard 
fut tué & ma bufe eut le gros de l’aile callc. 
Malgré cette frafture, elle s’échappa des yeux 
du chalfeur, & fut perdue pendant fept jours. 
Cet homme s'étant apperçu par le bruit du 
grelot , que c’étoit mon oifeatt, vint le len- 
demain m'en avertir. J’envoyai fur les lieux 
en faire la recherche, on île put le trouver; 

& ce ne fut qu’au bout de fept jours qu'il fe 
retrouva. J’avois coutume de i’appeller tous 
les foirs par un coup de lifflet, auquel elle 
ne répondit pas pendant fix jours ; mais le 
feptietne , j’entendis un petit cri dans !c loin- 
tain que je crus être celui de ma bufe ; je le 
repérai alors une fécondé fois 8c j'entendis 
te même cri : j'allai du côté où je l'avois en- 
tendu & je trouvai enfin ma pu ivre lu fi qui 
avoit l’aile calice, & qui avoit fait plu» d’une 
demi lieue à pied pour regagner fou afyle, 
dont elle n’étoit pour lors éloignée que de 
cent vingt pas. Quoiqu'elle fût extrêmement 
exténuée, elte tne fit beaucoup de carelTes; 
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elle fut près de fix femaines à fe refaire 8c 
à fe guérir de fes bleflures : après qutti elle 
recommença à voler comme auparavant & 
à fuivre fes anciennes allures pendant envi- 
ron un an ; après quoi elle difpanu pour tou- 
jours. Je fuis tres-perfuadé qu’elle fut tuée 
par méprife ; elle ne m’auroit pas abandonné 
par fa propre volonté. 

On connoit encore en Afie , la maniéré 
d'inftruire le pigeon , à porter & rapporter 
des billets à cent lieues de difiance (t). Ce 
flratagéme ctoit connu des anciens , & l’on 
fait que durant le liège de Modcne , Dccimus 
Brutus, qui ctoit enfermé dans la ville, en- 
voyoit des lettres au camp des confuls par 
l’entremife des pigeons , aux pieds defquels on 
attachoit les dépêches (-a). L’art plus grand 
& mieux connu de la fauconnerie nous dé- 
montre , qu’en dirigeant l’infiind naturel des 
oifeaux , on peut le perfeâionner autant que 
celui des autres animaux. Ce qu’on raconte 
de i 'agami paroît prefqu'incroyable ; on dit 
que non feulement il s’apprivoife avec faci- 
lité , mais qu’il s’attache même à celui qui 
ie foigne avec autant d’emprellement & de 
fidelité que le chien : il en donne des marques 
les moins équivoques , car fi l’on garde uo 
agami dans la maifon , il vient au-devant de 
(on maître , lui fait des carelTes , le fuit oti 
le précède & lui témoigne la joie qu’il a de 
I accompagner ou de le revoir; mais aufii , 
lorfqu’il prend qiieiqu’un en guignon, il le 
cliafie i coups de bec dans les jambes & le 
reconduit quelquefois fort loin, toujours avec 
les mêmes démonflrations d’humeur ou de 
eolcre , qui fouvent ne provient pas de mau- 
vais traiiemens ou d’offenfes ; & qu’on ne peut 
guère attribuer qu’au caprice de l’oifeau, dé- 
terminé peut être par la figure déplaçante 
ou par l'odeur défiigrcable de certaines per- 
fonues. Il ne manque pas aufii d’obéir à la 
voix de fon maitre;il vient meme auprès de 
tous ceux qu’il ne hait pa», dès qu’il eftappellé; 
il aime à recevoir des carelTes , & prefeme 
fur tout la tête Sc le cou pour fe faire grutier ; 
& lorfqu’il efl une fois accoutume à ces 
comptaifances , il en devient importun & fem- 


(T Le P. Hardouin obferve une les lubitans d’Alep , 
en Syiie, fort: aujourd hui en nlàgc d'envoyer les pipettes 
à leur meiiage , & qu'à cet effet on leur attache des 
lettres aux pieds. 

(t)Plinc rapporte cefa't; maïs Frontin, danscesftra- 
tagèmes prétend que ce fut le cunful Hittius , qui fit 
parvenir de U forte, des lettres à Bonus. 
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ï>Ie exiger qu’on les renouvelle à chaque inf- 
tant. Il arrive au(Ti (ans cire appelle routes 
les fois qu’on cfl à table , & il commence 
parchafler Us chats & les chiens, & fe rendre le 
înaitre de la chambre avant de demander à 
manger ; car il ert fi confiant & fi courageux 
qu'il ne ne fuit jamais , & les chiens de taille 
ordinaire font obligés de lui céder. Couvent 
après un long combat, & dans lequel il fait 
éviter la dent du chien , en s’élevant en l’air 
8c retombant enfuite fur fon ennemi , auquel 
il cherche à crever les yeux, & qu’il meur- 
trit à coups de bec 8c d ongles : & lorfqu’une 
fois il s'ert rendu vainqueur , il pourfuit fon 
ennemi avec un acharnement lingulicr & 
finirait par le faire périr fi on ne les féparoit. 
Enfin , il prend dans le commerce de l'homme 
ptefqn’riutant d'in fl inc! relatif que le chien ; 
& l’on allure même qu’on peut apprendre 
à l’jganri à garder & à conduire un tiotipeau 
de moutons. Il paroit encore qu’il eft jaloux 
contre tous ceux qui peuvent partager les 
carefTes de fon maître ; car fouvctic torfqu’il 
vient autour de la table , il donne de vio- 
iens coups de bec contre les jambes nttes 
des nègres ou des autres domefiiniies quand 
ils approchent de la perfonne de fon maître. 
On lui attribue aufii le fentiment de la re- 
connoilÎjnce.Ceiotfeau, dit M. Vofmaer(l) , 
ell reconnoiHant & dillingue fou maitre ou 
bienfaiteur par-delliis tout autre : je l'ai ex- 
périmenté moi - même, en ayant élevé un tout 
jeune; lorfque le matin j’ouvrais fa cage , 
cette carelTame bête me fautoit autour du 
corps, les deux ailes étendues, trompetant 
(c'ell ainfi que plulîeurs croient devoir expri- 
mer ce fon) du bec 8c du derrière, comme 
fi de celte maniéré, il vouloir me fouhaiter 
le bon jour :il ne me faifoit pas un accueil 
moins affeâueux quand j’élois forti & que je 
revenois au logis : à peine m'appercevoit-il 
de loin qu’il courait à moi , bien rpte je foire 
même dans un bateau ; 8c en mettant pied 
à terre , il me félicitoit de mon arrivée par 
les mêmes complimens , ce qu’il ne faifoit 
qu’à moi feui , en particulier , & jamais à 
d’autres. 

Les kalatoïs apprennent difficilement à par- 
ier ; il y a même des efpeces qui ne parlent 
jamais ; mais on en cil dédommagé par la 
facilité de leur éducation; fupcriettrs aux au- 
tres perroquets par le degré de leur intelli- 


(t)Vofmaer, feuille Amfierdam , 17S8. 


gence, ils écoutent, entendent & obéifiènt 
mieux. On en a vu deux ( 1 ) , l’un mâle 8e 
l’auttc femelle , qui obéifibient avec beau- 
coup de docilité , foie pour étaler leur huppe, 
foit pour fialuer les perfonnes d’un Ggne de 
tète , foit pour toucher les objets de leur 
bec ou de leur langue , ou pour répondre aux 
queflionsdelettr maître avec le figned’sflenti- 
men; qui exprimoit parfaitement un oui muet : 
ils ind quoiem atiffi par des lignes réitérés le 
nombre des perfonnes qui éioient dans la 
chambre , l'heure qu’il étoit & la couleur 
des habits ( 2 ). 

La cigogne fe prive facilement , s’accou- 
tume a relier dans les jardins qu'elle purge 
d’infedes 8c de reptiles, 8c fe livre à une 
certaine gaieté, quand elle y efl excitée par 
l'exemple ; car elle fe prête au badinage des 
enfans en fautant 8c jouant avec eux. M. 
Herman, profeiïeur d’hilloire naturelle à Strafi 
bourg , a vu dans un jardin , où des enfans 
jouoient à la cligne-mufette , une cigogne 
privée fe mettre de la partie , courir a fon 
tour quand eile étoit touchée, & difiinguer 
très-bien l'enfant qui étoit en tour de pour- 
fuivreles autres pour s'en donner de garde (;). 

Le crii- a une prédileflron marquée pour les 
enfans ; il en afFedionne quelques • uns de 
préférence, ceux-là ont dioit de le prendre, 
de le tranfporter impunément; il les carrefTe, 
8c fi quelque grande perfonne le touche dans 
le moment , il l’a mord très-ferré. 

Un ferin bien élevé, enchante par la jiifiefie 
de fa voix mclodiettfe , & par l’exaditude 
avec laquelle il rend les airs qu’on lui a ap- 
pris , mais ce qu’il y a de plus admirable , 
c’ell l'afleâion qu’il témoigne & les carefiès 
qu’il prodigue à la perfonne qui le foigne : 
la linotte s'attache aufii avec autant de fen- 
fibilitéà ceux qui prennent foin de fon exiC 
tence ; mais le bouvreuil les furpafie tous par 
fa docilité, par fes exprellions intéreflailles , 
par fon attachement perfonnel. 0:i en a vu 
d’apprivoifés s'échapper de la volière, vivre 
en liberté dans les bois pendant l’efpace d’une 
année; & au bout de ce temps , reconnoître 


( 0 Ils éroient 1 la foire Saint-Germain au mois de 
mers 177;. 

(s) J’ai vu un ferein aufii bien infirme que c e kakatoès; 
il connoiffo-t parfaitement bien les cartes ; alloir pren- 
dre avec fon bec celle qu'on lut demandoit ; & choi- 
fiflbit pareillement les couleurs far un aller grand nom- 
bre d'échantillons. 

(3) Note communiquée d M. de Buftbn , aiticle de 
la cicogne,vol. 1 j , pag. ;po. 

f ij 
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Ja voix de la perforine qui les avoit élevés 
& revenir à elle pour ne plus l’abandonner. 
On en a vu d’autres qui ayant été forcés de 
quitter leur premier maître , fe font laillès 
mourir de regret (2'. 

Mais cette éducation, par laquelle nous 
rendons iesoifeaux plus utiles ou plus aimables 
pour nous, femblent les rendre odieux à 
tous les autres, St fur tout à ceux de leur ef- 
pcce. Dès que l’oifeau privé prend fon elTor 
St va dans la forêt , les autres s’alTemblent 
d’abord pour l’admirer ; & bientôt ils le mal- 
traitent & le pourfuivent comme s’il étoit 
d’une efpèce ennemie. On l’a vu dans l’hif- 
toire de la iuje que nous avons citée ; & on 
peut s’en convaincre en donnant la liberté à 
un geai prifonnier on à une pie ; audi tôt les 
fauvages de leur efpèce fe réunilTent pout 
les alfaillir & les clialTer : ils ne les ad 
mettent dans leur compagnie que quand 
ces oifeatix privés ont perdu tous les lignes 
de leur afleflion pour nous , & tous les ca- 
radères qui les rendoient dirterens de leurs 
frères fauvages , comme fi ces caradères rap 
peUoient à ceux ci , le fentimcntde la crainte 
qu’ils ont de l’homme leur tyran , & la haine 
que méritent fes fuppôts ou fes efclavcs. 

Chant , fupérieurs aux quadrupèdes par la puif- 
fance du vol & la rapidité du mouvement , 
les oifeaux les furpaifent encore par la pré- 
rogative du chant. C'ell fans contredit le plus 
bel attribut qu'ils aient reçu de la nature : 
il a fervi autrefois de modèle à cet art di- 
vin qui flatte fi agréablement l’oreille de 
l’homme & qui a tant d’influence fur fes ac- 
tions (2) ; 6 c il fait tous les ans l’ornement 

(1) Cet atfi»<heinent inviolable du Bouvreuil pour fon 
tnaitfe, me rappela un trait bien extraordinaire qu’on 
trouve cite dms P»ine 8c dans 1 rs ouvag-s de plusieurs 
autres na:ur.fbfts. UuejcutK fille avoir nourri & élevé 
lin Bigle, qui étanrde'e^ugtan^tcMrognifareconnoif- 
fance a fabienfaitr ceen lui apportant d’abt.rd des o féaux 
qu'il preuo.t à la chifle & en fuite beaucoup de g bier. 
Enfin la jeure fille mourut , & comme on brâioit 
fon corps fur un bûcher, Va ig/e furvint , fe j<t»a dans le 
feu 8c fe bru U avec elle. En mémoire de cet événement, 
les habitant de ïeflos élever ?nt en cet endroit un tem- 
ple qui fut appe.lé .c tcmp'c de Jupiter & de Ja vierge, 
attendu que l’aig e ert IVtribut de Jup ter. Plin. h fl. 
jiat. fib. X , cap. j, Philaïque chczTzetzcs, chiliad.4, 
bifl. nat. 134, v. 28H. Eiien , hift. an;m. lib. 1 , cap. 
40 & lib, 6,cap. 3». Al Jrov.ornith. lib. i,p. 48&fequcnt. 

(1) • . • Ml liquidas avium voces imi tarie r ort 

jintc fu t multà quant Icevia carmina çantu 
ConçeUhrar» hommes pojfent , eantuque juvare. 

LuclUTUfS. 
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de la plus belle & la plus aimable des faf- 
fons. Difperfés fur toute la futface du globe 
& jufques dans les folitudcs les plus profon- 
des , les oifeaux répandent par-tout le plaifir, 
l'agrément & la vie : leurs mouvement ont 
l’air du femiuient; leurs accens, le ton de 
la joie ; leurs jeux font I’expreflion du bon- 
heur i 8c leur préfence eft fi néceflàire à l’har- 
monie de l’univers, que les feuillages renaif- 
fans , les bocages revêtus d’une nouvelle 
parure , nous paraîtraient moinsfrais & moins 
touchans, lî les oifeaux ne venoient les ani- 
mer & y chanter l'amour. Tous les individus 
de cet ordre n’ont point cependant la voix 
également douce & mélodieufè ; les femelles 
en général , font plus lilencieufes que les 
mâles; elles jettent , comme eux, des ctis 
de douleur ou de crainte; elles ont desex- 
preiïions 8c des murmures d’inquiétude ou 
de follicitude, fur-tout pour leurs petits; mais 
léchant paroit interdit à la plupart d’entr’ellcs, 
tandis que Hans le mâle, c'eft une des qua- 
lités qui fait le plus de fenfation. Il y a aulli 
des oifeaux dont le chant paroît infuppor- 
table , fur-tout en le comparant à celui des 
autres : néanmoins ces efpèces font peu nom- 
breufes; ce font les oifeaux qui habitent la 
mer ou les rivages , & dont les charmes de 
la voix feraient perdus pour l'homme ; otl 
bien les plus gros oifeaux terreftres que la 
nature femble avoir traités comme les qua- 
drupèdes , en ne leur donnant pour voix 
qu’un feul ou plufieurs cris, qui font d'au- 
tant plus rauques , plus perçans & plus fort* 
qu'ils ont moins de proportion avec la gran- 
deur de l’animal. Un paon qui n’a pas la 
centième partie du volume d’un bœuf, fe fait 
entendre de plus loin ; 8c un rollignol peut 
remplir de fes fous , tout autant defpace 
qu’une voix humaine. Cette prodigieufe éten- 
due de voix dépend de plufieurs caufes réu- 
nies , de la grandeur de la trachée artère , de 
la force des inufcles du larynx , de ia capacité 
des poumons & de l’abondance des vivres. 
Celte dernière condition paraît tellement eP 
femielle que les oifeaux qu’on tient en cage, 
chantent pendant plus des deux tiers de 
l’anuce , tandis que ceux qui jouilTent de 
la liberté, ne chantent ordinairement quepen- 
dani deux mois 8c demi. 

Le chant des oifeaux , comme l’on fait , 
n'efl pas également parfait dans tous les âge* 
de leur vie: c’efl une qualité en partie natu- 
relle & en partie acquife , un talent qui fe 
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développe & Te perfeâionne fucceflivemcnt. 
La grande facilité qu’ont ces animaux à re- 
tenir & à répéter ies fons , fait que non feu- 
lement , iis en empruntent les uns des au- 
tres , mais que fouvent ils copient les in- 
flexions, les tens de la voix humaine & 
de nos inflrumens. On a obfervé que dans 
tous les pays peuplés & policés , la plupart 
des oifeaux ont la voix charmante , & le chant 
mélodieux; tandis que dans l’immenfc étendue 
des déferts de l’Afrique & de l’Amérique, 
où l’on n’a trouvé que des hommes fauvages , 
il n’exille que des oifeaux criards , patmi 
iefquels on peut à peine citer quelques ef- 
pèces dont la voix fort douce & agréable. 
Il efl donc certain que le chant des oifeaux, 
n’efipas plus iunéquele langage dans l’homme 
& qu’on peut diftinguer les fons que ces 
animaux ont acquis , de ceux qui leur font 
naturels. Ces expériences curieufes qu'a faites 
M. Barrington, vice prélîdentde la fociétéde 
Londres , ne laiffem plus aucun doute fur 
cet objet (i).Ce célèbre phyCcien, ayant pris 
trois linots (1 mâles en état de voler , les 
enferma tous les trois féparément , avec trois 
allouâtes de différente efpèce , dont le ramage 
étoit fort agréable. L’une étoit l'alouette des 
champs ; l’autre , l'alouette des boit , fit l'autre 
Valoueiu mefange. Ces jeunes /mots ne lar- 
dèrent pas à imiter la voix de leur inaitre. 
Lorfquc le chant du linol-ntéfange (j) fut en- 
tièrement fixé , il le mit dans un autre cage , 
avec trois linots ordinaires qui ne cedbient 
prefque jamais de chanter. Le linot mefange 
ne prit aucun palTage du chant des linots , 
& conferva conllamment celui de l'alouette 
mefange. 

Je voulus favoir, dit encore le même ob- 
fervateur , fi un jeune oifeau d'Europe pour- 
roit apprendre les notes d’un oifeau africain. 
Dans cette vue , j’entrepris d’élever un jeune 
linot avec un vengoima , & il parvint à imiter 
l'africain avec une G grande perfeélion que , 
dans leur chant , il étoit impoflïble de les dif- 
tingucr l’un de l’autre. 

• Un chardonncrti qu'on tira du nid le len- 
demain de fa naifTance , & qu’on avoit placé 
fur une fenêtre qui donnoit fur un jardin, 
où veuoil fréquemment un roitelet , apprit 

(i) Voyez le mcm. « 4 e M. Daniel B.ir:ing’on fur !c 
«banc des Oifeaux, n'eré dans les tranf. p!iM vol. 6 ) , 
par:. 1 1 & dan le journal de pliif. juin 17 

(x) Fringilû jl-t'xmtJ. Linn. f. n. 

($) M. Barr ngton appelle ainfi le linot <jui avoir appris 
le chaut de i'uloue.ic mefange , &c. 
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avec tant de perfeflion le ramage de ce 
petit oifeau , qu’on les confondoit l’un avec 
l’autre. 

Ce talent qu’ont les oifeaux , d'imiter le 
chaut & le ramage des autres , produit fou- 
veut dans fes effets, des modifications ttès- 
remarquables. Au rapport de M. Barrington , 
un moineau élevé avec un linot , mais qui 
avoit été dans le cas d'entendre fouvent la 
voix du chardonneret , avoit acquis un chant 
mixte , qui tenoit également de l’un & de 
l’autre. 

Un jeune rouge-gorge qui avoit été tenu 
enfermé pendant quelque temps auprès d’un 
rojjigml qui finiffoit de chanter, & qui effec- 
tivement ne chanta plus après quinte jours, 
fe forma un ramage compofé, qui imitoit aux 
trois quarts celui du rojjignol ; le relie du chant 
étoit ce que les oifeleurs appellent le roulis 
du rouge-gorge. 

L'exemple de cet oifeau pourroit faire foup- 
çonner que l’élève ne retient que les notes 
qu’il a entendues lorfqu’on l’a retiré du nid , 
ou le chant de l'oifeau qui l’approche de plus 
près . mais de nombreufes expériences ont 
prouvé qu’il ell très-difficile de décider à 
quel maître il donnera la préférence, & quelles 
notes fixeront déformais fon attention. Un 
rouge-gorge qui avoit reflé pendant un mois 
auprès d’un linot alouette des bois , fut tranfporté 
dans la cage d’un linot alouette dts champs ; 
cette tranfimitation produifit un changement 
dans le chant du rouge-gorge , qui adopta 
le ramage du linot alouette des champs & qui 
le conferva même aptès qu’on l’eut mis une 
fécondé fois avec le premier linot. 

Tous ccs faits & bien d’autres que j'aurois 
pu y ajouter , fcmblent prouver d’une ma- 
nière décifive, que les oifeaux n’ont point 
de chant inné; que leurs modulations & leurs 
ramages dépendent du maître qui les élève ; 
qu’il faut que leurs organes les rendent ca- 
pables d imiier les fons qu’ils entendent & 
qu’il cfi néceffaite que les circonflances leur 
permettent de les entendre fouvent. Mais , 
dira t-on , pourquoi dans l'état de liberté & 
de vie fauvage, les oifeaux apprennent - ils 
& gardent-ils conllamment le même chant i 
Cela provient de ce que les petits ne donnent 
leur attention qu’au citant du père , qui né- 
glige lui- même les notes de tous les autres 
oifeaux qui chantent dans les enviions, Ainfi 
de jeunes [crins qu’on renferme dans une 
volicte avec d’autres oifeaux ; n’apprennent 
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que le ramage de leurs parens ; & les moi- 
neaux qui nichent Tous le toit des maifor.s , 
n’ont qu'un piaulement répété dans des in- 
tervalle» trcscourts, parce qu’ils n’écoutëut 
que le chant des oifeaux de leur efpèce. La 
maniéré dont la voix fe développe dans les 
jeunes individus & les progreffrons qu’elle 
fuit jufqu'au moment cù elle a acquis toute 
fa plénitude, méritent de trouver place dans 
cet article. 

Le premier fon que fait entendre l’oifeau 
nouvellement éclos , efl une efpèce de piau- 
lement , formé d'un ton fnnple & très plain- 
tif , dont il fe fert pour demander la nourri- 
ture à fa mère. Ce cri efl foible; & il diminue 
à mefure que l’oifeau prendde l’accroilTement, 
de forte qu’on n'en trouve plus aucune trace 
dans le chant , lorfqne l'oifeau efl devenu 
adulte. 

Environ un mois après fa naiffance , le 
jeune animal rend un fon différent que les 
oifelfurs nomment appel. Dans la plupart des 
efpèces, c'eft la répétition d’une même note 
que l’oifeau conferve toute fa vie. 

Le chant qui fe développe dans le cours 
de leur jeunelfe, fe nomme tantôt fixement, 
tantôt ga^ouillen.ent. On peut comparer les 
efforts que font ces petits animaux pour chan- 
ter, à ceux d’un enfant qui tâche de bégayer. 
On diroit que ce premier eflâï ne contient 
pas même les elémens du ramage, dont par 
la fuite l’oifeau doit affeéter fi agréablement 
nos oreilles : cependant on s’apperçoit faci- 
lement qu'il ne s’exerce ainfi que pour former 
fon gofier ; car dès qu’il a heureufement faili 
quelque partage, il le répété, il le conferve. 
S’apperçoit-ii au contraire qu’il prend un ion 
faux ou peu concordant avec celui qu’il 
cherche? Aurtï- tôt il l’abandonne; & lorfqu’il 
ne s’ert pas entièrement rendu maître de fon 
ton, il glirtè légèrement comme s’il ne vou- 
ioit pas fe faire entendre , ou comme fi ce 
partage ne lui convenoit pas , & qu’il crai- 
gnît de fe comprometlre (r). Le pinçon nous 
rappelle tout ce qui fe parte dans ce premier 
âge , lorfqu’au retour du primremps, il tâche 
de fe relfouvcnir de fou ancien ramage. 


(0 Sutitu cfi le feul de tous le poètes qui ait parlé de 
toutes tes gradat.ons dam le ihan: des o feeux. 

Kuat volucrum nevi 

Qutjliu , intxptrtumque tarmta 

QuoJtaciiS Jlatuere fourni, liv. IV. cgig. V. 
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Le jeune- oifeati s’exerce ordinairement à 
filHcr pendant dix ou onze mois; alors, étant 
sur pour ainli dire , de fe» noies; ôt fe voyant 
en état d'exécuter toutes les parties de fon 
chant, il ne varie plus dans fa mélodie; il 
les chante de fuite , fe eif lie les différent 
partages fans fe repofer. 

li pareil donc que le chant des oifeaux 
n’ell qu'une fiicceffion de trois notes diffé- 
rentes on d’un pins grand nombre, continuées 
de fuiie dans un intervalle qui correfpond à 
une niefure de quatre noires ou bien l’efpate 
de quatre fécondés. On ne peut par confe- 
qiicnt , donner le nom de ramage. à l'appel 
du coucou ou au gloujj'ement de la poule , qui 
ne confi ftem qu'en deux notes, ni i ces courts 
éclats de voix que les oifeaux rom entendre 
quand ils s’efforcent de le difputer àd’amres 
prr le chant , & qu’ils forment une efpèce 
de concours vocal : alors leur chant ne fe 
continue pas quatre lecondes. Il ell vrai que 
les notes du coucou & de la poule furpaflent 
en nombre , celles que nous avons dit for- 
mer l’appel d’un oifeatt; on peut donc ap- 
peller cette fuccelrton un appel varié, tel ell 
le développement qui s’opère dans la voix 
des oifeaux , depuis ie moment de leur naiff 
fance, jufqu’à ce qu’ils foient devenus adultes ; 
il s’agit aduellement de confidérer en quoi 
leur chant reffemble aux intervalle» de notre 
mufique , qui ne font jamais moindres d’un 
femr- ton, quoique nous pilirtions former tou- 
tes les gradations depuis un ton jufqu’â un 
autre ton , foit en gliflànt légèrement le doigt 
fur la corde d’un violon , ou en couvrant 
fuccellivement l’embouchure d’une flûte. La 
voix cependant ne pourrait pas former â vo- 
lonté d’aufli petits intervalles, ceux par exem- 
ple , d’un quart de ton , qui d’ailleurs ne font 
pas admis dans notre fyllcme mufical. Le 
chant d’un petit nombre d’oifeaux offre à la 
vérité des partages qui correfpondent aux in- 
tervalles de la gamme de notre mufique : 
l’appel du coucou en ert un exemple frappant 
& bien connu ; mais ia plus grande partie 
de leur ramage, ne pourrait s'exprimer eu 
caraélcre de mufique; fa rapidité empêcherait 
de le faifir : d’ailleurs plufieurs efpéccs d’oi- 
feaux ont la voie fi perçante , qu’elle ert beau- 
coup plus élevée que les noies les plusaiguci 
de uo^pnflrumens ; & l'on fait que nous pou- 
vons moins facilementapprécier les intervalles 
des oéhves les plus élevées & les plus baffes , 
que ceux des octaves qui gardent le milieu. 
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Il eft Jonc certain que l'élévation des notes 
Je l’oifeau, fe trouvant portée à un p us haut 
degré que celle de nos inllrumens, nous nous 
trouvons dans l'impolTibilité de les exprimer 
par des .caraflères de mulîque & d’appliquer 
nos caradcres aux notes qu’on diftingue avec 
précifion. Ce qui forme une difficulté infur- 
moniable , c'eft que l’oifeau met entre un 
ton & un autre des intervalles fi petits , 
fi peu fenfrbles pour nos oreilles , qu'il 
eft abfolument impoffible de les com- 
parer aux intervalles qui entrent dans la di- 
vifion de notre oétave. Notre fyftéme étant 
repréfenté par la divition du monocorde , 
exprimée par les nombres r, 2,), 4,3, 6 ,7,8,81c, 
notre gamme uc, re.mi, fa , fol , la, fi . uc , 
correspond à peu ptès aux nombres 8)9, 
ÎO, II, 12, i}, 14, rj & 1 6. Nous ex- 
primons encore avec des ligures , les noies 
intermédiaires de l’odave fupericure : ainfi , 
uc étant 8 on i d’une corde & rc étant 9 , 
l’oflave dur 8 eft 16, l’oâave de re 1 8. Or , 
le nombre intermédiaire 17, eft exprimé par 
le ligne d'ut diefe ; mais fi vous parcourez 
un diapafon plus élevé, favoir celui d’at 3 1 , 
double célave d’ur S , la double . edave de 
tc ÿ, fera rt }6 : mais de 51 à )6 , il n'y 
a que l’intervalle jq qui puiffe être rendu 
par notre dièfe , comme double oflave d’ar 
dicte , nous ne pouvons donc exprimer ics 
intervalles}) & 3 p. Celle difficulté eft doublée 
dans le diapafon que parcourent la plupart 
des oifeaux , favoir celui dur £4, dont le fé- 
cond terme eft rt 7 1 : l’ur diefe fera 68 ; & 
les intervalles 6p , 66, 67 , 6 g , 70 Pc 71, 
formés par le ramage des oifeaux 11e peuvent 
plus être rendus par aucuns de nos lignes. 

Quoique nous ne pi.iffions pas , comme les 
oifeaux, rendre des intervalles fi petits & fi 
délicats, quelques-uns néanmoins parmi eux, 
fifflent des airs, mime avec les plus grands 
intervalles , tels font les ferins &c. On doit 
cependant convenir que ce (ifflement , n’eft 
que la répétition des airs qu'on leur a appris 
depuis i'tnftant qu'on les a pris dans le nid) 

& Il l'infirumem avec lequel on les inftruit, 
n’eft pas d’accord , leur fiftletnem eft aiifti faux 
que les notes indiquées par l'inflrument. 

Examinons maintenant fi le chant des oi- 
fcaitx fuit toujours la même modulation. 
Quoique je ne puift'e rien dire de précis 
à ce fujet par les raifons indiquées , dit M. 
Batrington , je vais prélemcr les conjectures 
qui m'ont paru lesplus probables. Si on écoute 
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chanter une douzaine d’oifeaux d’efpèces dif- 
férentes , rajemblés dans un meme lieu , l’o- 
reille n'eft frappée d'aucune diffonance defa- 
gréable. Il eft cependant bien étonnant que 
plttfieurs oifeaux qui chantent tous différem- 
ment , ne troublent jamais l'harmonie , comme 
cela arrive dans ce qu’on appelle concert à la 
Demande , dans lequel on joue plufieursairs à 
la fois. Pour rendre ces concerts agréables , 
il faut donc que les oifeaux chantent tous 
d'après la même gamme : je fuis même porté 
à le croire } & voici fur quoi j'établis ma 
fuppofition. J’ai long- temps prété l’oreille, 

• La plus attentive au chant des oifeaux j & 
lorfqtte je recourois auffi-iôt à un infiniment 
quelconque, il tn'étoit impoffible d’exécuter 
& meme de me fouvenir de la furie de leurs 
notes & de leur modulation. Cet obftacle 
me détermina à prendre avec moi un homme 
qui pinçoit fupérieurcmcm de la harpe ; & 
je le chargeai de marquer routes les noies 
qu’il auroit d.ftinguées , en écoutam attenti- 
vement pendant plufieurs heures le chant de 
dificrens oifeaux. Voici le tableau qu'il m'en 
a remis. 

F ut fa, chant naturel de Yaloutttc des boit, 
A mi lu, chant naturel dans un coq-ordinaire. 
C fol uc, chant naturel dans l’oifeau raoc- 
queur mâle . 

B fa fi, dans un très-gros caj. 

C fol uc , tombant communément en A mi, 
la , dans le coucou. 

A mi la , dans les grives. 

D la rc , dans quelques choueteec. 

B fa Ji, dans d’autres. 

Ces obfervations nous fourniftent cinq notes, 
lavoir ,/a ,ft b ,ur ,re , Pt fa , auxquelles je puis 
en ajouter un tixicme qui eft fol , que j'ai ob- 
fervé fur un rn'Ji^nol , qui a vécu trois ans 
en cagc& à qui j’ai fonvem entendu répéter les 
notes uc Pc fa. 

Quand on a remarqué dans diflerens oi- 
feaux , les noies la, fi b .ut, rc,fa,fol, il ne 
manque plus que ru pour completler la 
gamme; cependant les lix premières notes 
fufifenl pour nous donner à penfer à l’égard 
de ia gamme, fur laqueileou peur fuppofei que 
les oifeaux chantent ; qu’on ne peut -trou- 
ver cette réunion de notes que dans la gamme 
de fa, tierce majeure, où dans celle de fol 
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tierce mineure. Le» raiforts fuivantes me por- 
tent à croire que c'ell danyte dernier. De 
tous les ions de mufique qu’on peut diflin- 
guer dans les oireaux , ceux du coucou qui 
forment la tierce mineure , font les plus fa- 
ciles à difcerner ; Lucrèce & le P. Kirclier 
l'avoient très-bien obfervé. Je n’ignore pas 
que de grands compofiieurs ont rendu les 
notes du coucou par une tierce majeure j mais 
je fais au HS qu’ils ne les imitent pas parfai- 
tement , & qu ils fe contentent d’en appro- 
cher. 

Quoi qu’il en foit de cettegrande perfeâion 
à la quelle nos plus habiles muGcirns n’orn 
pas encore pu atteindre , j'obfcrverai que de 
tout temps , le rojjîgnol a été regardé comme 
le premier des oifcaux par la fupériorité du 
chant. A la vérité, il y a quelques efpèces 
qui ont d’aufTi beaux fons; d’autres ont le 
timbre aufli pur & plus doux; d’autres enfin 
ont des tours de gober aufli flatteurs ; mais il 
n’en efl pas un feul que le rojfftgnol n’efface 
par la réunion cotnplette de les talcns di- 
vers& par la prodigieufe variétéde fon ramage: 
enforte que la chanfon de chacun, prife dans 
toute fon étendue, n’efl qu’un couplet de celle 
du rojignol ( i). Ce chantre inimitable , charme 
toujours & ne fe répété jamais , du moins 
jamais fcrvilement. S’il redit quelque partage, 
ce paflfage eft animé d’un accent nouveau , 
& embelli par de nouveaux agrémens ; il 
réufljt dans tous les genres; il rend toutes 
les expreflîons ; il faim tous les caraâcres ; 
& dp plus , il fait en augmenter l’effet par 
les contralles. Ce coryphée du printemps 
fe prépare-t-il à chanter l’hymne de la nature? 
il commence par un prélude timide , par des 
tons foibles , prefqitc indécis , comme s’il 
vouloir elfaier fon infiniment & intéreflèr 
ceux qui l’écoutent (a) ; mais enfuite prenant 

(i) M* de Bu Ho 'i , hiff. des eifeaux , vol, p , p. 1 1 0. 

(l) Le rolfignol fe méfie du voifinage de l'homme , 
& cependant il fe place toujours f la vue de ton habita- 
tion St à la pouce de fon ouic. Il choifit polir cet effet les 
feue les plut rctentsffant, afin que Icuitécbos donnent 
■ plut d'afiion à fa voix. Quand il s’e 11 e'tablt dans fon 
orclicftrc , i! chante a' ou un drame inconnu qui a fon 
exorde , fon cxpofition , fes récits, fes événement, 
entremêlés tantôt des Ions de la joie la plut éclatante , 
tantôt de reffouvenits amers Se lamentables qu'il exprime 
par d: longs foupirt. Il fc fait entendre au commence- 
ment de la faifon où la nature fe renouvelle le Terrible 
ptéfenter à l'homme un tableau de la carrière inquiète 
qu'il doit parrnutir- Etudes de la nature' t par M.Btrnar - 
à u H " u , de Suint- Pierre , j vol. p. 7J. 

Pline a fais auû une peinture charmante du (haut du 


U C T I O N. 

de i’afTurance , H s’anime par degtès; il s’é- 
chauffe & bientôt il déploie dans leur plé- 
nitude , toutes les reffources de Ton incom- 
parable organe ; coups de gofiers éclatans ; 
batteries vives & légères ; Athées de chant, 
où la netteté efl égale d la volubilité , mur- 
mure intérieur & fourd qui n’efl point ap- 
prtciabieà l’oieilfe, mais très -propre à aug- 
menter l’éclat des tons appréciables , roulades 
précipitées , brillantes & rapides , articulés 
avec force & même avec une dureté de bon 
goût ;accen? plain tin fs .cadencés» vue mole (Te; 
tons filés fans art , mais enflés avec ime ; 
fons enchanteurs & pénétrans; vrais foupirs 
d'amour & de volupté qui femblent fortir 
du coeur & font palpiter tous les cœurs , qui 
caufent à tout ce qui efl fenfible une émo- 
tion G douce , une langueur fi touchante. 
C’eft dans ces tons pafliont’s , que l’on re- 
connoit le langage du fentiment qu’un époux 
heureux adrelfe à une compagne chérie, &: 
qu’elle feule peut lui infpirer, tandis que 
dans d’autres phrafes plus étonnantes , peut- 
être , mais moins expreflives, on reconnoît 
le Ample projet de l’amufer ou de lui plaire, 
oubiendedifputer devant elle le prix du chant 
à des rivaux jaloux de fa gloire & de fon 
bonheur. Ces différentes phrafes font entre- 
mêlées de Glence , de ces Glences qui , dans 
tons genres de mélodies, concourent G puif- 
famment aux grands effets ; on jouit des beaux 
fons que l’on vient d’enteudre & qui retemif- 
fent encore dans l’oreille; on en jouit mieux , 
parce que la jouiflance efl plus intime , plus 
recueillie , & n’eft point troublée par des 
fenfations nouvelles : bientôt on attend, on 
defire uue autre reprife ; on efpére que ce 
fera celle qui plait ; G i’on efl trompé , la 
beauté du morceau que l’on entend ne permet 
pas de regretter celui qui n’efl que différé , 
& l’on conferve l’intérêt de l’efpérance pat 

xolfignot. Voici comme il s’exprime : lueiniij tir h us ac 
noüibui conlinuis quindecitn garruhts fine inlermijfu cantur 9 
dtnfnr.tr fit frondium germine , non in novi/Jîmunt aigni mi- 
ratuave. Primant tanta vox , tant parvo in coipujcuio , 
tant peninax fipiritus deinde in unâ perfitBd mufiica fieitn - 
tij tttoduUtut tditur fionas ; Cr nunc continuo fipintu t:dki- 
tar in tongunt ; nunc variatur infiexo ; nunc difiinguitur 
concifo ; copula’ur inttfto i promilîitur revoeato ; infiafi- 
eatur ex inopinato : iructd_.tr &* ficcurn ipfie murmurât p 
plenas , gravis , cteutus , crtber , extentus i ubi vifium 
ejl vibrant , fiammas médias , /mus. Brevite-que omnia 
t:m parvalis in fitucibus que tôt exquifitie tibiarum tortnen- 
f/s ors hantinum txcogiutvit ; ut nonflt dubium hune Juavi - 
totem premonfirutum effteoei aufiricio cum in ort fitfichors 
Ctcinic infiuntis. Pim, hifl , ou. lib.,10, cap. 29, 
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les reprifes qui fuivront. Au relie, une des I 
raifons pourquoi ie chant du rojjîgnol eli plus 
remarquée produit plus d’effet , c’ell , comme | 
dit très-bien M. Barrington . parce que chan- 
tant la nuit, qui eli le temps le plus favo 
rable, & chantant feul , fa voix a tout fon 
éclat & n’elt olfufquée par aucune autre voix : 
il efface tons les autres oiléaux , fuivant le 
meme M. Barrington, p 3 r fes fous moc.leux 
& flûtes & par la durée non interrompue de 
fon ramage qu’il foutient quelquefois pendant 
vingt fécondés. Le même obfetvateura compté 
dans ce ramage , feize reprifes différentes , 
bien déterminées par leurs premières & der- 
nières notes , & dont l’oifeau fait varier avec 
goût les notes intermédiaires ; enfla il s’eii 
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affiné que la fphère que remplit la voix du 
rojjîgnol, n’a pas moins d’un mille de dia- 
mètre , fur- tout lotfque l’air eli calme , ce 
qui égale au moins la portée delà voix hu- 
maine. 

Il y a un grand nombre d’oifeaux étran- 
gers , dont la voix approche plus on moins 
de celle du rojjîgnol ; tels font l'arada , le 
Kui/t , VorganijU, le fcarltuc, la vengoline , le 
btnani/U , le cou.- jaune, le mocqucur d'Amé- 
rique , le Jepticolor , &c. M. Barrington a fait 
des obfervauons fur quelques efpcces qui ha- 
bitent nos climats , & a confftuit un tableau 
comparé du mérite de leur chant. Il a pris 
ie numéro 10 pour ie point de perfeûion ab- 
folue. 


MÉLODIE, 
du ton. 


élévation 
des notes. 


VOTES 

plaintives. 


JÉBtOBt 
ou longueur 
du ramage. 

•P 

■ S 

Il 

il. ...... . 

1 6 

11 

il 

4 

4 

2 

12 

4 

1 




EXECUTION. 


Koffignol 

Allouette des champs. 
Allouette des bois. . . 
Allouette mefange... 

Linotte 

Chardonneret 

Pinfon 

Verdier 

Grive 

Merle 

Rouge-gorge 

Roitelet 

Moineau des marais. . . 
Tête noire ou RolTi- 
gnol mocqucur.. . . 


19. 

4 
>8 
il 
■ 2 
4 
4 
4 
4 
4 
6 
I 6 
o 


‘4 

i? 

4 
12 
16 
1 9 
1 2 

4 

4 

4 

6 

12 

4 

12 


IJ. 

4 - 

> 7 - 

11. 
12 . 

4 * 

4 - 

4 - 

4 - 

o. 

12 . 
O. 
O. 


‘9 

r 8 

5 
12 
iS 
12 

6 

6 

4 

2 

12 

4 

2 

>4 


Il feroit certainement curieux de favoir 
quelles ont été les caufes de la diverflté du 
ramage des oifeaux; mais cette quellion n’eft 
pas facile à rcloudre , & préfente les mêmes 
difficultés que celle de terminer l’origine des 
différente» langues parmi les hommes. On 
peut cependant hafarder quelques conjeékures 
d'après les obfervations que nous avons ex- 
pofees. La perte du père de l'oifeau , dans le 
temps de fa premièrq éducation , pourrait 
bien avoir produit ces variations. Dans ces 
circonflances , le nouveau né aura prêté fon 
attention au citant de quelqu'autre oifeau ; on 
bien il aura inventé lui - même de nouveaux 
fons qui fe feront 'perpétués ainfi de gêné- 
ration en génération , & jufqu’au moment 
où de femblables acridens auront produit de 


nouvelles altérations (t). Il peut arriver en- 
core que les organes de certains oifeaux na- 
turellement ou accidentellement défeflueux 
ne leur permettent pas de rendre les mêmes 
fous qu’ils entendent; ils reffemblent en cela 
à des hommes qui n'itticttlent jamais cer- 
tains mots : or, de ce défaut de conforma- 
tion, il peut réfulter une infinité de modi- 
fications dans le ramage dont on ne s'apper- 
çoit point, Si qui fj, tranfmettent de race 
en race. 


(O II cil certain qu'il règne un! de diverfiiè dam le 
cham des oifeaux de la même efpcce , qu'il cfc très-dif- 
ficile d'en trouver deux qni chantent exaficinem l'un 
comme Pautrc j voilà pourquoi à Londres on préfère les 
chardonnerets de Xcnlnh | les ptnjons d’Eflex 4. lesrcjf- 
pioir de Surry. 

S 
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1 I N T R O D 

Langage. Nous ne remarquons dans lesoifeaux 
A dans les bêtes en général que des cri» qui 
Jious paroifTent inarticulés : nous n'entendons 
que la répétition aftez confiante des mêmes 
fons ; & nous avons quelque peine à nous 
repréfenter une converfation fuivie entre 
des êtres qui ont un bec A une conformation 
lï différente de la nôtre : de ces préjugés 
on conclut allez généralement que les oi- 
feaux & les bêtes n'ont point de langage 
proprement dit; que la parole ell un avan- 
tage qui nous eft particulier; & que c’eft 
I exprelTion privilégiée de la raifon humaine. 
Nous fortunes certainement trop fupériettrs 
aux animaux , pour cherchera méconnoitrc 
ou à nous déguifer iesfacultés dont ils jouiHênt; 
ainfi l'apparente uniformité des fons qui nous 
frappent, ne doit pas nous en impofer. Quand 
on parle en notre préiènee une langue qui nous 
^étrangère; nom croyons n’entendre que la 
répétition des mêmes fons : l’habitude A même 
1 intelligence du langage nous apprennent 
feules à juger des différences ; celle que for- 
ganifation des oifeaux met entr’eux A nous , 
doit nous rendre encore bien plus étrangers 
aux individus qui compofent cet ordre d'ani- 
maux, & nous meure dans l’impoffibilité de 
reconnaître A de dilliuguer les accens, les 
expreftions, les inflexions de leur langage; 
mais enfin, quelle que Toit la difproportton 
qui exifle entre les oifeaux A nous, réduifons 
il proportion à fon véritable point de vue : 
lesoifeaux ont-ils un véritable langage? Pour 
réfoudrecette quellion curieufe A importante, 
il faut examiner premièrement fi ces animaux 
ont tout ce qui ell néceffaire pour parler, A 
en fécond lieu s’ils peuvent fans parler exé- 
cuter ce qu’ils exécutent. 

Quant au premier point , ii eft certain que 
le» oifeaux poffeJent tout ce qui eft nécef 
faire pour parler; car le langage ne fuppofe 
qu’une fuite d’idées, A la faculté d’articuler: 
or ces animaux (entent , comparent, jugent, 
réflechiflèr.t , concluent ; ils ont donc des 
idées fuivies. A l'égard de la faculté d’arti- 
culer, la plupart n’ont rien dans leur orga- 
nifiuion qui parodié devoir les en priver. 
Nous voyons même des oifeaux , d’ailleurs 
fi différais de nous , parvenir à former des 
fons articulés, entièrement femblables aux 
nôtres; tels font les pies, les geais, le comman- 
deur , le mainate: le bouvreuil apprend facile- 
ment d parler, A à donner à fes petites phra- 
fes un accent pénétrant, une expreflion inté- 


reftàr.te , qui feroit prefqne foupçonner en 
lui une aine fenfible; i 'étourneau peut appren- 
dre à parler indifféremment français , alle- 
mand, latin , grec, A à prononcer de fuite 
des phrafes un peu longues: fon gofier fou- 
pie fe prête à toutes les inflexions A à tous 
les accens : il articule franchement la lettre 
R , A foutient très- bien , ajoute M. de Bu Aon, 
fon nom definfonnet ou plutôt de chanfonnet, 
par la douceur de fon ramage acquis, beau- 
coup plus agréable que fon rainage naturel. 

Le perroquet a non - feulement la facilité 
d’imiter ia voix de i’honune; ii femble encore 
en avoir ledefir:il le manifefte par fon attention 
a ccouter, par l'effort qu'il fait pour répéter} 
A cet effort fe réitère d chaque inllam ; car 
il gafouilie fans cefté quelques-unes des fylla- 
b;s qu'il vient d'emendre ; A il cherche à 
prenJre le defFus de toutes les voix qui frap- 
pent foi) oreille, en faifant éclater la fienne. 
Souvent on ell étonné de lui entendre répéter 
des mots ou des fons que l’on n’avoit pas pris 
la peine de lut apprendre, A qu’on ne le foup- 
Çonnoit pas même d’avoir écoutés ; témoin 
ce perroquet de Henri VIII, dont Aldrovande 
fait l’hilioire , qui, tombé dans la Tamife, 
appela les baueliers à fon recours, comme il 
avoit entendu les patPigers les appeller du 
rivage (i) ;& cet autre dont patleKuorr (a), 
qui entendant tombet une taffè de porcelaine , 
s'écria à haute voix, en préfence d’une affetn- 
blée nombreufe qui prenoit le café, Jiigncur 
Jcfus qu'tfl celai mot que perfonne ne lui 
avoic appris, mais qu’il avoit retenu en l’en- 
tendant prononcer à fa maîtrefte toutes les 
fois qu’elle éprouvoit un fentiment inopiné de 
frayeur. Cet oifeatt a un fi ardent defir d’ap- 
prendre , qu’il paroît fe faire des tâches & 
chercher à rcteisir fa leçon chaque jour; il 
en eft occupé jufques dans le fommeil, puiP 
que Marcgrave dit qu’il jafe encore en rêvant. 
C’eft fur-tom dans fes premières années , qu’il 
montre celte facilité; qu’il a plus de mémoire, 

(t ) Vfillughby , qui taconte encoïc ccuc hiftoirc en 
latin Sf enangloi». y ajoute i' antres détails; voici comme 
il s'exptime : a bout a bout for twetstj poutid , qtiod 
Vll.cymbam, cymbam , pro viginti lioris , quant fr- 
piliimc andiverat, & tum commod (Tinté nteminerat , 
cxclamafTu dicitur , cxctr.itauim pouitorcm quendarex 
properc adnavigsflc , s. fulidifTc avem & regi f ad quena 
pertinrre agnoîcebat ) tcd ItJtlfc , tantum meteedis fpc- 
rantein quantum avis prontifetat. Rex paâus cl) ut quatn 
avis intcirogatadcnuà i \ (fet, ac-'iptrct; placuit condi- 
tio; rcfpondit avis , Grue tht Knave a gwai , id eft da 
Acbuloni foinlum. Otni'li. lib. a, psg. 71 , ftèt. y. 

(1) Kn-jir. del uat. iélcéé, tom. a, p. 79. 
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fe qu’on le trouve plus intelligent & plus do- 
cile. Quelquefois cette faculté de mémoire, 
cultivée de bonne heure, devient étonnante, 
comme dans ce perroquet dont parle Rlto- 
digtnus , qu’un cardinal acheta cent t'eus 
d’or, parce qu’il récitoit corredement le fym- 
bôle des apôtres (i). M. de Lxborde affureen 
avoir vu un qui fervoit d’aumônier dans un 
vaiffeau; il récitoit la prière aux matelots, 
enfuite le rofaire. Nous ne finirions pas fi 
nous voulions rapporter ici tous les traits 
qui prouvent jufqu’à quel point peut être 
puulîîe l’imitation de la parole dans un per- 
roquet bien rufiruii. Ses petits mots tombés 
au liafard égaient parles difparates & quelque- 
fois furprennent par la juflefie. W : llughby 
parle d’après Clufius, d'un p irroquet , qui, 
lorfqu’on lui difoit , ritp , perroquet , ruj , 
rioit effeétivement ; & Ptnllant d’après s’éctioit 
avec un grand éclat; o le grand fit qui me 
fait rirel M. de Buflbn en a vu un autre , qui, 
ayant vieilli avec fon maître, partageant avec 
lui les infirmités du grand âge , & accoutumé 
à ne plus entendre que ces mots : jefuis malade , 
lorfqu’on lui demandait , qu as-tu , perroquet , 
qu as tu ? Je fils malade , répondoit - il d’un 
ton douloureux Sc en s’étendant fur le foyer , 
je fuis malade. 

L’aptitude à rendre les accens de la voix 
articulée, portée dans le perroquet att plus 
haut degré, fuppolê dans l’organe une fit uc- 
ture particulière & plus parfaite ; aulfi les na- 
luralilles ont tous remarqué la forme parti 
cuiière du bec, de la langue ft de la tête du 
perroquet. Son bec arrondi en dehors, creulë 
& concave en dedans , offre en quelque 
manière la capacité d’une bouche dans la- 
quelle la langue fe meut librement. Le fon , 
venant â frapper contre le bord circulaire de 
la mandibule inférieure, s’y modifie comme il 
feroit contre une file de dents; tandis que de 
la concavité du bec fupérieur, il fe réfiéchii 
comme d’un palais ; ainfi le Ion ne s’échappe 
ni ne fuit pas en fifflement , mais fe remplit 
& s’arrondit en voix. Du refie, c’efl la langue 
qui plie en tons articulés les fions vagues qui 
ne ferorem que de chants ou de cris. Cette 
langue eft ronde , épaiffe, plus grolfe même 
dans le perroquet, à proportion que dans 

ft) J'ai vq à Paris , dans la rue faint-André-rler-arcs , 
on perroquet qui favolt p/lfque tour le credo, Sc qui le 
cbajuoi: auffitôt qu’il voyoir palier une proccdïon ; niai* 
fa voir avoir befoin d’être foutenue ; ii paroilfoit avoir 
plus de minrpirc pour la parole que pour le cbant. 


1 

l’homme; elle feroit encore pins libre pour le 
mouvement fi eilen'étoit d'une fubllance plus 
dure que la chair, & recouverte d’une membra- 
ne forte & comme cornée. Il faut voir dans 
Aldrovande, le nombre des os & desmufcles 
deflinés à l'ufage de la langue , & de plus 
l'artifice & l’alTortimetn de cette mécanique 
admirable. Les oifeaux ont donc Toutes les 
conditions qui font nécefiaires au langage, 
des idées & la faculté de les articuler. 

En fécond lieu , fi nous fuivons de près 
le détail de ietirs aéfions , nous verrons qu’il 
cil impoffible qu'ils les exécuteur, s’ils ir ont 
pas la facnlré de fe communiquer une partie 
de leurs idées par une efpèce de langage; il 
cft certain que les oifeaux ont des tours dif- 
fère»» pour exprimer leurs diverfesaffeilions; 
ils ont le cri d'affeinblée, le cri d'effroi, le 
cri de colère ; rions fommes allures qu’ils ne 
confondent pas entr’etix le cri de l’allarmc 
avec celui de l’amour; ni l’accent de la dou- 
leur avec celui du plaifir. Si une mère effrayée 
pour fa famille , n’avoit qu’un cri pour l’aver- 
tir de ce qui la menace , on verroit à ce cri, 
la famille faire les mêmes mouvemens; mais 
au contraire , ces mouvemens varient fuivanc 
les circonfiances : tantôt c’ell ponr le met- 
tre en garde ; tantôt pour fe mettre en fuite; 
tantôt pour fe cacher ou bien ponr fe pré- 
fenter au combat. Puifqu’en conféqitence 
de l’ordre donné par la mère, les afliotts 
font différentes , il eft vraifemblable que le 
langage a été pareillement varié F Peut-on 
dire que les exprefiions ne fuient pas fort 
diverftfiées entre un mâle & une femelle , 
pendant la durée de leurs amours , puifqti’on 
remarque clairement entr’eux une multitude 
de mouvemens & de jeux de différente» na- 
tures , empreflèmem plus ou moins marqué 
de la part du mâle, referve mêlée d’agace- 
ries de la part de fa femelle , refus fimulés, 
emportemens, ja'oulies , brouilleries , rac- 
commodemens. Pottrroit on croire que les 
accens qui accompagnent toutes ces aéfions , 
ne fout pas variés comme les fituations qu’ils 
expriment ? On ne peut difeonvenir que le 
langage d’aâion nefoit d’un ttès-grand ufage 
parmi les bêtes, & qu’il ne foit fuffifant pour 
qu’elles fe communiquent la plus grande 
partie de leurs émotions. Cette forte de lan- 
gage , familier à ceux qui Tentent plus qu'ils 
•nepenfent, fait une impreftion très-prompte 
& produit prefque dans l’infiam, la commu- 
nication des fentitnens qu’il exprime ; mais 

g'i 
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•ion f»it remarquer les circonflanc.es 8t grave 
les faits dans la mémoire ; la mémoire des 
faits donne l’expérience ; «St l’expérience in- 
dique les moyens. Si ies moyens ont quel- 
que fucccs , ils conllituent la fcience ; s’ils 
n’en ont point, ils produifent la réflexion qui 
combine de nouveaux faits & enfante de 
nouveaux moyens. Les actions qui font com- 
munes àtousles individus d’unemême famille, 
& qui paroiflem la diflinguer d'une autre, 
ne font pas toujours des effets de l'inflincl, 
c’eft-à-dire , d’une inclination aveugle , in- 
dépendante de 1’expcricncc & de la réflexion: 
par exemple, les motifs qui portentles oitsfau- 
vages à conflruirc un nid dans les rofeaux , 
n’efl pas purement machinal, puifqne celles 
qui font domelliques, manquent abfolument 
de ce genre cTinduflrie j elles ne s’en avifent 
que quand la néceffité de garantir leurs petits 
du froid & du danger , les a forcés de ré- 
fléchir fur les moyens d'y pourvoir : ce n’ert 
donc pas toujours en vertu d’un inflinét fupé 
rieur que nous voyons certains oifeaux faire de. 
chofes qui annoncent plus de fagacité que 
il'en montrent quelques antres : il paroit cer- 
tain que fi le froid du nord ou d autre> in- 
convenions ne fàifoient pas pius fouflrir , ies 
oiet fauvages que les domeiliques ; & fi elles 
ne prévoyoient pas que leurs petits peuvent 
en être inccmodés ,ces oifeauxne prendraient 
pas la peine de feconflruire un nid : & lorlque 
le befoin a conduit ces individus à une dé- 
couverte de cette nature, ne doit-il pas en 
réfulter une foule d’idées fucceflives qui éle- 
vent cette efpcce au-deflus des autres ! 

Intelligence. La fenfibilité fuppofe l’intelli- 
gence : par confisquent, puifqne nous avons 
démontré que les oifeaux jouiffent de la pré- 
rogative de fenlir, il s'enfuit qu'ils poffedent 
l'intelligence : mais comme ces deux facul- 
tés font plus habituellement développées dans 
quelques efpcces; il y en a d'autres aufli aux- 
quelles il paroit ne manquer que des circor.fi 
lances ou des befoins pour amener ce déve- 
loppement : Porganifaiion , par exemple , 
borne à quelques égards l’exercice de l’in- 
telligence naturelle aux animaux , & détermine 
les cfl'cts de leur faculté de femir ; c’eft en 
conféquence des befoins & des moyens donnés 
par l’organifation que l’on acquiert le génie 
de la fuite j & l’autre, celui de la rapine. Si 
le poiffon ou les vers manquent à la fpatulc , 
à la bcccajje , ait héron ou à toute autre oi- 
feau de cette clafle , la conformation du bec 
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& leur répugnance pour ies graines ou pour 
les végétaux ne leur bifferaient aucune ref- 
fource ; & le plus haut dégré d’intelligence 
ne les empêcherait pas de mourir de faim j 
l’indullrie ell alors bornée par l'impoflîbiliié. 
Ce ferait fans doute une connoiffànce bien 
curieufe & très-importante de connoître en 
quoi confifle cette illégalité fondamentale 
d’intelligence parmi les oifeaux j mats ponr 
réfoudre cette queflion , il faudrait favoit fi 
la faculté de femir peut avoir des degrés, fi le 
h:ron , par exemple , efl de fa nature moins 
fufceptible que la tourterelle, des impreflïons 
du plailir de b douleur. Il efl impoflîble 
de prononcer là-deffus , parce que les fen- 
fations ne peuvent point fe communiquer , 
& que l'aélion peut bien indiquer leur ca- 
raflé-re, mais ne peut pas repréfenter leur 
inienfité; cependant on ne peur pas douter 
qu’il n’y ail mégalit e , dans lalnanicre dont 
un être peut femir en différons momens , 
puifque l’aâion des mêmes objets efl diffé- 
rente fur nom, en raifon de nos difpofitions ; 
de-là on peut conclure que le degré d intel- 
ligence di pend des circonfiances cùfe trouve 
l'oileauj il s’étend toujours & fe développe, 
lorfque pour vivre il efl obligé d’être fans 
ceffe en aâivité; ii fe reflerre au contraire, 
par le défaut d'exercice : ainfi les oifeaux de 
proie qui , en vertu de leur organifation ik 
de leurs appétits , ont un grand nombre de 
rapports avec les objets qui les environnent , 
doivent avoir un plus grand enfemble de con- 
noiflànces : car étant obligés pour fe nourrir 
d’être en relaiion de guerre avec d'autres ef- 
péces , ils périraient bientôt de faim , s'ils 
n'avoient que des moyens inférieurs ou même 
égaux: ce font les intérêts vifs , comme les 
difficultés à vaincre & les périls à éviter, qi 
tiennent en exercice la faculté de fentir, éc 
impriibent dans la mémoire de l’animai des 
faits multipliés , dont l’enfemble conflitue b 
fcience .Tous les oifeaux carnaciers n’ont point 
à b vérité b même nicfure de connoiflànccs , ■ 
parce que leuis befoins font plus ou moins 
faciles & leurs idées par conféquent plus ou 
moins étendues: la vie de ceux qui fréquentent 
les lieux éloignés de toute habitation Se où 
le gibier efl abondant.ell borné à un petit nom- 
bre d'aûes fimpies & allez uniformes ; il palp; 
fut ceffi vemem d’une rapine aiféeau fommcii; 
mais iorfque !a concurrence de l'homme met 
des obflacles à b fatisfaéiion de leurs appétits ; 
lorfque cette rivalité de proie prépare des 
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précipices foui les pas des oi féaux , fème 
leur rouie d’embuches de toute efpèce & 
les tient éveillés par une crainte continuelle, 
alors un intérêt puilTant les force à l’atten- 
tion , la mémoire fe charge de tous les faits 
relatifs à cet objet; & les circonftances ana- 
logues ne fe préfentent pas fans rappeller 
vivement ces obfiacles multipliés. Entre les 
oifeaux même , dont la manière de vivre eft 
la même , & qui n’ont que des moyens fem- 
blables pour fubliiler , les plus foibles doi- 
vent toujours être les plus intelligens & les 
plus rttfés, parce que la rufen'eftnéceffàire 
qu’où la force manque : c’cfl donc en effet 
parmi les plus foibles oifeaux , organifés de 
la même manière, qu’il faut chercher le plus 
d'intelligence. 

PattiECTiBiLiTÉ. D’après les conclu fions que nous 
venons de tirer, il femblc qji’on devroit re- 
marquer dans les bêtes , quelques progrès 
generaux d’intelligence. La perfectibilité , 
attribut ncceüairc de tout être qui a des fens 
& de la mémoire , devroit fe développer 
lorfque les circonftances font favorables, & 
par degrés élever quelques efpèces à un état 
fupérieur. On les verroit aiors policées dans 
un lieu , plus ou moins fauvages dans un 
autre, montrer dans leurs mœurs des diffé- 
rences marquées; cependant c'elt ce que nous 
n’appercevons p3>. Il eft vrai, qn’en y réflé- 
ohillant un peu , il eft aifé de s’appercevoir 
que nous ne fommes pas en état de juger 
des progrès de ces êtres li différens de nous 
à beaucoup d’égards; & qu’ils pourroient en 
avoir faits fans que nous Aillions capables de 
les appercevoir. En voyant quelques-unes de 
leurs adions , nous appercevons bien quel 
chemin leur intelligence a du parcourir pour 
arriver à la détermination qui les produit ; 
nous diflinguons ce qui appartient h la per. 
ccption Ample, au jugement, à la perfedion; 
nous pouvons atilîl démêler quelques-uns de 
leurs deffeins ; pénétrer dans les motifs qui 
déterminent leurs mouvemens décidés , paice 
que ces motifs font les caufcs effetuielles ou 
nécellaires des mouvemens que nous apper- 
cevons: ainfi nous voyons clairement l’inten- 
tion de l’hirondelle , lorfqu’elle travaille à 
conflruire Ion nid , mais nous ne pouvons 
pas favoir G le temps n’a pas perfedionné fon 
architedure; fi l’expérience n’ajoute pas de 
l’élégance & de la commodité à cette conf- 
tmdion : en un mot , nous n’avons pas les 
moyens de juger de ce qui eft grâce ou corn- 
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modité pour elle, parce que les principaux 
inftrumensdes idées qu’elles acquièrent , font 
précifément ceux auxquels nous devons nous- 
mêmes le moins de perception. Nous ne pou- 
vons donc pas connoître les élément qui 
entrent pourellcsdanslacompofition de toute 
idée complexe , parce que nous n’avons pas 
au même degré les fenfaiions prédominantes , 
dont elle eft compoféc; & de-là il doit ré- 
fulter une entière différence entre ie fyflême 
total de leurs connoiflànces & celui des nôtres : 
par exemple , les idées acquifcs par l’odorat, 
n’influent prefqu'en rien fur nos habitudes 
ni fur nos progrès; mais fi nous confidérons 
ce fens tel qu’il eft pour les oifeaux de proie, 
c'ell- à-dire , comme un organe principal , 
comme un toucher très -fin , qui les inftruit à 
de grandes diftances.desrapportsque les objets 
peuvent avoir avec leur confervatiott , nous 
verrons qu’il nous eft impoflïble d’alteindre 
à toutes les connoiffances que ces oifeaux peu- 
vent acquérir parle feconrs de l’odorat; & 
fi nous décidions de i’enfemble de celles de 
leurs idées dans lefquellcs la fenfation de l’o- 
dorat entre comme élément principal , nous 
tomberions dans le cas d’un aveugle qui vou- 
droit juger des progrès de la peinture. Con- 
cluons donc que les oifeaux pourroient avoir 
fait des progrès fans que nous Aillions capa- 
bles de les fentir; il ell cependant vraifem- 
biable qu’ils n’en oui pas faits beaucoup, #< 
même qu’ils n’en feront jamais. Ils manquent 
d’un intérêt allez adif & de quelques - unes 
des conditions , fans lefquelles il paroit im- 
poflible que la pctfeélibiiité ne relie pas 
inutile. 

t tf . Les oifeaux n’ont pas d’intérêt à faire 
de progrès, puifque leur manière de vivre ha- 
bituelle, confifte dans la répétition d'un petic 
nombre d’ades fort (impies qui fulfifent à 
tons leurs befoins. Ceux dont le penchant 
à la rapine tient lindullrie éveillée , ou que 
des dangers multipliés forcent à uneattention 
prelque continuelle, acqnièrent certainement 
des connoiffances plus étendues que les au ires ; 
mais comme ils ne vivent point en fociété, cette 
fcience presque individuelle ne fe trar.fmet, 
du moins , qu'à un petit nombre d’individus. 
D’ailleurs , fans celle occupés à pourvoir à 
leurs befoins de première nécefliic , ils ref- 
tent dans ie cercle étroit des connoiffances 
qui y font immédiatement relatives. 

2 °. Les oifeaux manquent de beaucoup 
de conditions uécelfaites pour la perfedibiiitc 
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La fociété, le defir , les partions faétices qui 
nailfent de l’un & de l'autre , l'ennui qui 
ell un produit des partions & du loilir, font 
autant de moyens ncccffaires fans lefquels 
ou ne doit pas attendre de progrès fenfibles 
de la part des êtres les plus imelligens ; or, 
il faut voir fi les oifeaux réunifient toutes 
ces conditions. 

Il y a en effet , plufieurs efpéces qui pa- 
roiflent vivre en fociété; mais en examinant 
le caraâère de leur allocution , il eft aifé 
de voir quelle ne peut pas être féconde en 
progrès ; les oies , les canards , les alouettes , 
les vanneaux, & les autres oifeaux qui fe raf- 
femblent pendant Hiiver , paroiffent réunis 
uniquement par la frayeur qui les oblige à 
fe tenir près les uns des autres pour fe raf- 
finer un peu ; mais le femimenc commun 
qui les réunit , n’établit entr’eux aucun rap- 
port adif d’utilité réciproque, meme relati- 
vement à fon objet. S’ils craignent moins 
lorfqu’its font enfemble , ils n’en font pas 
plus redoutables à leurs ennemis : un chien 
feul difperfe cette troupe timide , dont l'u- 
nion ne peut pas augmenter les forces. Les 
autres détails de leur vie tendent à dilfoudre 
plutôt qu’à reilerrer les liens qui pourroient 
fe former entr’eux. Ils cherchent enfemble 
les graines , les vers , ou les poirtons qui 
conllittient leur nourriture principale; & cette" 
adion (impie peut produire une rivalité dans 
le cas de difette, mais ne peut jamais amener 
un fecours mutuel. Qu’on examine deux 
oifeaux de proie qui fe font établis avec leur 
familleàune certaine dillance proportionnée, 
à l'étendue du pays qui leur efi néceflaire pour 
fubfilter; loin de vivre en fociété, lorfque les 
familles ainfi difpcrfées fe rencontrent , il 
y a prefque toujours un combat, à la fin 
duquel le plus foible eft forcé de s’éloigner. 

Il ne fuffit donc pas que les oifeaux vivent 
raffemblés, pour qu’il y ait une fociété pro- 
prement dite. Ceux même , qui paroirtent fe 
réunir par une forte d’attrait , St goùierquel- 
que piaifir à vivre les uns près des autres , 
n’ont point la condition effentielle de la fo- 
ciété , s'ils ne font pas organifés de manière 
à fe ferv : r réciproquement pour les befoins 
de la vie. C’ell l’échange des fecours qui éta- 
blit des rapports , & qui forme la fociété. Il 
faut que ces rapports foient fondés fur dit- 
férentes fondionsqHiconcourent au biencom- 
mun de l’artbciation , St dont le partage rende 
à chacun des individus, la vie plus facile. 
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moins occupée , & produife par conféquent 
du ioifir pour tous. Alors , l’utilité générais 
des offices que les individus ont choifis , de- 
vient une mefure commune de leur mérite. 
L’émulations’ciablit par l’habitude qu’ils pren- 
nent de fe comparer entr’eux , & elle enfanta 
des efforts. Ceux qui fe fentent trop foibles 
veulent néanmoins paroitre, & là commence 
ie tegne des pa (lions factices qui font le produit 
de la fociété. 

Or , les oifeaux n’ayant ni (bciété propre- 
ment dite, comme nous venons de le dé- 
montrer, ni ioifir , ptiifqu’ils font obliges de 
partager leur vie entre l’agitation 8r le fom- 
meil, il s’enfuit qu’ils n’ont point de pafiion» 
faétices, c’ell à-dire, de ces befoins de con- 
vention qui deviennent auflï prelfans que le* 
befoins naturels, fans pouvoir être faiisfiits 
comme eux. La néceflitc d’être émus, d’être 
vivement avertis de notre èxifience qui fe 
■ fait fentir en nous , l’état de veille & d’i- 
nadion eft en grande partie la caufe de nos 
malheurs, de nos ctimes & de nos progrès. 
C’eft un befoin toujours agiflant qui s'irrite 
par les fecours même qu’on lui donne, parce 

0 que le fouvenir d’une émotion forte , rend 
infipides la plupart de celles qui n’ont pas 
le même dégré d’intenfué. De-là, cette ardeur 
à chercher toutes les feenes de mouvement, 
tous les genres de fpedacles , d’où peut ré- 
fulter une imprelfion attachante & vive : 
de-là aurtï ce malaife de curiofité qui nous 
force à chercher au dedans de nous-mêmes 
par la méditation, une occupation qui nous 
imérefiè. Les oifeaux ne connoiffent point 
cet état qui fait le tourment de l'homme oi- 
fif & civilifé. Ils ne font excités à l’attention 
que par les befoins de l’appetit , ceux de 
l’amour ft la-nécefiné d’éviter le péril. Ces 
trois objets occupent la plus grande partie 
de leur temps , & ils paffenl le relie dans 
un état d’infouciance , de demi fouieil qui 
ne comporte ni l’ennui ni la curiofité ftimu- 
iante que nous éprouvons. Les moyens qu’il* 
ont pour fe procurer leur nourriture & pour 
échapper au danger , font bornés par leur 
organifation. Il leur feroit impoflible d’en 
inventer d’autres, parce que les moyens de 
.fabriquer des inlirumens leur font interdits 
par la nature. Ils n’om de refiource que dans 
leur indulltie & dans les armes que la nature 
leur a données. D’ailleurs , les oifeaux fout 

1 naturellement vêtus, ainfi que tous les atitrcs 

j animaux ; & ce premier befoin de l’homme 
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doit avoir été dans- l’origine , le motif inté- 
reliant qui l’a excité à beaucoup de recherches. 
Les peuples , qui peuvent fe palTer d'habits , 
font en général plus ftupides que les autres, 
parce qu’ils manquent d’un befoin qui de- 
vient bientôt la fourcc d’un grand nombre 
d’invemions & d’arts. Concluons donc , en 
analyfent cet article, que les oifeaux pour- 
roient avoir fait des progrès fans que nous 
flirtions capables de les fentir , mais qu’il 
ell vraifemblable qu’ils n’en ont pas fait beau- 
coup & même qu’ils n'en feront |amaîs , parce 
qu’ils ne peuvent tirer à cet égard prefque 
aucun recours ni de la nature de leur fbcicté , 
lorfqu’ils en ont , ni des motifs qui les raf- 
lémblent , ni du loifir qu’ils n’ont pas, ni 
des pallions ftélices dont ils font pareillement 
dépourvus. 

Voyages. Les quadrupèdes, bornés pour ainfi 
dire, à la moue de terre fur laquelle ils font 
nés, ne connoiffènt que leur montagne , leur 
plaine ou leurvallée; ils n’ont nulle idée de l’en- 
femble des furfaces , nulle notion des grandes 
dittances , & par conféquent nul defir de les 
parcourir ; mais les oifeaux parfaitement inf- 
truits de la connoîrtance des lieux cloignj|, 
tfr doués de la ffculté de s’y rendre en peu 
de temps , entreprennent tous les ans de 
longs & périlleux voyages , fur la notion an- 
ticipée des changemcns de l’atmorphère & 
de l'arrivce des faifons , qui les déterminent à 
partiren femble & d’un commun accord , dès 
que les vivres commencent Jà leur manquer , 
dès que le froid ou le chaud les incommodent. 
D’abord ils paroiflènt fe radèmbîcr de con- 
cert pour entraîner leurs petits & leur com- 
muniquer le même delir de changer de cli- 
mat , qu’ils ne peuvent encore avoir acquis 
par aucune inflruflion ni expérience précé- 
dente. Les pères & mères ralTemblent leur fa- 
mille pour ta guider pendant la traverfee, & 
toutes les familles fe réunifient enfuiie, non- 
feuicmeiu parce que tous les chefs font ani- 
més du même defir , mais parce qu’en aug- 
mentant les troupe» , ils fe trouvent en force 
pour rélifier à leurs ennemis. 

Ce defir de changer de climat, qui com- 
munément fe renouvelle deux fois par an , 
c’efl-i-dire, en automne & au printemps, ell 
une efpèce de befoin fi prelfent , qu’il fe 
irtaniferte dans les oifeaux captifs, par les in 
quiétudes les plus vives. On a vu de jeunes 
cailles , élevées en domcflicitc prefque depuis 
lour naiflance, & qui ne pouvoieut connoî- 


C T I O N. 

tre ni regretter la liberté , éprouver régu- 
lièrement deux fois tous les ans des agita- 
tions fingulières: elles aboient d’un bout de 
la cage à l’autre, puis s’élançotent contre le 
filet qui lui fervoit de couvercle, & fouvent 
avec une telle violence , qu’elles retom- 
boient toutes étourdies. Lorfque le temps de 
la migration approche, les oifeaux libres, 
non-feulement fe réunifient en troupes, mais 
encore s’exercent à faire de longs vols, de 
grandes tournées , avant que d’entreprendre 
leur plus grand voyage. Au refie , tous les 
oifeaux ne font pas voyageurs; & les cir- 
confiances de ces migrations varient même 
dans les eff èces qui aiment à changer de cli- 
mat. Il yen a qui partent feuls ; d’autres avec 
leurs femelles & leurs familles -, d’autres 
marchent par petits détachemens ou en 
troupes nombreufes. 

Les raies voyagent ordinairement feuls. 
Cet oifeau dont le vol efi court & pefant, 
au moment où la faifon du départ arrive, 
recueille tomes fes forces pour fournir au 
mouvement de fe longue traverfée. Il prend 
fon eflbr la nuit; & fécondé d'un vent pro- 
pice il fe porte dans nos provinces méridio- 
nales, d’où il rente le partage de la Méditer- 
rannee. Les anciens & les modernes fe font 
beaucoup occupés du partage des cailles ; 
les uns l’ont chargé de circonllances plus 
ou moins mervcilleufes ; les autres confidé- 
rant combien cet oifeau vole diflicilement Sc 
péfemment, l’ont révoqué en doute, & ont 
eu recours, pour expliquer la difparution ré- 
gulière des cailles en certaines faifons de 
l’année, à des fuppotîiions plus révoltâmes; 
ils ont prétendu qu’aux approches des fri- 
mats, elles fe rciiroient dans des trous pour 
y palier l’hiver, dans un étal de torpeur & 
d’engourdifiement, comme font les loirs, les 
héritions , les marmottes , Sec. ; mais il ell 
certain qu’au même - temps où elles difpa- 
roifiem de nos contrées ; elles partent à 
Malthe, dans les ifles de Pontia , de l’ondaia- 
ria , de Caprée , vers le golphe Adriatique , 
pour fe rendre enfuite dans des pays plus mé- 
ridionaux. Les obfervations des voyageurs à 
ce fujet font en fi grand nombre & !i multi- 
pliées , qu’ii n’ert plus permis d’en douter ; 
il y a deux migrations tous les ans; une au 
printemps & l’autre en automne; & c’ert la 
nuit, fuivantBelon , qu’elles voyagent. 

Les rolkers , les bifeis, ont des faifons mar- 
quées pour leurs migrations , & partent ré- 
gulièrement 
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gnlièrement tous les ans des contrées fepten- 
triortalcs, dans celles du midi. 

Le» grives viennent au commencement de 
l’autotmuie , avec ces volées innombrables 
d'oifeaux de toute efprce . qui , aux appro- 
ches de l’hiver, traverfent la mer Baltique, 
& patient de la Laponie, de laSbérie, de 
ia Livonie, en Pologne, en Prude, & de 
là dans des climats plus tempérés. 

Il ell certain que tous les ans , un peu après 
l’équinoxe d’automne, les hirondelles aban- 
donnent nos contrées feptentrionalrs , & 
qu elles ne reparoilfcnt qu’au commencement 
du printemps (iiivant; cette obfervation ëtoit 
même connue des anciens; Ariflote & Pline 
ont dit que ces oifeaux vont palier l’hiver 
dans des climats d’une lempt rature p usdoitce, 
lorfqtte cesclicna - s ne font pas foit éloignés, 
mais que lorfqu’eiles le trouvent à une grande 
diilance de ces régions tempérées , elles rel- 
ient pendant l'hiver djns leur pays natal, & 
prennent feulement la précaution de fe cacher 
dans quelques gorges de montagnes bien ex- 
pofées : Ariflote ajomequ’onen a trouvé beau- 
coup qui étoient ainfi recelées , & auxquelles 
il n’étoit pas relié une feule plume litr le 
corps. Cette opinion accréditée par de grands 
noms, âe Ionie fur des faits , etoit devenue 
une opinion populaiie, au point que les 
poètes y puifoicm de- tujeis de compuraifon; 
Ohms Magnus , & Kircher , renchér liant lur 
ce qu’Arilloteavoit avancé, ont prétendu que 
dans les pays feptentrion itix , les pêcheurs 
tirent fout ent dans leurs filets avec le poiflbn , 
des groupes d'hirondelles pelotonnées, fe te- 
nant accrochées les unes aux autres , bec 
contre bec, pieds contre pieds , ailes contre 
ailes; que ces oifeaux tranfportcs dans les 
poêles fe raniment allez vite, mais pour 
mourir bientôt aptes; & que celles - là feules 
confervent la vie après leur reveil, qui 
éprouvant dm% Ton temps l'inihienee de la 
belle faifon, fe dégourüifleni infeuliblement , 
quittent peu à-peu le fond des lacs, revien- 
nent fur l’eau , & font enfin rendues par la 
nature même , 8e avec toutes les gradations 
à leur véritable élément. Cette alfertion a 
été répétée , embellie, chargée de etreonftartees 
plus ou moins extraordinaires ; & comme s’il 
y eûr manque dti merveilleux, on a ajouté 
qu* vers le commencement de l’automne, 
eA ‘ifeaux venoient en foule fe jetter dans 
les px.it* 8e les citernes. Cette opinion qui 
n’eft appuyée que fut de* conjeélures , a eu 


beaucoup de partifans: M. White, dans fon 
hijloirc naturelle des antiquités Je Sellurne , a 
publié encore de nouvelles obfervaiions qui 
favorisent un peu l’allèrtion de ceux qui pré- 
tendent que les hirondelles fe plongent dans 
l’eau pendant l’hiver. » Pendant mon féjouc 
à Sambury piès d’Ilamptoncourt , fur laTa- 
tnife , dit -il , je m’atnufois à obfervcr les 
eflaims d'hirondelles qui s’afleinblent en cet 
endroit; 8e ce qui me frappoit le plus , c’étoit 
de les voir abandonner les toits & les che- 
minées, pour ailer fe rrpofer fur les touffe* 
d’ofiers qui couvrent les bords de ia rivière. 
En les voyant rechercher l’eau dans cette fai- 
fon de l’année, je ne pouvoir m’empêcher 
de regarder comme probable l’opinion du 
naturalise Suédois (Linné , qui, dans fon 
calendrier de Flore, en parlant des hirondelles , 
dit qu’elles vontaulli régulièrement fe cacher 
fous l’eau au commencement du mois de 
feptembre, que les poules vont fe jucher, un 
peu avant le coucher du foleil. (i). Dans tnt 
autre endroit de cet ouvrage, le mê’tne au- 
teur s’exprime ainfi ; un de mes voifins, 
grand obfervateur , m'alfure qu’il a vu au 
commencement du mois de mai , un peu 
avant huit heures du foir , une trentaine d’hr- 
tondelies perchées fut une branche de faille 
att bord d’un étang. Leurs têtes étoient tour- 
nées du même côté, 8e elles ne paroilToienc 
avoir aucun efpèce de mouvement. Il n’en- 
tendit qu’un leger gazouillement qui les lur 
fit d’abord appercevoir. Le poids de leur 
corps failoit pencher fa branche jufqu’au ni- 
veau de la rivière. Tons ces faits ralfetnblés, 
ponrfuii toujours M. White , me déterminent 
à croire que les hirondelles aiment beaucoup 
l’eau , indépendamment de la nourriture 
qu’elles rencontrent fur le rivage , & que fi 
elles ne fe retirent pas dans cet élément , il ell 
ircs-probable qu’eiles fe cachent d«ns la terre 
fur le» bords des rivières te des étangs , pen- 
dant la faifon rigoureufe de l’hiver (t). 

Ces obfervations prouvent, ce me femble; 
que les hirondelles fe plaifent fur le bord de* 
eaux; qu’elles s’y portent en plus grand nom- 
bre au commencement de feptembre , parce 
que peut-être alors les infefles dont elles font 
leur nourriture , fe rabattent plus volent ier* 
fur les endroits aquatiques ; Se on ne peut 
en riçn cone ttreen faveur de l’immer Gon de 


(t) H (1. oit. and lotit]. oéSclburoe, psg. ; , . 
(») lad , pig. » 77 . 
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ces oifeaux. Je fais bien qu’on a trouve fou- 
vent des hirondelles dans l’eau ; que des pê- 
cheurs en ont retiré dans leurs filets ; mais 
parmi le grand nombre qui fe ralTemblent la 
nuit dans les premiers & derniers temps de 
leur réjour , fur les joncs des étangs , & 
qui voltigent fi fréquemment fur l’eau, ne 
peut-il pas arriver qu’ri s’en noyé quelques- 
unes^ par des accidens faciles à imaginer ? mais 
encore une fois, la queftion principale n’efl 
pas de favoir fi elles tombent dans l’eau , mais 
fi elles y entrent volontairement , fi elles y 
vivent & fi elles en fortent. Jufqu’à ce que 
nous ayons des obfervations plus décifives , 
je m’en tiendrai à l'opinion de ceux qui 
croient que les hirondelles paffent dans des 
climats plus chauds : je m’en tiendrai aux 
relations d'une multitude de voyageurs, qui 
affinent les uns d’en avoir vu des elTaims in- 
nombrables pafTer les mers (!’ j les autres 
d'avoir obfervé leur arrivée au Sénégal (s), 
au cap-de Bonne-Efpérance Se dans l’Inde (j) , 
prccifément vers le temps où elles difpa- 
roiffent de nos contrées. 

Les voyages desgrutr & des àcognes font les 
plus longs & les plus célèbres. Les hilloriens 
de l'antiquité & les poctes, les ont autrefois 
embellis de fables Se de contes ridicules ; mais 
ce qu'il y a de certain , c’efl que ces 
oifeaux fe mettent en ordre pour voyager 
& qu’ils forment un triangle à peu près ifo- 
ccte , comme pour fendre l’air plus aifément. 
Quand le vent fe renforce & menace de les 
rompre , elles fe refierrent en cercle , ce 
qu elles font aufii quand l'aigle les attaque. 
Leur palTage fe fait le plus fouvent dans la 
nuit , & leur voix éclatante avertit de leur 
marche. Dans ce vol de nuit , le chef fait 
entendre fréquemment une voix de réclamé, 
pour avertir de la route qu’il lient ; elle efl 
répétée par la troupe, &■ chacun rcpond,comme 
pour faire connoîrre qu’elle fuit & garde fa 
ligne. Les grecs avoieut marqué le rendez- 
vous des cicognes dans une plaine d’Afie , 
nommée la plage aux ferpens , où elles fe 
rafièmbloiem comme elles fe ralTemblent en- 
core dans quelques endroits du Levant & 
meme dans nos provinces d’Europe , comme 
dans le Brandebourg & ailleurs. Lorfqu’elles 


(i) M.lc vicomte de Qucrhctrnr, Hcrrexa , iiv. ir , 
chap. te, voyage aux iilodc Fiance Sc de Brun bon 177 j. 

( i’i M. Adanfim , dans Ton voyage au Sénégal , gag. 
67 , hiri. gFuéra c des voyages, tum. Ht, p. 411. 
(J) Edv. glau. 


font affemblées pour le départ , on les entend 
claqueter fréquemment ; & il fe fait alors 
un grand mouvement dans la troupe; toutes 
femblent fc chercher, fe reconnoitre Se fe 
donner l’avis du départ général, dont le lignai 
dans nos contrées efl le vent du nord. Elles 
s’élèvent toutes enfemble & dans quelques infi 
tans fe perdent au haut des airs. On connoit au- 
jourd’hui les pays qu’elles vont habiter; des 
voyageurs éclairés nous ont appris qu’elles al- 
loient eu Egypre Se en Lybie. 

Outre ces émigrations lointaines Se qui 
arrivent tous les ans dans des faifons déter- 
minées , il y a des oifeaux qui arrivent quel- 
quefois comme par hafard S< en grandes trou- 
pes dans d'autres pays ; les bec - croife's , les 
cajfe-noix , font fujets à ces émigrations irré- 
gulières &qui n’arrivent qu'une fois en vingt 
ou trente ans (1). La feule caiife qu’on puine 
imaginer, c’ell quelqu’intempérie dans le cli- 
mat qu’habitent ces oifeaux qui , dans de 
certaines années, auroit détruit ou fait avorter 
les fruits & les graines dont ils fe nourrirent , 
ou bien quelque orage .quelque ouragan fubit 
qui les aura tous chaffés du même côté ; car 
iis arrivent en fi grand nombre & en meme 
temps fi fatigués , fi battus , qu’ils n’ont plus 
de fouci de leur propre confervation , & qu’on 
les prend pour ainfi dire à ia main fans qu’ils 
fuient. 

La bergeronetre , la lavandière , les traejvets, 
les rojftgnols , les fauvettes , les globe- mouches , 
le rouge gorge , le peu/, le fouci , le loriot , 
arrivent parmi nous au printemps Si difpa- 
roilTeni en automne. La beccaje defeend des 
hautes montagnes au commencement du mois 
d’oâobre , pour venir dans les bois des col- 
lines inférieures & jufques dans nos plaines, 
où elle p.i (fe l’hiver & regagne enfilite les 
hauteurs au retour du ptintemps. Tous les 
oifeaux, en un mot , loin fujets à changer 
de climat ou a modifier leur fejour dans qelques 
faifons de l’année : quelles peuvent donc être 
les caufes de ccs migrations périodiques’ Il 
paraît que c’ell le defaut de nourriture : en 
effet , ces oifeaux ne trouvent plus dans un 
pays Icsalimensqiii leur conviertnent.il efl né- 
cellàire qu’ils palfeiu dans des contrées où ils 
trouveront en abondance la proie fans laquelle 
ils ne peuvent pas fubfiftcr; Scilellfivrai que 
c'ell là la caufe générale & détélminame des 


(1) Le* becs croifts cru para en 1756 5 ; J 7 57 , dans 
Isveifluage de Londres, en grande quantité. 
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migrations des oifeaux, que cens là panent 
les premiers qui vivent d'i.ifcâes voltigeans 
A pour ainG dire aeriens , parce que ces in- 
feètes manquent les premiers; ceux qui vivent 
de larves, de fourmis A d’autres inieftes ter- 
rellies.en trouvent pins long temps & partent 
plus tard ; ceux qui Te nourrilTent de baies , 
de petites graines A des fruits qui mùrillènt 
en automne A qui reflent fur les arbres tout 
l’hiver , n'arrivent aufli qu’en automne , A 
reflent dans nos campagnes pendant ia mau- 
vatfe faifon; ceux qui vivent des mêmes ali- 
mens que l'homme A de fon fiiperflu , fré- 
quentent pendant toute l’année les lieux 
habités : enfin de nouvelles cultures qui s'in- 
troduifent dans un pays , donnent lieu à la 
longue à de nouvelles migrations. C'efl ainG 
qu’après avoir établi à la Caroline , la culture 
de l’orge, du riz A du froment, les colons 
y ont vu arriver régulièrement chaque année 
des volées d'oifeaux qu’on n’y connoifloii 
point, & à qui l’on a donné, d’après cette 
circonllance , les noms d'oifeaux de riz , d’oi 
féaux à bled Ac i). D’ailleurs, il n’efl pas 
rare de voir dans les mers d’Amérique des 
effiiims d'oifeaux attirés par des nuées de pa- 
pillons G conGdérables que i’air en efl obf- 
curct. .Dans tous les cas , il paroit que 
ce n’efl ni le climat, ni la faifon , mais l’ar- 
ticle des fubGflances , la néceflîté de vivre, 
qui détermine principalement leurs migra- 
tions , qui les fait errer de contrées en con- 
trées , pafler A repafler les mers ou qui les 
Gxe pour toujours dans un même pays. 

Il efl peut-être aufli une antre caufe qui 
influe fur les voyages des oifeatix , du moins 
fur leur retour dans le pays qui les a vu naître. 
Si un oifean n’a point de climat , du moins 
il a une patrie : comme tout autre animal il 
reconnoit , il affeflionne les lieux où il a com- 
mencé de voir la lumière , de jouir de fes 
facultés , où i! a éprouvé les premières fen- 
fations , goûté les prémices de l’exiflence j il 
ne ie quitte qu’avec regret A lorfqu il y efl 
forcé paria difette ; un penchant irréhllible l’y 
rappelle fans cefTe; & ce penchant , joint à 
la connoiflance d’une route qu’il a déjà faite 
A à la force de fes ailes, le inet en état de 
revenir dans le pays natal toutes les fois qu’il 
peut efpérer d'y ttouver le bien être & la fub- 
fi [lance. 


(0 Voycilcs tranf, pliilof. n°. 4 I , art. jj. 
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Observations générâtes sur iïs mocurs des 

oiseaux. Dans l’immenfe population des ha- 
bitans de l’air, il y a, dit M. dcBuflon, trois 
états ou plutôt trois patries, trois fejours dif- 
férents taux uns, la nature a donné la terre 
pour domicile ; elle a envoyé les autres 
cingler fur les eaux ; en même-temps qu’elle 
a placé des efpèces intermédiaires aux con- 
Bns de ces deux clcmens , comme pour en 
faire le commerce vivant A pour former en 
ce genre les degrés , A les nuances des dif- 
ferentes habitudes qui réfulcent delà diverGté 
des formes dans toute nature organise. On 
pourroit donc en faifant abflradron des ca- 
raélères d’organifation qui rapprochent certai- 
nes efpèces , ranger tous les oifeatix en trois 
grandes familles, favoir en oifeaux de terre, 
d’eau A de rivage. 

On divife encore très-imparfaitement les 
oifeaux terreflres , d’après leur manière de 
vivre , en oifeaux camaciers , en granivores & 
en frugivores, Les camaciers , qu’on appelle 
aufli oifeaux Je proie, parce qu’ils fe nour- 
rl lient de chair & qu’ils font la guerre aux 
autres oifeaux, ont tous pour habitude na- 
turelle A commune , ie goût de la chafle & 
l’appetit de la proie , le vol très-élevé , le 
bec crochu , l’aile A la jambe forte , les 
oncles recourbés , la vue tiès-perçante , la 
langue charnue , l’ertomac Gmple A membra- 
neux , les inicflins moins amples A plus 
courts que les autres oifeaux. Ils habitent de 
préférence les lieux folitaiies, les montagnes 
défertes , & font communément leur nid dans 
les trous des rochers ou fur des arbres très- 
élevés. Les femelles de cette tribu font d’un 
tiers plus grandes que les mâles , mais beau- 
coup moins fécondes que celles des autres 
oifeaux ; celles des grandes efpèces , de l'aigle , 
par exemple , A de l'orfraie, ne pondent or- 
dinairement que deux œufs ; d’où l’on con- 
clut que le nombre dans le produit de la gé- 
nération efl proportionnel à la petiiefle de 
l’animal , dans les oifeaux comme dans les 
quadrupèdes. De plus, on a remarq lé que 
les oifeaux camaciers onc pins de dureté 
dans ie naturel A plus de férocité dans le 
cara&ère : non-feulement iis font les plus dif- 
ficiles de tous à priver , mais ils ont encore 
prefqtte tous , plus ou moins l’habitude 
dénaturée, de châtier leurs petits hors du nid, 
bien plutôt que les autres oifeaux , A dans 
le temps qu’ils leur devroictit encore des foins 
Si des fecours pour leur fubGflance ; cette 
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cruautc , comme tomes les autres duretés 
naturelles., n’efl produite que par un fenti- 
inent encore plus dur , qui ell le befoin pour 
foi - même , la néceflité : trop prede de 
fon propre befoin , /orgie n'entend qu’impa 
liemment & fans pitié 1 rs cris de Tes petis , 
d'autant plus allâmes qu'ils deviennent plus 
grands-, fi la charte fe trouve difficile & que 
la proie vienne à manquer, il les expulfe, 
les frappe , & quelquefois les tue impitoya- 
blement dans un accès de fureur caufee par 
la mifère. Un autre effet de cette dureté na- 
turelle & acquife , efl l’inlocubilité. Les oi- 
feaux carnacicrs ne fe réuni (lent jamais les 
uns avec les autres; ils mènent, comme les 
voleurs , une vie foiitaitc & vagabonde. Le 
befoin de l'amour , apparemment le plus 
paillant apiès celui de la nccelHtc de fttblif- 
. ter , réunit le mâle & la femelle : & somme 
tous deux font en état de fe pourvoir & qu'ils 
peuvent même s'aider à la guerre qu'ils font 
aux autres animaux ; iis ne fe quittent guère 
& ne fe féparent pas même après la faifon 
des amours. On trouve prcfque toujours une 
paire de ces oifeaux dans le même lieu , mais 
prefqtie jamais on ne les voit s attrouper ni 
même fe réunir en famille ;& ceux qui comme 
les aigles font les plus grands , de ont par 
cette raifon befoin de fubllrtancc , ne fouffreiit 
pas même que leurs petits devenus leurs ri- 
vaux , viennent occuper les lieux voiirns de 
ceux qu'ils habitent. 

Les oifeaux granivores ont reçu de la na- 
ture tme conformation différente de celle 
des oifeaux carnacicrs , & parfaitement ap- 
propriée à leur manière de vivre , iis ont ie 
bec coutt, un peu crochu, le gefier d’une 
fubtlauce allez ferme & allez folide pour 
broyer les alitnens , à l’aide de quelques petits 
cailioux qu'ils avalent. Ils ont les moeurs plus 
douces , plus foetales ; ils fuient les déferts 
& fe rapprochent de l’habitation de l’homme; 
la plupart même visent avec lui; ics autres 
te répandent dans les pays à bled Sc dans les 
terres bien cultivées : en général, leur inf- 
ttnél ell plus varié, plus perfeâioné que dans 
la plupart des autres oileaux ; & cela vient 
far s dot le , de ce qu'ils fiéquemem la fociété. 
JSuis le caraâere principal qui les diflingue , 
c't li leur très grande fécondité & leur puif- 
lat.ee en amour; tout ie monde connoit le pro- 
duit de la poule , de la d'onde, de la perdrix , 

Se l’ardeur excclfve â\i moineau, du pigeon \ 
il femble que la noeciitiue abondante que 
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fe procurent ces oifeaux, ne fërt qu’ileurl 
plaifirs & quelle tourne toute entière au 
profit de la propagation. Ils mettent ordi- 
nairement peu de foin à la conltru&ion du 
nid ; quelques pailles , un peu d'herbe ou 
de feuilles arrangées négligemment font les 
îeuls matériaux qu'ils emploient; ilsiespofent 
à plate terre , dans les creux d’arbres , dans 
les cavités des rochers. Ce font de tous les 
oifeaux , ceux qui montrent plus d'attache- 
ment envers leurs petits ; ils les noutfiflènt 
avec beaucoup de foin, & les défendent avec 
courage. Ceux qui vivent en liberté , fe raf- 
fembieut au commencement de l’hiver , fe 
mettent en bandes & en troupes nombreufes 
& n’ont jamais d'autre querelles, d’autres caufes 
de guerre que celle de l'amour ou de ratta- 
chement pour leurs petits. 

Les oifeaux frugivores ont à peu près les 
mêmes habitudes que les oifeaux qui vivent 
de graines ; leur naturel ell également doux 
& leur vie aulli tranquille, mais ils ne font 
pas aulli féconds. Ce font de tous les oifeaux, 
ceux qui ont le moins befoin de réfléchir fie 
de rationner pour vivre, ils ont moins d'idées 
& plus d’innocence , une conduite uniforme 
qui ne prefente pas beaucoup de révolutions 
& qui donne au contraire ie fpeélacie du calme 
& de la paix. On dit que l’hifloire d’un peuple 
fans partions, feroit unehiftoire fans interet; 
celle des animaux qui fe noutrifTent d hcibes 
ou de fruits, ell prefqtie dans ce cas; elle cil 
aurtï limple que leurs befoins : toute leur 
fciencc fc borne au fouvenir d’un petit nom- 
bre de faits ; & fi quelques animaux deftrtlC- 
tcurs ne troubloient point ieurs af) les , ils 
fauroient encore moins; mais leur vie feroit 
libre & heureufe autant qu’elle ell naturelle- 
ment uniforme. 

Lcr oijcu-ix U’ eau , dit M. de Buffon (t), 
font les feuis qui réunifient à la jouilfance 
de l’air, & de la terre, la polfellion de la 
mer. De nombreufes efpèces , toutes très- 
mullipliécs, en peuplent les tivages& les plai- 
nes : ils voguent fur les Ilots avec autant 
d'uîfimce & plus de fécurité qu'ils 11e volent 
dans leur élément naturel. Bar tout ils y 
trouvent une fubûllance abondante , une proie 
qui 11e peut les fuir; dr pour la faifir, les 
uns fendent les Ilots dr s’y plongent ; d'autres 
ne font que les tlileurer en tafant leur fur- 
face par un vol rapide ou méfurc fur la dif- 
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tance & la quantité des viûimes ; tous s’é- 
lablilîent fur cet élément mobile , comme 
dans un domicile fixe : ils s’y ratlemblent en 
grande fociélé & vivent tranquillement au 
milieu des orages. Ils femblent même Te jouer 
avec les vagues, lutter contre les vents, & 
s’expofer aux tempêtes fans les tedoutct «ifùbir 
de naufrage ; ils ne quittent qu'avec peine ce 
domicile de choix, & feulement dans te temps 
que le foin de leur progéniture , en les atta- 
chant au rivage, ne leur permet plus de fré- 
quenter la mer que par milans; car dès que 
leurs petits font éclos, ils les conduifeiu à 
ce féjour chéri , que ceux ci chériront bientôt 
eux mêmes , comme plus convenable à leur 
nature que celui de la terre. En effet, la forme 
du corps & des membres de ces oifeaux in- 
dique allez qu'ils font navigateurs nés & ha 
bilans naturels de l’élément liquide. Leur 
corps et! arqué & bombé comme la carène 
d’un vailieau ; & c’ell peut être fur cette fi- 
gure, que l’homme a tracé celle de fes pre- 
miers navires ; leur corps , relevé fur une 
poitrine Taillante , en repréfente alTez bien 
la proue ; leur queue courte & toute raf- 
fcmbléc en un feul faifeeau fert de gouver- 
nail ; leurs pieds larges St primés font l'of- 
fice de véritables rames; le duvet épais Ini- 
tié d'huile , qui revêt tout ie corps ell un 
goudron naturel qui le rend impénétrable à 
l’humidité, en même temps qu'il le fait flot- 
ter plus légèrement à la futface des eaux : 
8c ceci n'cft encore qu'un apperçu des 
facultés qus la nature a données à ces oifeaux 
pour la navigation. Leurs habitudes naturelles 
font conformes à ces facultés ; leurs mœurs 
y font alTbriies; ils ne fe plaifent nulle part 
autant que fur l'eau ; ils femblent craindre 
de fe pofer à tetre ; la moindre afpéiité du 
fol blelfe leurs pieds ramollis par 1 habitude 
de ne prefièr qu’une furface humide : enfin 
l’eau cil pour eux un lieu de repos St de 
plaitlrs , où tous leurs mouvemens s’exécu- 
tent avec facilité, où toutes leurs fottélions 
fe fout avec aifance , cù leurs differentes 
évolutions fe tracent avec grâce. La vie de 
f’oifean aquatique ell donc plus pailible St 
moins pénible que celle de la plupart des 
autres oifeaux; il emploie beaucoup moins 
de foi ces pour nager que les autres n’en dé- 
peiifent pour voler; l'élément qu'il habite lui 
othe à chaque iullant fa fnbflllance ; il la 
rencontre plus qu'il ne la cherche ^ & fouvem 
le mouvement de fonde l’amène a fa portée ; 
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il la prend fans fatigue, comme il la trouvée 
fans peine & fans travail; & cette vie plu» 
douce lui donne en même temps des mœurs 
plus innocentes & des habitudes pacifiques. 
Chaque cfpèce fe raifemble par ie fentiment 
d'un amour mutuel : nul de ces oifeaux n’at- 
taque fon femblabie ; nui ne fait fa viétime 
d'aucun autre oifeau ; St dans cette grande 
& tranquille nation, on ne voit point le plus 
fort inquiéter le plus faible : bien différent 
de ces tyrans de la terre qui ne parcourent 
leur empire que pour le devafter,& quitou- 
joursen guerre avec leurs femblablesnecher- 
cltent qu'à les détruire , le peuple aile des 
eaux , par • tout en paix avec lui meme, 
ne s’ell jamais fouillé du fang de fon cfpèce ; 
refpe élant meme le genre entier des oifeaux, 
il le contente d’une chère moins noble , 
St n'emploie fa force St fes armes que contre 
le genre abjed des reptiles St le genre muet 
des poillom. Néanmoins la plupart de ces oi- 
feaux ont , avec line grande véhémence d’ap- 
pétit , les moyens d’y fatisfaire. Piufieurs eC 
pèces comme celle du barte, du eretvant , du 
tadorne , ont les bords intérieurs du bec ar- 
més de dentelures allez tranchantes , pour 
que la pioie faille ne puilfe s’échapper : 
prefque tous for t plus voraces que les oifeaux 
terrdlies; & il faut avouer qu'il y en a quel- 
ques-uns, tels que les canaris , les mouettes Sta 
dont le goût ell fi pet! délicat , qu’ils dévo- 
rent avec avidité la chair motte St les en- 
trai. les de tous les animaux. 

Les oifeaux de rivage, quoique différent de 
ceux dont nous venons de parier , par les 
formes du corps , ont cependant piufieurs 
rapports St quelques habitudes communes 
avec eux. Iis fai'-t taillés fur un autre modèle; 
leur corps grêle , & de ligure élancé , leurs 
pieds dénuées de membranes ne leur per- 
mettent ni de plonger, ni de fe foutenir fur 
l'eau ; iis ne peuvent qu’en fuivre les rives l 
montés fur de très-longues jambes , avec un 
cou tottt aufli long , ils n'entrent que dan» 
les eaux balfes , où ils peuvent marcher ; Se 
cherchent dans la vafe la pâture qui leur con- 
vient : cependant quoiqu’ils foient privés de 
l'avantage de nager , St qu'ils ne puiilènt fran- 
chir d'un feul vol St fans un point de repos les 
va'tes mers qui féparent le nouveau continent 
de l’ancien , iis le font rendus prefque aulQ 
loin que les oifeaux d’eau , puifqti’on a 
trouvé dans l’Amérique méridonale, piufieurs 
oifeaux de m age qui habitent les régions cor- 
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redondantes de l'ancien continent. On ne 
peut pas dire que les eaux leur aient fourni 
une route, puisqu'ils ne s’y engagent pas & 
qu’ils n'habitent que les bords ; il faut donc 
conclure qu’en fuivant les rivages & allant 
de proche en proche , ils font parvenus jus- 
qu'aux extrémités de tous les continent : & 
ce qui a du faciliter ces longs voyages , 
c’efl que le voifinage de l’eau rend les cli- 
mats plus égaux ; l’air de la mer , toujours 
frais , même dans les chaleurs , & tempéré 
pendant les froids, établit pour les habitans 
des rivages , une égalité de température qui 
les empêche de Ternir la trop forte imprellton 
des viciffitudesdu ciel ; & leur compofe, pour 
ainfi dire , un climat praliquable fous toutes 
les latitudes en choififfanr les failons. La 
plupart des oifeaux de cette tribu paroilTent 
être demi-noéturnes , Ut pluviers , le héron , 
la fpatule rodent la nuit , la beccajfe ne com. 
mence à voler que le foir ; le butor crie en- 
core après la chute du jour : on entend les 
grues fe réclamer du haut des airs dans le filence 
fit l’obfcurité des nuits, & les mouettes fe pro- 
mener dans les mêmes temps : les volées d'oies 
fit de canards fauvages qui tombent fur nos 
rivières, y féjournem plus la nuit que le jour ; 
ces habitudes tiennent à plulieurs circonflan- 
ces relatives à leur fubfillance & à leur fé- 
curité ; les vers fortent de terre à la fraîcheur; 
les potirons font en mouvement pendant la 
nuit , dont l’obfcurité dérobe ces oifeaux à 
l’oeil de l'homme fit de leurs ennemis; néan- 
Inorns t oifeau pêcheur ne paroîl pas fe délier 
. affea de ceux même qu'il attaque ; ce n’ell 
pas toujours impunément qu’il fait fa proie 
des poilTons , quelquefois le poillon le faifit 
fit l’avale à fou tour. Ainfi , la nature en ac- 
cordant de grandes prérogatives aux oifeaux 
d’eau fit de rivage , les a fournis à quelques 
inconvéniens ; elle leur a même refufé l’un 
de Tes plus nobles attributs. Aucun d’eux , 
fi l’on en excepte Je cigne fauvage (t), ne 
fait entendre aucun chant mélodieux , car 
rien n’ell plus réel que la différence frappante 
qui fe trouve entre la voix des oifeaux de 
terre fit celle des oifeaux d’eau : ceux-ci l’ont 
forte fit grande, rude fit bruyante, propre à 
fe faire entendre de très- loin, fit à retentir 
fur la vafle étendue des plages de la mer; 

(t) Selon M. l'abbé Marges, garde du cabicet de 
Saint*. Geneviève, les cygnes jduvugrs ont uu chant mé- 
lodieux , net-fort , & qu'on entend jufqu’i près d'une 
leue de ddfancc. 
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cette voix tome compof.'e de tons rauques, 
de cris St de clameurs, n’a rien de ccsaccens . 
flexibles fit moelleux , ni de cette douce mé- 
lodie , dont les oifeaux champêtre* animent 
nos bocages en célébrant le printemps 5c 
l'amour , comme fi l’élément redoutable où 
régnent les tempêtes , eût a jamais écarté ces 
charmans oifeaux, dont le chant paifible ne 
fe fait entendre qu’aux beaux jours fit dans les 
nuits tranquilles; fit que la mer n’eut laide à 
Tes habitans ailés que les Tons greffiers fit fju- 
vages qui percent d travers le bruit des ora- 
ges , fit par lefquels ils fe réclament dans le 
tumulte des vents fit le fracas des vagues. Du 
relie , la quantité des oifeaux d'eau , en y 
comprenant ceux de rivage , fit les comp- 
tant par le nombre des individus, peut être 
auffi grande que celle des oifeaux de terre. 

Si ceux-ci ont pour s’étendre les monts 5c 
les plaines, les champs fie les forêts, les au- 
tres bordant les rives des eaux, ou fe portant 
au loin fur leurs flots , ont pour habitation, 
un fécond élément auflï vafle, auffi libre que 
l’air même : fit fi nous confidcrons la multipli- 
cation parle fonds des fubfilhnces, ce fonds 
paroîtra auffi abondant fit plus alluré peut- 
être , que celui des oifeaux terrellres , dont 
une partie de la nourriture dépend de l’in- 
fluence des faifons, fie une autre très-grande 
partie du produit des travaux de l’homme. 
Comme l’abondance eft ta bafe de toute fo- 
cicté, les oifeaux aquatiques paroiflent plus 
habituellement en troupes que les oifeaux 
de terre ; 5c dans plulieurs familles , ces 
troupes font très-noinbreufes ou plutôt in- 
nombrables ; par exemple il efl peu d’oifeaux 
ter.elres.au moins d’égale grandeur, plus 
multipliés dans l’état de nature que le pa- 
roiffent être les oies fie les canards ; fit en 
général il y a d’autant plus de réunion 
parmi les animaux , qu’ils font plus éloignés de 
nous. Mais les oijeaux terrejlres font auffi d'au- 
tant plus nombreux en efpcces fit en individus 
que les climats fontlplus chauds; les oifeaux 
d'eau femblent au contraire chercher les cli- 
mats froids, car les voyageurs nous appren- 
nent que fur les côtes glaciales du nord, les 
goélands , les pingouins, les maertufes , fe trou- 
vent à milliers fit en auffi grande quantité que 
les albatrojfes , les manchots fit les pétrels , fut 
les ifles glacées des régions antarûiques. Ce- 
pendant la fécondité des oifeaux de terre 
paroit furpaffer celle des oifeaux d’eau ; au- 
cune efpèce en effet , parmi ces dernières , 
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»e produit autant que celles de nos oifeaux 
.gallinacés , en les comparant à grollêur 
égale. A la vérité, cette fécondité des oifeaux 
granivores pourroit s’être accrue par l’atig 
mentation des fubfiftances que l’homme leur 
procure en cultivant la terre j néanmoins , 
dans les efpèces aquatiques qu’il a fçu rédu're 
en domefticité , la fécondité n'a pas fait les 
mêmes progrès que dans les efpèces terreftres ; 
le canard & l'aie domefliquei ne pondent pas 
autant d'œufs que la poule. Eloignés de leur 
élément, &• privés de leur liberté, ces oifeaux 
perdent fans doute plus que nos foins ne 
peuvent leur donner on leur rendre. Audi 
ces efpèces aquatiques font plutôt captives 
que domeftiqnes; elles confen-ent les germes 
de leur première liberté, qui fe manifellcnt 
par une indépendance que les efpcces ter- 
reflres paroifTent avoir totalement perdue; 
ils dépérillcnt dès qu’on les tient enfermés , 
il leur faut l’efpace libre des champs & la 
fraicheur des eaux , eù ils puiflèiu jouir d’une 
partie de leur franchife naturelle; & ce qui 
prouve qu’ils n’y renoncent pas, c’efi qu’ils 
fe rejoignent volontiers à leurs Irëres fauva- 
ges , &• s’enfuiroient avec eux , fi on n'avoit 
pas foin de leur rogner les ailes. 

il nous refie peur compléter cet article 
à propofer une obfervation bien importante 
fur le genre de vie des oifeaux; c’eft que 
leurs habitudes & leurs mœurs ne font sas 
suffi libres qu’ou pourroit fe l’imaginer. Leur 
conduite n’efi pas leproduitd’tine pure liberté 
de volonté, ni meme un réfuitat de choix , 
mais un effet nécelïàire qui dérive de la 
conformation de l'organifation & de l'exer- 
cice de leurs facultés phyfiques. Déterminés 
& fixés chacun à la manière de vivre que 
cette nécelfité leur impofe, nul ne cherche 
à l'enfreindre, fit ne peut s’en écarter; c’eft 
par cette nécefiité , toute auffi variée que 
leurs formes , que fe font trouvés peuplés 
tous les difiriâs de la nature. L 'aigle ne 
quitte point fes rochers, ni le hdron fes riva- 
ges; l’un fond du haut des airs fur l’agneau 
qu’il enlève cru déchire, par le feul droit que 
lui donne ia force de fes armes, & par l'ufage 
qu'il fait de fes ferres cruelles ; l’autre , le 
pied dans la fange , attend à l'ordre du be- 
foin, le partage de fit proie fugitive; le pic 
n’abandonne jamais la tige des arbres , à 
l’entour de laquelle il lui ell ordonné de 
ramper : la barge doit refier dans fes marais; 
VaUcuette dans fes filions; la fauvette dans 
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fies bocages ; fie ne voyons-nous pas tous les 
oifeaux granivores chercher les p ays habités 
& fuivre nos cultures (i)f tandis que ceux 
qui préfèrent à nos grains les fruits fauvages 
& les baies, confians à nous fuir, ne quit- 
tent pas les bois fit les lieux efearpés des 
montagnes où ils vivent loin de nous & 
feuls avec ia nature , qui d'avance leur a 
diété fes loix fit donné les moyens de les exé- 
cuter : elles relient la gelinotte fous l’ombra 
épaiffê des fapins; le merle foiitaire fur fon 
rocher ; le loriot dans les forêts dont il fait 
retentir les échos, tandis que l'outarde va cher- 
cher les friches arides & le raie les humides 
prairies. Ces loix de la nature font des décrets 
éternels , immuables , auffi confians que la 
forme des êtres; ce font fes grandes & vraies 
propiiétés quelle n’abandonne ni ne cède 
jamais, même dsrvs les chofes que nous 
croyons nous être appropriées ; car, de quel- 
quejmanière que nous les ayons acquilës,el(es 
n’en relient pas moins fous fon empire : & 
n’efl ce pas pour le démontrer qu’elle nous ^ 
chargés de loger des hôtes importuns fie nui- 
fibles ; les rats dans nos maifons ; l’ hirondelle 
fous nos fenêtres; le moineau fous nos toits; 
fit loifqu’clie amène la cicngne au haut de nos 
vieilles tours en ruine, où s’efi déjà cachée ia 
trille famille des oifeaux de nuits, ne femble- 
t-die pas fc hâter de reprendre fur nous des 
poflëlfions ufurpées pour un temps , mais 
qu'elle a chargé la main sûre des fièrlesde lui 
rendre; Ainfi les efpèces nombreufesfit diver- 
fesdes oifeaux, portées par leur inllind , & fi- 
xées par leurs befoins dès les diflerensdéparte- 
mensdela nature, fe partagent pour ainfi dire 
les airs , la terre fit les eaux ; chacun y tient fa 
place & y jouit de fon petit domaine & des 
moyens de^plifianceque l’étendue ou le dé- 
faut de fes facultés refireitu ou multiplie. 

Dusse de la vie. Comme les oifeaux fe dif- 
tinguent des quadrupèdes par la texture des 
os , qui font en général plus légers & plus 
poreux; ils en dilfétent auflî par la durée de 
la vie, qui en général ell plus longue fie ne 
fait pas les mêmes règles, les mêmes propor- 
tions que dans les animaux quadrupèdes. Sui- 
vant Pobfervation de M. de Bu (Ton , dans 
l'homme & dans les animaux, la durée de la 
vie ell toujours proporlionelle au temps em- 
ployé à l’accroiflèinem du corps; & félon le 


fi) Les perroquets fe font porter dans la Caroline Et à 
la Virgin c , depuis qu'on y a planté des vergers. 
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PRECIS ANATOMIQUE 

DES OISEAUX, 

Avec t explication de quelques mots techniques qu'on emploie dans les dejcripdons 

ordinaires. 


E N fuivant l’ordre de divifion que nous'avons 
déjà établi (l), nous allons d’abord confidérer 
le corps de foi (eau relativement à fa forme; 
& enfuite par rapport aux tégumens qui le 
recouvrent. 

* Figure du corps. 

Il est um peu comprima par les côtés ( Cor- 
pus fub-compreÿum ). Les parties latérales du 
corps font un peu applaties : prefque tous les 
oifeaux. 

Aplati ( Dtprefjwm ). Le dos ert large & 
écrafé : les oifeaux aquatiques. 

— Alongé ( Elongatum ). La longueur excède 
la largeuT: l'Ankinga , les Oies, les Canards. 

— Raccourci (Brève). La longueur égale à- 
peu-pres la largeur: la perdrix , la caille. 

— Ovale (Ovatum). La longueur furpalle la 
largeur; & fa forme imite celle ,d’un œuf: 
la plupart des oifeaux. 

* * Surface du corps. 

Le corps des oifeaux, fi l’on excepte les 
pieds & le bec , ert couvert de plumes dif 
pofées en quinconce. La plume en général , 
ell un organe conrpofé d’une tige & de barbes 
ou filamens, pofés horifomalemeni de chaqye 
côté du tuyau. La lige ell creufe, lilfe & 
arrondie à la bafe ; vers l'autre extrémité , 
elle ell convexe par-delTus, cannelée en def- 
fous, pleine d’une efpèce de moelle, 8c gar- 
nie, de part & d’autre, de barbes applaties 
& réunies entr’elles. Nous aurons occafion 
de parler ailleurs des differentes fortes de 


f l) Voyez le Précis anatomique des poiffbtss , des 
cétacés , des reptiles & des Jirpcns , que nous avons 
dé;à publié. » 


plumes; il n’efl iciqueflion que des diffe- 
rentes formes dont toutes iesplumes, en géné- 
rai font fufcepti bits. 

Elles sont étroites ( Ligulattt). Les barbe* 
font beaucoup plus courtes que la tige: telles 
font les plumes du cou & les hypochondres. 

— En forme de fil ( Setacett ). Les barbes font 
très-courtes, & la tige fe prolonge comme 
un filament: la queue de l'oifeau de paradis • 
les plumes fcapulaires & peflorales de [Ai- 
grette . celles qui garnilTent la nuque de quel- 
ques Crabiers. 

— A recouvrement ( Imbricaix ). Elles font 
difpofées en quinconce , & fe recouvrent 
comme les tuiles d’un toit : prefque toute* 
les plumes des oifeaux. 

— Pendantes (Dépendantes , nutantes). Elles 
font dirigées en bas , principalement lors- 
qu'elles font un peu longues. 

— Redressées (Ercflx). Au lieu d’être recour- 
bées en bas, elles fe redreflent perpendicu- 
lairement ; cette diredion cil tantôt habi- 
tuelle & permanente ; tantôt elle dépend de 
la volonté de l’oifeau : telles font les plumet 
qui compofent la huppe de plufieurs oifeaux. 

— Pointues •( Acuminau). Les barbes dimi- 
nuent infenfiblement & forment une pointe 
à l’extrémité de la tige : la plupart des pennes 
de l’aile. 

— Arrondies ( Rotundaut). Les barbes du mr- 
lieu de la tige font un peu plus afongées; de 
forte que la plume, qui ell d’ailleurs courte, 
parait à peu près arrondie: la plupart des 
plumes du ventre & de la poitrine. 

Nous diviferons le corps des oifeaux, 
comme celui des autres animaux , en parties 
extérieures & en parties intérieures. Les par- 
ties extérieures font, la tête, le tronc & les 
membres ; les parties intérieures renferment 
le fquelette, les mufcles & les vifeères. 
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« 

FARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS. 

§ I"- 

La Tilt. 

La tète de l’oifèati ( Caput ) efl toujours 
dirigée en avant loi f. pie l'oifeau vole; quand 
il marche, c.le cil perpendiculaire au tronc, 
ou jettée un pou en arrière félon ia pofition 
des jambes; A pendant le fommeil plufietirs 
efpcces latepliem fous l’aile. Cette partie du 
corps efl couverte de plumes de ia mime forme 
que celles du tronc, mais beaucoup plus 
petites: elle ed aufli quelquefois fmmonue 
d’une huppe tantôt r-dtelke, tantôt rabatue 
fur la nuque. 

Eue est ovatc ( Charum). Sa longueur excède 
fa lergcut; e’iv cft amincie vers le bec: pref- 
que tous les oileanx. 

— Aplatis [Depteffum, flanum). Le Commet, 
au lieu d’Ctte ci nvexc, préfente une furface 
plane: IV gle , le Vautour. 

• — Cox vexb i C<m-i xum . Le fommet cllarrondi 
depuis le ftom jufqu’à la nuque: ia plupart 
des efpèccs. 

— Arrondie ( Gl bo[um). Elle ed d’une figure 
globttieufe : les oifeattx de proie ncèhirnes. 

— Nue [NuJum), Elle eft revêtue d’une mem- 
brane dégarnie de plumes: prefqtte tontes les 
e'pèces qui compofent ia famille des Vautours. 

La tête comprend la langue, lu bec, la 
rire ou membrane dit bec , les narines , les 
motiflaches, la barbe, les vibritfès, les faces, 
les caroncules, le front, les yeux , les oreilles, 
la lorc ou btide. 

I. LA LANGUE (Lingua) efl un organe dont 
les oifcaux fe fervent pour prendre leur nour- 
riture , pour avaler leurs alunens A pour 
chanter. 

Elle est charnue (Carnofa). Elle efl compofee 
d’une fubfl. nce nu fculeule afle 2 f rnbl ble à 
celle de l’homme : les Perroquets, les Maruns 
pêcheurs. 

. — Cartilagineuse ( Canilaginca ). Sa fitbf- 
ta: ce rcflêmble à celle du cartilage, A fus 
Lords patlicipent de la nature des os: telle 
efl la langue de quelques efpcres d’oifeaux, 
& notarr.rrei t l'extrémité de celle du 7 orcrl, 

— Arrondie (Terss). Elle a une forme pref- 
que cylindrique : les Pic A 


— Semblaele a un ver be terre. ( Lutr.br ici 
fornùs). Elle efl ronde, cylindrique A flexible: 
toutes les elj èces de Pics A le Torcol. 

— Entière ( Integra]. On ne voit fur fon con- 
tour aucune échancrure ni diviflon : la Huppe. 

— Frangée (Lacera) Elle efl divifée fur fou 
contour par piufieurs fegmens: la plupart des 
efpcces de la famille des Grives , A des Guê- 
piers. 

— Cimes ( Ciliata ). Elle efl environnée de pe- 
tits poils parallèles, pofés dans le fais de leur 
longueur: le C&lUat. 

— Obtuse ( Obtufa ). Son extrémité repréfeme 
un fegmem de cercle: la Huppe, le Canard. 

— Éch ancrée (Umarfnata). Éile efl crénelée 
à l 'extrémité: i ’ Outarde , la Grive. 

— Tronquée ( Truneata ). Elle efl coupée car- 
rément à l’extrémité: les Alejanges. 

— Pointue {Acuta). Elle fe termine en pointe 
aigue: ies Grimpereaux, 

— BtftDE (bijùla). L’extrémité efl divifée en 
deux parties : les Alouettts. 

— En forme de rlumes ( Vennacea). Le Tou- 
can a nue p'unre au lieu de langue. 

— Couvertes de poils ( Vil/cfa). La (itrface 
efl couverte d’clpcces de petits poils : les 
Manchots. 

II. LE BEC [Rojbum'i efl cette partie anté- 
rieure de la tête qui efl nue, aiongte & eom- 
pofee d'une fubftance qui approrhe de celle 
de ia corne. Il conflfle en deux mandibules 
qui s’ouvrent A fe referment au grc de l’a- 
nimal. 

Il est droit (ReRum). On n’apperçoit aucune 
inflexion fur toute fa longueur : les Méfanges , 
les Htrons. 

— Recourbé en bas (Arcumum). Il repréfeme 
un arc dont la courbure efl dirigée vers la 
terre : l’/ira , le» Courlis , quelques Grimpe - 
t eaux. 

-r- Recourbé en haut [Recurvatum). Il forme 
un arc dont la courbure fe dirige en haut: 
YAvxeue. 

— Fléchi ( Infuclum). 1! efl fortement fl Jcbi 
en dédits : le Flamant. 

— CïLiNUR.QUE [Cylindrieum . Sa groflettr efl 
à pe -ptè. égaie dans tome fa longueur: les 
Colibris, {'Avocate, la Bicajj'e. 

— Mince ( Fihfc.-m: ) Il efl de la grofleur d’un 
fi': les O féaux mouches, 

— Anglliux Angulatum ). Sa fmface efl mar- 
quée de piufieurs faillies longitudinales: les 
Pétrels, 
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— T riangüIAIRE ( Tnangulore). Il forme trois 
côtés & trois angles: le Coq- de -roche , le 
Monakin. ■ 

— - QuadrangulAire ( QuairanguUtre ). Il pré- 
fente quatre côtés & quatre angles: le Ptqut- 
bæaf. 

— — Conique ( Conicum ). Il eft droit , rond à la 
bafe, & fe termine en pointe aigue à l’extré- 
mité : le Gros-bcc , le Pinçon , le Chardon- 
neret. 

■— RasFLÉ ( Gibbofutn ). Il crt d’une groffeur 
démeftiree : le Proyer, le Gros-bec , Itf Toucan, 
le Cola». 

— En couteau ( Cultraium ). La mandibule fu- 
pérreure ell arrondie pu r- ciel lits ; celle d'en 
bas ell amincie en tranchant: la Pic, le Cor- 
beau , le Coracias. 

— E.sï tFR (Inecgrum). Ses bords ne préfentent 
attpne échancrure ni diviüon : la plupart des 
elpéces. 

— Dentelé ( Serraium ). La mandibule fupé- 
iieure ell garnie en fes bords , de dentelures 
dirigées vers le goiier, le Har'.t, le Touroucou. 
le fournit. 

~r- Garni de lames en formes de dents 
( Lamclhfo-dentatum ). On voit , fur la fur- 
face intérieure de la mandibule d’en haut , de 
petites lames difpofées tranfverfidemcnt,à des 
diftances égales: les Canards, les Oies, 

— Échancrè ( F.marginaium ). La mandibule 
ftipérieurc ell marquée d’une petite échan- 
crure, de part & d’autre, vers la pointe: les 
Oiftaux de proie, les Tangaras , le Jajfur de 
Bohème, 

— Pointu (Acutum) Il diminue infcnfiblemem 
d’épaifleur; de forte qu’il fe termine en pointe 
aigue-: le Merle , le Loriot, les P. es, l' Alouette. 

— Obtus ( Obtujum ), Il finit par un arrondif- 
fenient qui imite un fegincnt de cercle: les 
Canards, les Maries , les OUs, 

— Crochu { AJunrum , Hamatum). Sa pointe 
forme une efpèce de croc replié en ba.. : les 
o, y; aux de proie, le Vautour, le H. beu. 

— En coin ( Cuneatum). Il eft gros à la bafe, 
& s’amincit vers l’extrémité , en forme de 
coin, l’ Heurter, le Torche pot. 

— En forme de spatule \ Spaiulatum ). II ell 
rétréci vers la bafe , & finit par un arrondiüe- 
ment applati : la Spatule. 

— Garni d’un onglet ( Unguiculatttm ). On 
obferve à l’extrémité line petite cxcroillànce 
qui reiremble à un ongle par fa forme 8c fa 
fubilance : les Canards. 
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— Élargi ( Dilatarum). II ell plus large à l'extré- 
mité qu’à la bafe: les Canards. 

— Sillonné ( Sulcatum ). Il ell marque de rai- 
nures dans toute fa longueur, le Raie , la Ci- 
gogne, la G ce. 

— Cannelé: ( Canalicujatum ). La mandibule fu- 
périente ell relevée dans toute fa longueur 
par des efpcces de tuyaux ou cannelures : les 
Pétrels. 

— Convexe (Ceni’cjr.im ). La mandibule fiipé- 

riei re forme Une faillie arrondie depuis la 
bafe juf.|u’à la pointe; fes bords font applatis: 
le Toucan. * 

— Aplati ( Deprejfum ). Au lieu d'être renflée 
par rlefliis, la mandibule fupérieure ell com- 
primée de haut en bas: le Todier , la Spatule. 

— En caréné ( Carinatum . La mandibule lit- 
p ; Heure ell relevée par une faill e aiguë, 
depuis la bafe jttfqtt’à l’extrémité: les Ptcr. 

— Lisse ( Lave). Les mandibules ne préfentent 
point d angle ni de canelure dans toute leur 
longueur: le Coucou , le Barbu , le Torcol. 

III. LA CIRE (Ct/vi) ell une membrane co- 
lorée qui recouvre la bafe du bec. 

Elle est mammelonnée ( Papilloja ). Sa fur fi; ce 
eft parfemée de petits mammclons charnu,: 
quelques Poules d’eau. 

— A caroncules ( Carunculata ). Elle ell cou- 
vene de rides ou de tubercules charnues : 
plnfieiirs Ot/eaux de proie. 

— Renflée {< àibbofi ). Elle forme une excroif- 
fance arrondie : les Perroquets. 

— Nue ( Nudet ). Sa fuiface ell unie, & ne pré- 
fiente ni mainmelons, ni tubercules: plufietirs 

* Faucons. 

IV. LES NARINES (ftitrei) font deuxottver- 
tutes , limées ordinairement à la bafe du bec: 
elles fervent à la refpiration, A leur ufagC 
confille encore à recevoir les fenfaiioti, de 
l’odorat. 

Elles sont ovales (Ovarx). Le diamètre de 
la longueur futpafTe celui de la largeur; elle* 
font un peu plus ouvertes à la baie, & rétré- 
cies du côté qui regarde l’extrémité du bcc: 
la plupart des oifeaux. 

— Étroits* ( Linearcs). Elles font très- peu 
ouvertes & alongées: les lierons, les Crabtcrs. 

— En tube ( Tubulofx ). Elles forment deux 
efpèces de tubes élevés au-dclfits de la man- 
dibule fupérieure, & garnis d’un rebord mem- 
braneux: le Coucou, la Tête de Chèvre. 
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•— Couvertes de Plumes ( Penn isobieBe). Les 
plumes de la bafe du bec, qui, dans quel- 
ques efpèces , font retournées en fens con- 
traire, recouvrent fotivent l’ouverture des 
narines: le Corbeau , le Pic, le Hibou. 

■— Renflée (Gibbofce). Elles forment un ren- 
flement au-deifus du bec: les Pigeons, la Tour- 
fertile. 

— Couvertes de v prisses (VibriJJistcfldj.'Les 
vibrifles, en Te prolongeant, couvrent les na- 
rines : les Torchepots. 

s— Couvertes d'une peau membraneuse 
( Membranà teüe ). On trouve une efpèce de 
membrane fur les ouvertures, dans plufieurs 
familles d’oifeaux: les Gallinacées & les Oifeaux 
d'eau. 

•_ Ouvertes ( Patula ). II n’y a ni plumes, ni 
poils , ni membranes , au-deflus des narines : 
plufieurs efpèces d’oifeaux. 

— ■ lIoatsoNTALES Super incambentes ). Au lieu 
d’être verticales, les narines de quelques indi- 
vidus forment deux tubes couchés horifon- 
talement fur la longueur de la mandibule fu- 
péricure : les Petrels. 

— Derrière la base du bec (Ponè rojlrum). 
Les Macarins, 1 a Pingouins . ont les narines 
fltuées derrière le bec, fur les parties laté- 
rales de la mandibule fupérieure. 

— Alà base du bec (Ad baftm roftri). Dans 
la famille des Hirondelles de mer , les narines 
font à l’origine du bec. 

Au milieu du bec ( In medio rojlri ). Les 
Gtzlands , Se les Mouettes, ont les narines éga- 
lement éloignées de i’exirémité & de la bafe de 
la mandibule fupérieure. 

r— SuriRrEUREs (Superce). Elles occupent la 
partie la plus élevée de la mandibule d’en 
haut: la plupart des oifeaux. 

r— Latérales (Latérales). Elles font placées 
fur les côtés du bec, dans quelques efpèces 
feulement. 

y. LES MOUSTACHES ( Myflaces) font des 
plumes (impies, alongées, (huées aux angles 
de la bouche. 

Elles sont pendantes (Depenlentes). Ordi- 
nairement elles fe dirigent vers les parties laté- 
rales du cou : l 'Outarde. 

— En forme de filamins (Scia:*). Les barbes 
de ces plumes font fi étroites qu’elles refletn- 
à des fils ou à des foies. 

.V I. LA BARBE ( Barba ) cenfifie en une touffe 
is plumes fimplcs, pofée fur le menteu: le 


Lemmtr -mayer e(l pourvu d’une fbmbiable 
barbe. 

VII. .LES VIBRISSES ( Vibrfet ) font des 
efpcces de poils roides, fitués autour de la 
bafe du bec. 

Elles sont alongées (E/ongata). Elles s’é- 
tendent jufqucs vers le milieu du bec : les 
Todiers. 

— Courtes ( Brèves). Elles font à peine plus 
longues que les plumes qui les environnent : 
le Torehepot. 

VIII. LA FACE ( Faciès ) efl cette partie qui 
forme les côtés de la tête; favoir, l'efpace 
qui environne les yeux, les joues & les 
tempes. 

Elle est nui ( Nuia ). A la place des plumes 
on voit une membrane ttès-fouvent colorée : 
le Pélican. * 

— Mammelo^ée ( Papillofa ). Cette membrane 
eft quelquefois tecouverte de mammelons 
charnus: la Pintade. 

On donne le nom de Joues ( Genæ) à la partie 
qui fépare les yeux des angles de la bouche. 

Les tempes ( Tempora ) comprennent l’efpace 
qui fe trouve entre les yeux & les oreilles. 

IX. LA CARONCULE (Caruncula) efl une 
excroiflance charnue, molle, colorée & dé- 
garnie de plumes, qu’on trouve tantôt fut 
le front , tantôt fur le fommer , & quel- 
quefois fous la gueule ou fur la gorge. 

Elle est comprimée ( Comprima). Ses côtés font 
applatis: le Dindon. 

— Rétractiblb ( HeiraHilis ). Elle efl fufeep- 
tible de s’alonger & de fe racourcir. 

— Flexible ( Laxa ). Elle n’a prefque pas de 
roideur & fe plie avec facilité. 

— Divisée en deux parties (Bipartira). A 
fa bafe même elle fe partage en deux lobes. 

— Ridée (Kugo/a). On voit une multitude de 
plis ou de tides traiifverfales fur fa fuiface. 

On appelle, en latin ( Palearia ) ces deux ap- 
pendices qu’on trouve dans quelques efpcces, 
à ia bafe de la mandibule inferieure: 1a Pin- 
tade , VÉtourneau du Cap. 

X. LE FRONT ( Frons) efl cette partie com- 
prife entre la bafe du bac & le fommel de la 
tête. 

Il est chauve (Calva).ll n’y a ni plumes, ni 
poils ; la Poule d’eau. 
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•— Ossstrx { OJJca ). On trouve une plaque 
offèufe fur le front du Calao. 

•— Charnu ( Carnofa ). Il c fl couvert d’un ren- 
flement charnu : la Macroule. 

— Garni d’une Crète ( Crijlata ). On trouve 
une caroncule comprimée latéralement & qui 
règne fur toute là longueur : le Coq. 

*— Garni d’une corne ( Ccrnuta ). Le Kamichi 
a le front armé d’une petite corne. 

X I. LES YEUX ( Oculi ) font les organes de la 
vue. Ils font compofés de l’orbite, des pau- 
pières. de la membrane clignotante, de l’iris 
& de la prunelle. 

L’orbite ( Orbita ) efl un efpacenû, fouvcnt 
coloré, qui environne les yeux. 

Les paupières ( Palpelra ) font des membranes 
mobiles au gré de l’oifeau, & qui fervent à 
garantir les yeux de la pouflicre & du contaâ 
des corps étrangers.Lorfque l’oifeau prend les 
douceurs du repos, il ferme les paupières. 

La membrane clignotante ( Membrana nie- 
titans) efl une peau intérieure lituée dans 
l’angle de l’cci|, qui fert à déterger la pru- 
nelle & à modifier le trop grand éclat de la 
lumière. 

L’iris (Iris) efl ce cercle coloré qui environne 
ia prunelle. 

La prunelle (Pupilla) forme le centre de l’oeil, 
& reçoit les rayons qui vont aboutir à la 
rétine. 

Elle est arrondie ( Orbiculata ). Elle repré- 
fente un cercle parlait : prefque tous les 
oifeaux. 

— — OblongUe (Oblonga). Le diamètre tranf- 
verfal furpafle celui de la hauteur: quelques 
individus feulement. 

Quelques efpèces d'oifeaux , comme les 
Gélinotes , le Secrétaire , ont des efpèces de 
fourcils mammeloni és au-delTus des pau- 
pières. 

On appelle Région ophtalmique (Régie oph 
talmica ) les parties voifines de l’oeil. 

XII. LES OREILLES (dures) confiflent en 
deux cavités , placées fur le, parties latérales 
de la tcie. Dans cet ordre d’animaux on ne 
trouve point de conque Taillante; quelques 
oifeaux de nuit ont feulement des plumes 
rcdrellces autour du méat auriculaire. 

On nomme Rxgiun p arôtxque ( Régie paro- 


tica), J’efpace qui environne le trou de* 
oreilles. 

XIII. LA LORE ou BRIDE { Lorum ) efl une 
efpcce de bandelette dépourvue de plumes, 
qui , dans quelques efpèces , s’étend de part 
& d'autre , depuis l’angle de llecil jufqu’à la 
bafe du bec. 

9 . I I. 

LE TRONC. 

Le tronc ( Truncus ) efl la partie du corp* 
qui fe prolonge depuis la nuque jufqu’d l’ex- 

< trémilé du cjnupion , en faifànt néanmoins 
nbflraélion des pieds & des ailes. II comprend 
donc le cou , la gueule ou le menton , la 
gorge , la poitrine , 1* ventre , les hyppo- 
chondres , les aiffcles , l’anus , le dos , les 
épau!es& les plumes qui recouvrent ces diffé- 
rentes parties. 

I. LE COU (Collum) efl cette partie arrondie 
du corps qui joint la tête avec ie tronc. 

Il est très-long (longijfimum). Les Cygnes, 
VAnhiga , les Hérons ont ie cou d'une longueur 
déinelurée. 

u— Court ( breve). Les Manchots, les Pingouins 
ont le cou plus court que les autres oifeaux. 

II. LA GUEULE (Gula, guitur) efl cet efpace 
renfermé entre la bifurcation de ia mandibule 
inférieure. 

III. LA GORGE (Jugulum) efl la partie infé- 
rieure du cou, comprife entre ia gueule & 
la poitrine. 

IV. LA POITRINE (PeSus) correfpond au 
flernum ; elle fe trouve lituée entre le cou 
& l’abdomen. 

V. LE VENTRE ou ABDOMEN ( Venter , 
Abdomen) efl la partie lituée entre le bout du 
flernum & l’anus, 

VI. LES HYPOCONDRES (Hypoccniria) font 
les parties latérales de la poitrine & du ventre. 

VU^LF.S A1SSELES ( Axillee } comprennent 
les côtés de la poitrine qui répondent immé- 
diatement au deflbus de l’aile. 

VIII. L’ANUS (Ar.us) efl l’ouverture par la- 
quelle les oifeaux rendent leurs excrément. 

IX LE DOS (Dorfum 1 efl la partie fuperieur* 
du uonc, depuis le cou jufqu’au croupion. 

* 
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X. LES ÉPAULES ( Scapula ) comprennent la 
partie du dos limée entre i’infertion des aîles. 

XI. LES PLUMES QUI RECOUVRENT LE 
TRONC* ( Plumt } font tantôt counes, tantôt 

. alongé es , jÿun les divcrfes parties où elles fe 
trouvent. 

Celles du cou ( Collares ) font beaucoup plus 
alongées que les autres, dans le Combattant & 
YHoubara. f 

Celles de la poitrine (Pectorales) font" 
longues dans la plupart des Hérons. 

Celles des épaules { Stipulâtes ) font ttcs- 
alongées dans l'aigrette. 

Celles des hvpocondres Ilyptcondrialcs) font, 
en général, très longues dans prefque tous 
les oifeaux. 

5. III. 

LES MEMBRES. 

LES MEMBRES (/ tr-us ) font ces parties 
Cillantes qui fervent au mouvement de l'oi- 
feau : ils comprennent les ailes, les pieds & 
la queue. 

I. LES AILES (Alt) font deux efpèces de 
rames fiuiées, de part & d’autie, de chaque 
côté du corps, & dellinées à élever & à fou- 
tenir l’oifeatt dans les aits. Confidérée relati- 
vement aux tégmnens qui la recouvrent, & 
comme inllrutneiu du vol, l’aile eftcotnpofée 
de l'aileron, des petuies, des couvertures, 

& fotn ettt d’un miroir. On petit voir lacon- 
formation de l’aile étendue , PI. i , fig. 2. 
Les ailes sont propres au vol ( Folatui 
injirvkntet). La plupart des oifeaux fe fervent 
des ailes pour voler. 

Eli es NK SERVENT QUE POUR ACCÉLÉRER LA 
Marche (Curjui ftrvUnus). Piufretirs efpèces 
dont la maire du corps ell très-lourde, ne 
peuvent s’élever par le fecours des ailes, & 
fe fervent uniquement de ces membres peur 
accélérer leur marche: i 'Autruche, le Cafoar. 
Elles sont disposées en forme de nageoir es 
(Pianifcrmcs ). Les Manchots, les Pistgmins, 
qui ne peuvent ni voler ni marcher, Ce fervent 
des ailes pour nager avec plus de facilité. 
L’aileron (Olaia, cia notb.a) ell la partie de 
l’jilc qui cotrefpond au pouce des quadru- 
pèdes ; il eR ordinairement compofé de trois 
ou de cinq petites pennes: le Faucon ell le 
feu! des oiléaux connus qui ait quatre pennes 
à l'aiiMpn. 


est épineux ( Spinofa). On trouve utie 
efpèce d’épine dont la pointe eR dirigée en 
avant , à l’aileron du Jctcana , de quelques 
efpcces d'O/fj, & du Kamicki: Y Anhingi en 
a deux de part & d’autre. 

Les pennes (Remises) font de grottes plumes 
fortes , atongees , rangées , fur le bord pollé- 
riettr de l’aile, & qui fe recouvrent lorfque 
l'aile cR pliée’ Les dix ptemiéres , qui repré- 
fentent les doigts , font les plus longues de 
toutes, & plus étroites du côté extérieur: les 
pennes moyennes, c’eR-à-dire, celles qui font 
comprifes depuis la onzième jufqu’à la ving- 
tième, tiennent la place du coude; elles font 
plus larges, moins longues & moins étroites: . 
celles qui avotfinent le corps font les plus 
petites, excepté dans la famille des lierons. 

Elles sont pointues (Acutx). Elles fe ter- 
minent en pointe aigue : la plupart des 
oifeaux. 

— Rhomboïdales a la POINTE (Apice rhum le). 
L’extrémité de chaque penne eit coupce en 
forme de rhomboïde : les Gros-bec, 

DhnTeiees i JJentata ). Le bord poRérietir eft 
garni de barbes de longueufinégale: \eIUlou, 
la Chouette. 

Les couvertures ( TeBrices ) font les plumes 
qui garuilfem la furface fupérieure de l’aile: 
elles font plus roides, plus longues & moins 
flexibles que les plumes ordinaires du tronc. 
On en diRiiigiic de trois fortes. PI. 1 , tîg. 2. 

Les grandes couvertures ( TeBrices majores) 
font celles qui recotivtent immédiatement les 
pennes de l’aile. Elles font défignées par les 
lettres a a a. PI. 1. fig. S. 

Les petites couvertures (TeBrtcos minores) 
font celles qui garnittent le haut de l’aile , & 
cui fort les plus éloign?es des pennes. Elles 
font défignées par les lettres c c c. PI. 1, 
fig. 2. 

Les couvertures moyennes (TeBrices médis) 
font celles de la rangée du milieu de t’aile j 
elles font exprimées par b b b. PI. 1, fig, 2. 

On appelé encore Couvertures supé- 
rieures, celles qui fecouvrent la furface fu- 
périeure; & inférieures, celles de la furface 
inférieure de l’aile. 

Le miroir (Spéculum) confiRe en une tache 
ou bande colorée qu’on apperqoit quelquefois 
fur les couvertures de l’aile: les Canards, les 
Sarcelles. 

II. LES PIEDS { Pedcs ) font les deux membres 
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dont I’oifean fe fert pour marcher & pour fe 
repofer. Il y a plufieurs oifcaux , qui , pendant 
le fcmmeil . ne s’appuyent que fur un pied. 
On dillifigue dans les pieds, les coiffes, les 
pattes , les doigts & les ongles. 

Les cuisses ( Fem.tr a ) comprennent l’extrémité 
ftipérieure des pieds, qui touche immédiate- 
ment au ventre. Cette partie , qui s'étend juf- 
qu’à l’articulation du genou , eff plus ou moins 
charnue , tè forme une efpccc de pivot fur 
lequel le tronc cil en équilibre. Cependant 
les cuiffes ne font pas toujours (nuées au ml 
lieu du corps; la marche de l'oifeaiiell alors 
pénible fe vacillante : les Canards , les Man- 
chots, les Pingtioin's. 

Elles sont placées dans l’abdomen { Intrd 
abdomen prjîca.) Le Pinguoïn , le GuiUemoc , ie 
Macareux. 

— Hors de l’abdomen ( Exirà abdomen pojka ) : 
le Pélican, l’Oifeau de tempête , ï'Anhinga , le 
Goéland. 

— Garnies he tlumes { Plumis vejlita ) .• les 
Oifcaux ie proie, les Pics, les Moineaux. 

— Moitié garnies de plumes vep.s le ge^ou 
(, Semi-dcnudaca ), la Poule d'eau, la Bécafe , le 

• Vanneau', la Gris'c. 

— Entièrement dégarnies de plumes vers 
le genou ( Denudata ): l'Hirondelle de mer, le 
Canard, & t 'A Haïras. 

Lis pattes (Tibia) condiment la partie du 
pied, coniptifè depuis l'articulation qui cor- 
refpond au genou jufqu’à ta première articu- 
lation des doigts. PI. i , lig. i. p p. 

Elles sont couvertes d’écailles (Squamoft): 
les Oifca :x de proie, le Dindon, la Poule. 

— Te plumes ( Pcnnait) : le Faucon, quelques 
efpèces de Pigeons. 

— Armées d'un éperon (Calcarau f. le Coq , la 
Perdrix, 

Les doigts { Digiii font ces petits corps alon- 
gés, au nombre de deux, trois ou quatre, 
qu’on trouve A IVxttémité inférieure de la 
patte. Us furpafTem la pane en longueur dans 
les Jacinas; mais ordinairement ils font beau- 
coup moins longs dans les autres oi féaux. 

On APPELE DOIGTS ANTÉRIEURS (AnÛci ) CCUX 
qui font en avant. 

— Postérieurs ( Pojlici ) . ceux qui font par- 
derrière. 

— Intérieur (Interior), celui qui eff tourne 
en dedans. 
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— Extérieur ( Exterior ), celui qui eff en de- 
hors. 

— Intermédiaire (Imermedius) , celui qui eff 
Ctué entre ies deux autres. 

Li conformation des doigts préfente des dif- 
férences très-fcnffbles, dont les plus célèbres 
Ornithologincs fe font fervis pour caraélé- 
rifer ies principales familles. M. Daubenton 
en a tiré les fondemens de fa méthode, que 
nous avons adoptée dans cet ouvrage, en y 
failant cependant quelques changemens que 
nous avons cru néccff'aires. 

Le; pieds prennent différons noms, fuivciTt 
la différente 11 fkure des doigts. Ces dcno- 

• minations ne peuvent étte traduites littérale- 
ment en notre langue. 

On appelé les pieds ( FiJJipedcs ) , lorsqu'ils 
ont to -s les doigts didir.ds & fcparcs. 

— (Curjoriij , loifqu'il n’y a que deux ou trois 
doigts en avant & point en arrière. 

— ( Ambulatorit ) , quand il y a trois doigts Sé- 
parés en avant & un doigt par derrière. 

— ( Grejfarii ) , lorfqu’il y a trois doigts en avant, 
un en arrière, & lorfquc celui du milieu elt 
joint & l'extérieur par une membrane inter, 
médiane. 

— ( Scauforii ), quand il y a deux doigts en avant 
& deux en arrière. 

— ( Nacatorii ) , iorlque tous les doigts font 
joints par une membrane. 

— ( Semi-palmati ) , quand tous ies doigts font 
réunis, à leur bafe feulement, par une ment- 
brane intermédiaire. 

— ( Lobm ) , lotfque (es doigts font détachés les 
uns des autres, mais bordes, fur leur contour, 
d’une membrane plus ou moins large. 

III. LA QUEUE {Caudi) eff ordinairement 
compofée de longues plumes appelées recUi- 
cts , parce que l’oifeau s’en fert comme d’un 
gouvernail , pour diiigcr fotwoi. 

PARTIES INTÉRIEURES DU CORPS. 
§. I er . 

LE SQUELETTE. 

Le fquelette des oifeaux diffère de tous les 
autres par fon extrême légèreté : les os de 
ces animaux ne contiennent point de moelle; 
ils font remplis d’air, & leurs cavités com- 
muniquent avcC les poumons p;r des ouver- 
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jures que M. Camper a décrites. Les ver- 
tèbres cervicales, les côtes, 1 a mâchoire infé- 
rieure même en reçoivent. L’air remplit, non- 
feulement les trachées ofleufes , dit M. Vie- 
d’Azir, il s’épanche encore fous la peau, 
comme Mery l’a vu dans le Pélican, & il 
coule jufqu'aux racines des plumes; deforte 
que toutes les parties de PotTeau femblent 
être pénétrées du fluide où il fe meut. 

On peut réduire à trois ferions tous les 
os qui compofent le fquelette des oifeaux; 
Lavoir, ceux de la tête, du tronc & des 
membres. Voyez la pl. 2 , fig. 7 . 

I. LES OS DE LA TÊTE. ( OJa capitis ,) 
forment, par leur enfcmble, une bocte of- 
feufe, dirigée en pente du côté du bec, arron 
die par derrière, plate en dellus & compri- 
mée par les côtés. Tous ces os vatient beau- 
coup , par leur forme & leur grandeur dans 
les ditféremes efpcces. 

Les manDieui.es j, Mandibule ) font deux os, 
appliqués l'un aa-defliis de l’autre, & forment 
le bec de l’oifeau: ils font tantôt droits, tan- 
tôt crochus, & tous deux mobiles dans quel- 
ques efpcces; l’inférieur efl cependant le feul 
qui fe meuve dans la plupart des oifeaux. 
fl. 2 , fig. 1 , ms, m-i. 

Les os du palais (OJfa palati) confiflent en 
des lames ofleufes, qui, dans quelques indivi- 
dus , fe prolongent horifontalement de de- 
vant en arrière; 8c qui, dans d’autres, font 
implantés perpendiculairement percés de 
plufieurs trous. L’ouverture des narines paffe 
dans un de ces appendices olleux, lefqueJs ré- 
pondent à l'os etmoïde. 

L’os hvoïdb ( Os hyoideum) efl mince, très- 
défé, fitué entre les deux branches de la 
mandibule inférieure , 8c defliné à foutenir 
la bafe de la langue. 11 efl pofé en a, Pl. 2 , 
fin. t. 

O 

L’os occrptTAL (Os occipitis) forme l’encaiflè- 
rnent du derrière de la tête ; il efl arrondi & 
ouvert à fa bafe pour le paflage de la moelle 
alongée. Les pariétaux occupent les parties 
latérales de la tête, & compofent, conjoin- 
tement avec un autre os qui s’y trouve réuni, 
la plus grande partie de l’orbite plus ample 
à proportion que dans les autres animaux. 

On remarque encore , de chaque côté de 
b bafe de la tête des oifeaux , une pièce 
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tranfverfale, qui, étant articulée te mobile 
dans fes deux extrémicés, permet à la man- 
dibule fupérieure de fe mouvoir en gliffant 
en arrière , Sc concourt en même temps à 
l’articulation de la mâchoire inférieure. Il faut 
aufli obferver les deux arcades externes qui 
tiennent lieu des os zygomatiques ; les deux 
arcades internes , que l’on peut appeler pala- 
tines, & qui contribuent beaucoup i l’élé- 
vation de la mâchoire fupérieure ; le trou 

1 optique , qui efl unique & placé derrière la 
cloifon ofleufe des orbites; le trou auditif, 
qui .efl très- grand; i’oflèler de l’organe de 
l’ouie analogue à celui des quadrupèdes ; les 
conduits demi-circulaires qui forment diffé- 
rent ovales bien prononcés; un conduit droit 
quelquefois divifé dans l’intérieur, 8c qui 
fcmble tenir lieu de limaçon ; des cellules 
ofleufes très multipliées, qui communiquent 
librement d’un côté de la tête à l’autre , 8c 
au milieu defquclles font loges ces conduits. 
Tout cet appareil montre une flruélure que 
l’on ne trouve point ailleurs,* & qui efl par- 
ticulière â cette clalle d’animaux. 1 

IL LES OS DU TRONC (0/a trunci ) com- 
prennent les vertèbres, les côtes, le fternum , 
les clavicules, la fourchette, les os des ailes, 
& le baflîn. 

Les vertèbres ( Vendra ) font des oflefets, 
articulés les uns avec les autres, qui s’étendent 
depuis l’occiput jufqu’au baffin. On diflingue 
les vertèbres du cou 8c les vertèbres de ia 
poitrine. 

Les vertèbres do cou, ou cervicales, qui 
font au nombre de onze 011 de douze dan* 
plufieurs oifeaux, font plus multipliées à me- 
fure que le cou efl plus aiongé; air.fi, on 
en trouve treize dans le Cafoar 8c dans la Cor- 
neille; quatorze dans le Coq , dans la Buji 8c 
dans l'Aigle; feize dans le Canard ; dix huit 
dans la Grue ; 8c vingt-trois dans le Cygne, 

Les vertèbres de la poitrine, ou thorachï- 
ques, font ordinairement au nombre de feptg 
elles concourent, avec les côtes, le flernum, 
les omoplates & les clavicules , à défendre & 
à fortifier la cavité de la poitrine. Il y a fou- 
vent autant de côtes , de part & d’autre , 
qu’il y a de vertèbres thorachiques. Les ver- 
tèbres de la Grue font repréfentées , pi. 2 , 
fig. p , vv v. 

Les côtes ( Cafte ) , qui font ordinairement an 

nombtQ 
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nombre de fiuît, neuf ou dix, different en 
pluHeuis points de celles de l’homme & des 
quadrupèdes. Elles fe drvifent en fterno-ver- 
tébrales ou vraies côtes , & en vertébrales ou 
faullès côtes; mais celles-ci fe trouvent dans 
un grand nombre d’individus, tantôt à la par- 
tie antérieure , tantôt à la partie pollérieure 
de la poitrine. Les côtes flerno-vertébr-.'es 
font offeufes jufqu’au fternum; elles font an- 
guleufes vers le milieu de leur trajet; & dans 
les mouvemens de la refpiration.ce n’efi point 
de droite à gauche, ccfmme dans l'homme, 
mais de devant en arrière , que la poitrine 
fe dilate. Voyez les côtes de l'Aigle, pi. i, 
fig. i , rtc; celles de la Grue , pl. 2 , lig. p , 
a a a, font doublement anguleufes. 

Toutes ces côtes prélêntem beaucoup de 
différences dans les divers individus: on ne 
trouve point de côtes vertébrales antérieures, 
dans l'Aigle , ni dans la Bufe ; il n’y en a 
qu’une de chaque côté dans la Corneille & 
dans la Chouette ; on en remarque deux dans 
l'Autruche , dans le Cygne , dans la Crue, dans 
le Coq , Se dans le Canard. Le Cafoar , le 
Coq A le Coucou n’ont que quatre côtes fterno- 
vertébrales de part Sc d’autre; l'Autruche, la 
Corneille, le Perroquet en ont cinq; IVïig/e , 
la Bu/e, la Grue, la Chouette fit le Canard 
en ont fept. Enfin, fi l’on conddère les eôrcs 
vertébrales poftérieure» dans les mêmes indi- 
vidus , on verra que l'Aigle , la Bu/e, la Grue 
& la Chouette n’en ont point; que le Perro- 
quet n’en a quune de chaque cô é; que l'Au- 
truche en a deux A le Cafoar trois . 

Le sternum ( Sternum ) eft un os fort grand, 
mince, évafé, un peu concave à l’intérieur, 
plus ou moins convexe à l’extérieur, furie 
milieu duquel fe pro’onge en dehors , dans 
toute fa longueur , une faillie aiguë ou lame 
tranchante. C’efl cette partie qui forme ce 
qu 011 appelle le Brochet (r).Cct os eft remar- 
quable par terre crête qui l’a lait comparer 
a une quille de vailfeau , & par deux prolon- 
gemens latéraux qui s’étendent en arriére, & 
qu une membrane unit avec la partie moyenne 
de cet os. A droite St à gauche, on apper- 
qoit les articulations des côtes qui font très— 
rapprochées l’une de l’autre, & qui jouiffent. 


U) Pl. t, fig. & j,|. f t 
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dans ce contafl , d un mouvement allez mar- 
qué. Sur les cotés du fternum on voit une 
apophyfe en forme d’anfe, & vers les parties 
latérales A externes des clavicules , deux 
autres apophyfes qu’on nomme claviculaires. 
Cette ftrufture cependant varie dans pluüeurs 
efpèces : le Perroquet, h Chouette, l’Aigle, le 
Canard, Sc l'Oie, ont le llerrnim entièrement 
plein; dans le flermim du Coq, les anfes «r 
les divifions latérales font bien exprimées 
dans ia Bscijje , cet os eft mince, les anfes 
font" peu marquées, A les petites côtes laté- 
rales font très courtes; dans les plus péri,* 
orfeaux, ces prolongemens font, en vénérai 
très di/linds. Le flemum du Cafoard de 
l'Autruche, Cemble: fe rapprocher de celui de 
i homme; il eft beaucoup plus court que dans 
les autres oifeaux ; la faillie extérieure n’exifte 
point A- l’on voit i fa place un renflement 
Ou tubercule; enfin cet os eft poreux, lever 
arrondi , & a la forme d’un bouclier." 6 ’ 

Les clavicules ( Claviculte ), dans les oifeaux 
font longues, épaiffes A droites : des tmifcles 
très-forts en dirigent les mouvemens A un 
petit os courbe, connu fous ie nom de four- 
•chette, en mefure A en allure la diflance. 

La fourchette (Furctlla) eft un os qui a Ta 
forme d’un V confonne , St qui ell placé 
entre la fommrtc latérale du fternum , l'extre- 
mrte de la colonne cervicale A l’origine de 
U colonne thorachrque. Les variétés quenré- 
Tome cet os dans les différentes familles d’or- 
feavix, font très -nombreufes. Dans le C'a 'bar 
& 1 Autruche, la clavicule A la fourchcue 
font foutices enfemble; celle-ci s’articule avec 
le fternum dans la Grue; dans la Cigogne au 
contraire , la fourchette eft diflinae de la cia 
vtcule, mais elle s’articule aulii avec le fier* 
num. En général, plus les ailes ont de dé- 
veloppement , plus aufli l’os de la Tourc/iene 
eft bombé, plus if ell élaftique & moins H 
doit etre tint avec ie fternum. L’os de la four- 

Pl T «g V f‘ g p liUnit ‘ 0Ulei CCi 

Les os des .les ( 0 /a i/ia-al paroiffent préfen- 
ter, dans le» orfeaux, l’ébauche d’un pubis 
dans Tes parités latérales, où fe trouve de 
chaque cote, un oftelet grêle A légèrement 
recourbé. Ces petits os, confidérés dans 
i Aigle, fe touchent prefque. Réuni» dans l'Au- 
truche , ils forment un véritable pubis ; & nous 
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voyons la flmâiire propre aux quadrupèdes 
recommencer là où finit celle qui ell parti- 
culière aux oifeaux. 

Jje SirsiN ( V cl vis) e(l compofé, dans les oilêaux 
comme dans 1 homme , de trois grands os , 
mais il eft plus alongé & entièrement ouvert 
en devant. L’étendue de l’os facrum ne peut 
être facilement déterminée; car, en conve- 
nant de placer la première pièce de cet os au 
niveau de la double éminence de fon articu- 
lation latérale, on trouve que le nombre de 
ces oITclets varie dans les différences efpèces, 
depuis fept jufqu'à douze. Le coccix , qui , con- 
joimemem avec la graille & les chairs, forme la 
partie appelée communément U croupion , ell 
compofé tantôt de fïx, tantôt de fept ou huit 
oiTelets. Voy. la pl. 2 , fig. t , r. 

Les anatomifles n’ont point encore décidé 
s'il exifle une région lombaire dans la colonne 
épinière des oifeaux, & quelles font, dans 
cette clalTe d’animaux, les limites de l’os fa- 
crum, ainfi que nous venons de le voir. Pour 
réfoudre cute queflion , dit M. Vic-d’Azir (t), 
je ferai remarquer que c’efl vers la partie anté- 
rieure des fortes rénales que fe trouve l'arti- 
culation de l’os des îles avec le facrum, & 
que cette union fe fait de chaque côté par 
une double éminence, au devant de laquelle 
eft une portion ircs-courte de la colonne ver- 
tébrale, qui paroît répondre à la région lom- 
baire, puifqu’elle donne partage aux nerfs 
qui ont reçu le meme nom. Il y a cependant 
quelques oifeaux , tels que le Perroquet , où il 
femble que cette région manque abfolument. 
Dans la Bufe, dans \'A:gU, dans la Grue & 
dans la Chouette , elle eft formée de deux 
pièces; elle l’ert de fîx dans le Cafoart, & d’une 
feule dans le Cunard 8c dans le Coq. Il faut 
remarquer en outre qu’il ne s’exécute aucun 
mouvement dans les lombes de l’oifeau , & 
que les dilféren es pièces que l'on y trouve 
font toujours foudées cntr'elles. Les vertèbres 
cervicales augmentent en nombre à mefure 
que la région lombaire fe raccourcit ; & 
comme le cou eft très fotiple ■& que le corps 
eft très-court, le nombre des vertèbres dor- 
fales & des côtes étant Lui-même ircs-bornc, 
il ne paroît pas que la mobilité de la région 


(s) Difc. fur l'Anar. a", Cirraif. p. jj. 


lombaire eût offert de grands avantages atrx 
oifeaux. 

III. LES OS DES EXTRÉMITÉS [OJfa mtm - 
brorum ) correfpondent , dans les oifeaux , à 
ceux des extrémités de l'homme 8c des qua- 
drupèdes. On diflingue les os de l'aile ou des 
extrémités fupérieures, & ceux des pieds ou 
‘des extrémités inférieures. 

L’aile eft compofée de l’omoplate, qui ell 
furtout remarquable par fa longueur; d’un os 
qui répond à celui du bras de l'homme; de 
deux os analogues à l’avant-bras; de trois 
olfdets qui repréfement le carpe ; d’un antre 
qui tient la place du métacarpe; 8< enfin de 
trois offelets obiongs placés à l’extrémité de 
i’aile, dont deux s’articulent à la fuite l’un de 
l’autre & le troilième latéralement; ils repré- 
fentent, quoiqu’imparfaitement, la dilpofnion 
des doigts. 

Les pieds, ou les extrémités inférieures des 
oifeaux , offrent des rapports, mais pins éloi- 
gnés , avec ceux des quadrupèdes; on trouve 
un fémur trèsalongé, le péroné qui s’articule 
avec le fémur; le grand os du tarfe 8c celui 
du métatarfe qui répond au canon des foli- 
pèJes & des bifulqnes; & les offelets obiongs 
ou phalanges, qui fe meuvent & fe courbent 
aifement les uns fur les autres. 

S. I L 

LES MUSCLES. 

Les bornes que nous nous fommes pres- 
crites dans l’exécution de cet ouvrage , ne 
nous permettent pas de faire l’cnuméraiion 
de tous' les mufclcs qui entrent dans la con- 
formation intérieure des oifeaux; ces détails 
appartiennent plus fpccialement à l’anatomie; 
il nous fufEta d'afligner ici les mnfcles qui con- 
courent direétemeut au vol & à la refpiration 
des oifeaux. 

La plupart des naturaliftes qui ont obfervé 
les mufclcs de la poitrine des oifeaux , leu* 
volume , leur infer lion & la direétion des ten- 
dons, ont attribué les prérogatives du vol à 
une force aurti prodigieufe; & ils ont conclu 
de là, que fi l’homme parvenoit à voler, ce 
ne feroit qu’eu s’attachant des ailes aux ctiiffes 
& non aux bras, parce que c’eft autour du 
fi mur que la mettre a ratTcmblc les mufdes 
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les plus volumineux du corps humain, tandis 
qu’elle a placé fur le fternum & attaché aux 
ailes des oifeattx les mufcles les plus gros. La 
paillance du vol dépend làns doute , en grande 
partie , de la force des mufcles peétoraux : 
mais ce fcroit une erreur de croire que 1rs 
autres petits mufcles diflribués fur l’étendue 
des os de l'aile, ne concourent pis au même 
but par les mouvemens d’extenfion , de 
flexion, d’élévation & d’abaiilémcnt qui font 
l'effet de leur coniraflion, car fi la malle & la 
puifTânce contribuent beaucoup pour agir, 
î’aâion ne dépend pas moins de la longueur 
des leviers, de leur direâion, du renvoi des 
forces mouvantes & de la manière dont elles 
font mues. Quant à l’idée de ceux qui croient 
que i’homme parviendrait plus facilement à 
voler, s’il attachoit aux cuiires des ailes fern 
blabies à celles des oifeaux , elle efl tics- 
peu vraifemblable , parce que fuivant l’opi- 
nion de tons les phyfiologiftes modernes, c’eft 
mal apprécier la force des mufcles que d’en 
juger par leur volume; en fécond lieu, quand 
on conlidère la conformation des coiffes, il 
paroît impollible que des membres aufiï lourds 
puilTent exécuter des mouvemens propre» à 
faire agir des ailes. 

Quoi qu’il en Toit de cette opinion que 
Willughby avoit adoptée, revenons au dé- 
nombrement des mufcles qui contribuent au 
vol des oifeaux: on pourrait les divifer 
deux clalles; ceux de la poitrine & ceux de 
l’aile. Parmi les ptdoranx, on dillinguc prin- 
cipalement le grand & le moyen qui font def 
tinés i produire les mouvemens qui s’exé- 
cutent dans l’angle formé par la réunion de 

k clavicule avec l’omoplate. L'effort de ces 
ufcles tend à déplacer ces deux os, en même 
temps qu’il agit fur le bras; mais la clavicule 
efl retenue par des faces articulaires très-larges, 
par des ligamens très folide-,par l’os de la four- 
chette 6c par d’autres tmtfcles. Pour produire 
un effet beaucoup plus efficace, il falloit encore 
que l’omoplate qui forme l’autre extrémité du 
lévier recourbé, fût fixée par une force égale; 
& c'ctoii ajouter à cette force que d'augmen- 
ter la longueur de l'os à l’extrémité duquel 
ces puidauces font appliquées; en effet, on 
trouve plufieurs mufcles qui s’insèrent à la 

f artie pollerieure de l’omoplate, & qui fervent 
empêcher fa bafcule, que, fans leur refif- 
fïnee, les foi tes confierions des mufcles de 


la poitrine n'auraient pis minqnc de produire. 
Outre ces mufcles principaux qui fervent i 
fortifier l'aile pardevant & parderrière, on en 
remarque encore plufieurs autres, dont les uns 
s’étendent du baflin jufqu’aux phalang-s, ce 
que l'on ne voit point dans les quadrupèdes; 
tandis que ceux qui font dellinés à fléchir les 
doigts font à la foi- perforés & perforans, ce 
dont les oifeaux feuls offrent l’exemple (t). 

Les mufcles qui concourent au mouvement 
de la refprration, dans les oifeaux, font ceux 
qu’on nomme intercoflaux , & ceux du bas- 
ventre. Noirs ne parlerons pas ici du diaphrag- 
me dont il fera fait mention dans le paragraphe 
fuivant. Les mufcles intercoflaux loin formés 
de deux plans; ils fervent à clever les côte* 
ou à les abailfer. Dans le premier cas , la poi- 
trine fe dilate, & le poumon qui n’cft plu* 
comprimé fe gonfle par l’entrée de l’air qui 
pénètre dans (es canaux ; dans le fécond cas , 
les mufclçs refTerrem la poitrine,- & l’air cil 
poyflé hors du poumon , qui, par cet effort, 
fe trouve comprimé. Les mufcles qui tapiflent 
le bas ventre , foulés en dehors dans le temps 
de l’infpiralion , fe contraélent au moment 
de l’expiration : par ce mouvement ils font 
refluer les vifeères vers la poitrine, dont ils 
diminuent la capacité, & concourent ainfi à 
chalfer l’air hors du poumon, 

». I II. 

LES ORGANES ET LES VISCÈRES. 

On pourrait introduire un ordre de divl» 
fion parmi les articles que nous avons à trai- 
ter ici, & diflinguer les organes de la refpi- 
ration, ceux de la voix, de la digeflion & les 
vifeères qui entretiennent dans les oifeaux le 
principe de la vie., du mouvement & du fen- 
timent ; mais le peu de détail que nous avons 
à donner fur ces divers objets fenible nous 
difpenferd’un arrangement méthodique; nons 
ne fuivrons donc d’autre plan que celui que 
nous avons établi dans les üitférens traités de 
zoologie que nous avons déjà publiés, 

I. Le cerveau v Cerdrum ) efl peu volumineux; 
. relativement à celui des autres animaux, fa 


(i) Voy. le Dife. fw l'aiui. J,irraifon p. ■ 
pu M. yic d'Azir, 

kij 
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furface eft Itdê , unie 9c feus ar.fraétuofius : 
les deux fublianccs dont il cil compote oni 
une lituation inveifede celle qu’on remarque 
dans rliomme 9c dans les quadrupèdes ; la 
fubildiice médullaire occupe la couche fupc- 
rieure, 9c la corticale eft placée au-dellbus; 
les ventricules , au lieu d’ilre finies profon- 
dément , paroiflént à la furface, & la couche 
des nerfs optiques ell très-confidétables; iis 
forment, de chaque côté», une protubérance 
fi volumineufe que chacun paroît , en quel- 
que forte, un cerveau dillinét 9c féparé; c’efl 
à ce volume prodigieux de nerfs optiques 
qu’on doit attribuer, fane doute, la fupcriorilé 
de la vue des oifeaux fur les autres feus. 

1 1. Le cervelet ( Cerebellum ) , fitué à la partie 
poftérieure & inférieure du crâne , ell comme 
le cerveau , un vifeère pulpeux, fa fubltance 
ell cependant plus ferme: il eft de même que 
le cerveau, compofé d'une couche fupérieure 
qu’on regarde comme un lacis de glandes , 
9c d'une couche iufétieure ou médullaire,' qui 
paroît formée par l’alfemblagc des vaifTeaux 
excrétoires. Le corcelet feri, ainft que le cer- 
veau , à la fécrélion des efprits animaux, 

1 1 r. La moelle alongî E {SubJIunt'a meiuU 
laris) eft une continuation de la fubftance du 
cerveau; elle occupe la bafe du crâne der- 
rière le cervelet 9c fe termine au trou occi- 
pital; là, elle change de nom & prend celui 
de moelle epiniire. Sons cette dénomination 
elle fe prolonge jufqu’à l’os facritm, en paf 
fam à travers le long canal des vertèbres. Dans 
quelques efpècestfoifeaux, la moelle épinière 
eft comme divifée antérieurement en deux 
branches ( PI. t , fig. 6 , ME). On verra fur 
la même planche, fig. 7 , une coupe tranfver- 
fale de cette moelle de l’épine , qui repré- 
fente comment les deux parties, qui paroilfetit 
divifées pardevant, fe réunifient pardenièreen 
Liftant emr elles une cavité affez profonde. 

IV. La trachée artère ( Afpera- art tria ) eft 
compofe*, comme dans les autres animaux, 
du larynx 9: de la glotte. Quelques anato- 
miftes ont diflingué deux larynx dans les 
oifeanx ; l’un qu’ils ont appelle Jupérieur & 
l’autre qu’ils ont nommé inférieur ; mais il 
eft certain que ces animaux n’ont réellement 
qu’un larynx, dont les diverfes parties confti 
tuantes font léparées & occupent des régions 
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différentes. La glotte fe trouve 4 la partie fl 
plus élevée de la trachée-artère , vers la bafe 
de la langue. On remarque cependant ici une 
petite différence: les membranes 9c les cavi- 
tés fonores , au lieu d’etre fituccs immédiate- 
ment att deftbns de cette ouverture, comme 
le font les cordes vocales dans l’homme 9c 
dans les quadrupèdes , font placées au bas du 
cou, entre les branches de la fourchette. Sui- 
vant M Vic-cPAzir , le larynx des oifeaux qui 
chantent, efl recouvert d’une expanfion mu£ 
cuiaire, qui fuit fes contours 9c iui imprime 
divers mouveniens; au contraire, cet organe, 
confïdéré dans les oifeaux dont la voix rauque 
manque abfolument de mélodie, eft nû 9c dé- 
pourvu de mttfcles, qui adhèrent immédiate- 
ment à fes parois. On peut voir la trachce- 
arière de l'Aigle (PI. 2, fig. 3, T-A); 9c celle 
de la Grue qui forme des circonvolutions 9c 
qui eft enchaftce dans le ftetmiui (Pi. 2 , 
fig- ÿ, TT). 

V. L’«so?HAGE(Œ/ci/>S4gMj), auliett d'être placé 
derrière la trachée artère comme dans les qua- 
drupèdes, eft fimé latéralement; cette difpo- 
fition empêche les aliment de tomber dans 
i’organe deftiné à la refpiraiion, 9c difpenfe 
. ces animaux de ia néceffité d'une épiglotte; 
en effet, iis n’en ont point; d’ailleurs, la 
glotte fe ferme elle même exsftement, par 
une coniraéiion qui lui eft propre, 9c bouche 
Couverture da la trachée artère. L’ocfopbnge 
des oifeaux a encore une dcftiiution particu- 
lière; c’ell là ou commence la digellion : puif- 
que cet organe dilaté vers le bas du cou , le 
prête au réjour des alimens qui s'y ramolliflênt 
9c partent fuccefîivement d.msl’eftoæacpoury 
ftibir l’adion des forces digeftives. Cette &Èh 
talion de i'oefophage eft très-conlidérable dWF 
les oifeaux qui vivent d’herbes, de fruits eu 
de grains; elle eft plus étroite dans les carni- 
vores. Voyez celui de l'Aigle (PI. 2, fig. 3, oc). 

VI. Le c«ur (Ccr) eft fituc au milieu 9c vers le 
haut de la purtiine. Il a , comme celui des 
quadttipèdes, une forme pyramidale, 9c le 
partage, par une cloifon mitoyenne, en deux 
cavités qu'on appelle rentriculet. A fa bafe, 
qui eft tin peu retournée en haut , font placé» 
deux far . charnus, nommés les oreillettes, dont 
les fonctions confident à entretenir la circu- 
lation du rang. La ftruâure de ce vifccre ne 
difièie prefiju’en lien du coûte des quadius; 
pedes. 
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VII. Lts poumons ( Putmones ) font à la vérité 
d'une fubftance moins dcrife que ceux des 
autres animaux ; ils occupent aufli moins de 
place dans la poitrine; mais ils ne (ont pas 
moins fufceptibles d’nne grande dilatation , 
parce qu’étant attachés aux cètés, les vclicules 
abdominales, dont les lames moyennes , ou 
diaphragmatiques font mufculaites , agran. 
dilfent leur étendue; St comme elles f* rem- 
pllflent d’air, le ventre des oifeaux, dans l'ex- 
piration, fe gonfle alors aulieu de s'afl’aillèr, 
mouvement qui fe fait d'une manière invetfe 
dans l’homtne & dans les quadrupèdes, 

VIII. Le diaphkasme ( Diaphragma ) n’efl 
point compofé comme celui des autres ani- 
maux : on 11e trouve à fa place, tantôt qu’une 
membrane très-mince, tamêi que des portions 
de membranes également déliées, qui n’ont 
de rappott avec le diaphragme que d’avoir 
une fliuaiion intermédiaire entre la poitrine 
& les vifcètes du bas ventre; mais qui, 
n’étant pas fufceptibles d’aucune contraélion, 
ne peuvent contribuer en rien à la rcfpi- 
ration. 

IX. L’estobuc (l r cntriculas) vatie aufli beau- 
coup dans les oifeaux, fuivant Al. Vic-d’A- 
xir (1): on peut réduire à trois chefs les diffé- 
rences ptincipales de fa firufiure. Dans les 
uns, l’eflomac proprement die, qui efl une 
continuation de l’œfophage, efl recouvert par 
un mt.fcie à deux ventres épais, aplatis, 
dont les bords latéraux font aigus, év que les 
deux tendons oppofés réunifient. La fitua- 
lio'n de ces tendons efl tranfverfàle ; leur 
partie moyenne adhère peu au 'ac du ventri- 
tule, 8t ils fe terminent, vers la circonfé- 
rence , par des, filet» radiés. Cette flrudnre 
efl celle de i’elloinac de laPWntade, de I Oie, 
du Canari , des Cygnes , & de tous les galli- 
nacés. Dans le» aunes, quoique la difpolition 
fuit à-peu près la meme, fe que le ntufcle 
digaftrique du gofier confervc une grande 
épaiScur, les bords de ce mufcle, aulieu d’être 
tranchant, font arrondis, L'eflomac, confi- 
dere en entier, eif beaucoup moins aplati; 
les tentfons mitoyens font moins volumineux, 
& ils adhèrent de la manière la plus intime. 


(1) L’obftrvarion de M. Vic-fTAzîr efl fondée for 
en utand nombre de délections qu'il a faites, & donc 
il a gici'cnu: Us uclllus a l académie royale des lac cccs. 
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au fac oltarnu qu’ils recouvrent: on trouva 
dans le Merle & dans le Geai , des exemples 
de celle conformation. Enfin dans les oifeaux 
du troilicme ordre , l’eflomac çA alongé & 
arrondi: aulieu d'un tendon tranfverfal fur le 
milieu de chacune de Tes deux faces , il y a 
une expanfion aponevrotique, étroite, ovale, 
qui fait corps avec ie fac du ventricule, & 
que l'on peut regarder comme le centre d’utl 
grand nombre de rayons aponévrotiques , éga- 
lement dirigés vers les bords. L’épaifleur du 
liflu nuifculaire efl beaucoup moins grande 
que dans les deux ordres prccédens. Le Mar- 
tin - pêcheur , le Héron , l'Aigle , Y Effraie , le 
Grand Duc , le Pélican, la Mouette cendrée & 
la Cigogne , font dans ce cas. On peut rap- 
porter a ces trois divifions les divers eflomacs 
de tons les oifeaux. Dans toutes les familles, 
même dans celle des granivores , la portion 
de l’ocfophage, que l’on voit immédiatement 
au deflus de l’eflomac, efl remarquable par 
un tilftt glanduleux qui forme une bande cir- 
culaire, & dont chaque point Caillant percé 
d'tm pore, l.iilTe échapper, loifqu’on le com- 
prime, un fluide, fuit de couleur grife, dan» 
la Minute cenlrée, foit rougeâtre dans la Ci- 
gogne, auquel on a donné ie nom de fuc gaf- 
erujue. Ce tilfu glanduleux efl plus étendu 
dan, les oifeaux qui vivent de chair, que dan» 
ceux qui fe notirrillênt de fubflances végétales. 
Dans ceux ci, la face interne de l’eflomac ell 
recouverte d’une membrane épiiflè, calleufe, 
8 c dont les replis oppofés iÿmitriquement 
les uns aux autres, & nuis par les tories cou* 
tractions du mufcle interne, broyctu les alt- 
mens déjà ramollis par leur fejour dans le 
jabot , & les mêlent intimement avec le fuc 
que filtrent les glandes inférieures de l'afo- 
pliage; d’où M. Vic-d’Azir conclut, avec 
M. Hunier, que la vraie inafliration des 
oifeaux fe fait dans l'eflomac , phénomène 
fingulier que l’on retrouve dans la famille de» 
crultacées. L'eflomac de l'Aigle efl repréfemé 
(PI. 2, iig. 3, E). 

X. Les INTESTINS ( Inreflina ) forment un canal 
alongé , cylindrique, membraneux, fortifie par 
quelques fibres mufeuiaires & par un grand 
nombre de vaifleaux fanguins. On ne diftingue 
point de colon , 8t les imeltins confervent à- 
peu-prè» la même largeur t ainli ils ne pour- 
roienr être divin. s comme dans l'homme, en 
grêles Si en gros j quoique Couvent ce foi» 
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près de feflcfhnae que Ta largeur du tube intef- 
linal efl la plus grande. Tous les oifeaux ont 
de pan & d'autre uneappendree caecale, fanée 
vers la partie poflérieure du ventre: ces ap- 
pendices font moins éloignées de l’anus, iv 
leur volume efl beaucoup moins grand dans 
les oifeaux carn.iflîers que dans ceux qui ont 
un golier. Les appendices qui tiennent lieu 
de cæcum dans l'Aigle, fontrepréfeméas (PI. a, 
fig. S, Y Y). Quand à la longueur du tube 
inteflinal, il varie dans les differens individus: 
en général il efl très-court dans les oifeaux 
carnivores ; dans la plupart, il ell tout au plus 
deux (pis plus long que l’animal ; dans quel- 
ques efpèces, il n'atteint pas même à cette 
longueur (i). 

On trouve encore dans les oifeaux , les 
autres vifeères qui contribuent à la digef- 
tion, foit en féparant , toit en verfant dans les 
imeflins les liqueurs qui agiflènt fur la mafTe 
alimentaire, & d’où dtpend le principal effet 
de la digeftion, d’après les expériences de 
M. l’abbe Spallanzani. Dans la plupart des 
oifeaux on remarque deux pancréas & une 
rate. On peut voir le pancréas de l’Aigle 
pl. x, <ig. 1 & 3 , p; & les rameaux qui fe 
difiribuent à la rate & aux inteflins , R , r. Le 
foie efl profondément divifé en deux grands 
lobes , que contiennent des membranes ou 
loges cellulaires; & dans quelques-uns, plu- 
lieurs conduits s’étendent de ce vifccre vers 
la véficule du fiel, & de celle-ci vers l’intef* 
tin. Le Pigeon ell entièrement dépourvu de fa 
véficule du fiel. 

XI. Les reins (Renei) font deux corps très- 
larges , aplatis, compofés d’un grand nombre 
de glandes réunies les unes avec les autres ; 
ils loin fimés, de part & d’autre, à la partie 
interne , latérale & fupérieure du baffin , im- 
médiatement au delTous du croupion. Leur 
ufage cottlille à réparer l’urine qui defeend 
de chaque côté par un uretère; ce tuyau 


(i> La longueur totale du Lanier de Tunis , que 
j’ai ililliqué , ctpit d un pied deux pouces j celle de ron 
imdiin ctoic da deux pieds & demi : la longueur du Cae- 
Und éteie de deux pieds un pjucp & demi j celle de 
for» intcfttf <? coit de trois pieds deux pouces; la longueur 
de Y Effraie étoit de huit pouces fept lignes ; celle de fon 
inteflm croit de dix-hui: pouces ficdcnu. Difc.furl'anat, 
livraif. p. }f. 
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membraneux la vetfe , à pett dt diflance do 
l’anus, dans le renflement qui tient lieu de 
cæcum & qui efl aufli le réceptacle des ma- 
tières fécales & folides auxquelles cette liqueur 
le mêle. L'urine elt blanchâtre & crétacée: 
voilà pouiquoi les excrémcns des oifeaux , de 
ceux même qui ne fe nourriflènt que de 
graines, font toujours mois, humides, fou- 
vent délayés, & teints, prefque toujours, de 
larges fécules blanchâtres. 

XII. Les parties de la génération ( Geni- 
talia) font celles qui concourent à l’accou- 
plement des oifeaux, & d’où dépend la repro- 
duélion des efpcces. Nous difiinguerons les 
parties du mâle le celles de la femelle. 

Le mâle ell pourvu de deux teflicules Sc 
d’un organe qui répond à celui dont les qua- 
drupèdes fe fervent dans leur union avec les 
femelles. Les teflicules font placés , un de 
chaque côté, fous les dernières vertèbres tho- 
rachiques, dans la meme ligne dont l’ovaire 
occupe le milieu dans les femelles. Leur 
groffeur efl très-inégale dans les différentes 
efpcces & n’eft nullement proportionnée au 
volume du corps: ainfi les mâles de quelques 
familles , quoique beaucoup plus petits que 
d’autres, ont cependant ces organes beau- 
coup plus gros que les mâles d'une taille plus 
confidérable. Les teflicules ne confervent pas 
non plus la même groffeur pendant toutes les 
fâifonsde l’annce: rapetiffés en automne & au 
commencement de l’hiver, ils ne fe gonflent & 
ne deviennent vifibles que dans le temps des 
amours. Le Coq Sc le Pigeon forment néanmoins 
une exception générale àcetterègle: comme 
ces oifeaux confervent leur puiflànce généra- 
trice pendant tout le cours d« l’année, ainfi que 
leurs femelles , leurs teflicules font toujours 
tuméfiés & d’un volume à-peu-près femblable. 
L’ufage de ces organes , dans les oifeaux 
comme dans les quadrupèdes, confille à fi> 
parer & à filtrer la liqueur prolifique, qui 
étant conduite vers un organe placé au- 
deffus de l’anus , près de fon ouvertme fupé- 
rieuie, efl tranfinife par fon moyen à la fe- 
melle qu’il fcconde. Cet organe dont l’exif- 
tcnce a déjà été reconnue dans plufieurs 
efpcces, n’a pas été encore généralement oh, 
ferve dans tous les individus; trois fon utilité 
& l’analogie font prefumer qu’il ne manque 
dans aucun. Ilqryée <k plufieurs autres aua» 
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tomifles l’ont apperçu dan» le Coq, où il 
«il double; î! cfl très gros dans l’ Autruche & 
fort fenfible dans 1 c Cygne, l’Oie & le Cpnard, 
dans lefquels il devient proéminent au mo- 
ment de l’accouplement. & procure, entre le 
mâle & la femelle, une union intime à la ma- 
nière des quadrupèdes. 

Les parties principales qui, dans la femelle, 
concourent à la génération, confillent dans 
l'ovaire, Tovidudus & l’utérus. L’ovaire ell 
un corps oblong , compofé d’une multitude 
de globules retenus par une membrane com- 
mune, tranfparcnte , fort mince; il ell placé 
au milieu du corps, au-deflTus du tronc def- 
cendant de l’aorte , & immédiatement au- 
dclîbus des dernières vertèbres thoracliiques. 
La membane dont l’ovaire ell revêtu, con- 
tient le germe de tous les œufs qu’un oifeau 
femelle doit pondre dans le cours de fa vie: 
ces germes rellcmblent à des grains arrondis, 
très-petits, à demi-tranfparenstft n’ayant qu’une 
teinte pâle, ttès-foiblemenl nuancée de jaune. 
Chacun d'eux ell enveloppé d'une pellicule , 
qui ell un prolongement de la membrane 
commune. Dans les efpcces dont la ponte ell 
réglée hors de la faifon des amours, tous les 
germes font égaux ; ils ont le même volume 
& la même couleur; mais à l’époque qui pré- 
cède la ponte, & en tout temps, dans les 
'oifeaux domeDiquesqui ne cefTcnt pas de pro- 
duire , comme la Poule & les Pigeons de vo 
lière, on trouve fur l’ovaire des glqbules beau- 
coup plus gros les uns que les autres & d’une 
teinte jaune plus foncée. Les plus volumineux 
& les plus chargés en couleur forient toujours 
les premiers; & lorfque les germes font epui- 
fés, foitpar une ponte continue, foit par des 
pontes renottvellées au printems une ou plu- 
fieurs fois chaque année, alors la membrane 
qui forme l’ovaire fe flétrit & s’oblitère au 
point qu’il eft très-difficile de diflinguer les 
mâles des femelles par i'infpeétion de cette 
partie. Ma s ne perdons pas de vue le déve- 
loppement du germe, & fuivons- le dans les 
ditFtrenies vo ; es qu’il a à parcourir. Auffi-tôt 
que le globule qui forme le jaune de l’oeuf 
a acquis tout Ton accroiflement , il fe détache 
de 1a membrane commune qui le foutenoit 
& il parte dans d’autres organes, où il achève 
de fe petfedionner par l'addition des nou- 
velles parties qui lui manquent, li ell alors 
reçu dans un canal formé pat (ne membrane 


très mince, piilfiie, fttlceptiblc de dilatation, 
fituéeau milieu du corps, ait deÜousdn crou- 
pion. Ce conduit qui , dans la Pau/c , a quatre 
ttavorsde doigt de long, Sc qui dillcndu éga'e 
en longueur les trois q ta-ts d’une aune, c!ef- 
cend de l’.ovaire par-delTus l’eflomac & les 
intellins , é« fe prolonge jufqu’à l’anus au- 
delfiis duquel il le termine ; il cil évafé à fes 
deux extrémités & tortueux dans fou trajet. 
Le partage du jaune dans ce canal lui a fait 
donner le nom d 'oviduBus, ou conduit de 
l'œuf; & l'on appelle merui ou matrice la par- 
tie inférieure de ce conduit où le jaune fé- 
journe. L’utérus ell d'une texture plus forte, 
la fu h flan ce ell vafculaire; les artères entrent 
dans fa compofition en plus grand nombre que 
les veines ; & fa capacité fe divife en trois 
cellules par les plis des parois intérieures. C'eil 
dans le dernier de ces compartimens que fe 
forme la coquille ; tandis que le blanc s’amafle 
autour du jaune p.r l’exudation des parties 
qu’il traverfe ou dans lefq'ielles il féjourne, 
êt qui font fans celle abreuvées d’une humeur 
gluante qui en découle. L’orifice externe de 
l’utérus, limé au delfits de l’anus auquel il fe 
termine, ell aflailTé & ridé , mais capable de 
fe dilater le de permettre la fortie de l'œuf. 
Il ert certain que les femelles des oifeaux font 
fécondées pir cet orifice, foit qu’il y ait une 
imroduélion réelle de la part du mâle & une 
union intime, comme on l’a obfervé à l'égard 
des Oies & des Canards; foit qu'il n’y ait qu’un 
contaft ou un fimple rapprochement , & que 
dans ce cas , la lemence dépofée à l'orifice 
de l’utérus, foit abfoibée, pompée fs portée 
à travers l’oviduélus, jnfqu'à l'ovaire fur le- 
quel elle féconde les germes les plus prêts 
à fe détacher; car c’ell fur l’ovaire que la 
fécondation des œufs s’opère , puifqu’une 
feule approche du Coq, rend féconds les œufs 
qu’une Peule pond pendant quelques fe- 
maines. Nous devons obfcrver, avant de ter. 
miner cet article, que les femelles des oifeaux 
quoiquifolées St privées du mâle , pondent 
aurti fréquemment que celles qui vivent en 
fociété avec lui; mais tous ces œufs font flé- 
riles; & cette ponte inféconde prouve uni- 
quement que la femelle fournit la matière de 
l’œuf & que le male la vivifie. 

XIII. L’anus (Anus) eft tout-à-la fois l'ouver- 
ture du conduit par où fortent les excrémens 
& l’orifice par où ia feweile pond les œt £s. 
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Cette onverture eft fermée par deux lèvres 
mcmbraneiifes couvertes d’un prolongement 
de la peau ; i une , plus ample que l’autre & 
placée fupérieurement, cmbrarte & contient 
la lèvre inférieure; toutes deux font rappro- 
chées ou écartées par l’aft'on de quelques fibres 
mufculaires qui entrent dans leur contextute. 
Derrière les lcvtes qui ferment l’orilicc de l'anus 


on obferve, fur l’extrémiié du canal intcflî. 
nal , plu (leurs trous , dont deux fervent à la 
décharge des uretères; les autres , félon le feu- 
liment le plus probable, communiquent avec 
l’utérus & donnent partage à la liqueur pro- 
lifique, qui, injeâce par le mâle, va fécondée 
les germes attachés à l’ovaire. 


j 



Digitized by Google 


TABLEAU 

ENCYCLOPÉDIQUE 

ET MÉTHODIQUE 

DES TROIS RÈGNES DE LA NATURE. 
O R N I T H O L OGIE 


Par M, l'abbé B O N NATERRE. 


Multa hoc primum cognovimus fccuto , ù multa vcmcntis evf 
•ij* ' populus ignota nobis fcict. Sente, lib, 7, quæft. nat. 3 t. 



, A PARIS, 

Chez PANCKOUCKE, Libraire, Hôtel de Thou , rue des Poitevins. 


M. DCC. X C I. 


I 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



INTRODUCTION. 


lxxxj 


TABLE MÉTHODIQUE DES OISEAUX. 


CARACTÈRES DES CLASSES. * 


i*. Classe. 
I e . Classe. 

4 1 . Classi. 
4 e . Classi. 
Classe. 
Classe, 


7 e . Classi. 


S*. Classe. 


9 e . Classe. 


Deux ou trois doigts libres par devant & point par derrière ( Pt. j ,fig. i*. & a'. ) 
Digitis duobus aut tribus anterioribus t folutis J pojlico nullo. 

Trois doigts pat devant, réunis par une membrane & point pat derrière. ( Pt . f ; 

fis- i) 

Digais tribus anterioribus , palmatis ; pojlieo nullo. 

T rois doigts par devant 8e un par derrière , tous engagés pat une membrane. (Pl.}, 

| fie ■ 4- ) 

, Digitis tribus anterioribus & pojlico membranâ conjunüis. 

' Trois doigts pat devant & un par derrière, tous bordés par une membrane. [PI. ) , 

! fis «• ) 

Digitis tribus anterioribus & pojlico membranâ lobatis. 

Trois doigts par devant réunis par une membrane , celui de derrière libre. ( Pl . j , 

! fis- i ■ , 

. Digitis tribus anterioribus , palmatis ; pojtico libcro. 

‘ Trois doigts par devant , plus ou moins réunis d la bafe pat une petite membrane 

* lâche} celui dedertière libre. ( Pl. ) ,fig. 8 

* Digitis tribus anurionbus ^plus rnmufve bufi mernbranulà lax'e con/urilis ; poflico libcro'. 

Trois doigts par devant ; celui du milieu joint à l’extérieur pat une membrane juf- 
qu’à la troilième articulation, 6cd l’inréneur julqu’d la première articulation ; 
celui de derrière libre. ( Pl. j ,Jîg. to.) 

Digitis tribus anterioribus ; medio u/ijuc ail tertium articulum exteriori conjunclo , t 5 ‘ 
interiori ufquc ad articulum primum ; pojtico libéra. 

Trois doigts par devant ; celui du milieu joint d l’extérieur par une membrane jul- 
qu’d la première articulation } celui de derrière libre. (Pl. } , Jlg. i ■ . ) 

Digitis tribus anterioribus ; medio ufquc ad articulum primum exteriori conjunclo ; 
pojlico libcro. 


f Trois doigts par devant & un par derrière, dépourvus dpeu-ptès de membrane} le 
é bas de la jambe nud. ( Pl. } ,Jig. 7. ) 

C Digitis tr.bus anterioribus 1 / pollico feri folutis 1 femoribus ba/i ylum.it denudatis. 


* J'ai fait deux changement conlidérabies à la Table méthodique des Oifcattx que M. Daubcnton a bien voulu me 
communiquer *, j'ai réduit , en premier lieu , le nombre des Claflcs à douze , au lieu de quatorze ; j'ai cru aufli qu'il 
droit néceflatre de faire un nouvel arrangetnea: pour la diilribuiiou des dalles. J'ai compofé en entier les caractères 
des genres £t toutes Les phrafes tpccifiqucs. 
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io'. Classe. 


il'. Classe. 


il'. Classe. 


i". Genre. 


i'. Genre. 


j'. Genre. 


4'. Genre. 


j'. Genre. 


£'. Qenre. 


7 e . Genre. 


INTRODUCTION. 

Trois doigts pir devant & un par derrière , dépourvus prefque de membrane ; le bat 
de la jambe garni de plumes. ( Pt. j ,fig. i a.) 

Digitis tribut anterioribus & pojtico feri Jolutis ; femoribus bafi plumofis. 

Trois doigts libres par devant St un par derrière ; l’extérieur peut fe tourner en 
arrière & faire la rbnâion de fécond doigt poftétieur. ( PI 3 ,fig. i j. ) 

Digitis tribus anterioribus & pojlico folutis ; exteriori retrorfum verjatili & fecundarii 
d'igiti poficrioris vices gerente. 

Deux doigts libres par devant te deux par derrière. (PI. j ,fig. 14.) 

Digitis duobus anterioribus & duobus pojlcrioribus folutis. 


CARACTÈRES DES GENRES. 

PREMIÈRE CLASSE. 


S Autruche. Le bec aplati , rond à l’extrémité : les narines oblongues : la langue 
épaiiïe St comme divifée en deux. 

Strutkio. Rojlrum deprefum 3 apice rotundatum : cures allonge ; lingua crajfa, a pi ce 
fubbifida. 

Î Cafoar. Le bec en cône , un peu recourbé à la pointe ; les narines arrondies : la langue 
dentelée par les bords. 

Cafuarius. Rojlrum conicum, apice fubincurvum : nares rotundatt : lingua marg'me 
denticulata. 


Turnix. Le bec conique, mince , un peu recourbé : les narines prolongées jufqu’asi 
milieu du bec : la langue entière. 

Turnix. Rojlrum conicum, tenue , apice paulifper infiexum : nares ufque ad medium 
rojlri produel* : lingua integra. 


Outarde. Le bec court , en forme de cône & convexe : les narines ovales , pofées au 
milieu du bec : la langue pointue St dentelée , de part & d’autre , à la bafe. 

Otis. Rojlrum brève , conicum , convexum : nares ovat * , in medio rojlri pojît* : lingua 
acuta j bafi utrinque dentata. 

Pluvier. Le bec droit , un peu renflé vers le bout & obtus : les narines linéaires : la 
langue entière , lancéolée. 

Charadrius. Rojlrum reclum , ante apicem infialum , obiufum : nares lineares : lingua 
integra , lanceolata. 

Echafle. Le bec droit , très-long , cylindrique , renflé vers le bouc : les na* ines linéaires : 
la langue courte St amincie , de part 8c d’autre. 

Jiittiantopus. Rojlrum reSum j longijfimum j cyl'indricum , apice crajfius : nares lineares 
lingua brevis , in mucronem fajiigiata. 

Huîtrier. Le bec droit , très-long , aplati latéralement St conformé en coin à l’extrémité : 
les narines linéaires * la langue d'un tiefs plus courre que le bec. 

Ofirelaga. Rojlrum reclum , longijfimum , later aliter planum , apice cuneo tquale : nares 
hneares : lingua tertiâ patte rofiro brevior. 
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I e . Genre. 


Albatros. Le bec gros, fillonné, comprimé latéralement ; la mandibule fupérieure 
crochue à l'extrémité; l'inférieure comme tronquée : les narines ovales , faillîmes : 
la langue très-petite. 

Diomedea. Ro/lrum crajfum , fulcatum , latcrajitcr comprejfum ; mandibula fupcrior 
adunca ; inferior quaji truncaca : tiares ovale , prominuh : lingua minima. 


9*. Genre. 


Pingouin. Le bec comprimé , fillonné tranfverfalement ; la mandibule inférieure 
droite, prefque cylindrique : la longueur du bec excède la hauteur : les narines 
linéaires : ta langue longue , entière, plus étroite à l'extrémité. 

Pinguinus. Rojlrum comprejfum , tranfveijim fulcatum ; mandibula inferior , relia ,fub- 
cylindrica ; roflri longitude allitudincm fuperat : nares Uncarcs : lingua long a , inte- 
gra , apicc angujlata. 


10 e . Genre. 


Macareux. l,e bec comprimé, fillonné tranfverfalemenc , un peu en forme de cône ; 
les mandibules recourbées l’nne vers l'autre ; la hauteur du bec égale fa longueur : 
les narines linéaires : la langue un peu épailfe, entière. 

Aléa. Rojlrum comprejfum , tranfverjim fulcatum , conoideum ; mandibule Jtbiinfexe ■ 
rojlri altitude longitudinem squat : /tares linearts : lingua crajftufcula , integra. 


ii e . Genre. 


Guillemot. Le bec étroit, prefque droit & terminé en pointe : les narines linéaires , 
fituées à la bafe du bec : la langue cpailfe , entière. 

Uria. Rojlrum anguftum y fubrcüum , acuminalum : nares lineares : lingua crajfiufula, 
integra. 


TROISIÈME CLASSE. 


i I e . Genre. 


Paille-en-queue. Le bec court, comprimé , terminé en pointe & dentelé par le* 
bords ; l'ouverture de la bouche prolongée au-deli des mandibules : les lutines 
oblongues & ouvertes. 

P fiai ton. Rojlrum comprejfum , brève , acuminalum , laeeribus denticulatum ; fonce ponè 
rojlrum Manie : nares oblonge, pervie. 


13 e . Genre. 


S Anhinga. Le bec long , droit, pointu, finement dentelé par les bords : les narines 
linéaires , fituées à la bafe du bec : la face nue. 

P lotus. Rojlrum longum , rectum, acuminalum , lateribus minute denticulatum : nares 
lineares, ad bafim rojlri pofue : faciès nuda. 


14 e . Genre. 


Pélican. Le bec long , droit & terminé par une efpèce d’onglet crochu : les narines 
arrondies Bc cachées fous les plumes du front : la langue petite, prefque nulle : la 
face ordinairement nue : une poche membraneufe fous le bec. 

Pelecanus. Rojlrum longum , rectum , apicc aduncum, unguiculatum : nares rotundate , 
frontis plumulis telle : lingua paru a , ferc nulle : faciès Jep'dis nuda : gula faccofa. 


15 e . Genre. 


QUATRIÈME CLASSE. 

• 

Grèbe. Le bec pointu , droit ou légèrement recourbé à la pointe : les narines ovales» 
oblongues : la langue un peu fendue : les ongles plats & femblables à ceux de 
l'homme : la queue prefque nulle. 

Colymbus. Rojlrum acuminatum , rt3um auc apice parùm ïnficxum : nares ovatdj 
oblong* ; lingua Icviter fijfa : ungues plant j humants JimiUs : cauda ferè nuila. 
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Phalarope. Le bec droit , arrondi , ordinairement un peu fléchi à la pointe & d’une 
longueur égale à celle de la tète : les narines petites : le front garni de plumes : 
le doigt du milieu plus long que le tibia : la queue courte. 

Phataropus. Rojlrum rcclum , tcrctiufculum , fapiùs apice /éviter inficxum & caput lon- 
gitudme aquans : nares minuta : frons plumofa : digitus médius tibia tongior : cauda 
brevis. 


17'. Genre. 


Foulque. Le bec conique , épais & plus court que la tète : les narines oblongues , 
ouvertes : le front dégarni de plumes Sc coloré : le doigt du milieu plus court que le 
tibia : la queue courte. 

Fulica. Rojlrum conicum , craffum , capite brevius : nares oblonga , per via : frons calva , 
colorata : digitus médius tibia brevior ; cauda brevis . 


C Oifeau du Soleil. Le bec un peu conique, droit, pointu : les narines oblongues & 
iS” Genre ' d’une largeur égale : les doigts rayés tranfvetfalement de noir : la queue étalée. 

y Htliorms. Rojlrum fub-eonitum , reSum , acuminatum : nares oblonga, ejufdem lacitu- 
(. dm: s : digiti tranfverfim nigro-fajciati : cauda txpanjd. 


CINQUIÈME CLASSE. 


* Les Jambes courtes. 


jy'. Genre. 


Manchot. Le bec cylindrique, effilé, pointu ; la mandibule fupérieure fillonnée lon- 
gitudinalement par de cannelures obliques ; l’inférieure tronquée à l’extrémité : les 
■latines linéaires, pofées dans les rainures du bec : la langue hénllée de petites 
pointes recourbées en arrière : les ailes inutiles pour le vol. 

Aptcnodita. Rojlrum cylindricum , attenuatum , acutum • mandibula fuperior longitu- 
dmalticr oblique fulcaca ; inferior apice truncata : nares line ares , i n fulco tujlri 
pojîta ; lingua aculets retroflexis inflruéla : ait volatui inutiles. 


Plongeon. Le bec long , droit & pointu ; les mâchoires prefque égales en longueur : les 
narines nues , linéaires : la langue longue , terminée en pointe & dentelée, de parc 
& d’autre , à la bafe : les ailes propres pour le vol. 

Mergus, Roftrum longum , rectum , acutum ; mandibula J cri aquales : nares nuda, lineares ; 
lingua e/ongata , apice acuminata , baji utrinque denticulata : ala volatui idonct. 

• 

Pétrel. Le bec prefque cylindrique & comme compofé de quatre pièces ; la mâchoire 
fupérieure crochue à l’extrémité ; celle d’en bas comprimée au bout & creufée en 
gouttière : les narines en tube farllant , pofé horifontalement fur le bec ou percées 
ai*. Genre. perpendiculairement. 

I Prottllaria. Rojlrum feri cylindricum (/ quaft quatuor laminis injlruclum ; mandibula 
I fuperior apice adunca ; inferior apice comprejfo-car.aliculata : nares tubulofe , emi- 
nentes , horij'ontaliter decumbentes aut perpendiculares. 


. ao*. Genre. 


11 e . Genre. 


Goiland. Le bec droit , lilfe , tranchant ; la mandibule fupérieure courbée en croc ; 
celle d'en bas plus courre , droite & renflée en defTous vers la pointe : les narines 
linéaires , élargies par devant & ficuées au milieu du bec : la langue cannelée & 
fourchue à l'extrémitc. 

Larus. Rojlrum reclum , lave , eultrofum ; mandibula fuperior apice adunca ; inferior 
brevior , relia (r infrà apicem gibbofa : nares lineares , anitc 'e iaciorcSj ir. mediu rvjiri 
pofita : lingua canaliculata , fubuifida. 
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aj'. Genre. 


Hirondelle de nier. Le bec long , lilfe, droit , pointu; les mandibules ptefque égales 
en longueur: les narines ovales, obiongues : la langue cpaille, pointue : les ailes 
ttès-longues : les pieds foibles. 

Srerna. Rojlrum longum , leve , rectum , acuminatum ; mandibule ferè equales : nares 
ovale, oblonge : lingua craffa , acuta : al e longiffm e : pcdes débiles. 


14 e . Genre. 


Bec-en Cifeaux. Le bec épais Si droit; la mandibule fupérieure beaucoup plus courte 
& arrondie par deflus ; celle d'en bas cannelée dans le milieu , tranchante j\« les 
bords & tronquée à l'extrémité : les narines linéaires. 

Rynehops. Rojlrum craffum, rectum ; mandibula fuperior inferiore muhb brevior & fur- 
s'um rotundaca ; inferior in medio canaiiculuta , lateribus acuta , apice truncata : 
nares lineares. 


15 e . Genre. 


Hatle. Le bec en forme de cylindre, un peu aminci, droit & dentelé, de part Sc 
d’autre, comme une feie ; la mandibule fupérieure plus avancée que celle d’en 
bas & terminée pat un onglet crochu , de matière coince : les narines alongées , 
plus larges à la bafe. 

Mcrganfcr. Rojlrum fubu/ato-cylindricum , rectum , ferra injlàr utrinque denticulatum ; 
mandibula fuperior inferiore longior , ungue adur.co , corneo apice infructa : nares 
oblonga , baji latiorcs. 


16 e . Genre. 


r Oie. Le bec demi-cylindrique, convexe en deflus, un peu plane en deflbus, dentelé 
V comme une lime Si terminé par un ongle de fubftance cornée ; fa hauteur , à la 

1 bafe , furpalTe fa largeur : les narines petites , ovales : la langue charnue, entière. 

\ Anfer. Rojlrum femi Cylindricum , fupernè convexum , infer ni planiufeulum , lima 
J injlar denticulatum ; bajï ipjtus altitudo latltudinclruj'upcrat : nares parvt , ovale : 
f lingua carnofa , integra. 


17'. Genre. 


Canard. Le bec convexe en delTiis, aplati en défions , obtus , dentelé comme une 
hme & muni d'un onglet i l’extrémité ; à la bafe, fa largeur furpaire fa hauteur : 
les narines ovales : la langue charnue, arrondie pat le bout & (rangée par les 
bords. 

Anas. Ro/lrum fupernè convexum j infemi planiufeulum , obtufum , limt injlar denti- 
culatum , apice unguiculatum ; bajî ipfius latitude altitudinem fuptrac : nares ovata : 
lingua carnofa , apice rotundata , lacera/iter fimbriata. 


** Les Jambes très-longues. 


x8'. Genre. 


Flammanr. Le bec épais, anguleux vers le milieu de fa longueur ; la mandibule fupé- 
rieure carénée en defïus & dentelée par les bords ; celle d’en bas plus large que 
celle d’en haut & fîllonnée tr anfvetfalement : les nariues linéaires : la langue poin- 
tue, cartilagineufe Sc glanduUufe à la bafe. 

Phamcopterus. Rojlrum craffum , in medio angulatum ; mandibula fuperior furfum 
carinata } lateribus denticulata ; inferior fuperiore latior , tranfvcrs'tm fulcata : nares 
lineares : lingua acuta, cartilaginea , baji glandulofa. 


19*. Genre. 


Coureur. Le bec court, droit Sc fans dentelures; les mandibules prefque égales; 
l’ouverture de la bouche conlîdérable : les narines obiongues , fîtuces à la bafe 
du bec. 

Corriia. Roflrum brève , rcclum , edentulum ; mandibule fulsqualcs ; rictus amplus : 
nares oblonge , ad bajîm rojlri pofue. 
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30 e . Genre. 


A vocette. Le bec très-long , mince , coutbc en arc , relevé en haut 8c membraneux à la 
publie ; la mandibule fupéricure un peu plus avancée que celle d'en bas : les narines 
étroites , ouvertes : la langue courte, entière. 

Recurvirojira. Rofirum longtjftmum , tenue y fursbm arcuatum , aplce membranaceum ; 
mandibula fuperior inferiore paulù longior : mires angujle, pervi a : lingua brevis , 
integra. 

SIXIÈME CLASSE. 


3 1'. Genre. 


Dronte. Le bec fore , rétréci vers le milieu de fa longueur & lillonné tranfverfale- 
ment ; les mandibules inégales & recourbées par le bout : les narines obliques , 
lunées vers le milieu du bec : la face nue jufqu’au-delà des yeux. 

Didus. Rojlrum valtdum , medio coarclacum , tranfverfim fukatum ; mandibule ine- 
quales y apice rejlcxe : rares oblique t in medio rojlri pojiie : faciès ultra oculos 
nuda. 


31 e . Genre. 


Dindon. Le bec court, en cône recoutbé ; la mâchoire fupétieure difpofée en voûte 
& recoui bée au-delfus de l’inférieure : les narines ovales : la langue charnue, 
entière : la tète couverte de mamtnelons fpongieux : un appendice fur le front & 
un autre fous le bec. 

Mckagris. Rojlrum brève 3 conico-recurvum ; mandibule fuperior incurva tr fornïcata 
fuprà injcriorcm : nares ovale : lingua carnoj'a , integra : caput papil/is Jpongiofs 
tectum : appcndicula in fronce & galea Jub gutturc . 


31 e - 


Genre. * 


Pénélope. Le bec court , nud à la bafe te en cône-recourbé : les narines ovales , 
pofées prefquc vêts le milieu du bec : la tète revêtue de plumes : le tout des yeux 
& la gotge nuds. 

Penelope. Rojlrum brève y baji nudum & conico-incurvum : na r es ovale y in medio ferè 
rojlri pojîte : caput plumis teelum : area oculorum âr gula nude . 


34 e . Genre. 


Hocco. Le bec gros , en cône-recourbé & renflé â la bafe ou entouré , en cet 
endroit , d'une peau membraneufe : les narines petites & lituées dans la cire : 
la te c & Ha face couvertes de plumes; celles du fommet contournées : une callo- 
fité fur le front de quelques efpèces. 

Crax. Rojlrum robujlum , conico-recurvum , baji gibbofum aut cerâ irjlruSum : nares 
parve 3 in cerâ pojite : caput & faciès plumofe ; permis in vertice revolutis : callus 
frontales plerifqbe. 
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Paon. Le bec convexe, fort te en cône-recourbé : les narines amples, pofées vers 
le milieu du bec : la langue entière , charnue : la tète ornée fouvenc d’une 
aigrette : la queue trcs-longue , fufceptible de dilatation te chargée de taches 
ceulces , fort éclatantes. 

Pava. Rojlrum c onvexum , robujlum y conico-incurvum : nares ample t verfus medium 
rojlri pofite : lingua carnofa, integra : caput fepè crijiatum : cauda longijfimay expan- 
fihs , ocetlis fplendidis confpicua. 


3< c . Genre. 


Faifan. Le bec court, convexe & en cône-recourbé: les narines ovales, demi fermées : 
la langue charnue, entière : un efpacc nud fur les joues : la tête ornée tantôt d’une 
crête membraneufe, comprimée latéralement ; tantôt d’une huppe & fuuvent de 
deux appendices fous le bec : les pieds éperonnés dans la plupart des efpèces. 

Phajianui. Rojlrum brève , convexum, conico-incurvum : nares ovale y femi-teSe : 
lingua carnofa , integra : caput modb cri/lâ membranaceâ , comprcjjâ injlruclum ; 
modo plumarum fajciculo ccnfpicuum ÿ pake bine fub maniibula inferiori : pedes 
plerifque cakaraii. 

17*’ 
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Peintade. Le bec court, en cône -recourbé & entouré, à la bafe , d’une peau mem- 
braneufe : les narines ovales, pofces dans la cire : la langue entière : la tête nue & 
ornce tanrôt d'un cafque coloré , tantôt d'une efpcce de ciête : deux appendices 
fous la mandibule inferieure. 

Kumida. Roftrum brève , conico-incurvum , bafi cure membranaceâ cinclum : narcs 
avare. , in cerâ pofttd : lingua integra : capuc nudum , modo gnlcâ colorera confit 
picuum j modo criftaium : pale aria bina utrinque fub mandibuià infer iori. 
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Gelinore. Le bec en cône-recoutbé & en voûte : les narines ovales, demi-fermées 
& couvertes de plumes : la langue un peu conique , cannelée en dédits & partagée 
en deux à l’extrémité ou entière : un efjpace nud 6c coloré auprès des yeux : les 
pattes revêtues de plumes effilées comme du poil. 

Teirao . Roftro conico-incurvum , formearum : narcs ovute 3 fcmi-occlufe 3 plumulis 
teSe : lingua fubconica 3 fupernè canahculata 9 apice bifida aut integra : area nuda 3 
colorata propc oculos ; pedes hirfutU 


39 e . Genre. 


Perdrix. Le bec convexe, un peu fort & en cône-recourbé : les narines un peu 
faillantes par les bords 6c demi- fermées : la langue entière, charnue, pointue 
à l’cxtrcmité : les paupières mammelonnées ; un cfpace nud derrière les yeux : les 
pieds fans plumes, mais armés d’un éperon. 

Per dix. Roftrum convexum 3 validiufculum 3 conico-incurvum: nares margine prominuld _, 
femi-tecld : lingua integra 3 carnofa 3 apice acuta : palpcbra papillofa : area ponè 
oculos nuda : pedes nudi 3 calcarati . 
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Caille. Le bec court, en cône-recourbé : les narines ovales , demi-fermées : la langue 
entière, pointue : point d’efpace nud derrière les yeux : les pieds fans éperons. 
Coturnix. Roftrum brève , conico-incurvum : nares ovata 9 femi-tecld : lingua integra 9 
acuta : area ponè oculos nulla : pedes mutici. 


r Tinamous. Le bec un peu alongé, obtus : les narines oblongues, fituées au milieu du 
\ bec : l'ouverture de la bouche grande : les côtés de la tête prefque dénués de plumes : 
4'** Genre, c le doigt potlérieur élevé. 

J Tinamus. Roftrum longiufculum apice obtufum : mares oblongd 3 in medio roft ri pofttd: 
C riclus oris amplus : lacera capitis ferè nuda : digïtus pofticus à terrâ elevatus . 
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Pigeon. Le bec droit , un peu incliné vers la pointe : les narines oblongues, renflées 
& demi- fermées par une membrane molle 1 la langue entière : les paupières fouvent. 
mammelonnces : les pieds courts. 

Columba . Roftrum reclum y versùs apicem defeendens : nares oblongd 3 tumide , membranâ 
molli j fcmi-ttüa : lingua integra : palpcbr a fapè fipongiofit : pedes brèves . 


SEPTIÈME CLASSE. 


4j« Genre. 


Manakin. Le bec plus court que la tète, pointu , un peu recourbé, triangulaire à la 
bafe & comprime latéralement vers le fommer : les narines ordinairement décou- 
vertes : la tête arrondie, quelquefois furmontée d’une huppe : la queue comte. 

Ptpra . Roftrum capite brevius , acutum , paulifper incurvum 3 bafi trigonum 3 apice latérale - 
ter eompreffum : nares Jdpius aperce : capuc rotundum 9 quandoque criftaium : couda 
br'evis . 


ni 
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Coq Je Roche. Le bec çlus court que I» tête & comprimé par les côtés vers la pointe > 
les narines nues : la tete ornée d'une belle huppe droite , comprimée & demi-cir- 
culaire : la queue courte. 

Rupicola. RoJIrum capite brevius & verfus apicem lateralitcr comprejfum : caput corolii 
verticali ,Jcmi-circuJari& cnmpreffâ confpicuum : cauda brevis. 
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Ç Todier. Le bec mince , droit , un peu alongé, aplati & entouré , J la bafe , de quelque» 
N poils longs : les narines petites, ovales : la queue d'une longueur médiocre. 

J Todus. RoJIrum tenue, rectum , longmfculum , dcprejj'um , bajt Jctis longis objîtum : 
L notes ovale y parva : catsda médiocres. 
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Guêpier. Le bec un peu recourbé , pointu, alongé, quadrangulaire , comprimé par 
les côtés : les narines petites , fituces à la bafe du bec : la langue frangée à l’extré- 
mité dans la plupart des efpèces : la queue longue; les deux reélrices intermédiaires 
quelquefois plus prolongées que les autres. 

Merops. RoJIrum fubincurvatum , fubulatum , longum , quadrangu/are , comptifjum : 
nares exigus , ad bafim rojlri pojùe : lingua apice laciniata plaifquc : couda longa ; 
rcdricibus intermedùs ftpi longioribus. 
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Martin-Pêcheur. Le bec droit, gros , alongé, poincu, triangulaire : les narines petite» 
le ordinairement couvertes de plumes : la langue très-courte , plane & effilée à 
l’extrémité : la queue courte, triangulaire ou médiocrement longue. 

Jlcedo. RoJIrum rectum , crajfum , elongatum , fubulatum , criangu/are ; nares parve , 
plcrumejuc plumis obtccis : linge a brenjjima, triangularis , plana , acuta : cauda 
bicvis aut mcdiocris. 
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Momot. Le bec gros, en cône-recourbc & dentelé comme une feie : les narine» cou- 
vettes : la langue repréfente une plume : la queue eu forme de coin ; les deux reétii- 
ces intermédiaires dépourvues de barbes à la bafe. 

Momotus. RoJIrum vahdum , conico-incurvum , ferra in/lar denùculatum : nares teclu : 
lingua pennacea : cauda cunéiformes ; reüriabus duabus iniermcdtis feapo baji nud» 
injlruchs. 


49*. Genre. 
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Buccros. Le bec tres-fort, tranchant , convexe , pointu, recourbé & dentelé par les 
bords : les narines polces derrière la bafe du bec : la langue courte, pointue : une 
excruilïance nue &: olTeufe fur le fronr : la queue longue. 

Calao. RoJIrum validijjimum y cultratum j convexum , acutum > incurvum , latcr aliter 
ferratum : nares ponè rojlri bajim . lingua b revis 3 acuta : calyaria nud a ojfeo gib~. 
bofa in fro/ite : cauda longa • 


HUITIÈME CLASSE. 


* Le Bec Jimple , effile t droit ou recourbe . 


jo e . Cewrb. 


Alouette. Le bec droit , en cylindre un peu effilé : les narines ovales , fituces a la 
bafe du bec : la langue fendue : l’ongle du doigt pofterieur droit & plus alongé que 
le doigt lui-meme. 

Al au da . lloflrum reclum , cylindrico- fubulatum ; nares ovau , ad bajim rojlri pojitd : 
lingua bifida : unguis dtgiti pojlcrioris reclus & dtgito longior • 
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Lavandière. Le bec droit , mince , effilé te un peu échancré a la pointe : les narines 
ovales, pofées à la bafe du bec : la langue frangée : la queue longue : l’ongle du 
doigr poftérieur médiocre, 

MotactUa. Roflrum reclum , tenue , fubulatum , apice monnihil cmarginatum : nares 
ovata, ad bafim rojiri pofue : lingua lacera : cauda elongata : unguis digiti poflc- 
rior'ts mediocns. 
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Sylvie. Le bec droit , mince , effilé , pointu : les narines ovales , un peu enfoncées : 
la langue fourchue : l'ongle du doigt poftérieur d’une longueur médiocre : le doigt 
extérieur joint à celui du milieu par une petite membrane , pofee au-deflous te à 
l’angle formé par les deux doigts : la queue d’une longueur médiocre. 

Sylvia. Bojlrum rectum , tenue , fubulatum , acutum : nares ovata , deprejjiufcula : lin - 
gua bifida : unguis digiti pojleriorïs modïcus : dïgilus pojlicus medio baji fubtùs con- 
nexus : cauda mediocris. 


jj*. Genre. 


Mefange. Le bec court , allez fort, un peu comprimé , très entier S: couvert de 
barbes : les narines ovales, limées à la bafe du bec : la langue tronquée, terminée 
par de cils : tous les doigts ptefque fendus jufqu’à leur infettion ; celui de derrière 
plus gros que les autres. 

Parus. Roflrum brève , validiufeu/um , fubcomprejfum , integerrimum , baji fais ttcium : 
nares ovata , ad bafim rofin pofita : Un gua truncata ,fetis terminata : digiti ad imum 
ufque ferc difereti ; pojlicus validior. 


y 4 e . Genre. 


Hirondelle Le bec très-petit , recourbé, pointu , aplati à la bafe : la langue courte , 
échancrée à l’extrémité : l’ouverture de la bouche ample t point de vibrifles autour 
du bec : les pieds courts & foibles : la queue ordinairement fourchue. 

Hirundo. Roflrum minimum, rtcurvum , acutum, baji dcprcjfum : lingua brevis , apice 
marginatis : riSus oris amplus : vibrijja nulle : pedes brèves, dcbdts : cauda vulgb 
forficata. 


jj'. Genre. 


Engoulevent. Le bec très-petit, un peu recourbé, pointu , aplati 1 la bafe : la langue 
très-entière, pointue, attachée au palais: l'ouverture de la boache très-ample te 
bordée de poils : les pieds courts; l'ongle du doigt intermédiaire plus large & den- 
telé comme une feie : la queue entière. 

Caprimu/gus. Roflrum minimum , modicc incurvum , acutum, bafi dcprcjfum : lingue 
intigerrima , fubulata , palato adfixa : riclus oris ampliffimus : vibrijja ad os : 
pedes brèves ,• digiti medii ungue latiori, ferra inflar denticulato : cauda integra. 
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Oifeau-Mouche. Le bec très-effilé , pointu , recourbé, figuré en tube à la pointe* 
plus long que la tête : la mâchoire fupérieure recouvre l'inférieure : la langue longue, 
compofée de deux efpèccs de filamens réunis. 

Trochdus. Roflrum filijorme , acutum, recurvum , apice tubulatum , capite longius : 
mandibula fuperior inferiorem vaginans : lingua elongata „ filis duobus coahtis 
tubulofa. 


Huppe. Le bec grêle, long, arqué, médiocrement obtus 1 l'extrémité : les narines 
petites, fituées à la bafe du bec : la langue courte , conformée en fer de 
flèche : la tète ordinairement furmontée d’une huppe : la queue fouvent très- 
57 *. Genre. ^ longue. 

Hupupa. Roflrum gracile , Jongum , acutum , apice obtufiufculum : nares exiles , ai 
bafim roflri ; lingua brevis , fagittata : caput fape criflatum : cauda vulgb içtln 
gijfima, 
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Coliou. Le bec court , aflez gros , convexe en delTus , pluie en deflous ; la mandibule 
fuperieute terminée en pointe, fléchie : les narines petites, revêtues de plumes 6c 
pofees à la bafe du bec : la langue Langée par le bout. 

Colins. Rojlrum brève , crajjum , fuperne convexum , fubtùs planum ; mandibula fuperior 
apice acuta , reflexa : nares parce , plumis tccit & ad bajim rojlri pofitt ; lingua 
apice laciniata. 


f - j *. Genre. 


Rollier. Le bec tranchant , dépourvu de plumes d la bafe 8c recourbe à la pointe : 
la langue cartilagineufe 8c fourchue : deux pennes de la queue fouvent très- 
alongées. 

Coracias. Rojlrum cultratum , bafi pennis denudatum ; lingua canilaginea , bifida : rec- 
triccs dut fepe lor.giÿimt. 


CSc. Genre. 


Mainate. Le bec égal , tranchant , dégarni de plumes d la bafe : la langue entière , 
charnue & terminée en pointe : la queue d’une longueur médiocre. 

Cracula. Rojlrum tquale , cultratum , bafi nuiiufculum : lingua integra , carnofa , acu- 
tiuj'cula : cauda mediocris. 


Genre. 


Corvcau. Le bec convexe, tranchant, avec une dentelure, de part 8c d’autre, vers 
l'extrémité : les narines couvertes de petites plumes eflilées 8c couchées : la langue 
cartilagineufe 8c fourchue. 

Corvus. Rojlrum convexum , cultratum , apice utrinque dente ïnfiruclum : nares pennis 
fetaceis , recumbentibus tccit : lingua canilaginea , bifida. 
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Phytotome. Le bec droit , épais , conique , dentelé : les narines ovales : la langue’ 
courte, obtufe. 

P hy toit ma. Rojlrum reclum, crajfum, cenicum, Jerratum : nares avait : lingua brtvit, 
obtufa. 
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Glaucopis. Le bec voûté 8c recourbé ; la mandibule inférieure plus courre 8c garnie 
en deflous , vers la bafe, d’une caroncule : les narines enfoncées «c dcmi-f.t- 
mées par une membrane cartilagineufe : la langue un peu échancrée Si ciliée à 
l’extrémité. 

Calltas. Rojlrum fornicatum, recurvum ; mandibula inferior Juperiore hrevior , fubtùs ad 
bafim carunculata : nares deprejjt , membranà cartUaguieâ Jemi-teclt : lingua apice 
incij'a & ciiiata. 
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Pic-Bœuf. Le bec droit , quadrangulaire ; les mandibules épailles , entières 8c renflées 
par le bout en fens contraire : douze pennes d la queue , fort pointues. 

Buphaga. Rojlrum riüum , quadrangulare ; mandibule crajjt , intégré , versus apicem 
extrorfum gibbofiores : r ta ruer duodecim , acutijfime. 

Oifeau de Paradis. Le bec prefque droit, pointu, un peu tranchant 8c revêtu à la 
bafe d’une efpèce de duvet : les narines petites 8c recouvertes : les plumes des 
épaulcs8c des nypochondres plus alongées : les deux reffeices intermédiaires quel- 
quefois très-prplongées en forme de filaniens. 

Paradifea. Rojlrum rccliufculum, acutum, fubeu/tratum, bafi plumis tomentojîs ttclum: 
nares txigut , telle ; penne fcapulares St hypochondriorum longiores : retîntes dut 
inter medtt filif ormes , long filme. 


Digitized by Google 



XClj 


INTRODUCTION. 


74 *. Genre. 


Sicelle. Le bec droit, arrondi, pointu; la mâchoire fupcrieare un peu plus alongce 3c 
comprimée au bouc : les narines ovales , découvertes ou revctaes de plumes : la langue 
courte , frangée par les bords 3c d’une fubfUnce cornce à la pointe : le doigt poité- 
rieur ordinairement épais. 

Sitta . Rojlrum reclum , te'etiufculum , acuminatum ; mandibula fuperior inferiore Ion - 
gior y apice comprejja : narcs o\au 3 aperttaut plumis tecte : lingua b revu 3 marginc 
lacera , apice cornât : digitus pojlicus ftpè vahdus» 
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Emberife. Le bec en cône-raccourci ; les mandibules droites, entières ; leurs bords 
rentrent en dedans ; celle de deiïous plus large : les narines arrondies, ouvertes : 
la langue entière , pointue : un tubercule olïeux attaché au palais. 

Embenja . Rojlrum conicoattenuatum ; mandibule, récit , intégra ; utrinque marginibus 
introrjum deprejjis : nares rotundau 3 patult : lingua integra 3 acuta : tuberculus 
cjfeus palato adjîxus. 


7 6 \ Genre. 


Pinfon. Le bec court , conique, pointu ; les mandibules droites , entières; celle d*en 
haut beaucoup moins large que la tète : les narines petites, ovales, demi-fermées 
Se dégarnies de plumes : la langue fourchue A l’extrcmitc. 

Fringilla . Rojlrum breve 3 conicum , acuminatum ; mandibula refit 3 integra ; fupc- 
rioie capite mullb Jlrifiiorc : nares minuta j ovattj femi-tefit 3 nudt : lingua apice 
bijîda . 
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Gros Bec. Le bec en cône-raccourci Se arrondi A la bafe; les mandibules droites, 
entières 3c prefque aufli larges que la tcie vers les angles de la bouche : les na- 
rines petites , arrondies 3c fuuces A la bafe du bec : la langue membraneufe , frangée 
A la pointe. 

Loxia . Rojlrum conico attenuatum & baji rotundatum ; mandibule récit , intégré , ca- 
pitis laiitudindm ad equant es } ad pris angulos : nares parvt 3 fubrotundty ad bajîm 
tojlri p o fue : lingua mcmbranacea 3 apice Jimbriata . 


NEUVIÈME CLASSE. 
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Touyon. Le bec court , comprimé latéralement 3c a fiez femblable A celui de l 'Oie s les 
paupières garnies de cils : les ailes inutiles pour le vol : une callofité arrondie A la 
place du doigt poftérieur. 

Rhea . Rojlrum brève 3 lateribus comprejfum 3 Anferino tquale ; palpebrt cdiatt : ait 
yolatuï inutiles : digiti pojlerioris loco callus fubgloboj'us • 


r Spatule. Le bec alongé, aplati, rétréci vers le milieu de fa longueur, élargi par le 
\ bout en forme de Ipacule : les narines petites , fituées A la baie du bec : la langue 
72 e . Genre, «f petite , entière 3c pointue. 

1 Plaealea. Roflrum longum % planum , medio coarclatum 3 apice fpatulatum : nares par vt ^ 
£ ad bajîm rojlri pofitt : lingua minuta 3 integra 3 acuminata . 


80 e . Genre. 


Jabiru. Le bec long, pointu ; la mandibule fupérieure triangulaire ; cel’e d’en bas 
un peu relevée : les narines linéaires : point de queue : le front dégarni de 
plumes. 

MyQeria . Rojlrum longum , acutum ; mandibula fuperior criquet ra 3 fuperior Jubafcen- 
dens: nares imcarcs lingua nu/la : frons calva . 
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Savaeou. Le bec large , aplati , terminé en pointe crochue ; la mandibule fupérieurc 
repréfente une cfpcce de nacelle renverfée; elle e(l carence en deflus : les narines 
petites , fituées dans la rainure du bec : la langue petite. 

Cancroma. Rofirum latum , depreffum y apice uncinatum ■ mandibula fuperior infiat * 
cymbx rcjupïnau 3 fuprâ carinata : nares parvt y in fulco rofiri pcfiix : lin gu a 
parva . 

Bec-ouvert. Le bec long, épais , terminé en pointe ; les mandibules repliées Tune vers 
l'autre, de forte qu’i* y a un vide dans le milieu 8c qu’elles ne le touchent que parles 
deux extrémités : la face nue ou garnie de plumes. 

Anafiomus . Rofirum longum y crafium , acuminatum ; mandibula fibi invice m refiexa , 
in mtdio /liâmes , apice tantum & bafi fefe tangentes : faciès nuda aut plumofa . 

Bec- en-fourreau. Le bec fort, épais , en forme de cône, convexe en deflus 8c garni 
i la bafe d'une efpcce de membrane mobile, de fubftance cornée : les narines pe- 
tites 8c p o fées à la bafe du fourreau : la langue arrondie en delTus , plate en dcilêus 
8c pointue à L'extrémité ; la face nue 8c mammclonnée. 

Pagina lis* Rofirum validum y crafium , conico- convexum y bafi cerâ mobili 9 corntâ 
infiruclum : nares parva 9 ad bafim vagin a rofiri pofita : lingua fuprd teres 9 fubtus 
tomplanata , apice acuta : faciès nuda , papillofa, 

Ombrcrte. Le bec épais i la bafe 8c comprimé par les cotés ; la mandibule fupérieure 
carence, lillonnée par deux cannelures 8c terminée en pointe un peu crochue : les 
narines linéaires, obliques. 

Scopus . Rofirum bafi crafium , lateribus comprrffum ; mandibula fuperior caripata t 
fulcis duobus exaratay apice verb fubadunca : nares Itnearts 9 oblique. 

Rouloul. Le bec court, en forme de cône, convexe , légèrement fléchi : les narines 
oblongues : le front dégarni de plumes : l’occiput orné d'une huppe : le doigt polie- 
rieur plus gros que ceux de devant , plus court 8c tronqué. 

Rollulus . Rojlrum brève , comcum 3 convexum , leviter infiexum : nares oblonga : frons 
calva : occiput crifiatu/h : dig’uus pofiieus amerioribus craffior 9 brevior & trun - 
catus . 

Palamede. Le bec court, en forme de cône; la mandibule fupérieure voûtée, un peu 
fléchie ou crochue i la poinre : les narines ovales : la tete quelquefois armée d’une 
petite corne & les taufles ailes munies d'un éperon. 

Palamedea . Refit um brève , conte um ; mandibula fuperior fornicata , apice fubincurya 
aut adunca : nares ovata : caput fapè cornutum : aluU f puits fa» 

Agami. Le bec en forme de cône-cylindrique , convexe & un peu pointu; la mandi- 
bule fupérieure p : us alongcc; les narines ovales, ouvertes : la langue carülagincufc , 
aplatie 8c frangée à lextrémiré. t 

Pfophia. Rofirum cyiindnco-con'uum 3 convexum 9 acutiufculum ÿ mandibula fuperlr 
inferiore longïor ; nares ovale j patula : lingua canilaginea 9 complanata , apice 
fimbriata . 

Perdrix de Mer. Le bec court , épais, convexe en deflus, comprimé latéralement, 
un peu crochu par le bout : les nanties linéaires, obliques, (ituées à la bafe du bec : 
l’ouverture de la bouche ample : les doigts alongcs. 

Glareola. Rofirum brève j validum y Jupe' ne convexum , lateribus • compte ffum , apice 
aduncum : narcs line ai es y obliqua y ad bafim rofiri pofita ; r ici us amp lus ; digiti 
longi . 
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Poule- Sulrane. Le bec droit , fortement implanté dans le front, épais, conique, 
pointu, comprimé pat les côtés & d'une longueur égale à celle de la tète; la man- 
dibule fupeneute un peu fléchie à l'extrémité : les narices ovales & courtes : le 
front dégarni de plumes 8 c coloré : les doigts alongés. 

Porphyrio. Kotlrum reclum , ad capuc vehementius objlnclum , validum , conicum , acu- 
tum , latcribus comprejfum , caput longitudinc tquans ,• mandibula fuperior apice 
parum inflcxa : narcs avait , brèves : fions catva , colorant : digiti prtlongi. 
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Jaeana. Le bec arrondi , renflé par le bout & un peu obtus : les narines ovales 
découvertes Sc tituées vers le milieu du bec : une caroncule fur le ftonc , divifée 
en deux lobes : de piquans aux ailerons : les doigts & les ongles tiés-longs & 
pointus. 

Parra. Rojlrum terctiufculum , a put paulifper incraffatum , obtufufculum : narcs 
avais , pervit , in medio rojîri pqfitt : caruncuta in fronce bifida : alult fpinoft : 
digiti & ungues longijfimi , acuti. 
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Raie. Le bec droit , femblable à celui des Gallinacés , mais beaucoup plus long , 
épais à la bafe, comprimé par les côtés & pointu : les narines orales, ouvertes , 
la langue entière : le front couvett de plumes : les doigts alongés. 

Rallus. Rojlrum reclum, Gallinaceis Jimile ,Jed mult'o longius, bafi craffum , latcribus 
comprejfum , acutum : tiares avait, pervit : hngua integra : fions plumofa : digiti 
prtlongi. 
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Vanneau. Le bec droit, arrondi te d’une longueur égale à celle de la tête : les narines 
linéaires : la langue entière , arrondie par le bout & pointue : la tett ornée quel- 
quefois d'une huppe : la face couverte de plumes : le doigt poflerieut 11e pofe point 
à tette. 

Tringa. Rojlrum reclum , terctiufculum, caput longitudinc tquans : nares Ihuares t 
Hngua integra , apice fubrotunda ; acuta : caput vulgà criftatum : fucus tecla : digitus 
poj/erior d terri elevatus. 
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Hcton. Le bec droit , épais, flllonné Se atongé ; les mandibules tantôt lifles, 
tantôt dentelées : les narines linéaires : la langue étroite, pointue : la face nue 
Se colorée : le doigt du milieu dentelé intérieurement dans quelques efpèces. 

Ardea. Roflrum reclum , validum ,futcatum , elongatum ; mandibu/t modo Itves , modis 
denticulatt : nares hneares : lingua angufa , acuta : faciès nuda, colorata : digitus 
médius plerifque intenus dentatus. 


! Ibis. Le bec très-long, arrondi, diminuant infenfiblement de longueur Se arqué; le» 
mandibules égales & lifles : les narines ovales : la langue large & coutce , ciliée 
par derrière dans quelques efpcccs & fourchue à l'extrémité dans quelques autres : 
un efpace dégarni de plumes, qui s’étend au-delà des yeux ; une forte de poche 
membraneufe & nue pend ordinairement fur la gorge. 

Tantalus. Rojlrum Icngijftmum , terctiufculum , fenstm attenuatum , arcuatum ■ man- 
dibule squales , Itves : nares ovau : lingua lata, brevis , quandoque pofiiee ci- 
liata , Jitpè apice bifida ; faciès ultrà oculos nuda : faccus plerifque jugu/aris , 
nudus. 


t>C'. 
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Comlis. Le bec très-long , arrondi, diminuant infenfiblement d'cpailTeur, arqué & 
obtus à l'extrémité : les mandibules égales , lilTcs : les narines linéaires : la langue 
courre, pointue : la face couverte de plumes : point de poche membraftcufe fur la 
55% Genre. ^ gorge. 

Numcnius. Roflrum longijfimum , teretiufculum , fcns'im attenuatum , areu arum , apice 
chufum : mandibule, equales , lèves : tiares lincares : lingua brevis , acuta : faciès 
t< 3 a : /accus gularis nullus. 

Scolopace. Le bec très-long, droit ou légèrement fléchi, arrondi 8c un peu obtus i 
l’extrémité ; la mandibule fupérieure plus longue : les narines linéaires & poféec 
dans la rainure du bec : la langue longue , étroite & pointue : la face revêtue de 
>«*■ Genre. plumes : point de poche tnembraneufe fous le bec. 

Sco/opax. RoJIrum longijfimum , rectum aut leviter mflexum , teretiufculum , apice ob- 
tu/um ; mandibula Juperior inferiore longior tiares lincares , iutrà rojiti fui cas 
reconditc : lingua lor.ga, angujla , acuta : faciès teela : faccus gularis nullus. 
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Vautour. Le bec droit , crochu à l’extrémité 8r recouvert à la bafe d'une peau ment, 
braneufe : la langue charnue , ordinairement fourchue : la tète dégarnie de plumes : 
les pieds forts : les ongles médiocrement crochus. 

Vu leur, RoJIrum rectum, apice aduncum , bafi cute membranaceâ teclum : lingua car- 
nofa , jepius bifija : caput impenne : peies valida : digiti modtcc incurvait. 
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Faucon. Le bec crochu Sc recouvert à la bafe d’une cire colorée : la langue membra- 
neufe & fourchue : la tête garnie de plumes très-ferrées : les pactes tantôt velues , 
tantôt dégarnies de plumes. 

Falco. RoJIrum aduncum, bafi ceri coloratâ obduclurrf: lingua membranacca, bifida: 
caput pennis a rite teclum : pedes modo htrjutï , modo nudi. 
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Duc. Le bec court, recourbé, dépourvu de cite , mais garni à la bafe de plume* 
diiigées en avant : les narines oblongues, couvertes de poils : la langue fourchue : 
la tète g rode , arrondie & remarquable par de grands yeux & deux efpèccs d’o- 
reilles : les doigts armés d'ongles crochus : les grandes pennes dentelées exté- 
rieurement. 

Strix. RoJIrum brève , aduncum , abfquc cerâ, al bafi plumis antrorsùm incumbcntibus 
teclum : narcs oblongt , pennis fetaceis obduclt ; lingua bifida : caput grande , 
rotundatum ocuüs magnis & ambabus auribus infiruclum : digiti unguibus aduncis 
armait : rémiges pr'imarit margine exteriori ferratt. 
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Mufophage. Le bec court , épais , triangulaire , prolongé fur le front -, la mandibule 
fupérieure plus avancée 8c un peu crochue ; celle d’en bas prefque droite; l’une 8c 
l'autre dentelées par les bords : les narines en forme de rein 8c ouvertes : la langue 
un peu épaifll- 8c entière. , 

Mujophagus. RoJIrum brève, crajfum, trigonum,frontem obtegens ; man’Jibu/a fuperior 
longior , adunca ; inferior reüa ; utraque lateribus denticulata : tiares reniformes , 
patuU : lingua crajftufcula , integra. 
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Torcol. Le bec mince, arrondi, un peu fléchi : les narines découvertes, concaves : 
la langue ronde , en forme de ver de terre , tris-longue & terminée par une 
pointe effilée : les reéhices flexibles. 

Yuix. Rojlrum débite , tereiiufculum , pauib incurvatum : tiares dénudât <, concave : 
tingua feras , lumbriciformis , longijfima , in apicem fetofam dejinens : Tectrices 
débités. 

Pic. Le bec long, droit, anguleux Se conformé un peu en coin à l’extrémité: les 
narines couvertes de poils : la langue ronde , très-alongée , en forme de ver de 
terre & garnie à l'extrémité de poils recourbés vers le goder : les reârices 
roides. 

Picus. Rojlrum tongum , rectum , angutatum, apict fubeuneatum : nares ptumis fetaceis 
tectum : tingua teres , longijftma, lumbriciformis , apice fetis recurvis injlructa : tec- 
trices rigide. 

Jaquamar. Le bec droit, très-long, quadrangulaire , pointu : les narines ovales, 
pofées à la bafe du bec : la langue courte & pointue : le cuifTes garnies de plumes 
par devant. 

Cabuta. Rcjlrum rectum, longijfimun, quadranqulare , acutum : nares ovale, adbajîm 
roflri pojite : tingua brevis, acuta : crurâ anticè plumofa. 

Coucou. Le bec long , quelquefois légèrement fléchi & terminé en pointe : les narines 
faillantes par les bords & arrondies : la langue plane , entière Se en forme de 
flèche. 

Cuculus. Rojlrum tongum , fepe modice inflexum , apice acutum : nares margine promi- 
nute , rotunde : tingua plana , integra , fa gâtât a. 

Ani. Le bec court, anguleux par les bords, crochu & caréné en delfus : les narines* 
ovales , ouvertes : la langue comprimée iatctalement & terminée en pointe. 

Crotophaga. Rojlrum brève , margine angutatum , aduncum , fuperne carinatum : nares 
ovate , pervie : tingua comprejfa , apice fubulata. 

Touroucou. Le bec court, fort , un peu crochu te dentelé par les bords : les narines 
couvertes de poils Se arrondies : les pieds courts & revécus de duvet. 

Tregon. Rojlrum brève, validtm, apice Jubaduncum & margine dentatum : nares rotunde, 
vibriJJls tecle : pedes brèves, lanugine vejliti. 

Perroquet. Le bec court, crochu , garni i la bafe d’une peau membraneufe : les narines 
arrondies & pofées à la racine du bec : la langue charnue , entière , obtufe : la queue 
tantôt d’une lonÿieut médiocre , tantôt ttès-alongée. 

PJItracus. Rojlrum brève , aduncum, bajt cerâ inJlruSum : nares rotunde , ad rojlri 
radicem pojite : tingua carnofa , integra , obtufa : couda modice longitudinis aut 
longiffuna. 

Barbu. Le bec droic, tranchant, comprimé latéralement, échancrc, de part & d’autre, 
& un peu recourbé par le bout : les narines couvertes de plumes : le tour du bec 
garni de poils ou de petites plumes recourbées : l'ouverture de la bouche s'étend 
au-deflbus des yeux. 

Bucco. Rojlrum rectum, cultratum , lateribus comprejfum , ulrinque emarginatum, apice 
fubincurvum : nares ptumis tecte : capiftrum fetaceis pennis vejlicum : riSus oris 
, infrà oculos prottnfus. 
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Scytrops. le bec très-gr.ind , convexe, tranchant & crochu à i'eïtrcmitc : les narines 
rondes, découvertes & pofées à la bafe du bec : la langue cattilagineufe , fendue à 
l’extrémité. 

Scytrops. Rojlrum magnum , convexum , cultraium , apict aiuncum ; tiares rotunda , 
pcrvit j ad bajim rojlri pofitt : hngka cartUaginea , apict bifida. 
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Toucan. Le bec ttcs-gratid , vide en dedans , convexe & dentelé par les bords : les 
deux mandibules fléchies par le bout : les uartnes longues, étroites, lituées der- 
rière la bafe du bec. 

Ramphajlas. Rojlrum maximum 3 inanc , convexum , margine /erratum ; mandibula 
attaque apict infitxa : narti long a , angujlt , ponb rojlri bafim pojïtt ; lingot pcnnt 
tmula. 


fin de la Table. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

Oifeaux qui ont deux ou trois doigts libres par devant , & point par derrilre. 


I er . Genre. 

,A.UTRUCHE,./7mAto , Linn. fi. n. îtfj. 

Corpus magnum , excelfum , nigro y alto & 
grifeo variurn. 

Caput parvum, depreffum, ufque ad medietatem 
colli lanuginofum. Rofirum ,fi corpori adéquat 3 
valdi cxiguum , Anferino fimile. Pa/pebra J'upe- 
riorcUiat.t, mobilis. Nares oblonge, ride, rudner 
dtlincalt. Lingua parva t craffa , aptes fubbifida. 

Collum longijjimum J ereclum , Jupcrnè pilis 
tarioribus objitum , infcrnè plumofum. 

/Ut parvt , ad volandum inepte. 

Crura , truffa , nuda. Pedes alis & caudâ 
longiores , diiaclyli : digiti duo tantum ar.te- 
riores ; majore unguiculato ; exteriore mutico ; 
poflico Sr anticorum intimo nullis. 

Cauda confina, rotundata, non in latum ex- 
panfa, alis longior. 

Avtum omnium maxima , oêlo pcdilus alla , 
dum ereclo colla progrcdilur : in aerem fe attol- 
Itre acquit ; vcrùm aiarum alteiam , inflàr veli 
erigens , & ftpi ambabus ici aerem vcbcrat & 
tam cita curfum promovet , ut nec i cane nec 
ab equo fine artificto fuperari queat. Famina 
parie ova J numerofa , maxima , alla G’ que fi 
lapideâ cruflâ munit a ; que interdiù faits calore , 
6‘ noclù ma'is & ftxmint incubations foventur , 
doncc ex iis pullt educantur. V egetabilibus vic- 
tttafy ferrum attaque dura pronûfcuc dévorât , 
fed non concoquit & integra per anum reddit. 

Le corps grand élevé , ik varié de noir, 
de blanc & de gris. 

La tête petite , aplatie & garnie de duvet 
jufqn a la moitié de la longueur du cou. Le 
bec extrêmement périr , fi on le compare à la 
grofietir du corps , & fcmblable à celui de 
l’Oie. La paupière fuperieute bordée de cils 
& mobile. Les narines oblongues , droites, erof- 
Æèrement dtflînées. La langue petite , épailie & 
comme divifée en deux à l'extrémité. 

Le cou trcs-long , r airelle , Cerné de poils 


vers l'extrémité fupérieure , & garni de plume# 
à fa bafe. 

Les ailes petites 6c inutiles pour le vol. 

Les cuilles grolles 6c nues. Les pieds plu* 
longs que les allés 6c la queue , 6c divifes 
en deux doigts , pofés antérieurement : le plus 
grand eft armé d’un ongle; l'extérieur en elfc 
dépourvu. Le doigt intérieur do devans & celui 
de derrière manquent. 

La queue ramalTée, arrondie, point étalée j 
mais plus longue que les ailes. 

C’ell le plus grand de tous les oifeaux. 11 s 
huit pieds d'hauteur , lorfqu’il redrefte le cou. 
11 ne peut point s’élever en l’air; mais il fe 
fert tantôt d’une aile , tantôt des deux à la fois, 
comme de deux efpèces de voiles f & il accélère 
tellement fa marche par le moyen des ailes, 
qu’un chien ou un cheval ne pourroienc l’at- 
teindre i la courfe fans ufer d’artifice. La 
femelle pond un grand nombre d’œufs très- 
gros , de couleur blanche 6c comme revêtus 
d’une couche crétacée; ces œufs font expofés ans 
atdeurs du folcil pendant le jour ; le tnâle 
6c la femelle les couvent tour-à-tour pendant 
la nuit, jufqu'i ce que les petits e? lofent. 
L’Autruche Ce nourrit de végétaux ; elle avale 
auflî indiftinâcment le lcr & d’aurres matières 
dures, mais elle ne les diqère point , & les 
rend entières avec les excrctnens. 

L’Autruche, i. S . Camclus. S. Corpore fiupri 
& fultus nigro : capite 6/ co/ti medietatc Jupe- 
riori lanuginofis , fufâs : alis &• caudâ albis .- 
femoribus nudis ; rojlro corneo : pcUtbus ex - 
grifieo-fufiis. 

Le deffus & le défions du corps noirs ; la 
.tète & la moitié fupérieure du cou garnies 
de duvet d’une couleur brune : les ailes & la 
queue blanches : les cuilfes nues : le bec cou- 
leur de corne : les pieds d’un gris-brun ( PI. 4 . 

fig- *"•) 

L’Autruche eft le plus grand de tous les 
oifeaux connu? . Si celui 40 m la > donnation 
A 
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eft la plus extraordinaire. Nous en avons vu 
un vivant à Paris , il y a quatre ans. Sa tête , 
qui imite par fa forme celle de l'Oie , eft 
fort petite, nue fur le foin met, & terminée 
antérieurement par unbec appluti , noir à l'extré- 
mité & allez femblable à celui du Canard. 
l es parties latérales de la tête & la moitié 
fupçueure du cou font revêtues d'une peau 
rougeâtre , garnie d’un duvet blanc qu'on 
prendrait pour du poil. Les jeunes Autruches 
font d'un gris-ccndié la première année , de 
ont des plumes par tout \ mais ce four de 
fjulfcs plumes qui tombent bientôt d cilts- 
mcines , pour ne plus revenir fur les parties 
qui doivent être mies, comme la tête , le haut 
du cou , les cui (les , les flancs & le dcllous 
des ailes. Elles font remplacées fur le dos , la 
poitrine, le ventre & le croupion, par des 
plumes noires dans le male , & par des plumes 
d’un gûs-cendrc dans les femelles. Quelque- 
f cependant on tiouve des Autruches dont 
la iiv.ee eft mélangée de gris & de noir. Les 
plumes les plus courtes occupent la partie infé- 
rieure du cou y elles deviennent un peu plus 
longues fur le ventre & fur le dos : les plus 
alongées font aux extrémités de la queue & 
des ailes \ celles-ci , du moins les plus grandes, 
font entièrement blanches. La polition Se la 
ftruchire de ces plumes mérite d'ètre obfeivée. 
Elles ne font pas appuyées les unes fur les 
autres , comme celles des autres oifeaux , ni 
difpofces pour frapper l'air avec avantage \ elles 
n'ont aucune coniiftance , aucune adhérence 
réciproque y leurs barbes font de fumes , déta- 
chées les unes des autres , Se ne peuvent par 
conséquent cppofer à l'air une réfiftance con- 
venable : de- là vient que cet oifeau eft attaché 
à la terre , comme par une double chaîne , 
fon exceflive pefanteur & la conformation de 
fes ailes ; Se il eft condamné à en parcourir 
laborieufe-ment la furface, comme les quadru- 
pèdes , fans pouvoir s’élever dans l’air. On 
trouve de chaque côté, fous les aîles , deux 
ergots d’environ un pouce de long; l’un eft an 
bout de l'aile, Se l’autre à l’extrémitc de l'aî- 
leron. Les cuifles font fort g rodes , crès-tmtf- 
euleufes , couvertes d’une peau brune '& 
marquées de rides lin peu élevées , qui fe 
croifenr les unes les autres & biffent entre 
elles des efpaccs quartés. Les pieds font nerveux 
Se divifés en deux doigts feulement ; le plus 
long eft armé d’un ongle noirâtre j l’autre n’en 
n’en a point. L ’ Autruche fe nouiriç de végétaux \ 


elle avale aufli avec.voracité les fubftanccs le* 
plus dures, comme les pierres, le cuivre, le 
1er, Sec. ‘y mais c’eft moins fans douce pour 
en faire fa nouiriture , que pour fupplcer i 
la trituration donc elle eft privée par le dé- 
faut des dents. La femelle eft très-fcconde j 
elle fait plulîeurs pontes par an de vingt 
cru fs , de trente Se même davantage ; elle 
les depofe fur un amas de fable , les confie 
à la chaleur du foleil pendant le jour Se ne 
les couve que la nuit. M. Vaillant nous a 
donné des détails fort curieux fur l'incubation 
de l’Autruche. « Je fis lever, dit -il, une 
»» Autruche femelle. Arrivé fur fon nid , le 
» plus confidérable que jeu (le vu, j’y trouvai 
» trente' huit ccufs en un tas, te treize dif- 
» tiibués plus loin , chacun dans une petite 

* cavité. Je ne pouvois concevoir qu'une 
»> feule femelle peur couver autant d'œufs \ ils 
» me paroiiroient d’ailleurs de grandeur iné- 
« gale. Lorfque je les eus contactés de plus 
»» près, j’en trouvai neuf beaucoup plus petits 
n que les autres. Cette particularité ni’intc- 
» relloic vivement. Je fis arrêter Se dételer & 
» un quart de lieue du nid , Se j’allai m’eiir» 
*» foncer dans un bu i lion , d’où je la voyois 
» à découvert &' directement à portée de la 
** balle. Je n’y fus pas long tenu fans voir 
» artiver une femelle qui s’accroupit fur les 

* œufs \ Se pendant le telle du jour que je 
»> pallai dans ce butffon , trois autres fe ren- 
** dirent au même md. Elles fe rtlevoienc 
» l’une après l’aune : une feule refta un quart*? 
•» d’heure à couver, tandis qu’une nouvelle 
» venue s’y étoit mife à côté d'elle ; ce qui me 
» fitpenferque quelquefois, & peut être dan* 
»» les nuits fraîches ou pluvieufes , elles s’en- 
>» tendent pour couver a deux , Se même davan- 
» cage. Le foleil toiichoic à fon déclin : un 
»> mâle arrive , qui s'approche du nid pour y 
»» prendre place y car les mâles couvent aulfk 
» bien que les femelles ; je lui envoyai mon 

»> coup qui l'étendit mort C’ttte parti— 

»> cillante touchant les mœurs de l 'Autruche 9 
» donc la femelle fe réunit avec plufieu» 
» autres pom l’incubation dans un meme nid, 
n eft d’autant plus faire pour réveiller t’aexen- 
m tion du N.ituralifte, que, n’éiant point une 
» règle générale, elle prouve que les circonf- 
»» rames peuvent quelquefois déterminer les 
» actions des ces animaux Se modifier leurs 
»» fetuimem; ce qui tendroit â rchatifflr leur 
» uiiliuCt , eu leur donnant une prévoyante 
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» plus réfléchie qu’on ne la leur accorde or- 
» dinairement. N’eft-il pas problable que ces 
» animaux s’alTocient pour être plus en force , 
» 8c défendre mieux leur progéniture (i) ? ■■ 
L’obfervation vcritablemém intéreflante que 
M. Vaillant a été dans le cas de vérifier, fa- 
voir, que X Autruche place toujours à poitée de 
fon nid un certain nombre d'œufs proportionné 
à ceux qu’elle deftine à l'incubation ; cette ob- 
fervation, dis- je, n’sft point nouvelle; il en eft 
fait mention dans les Tranf. philofophiques. 

Ces cru fs n’éjjnt point couvés, fe confervent 
frais très long-tems; & l'inllinct prévoyant de- 
là mère les deftine à la première noutritute 
"de ceux qui vont éclore : du telle, chaque 
œuf eft lille & d’un blanc légèrement teint de 
jaunâtre; fa coque eft fort épailfe : on en fait 
des cfpèces de coupes qui durciflcnt avec le 
tems de teiTemblent en quelque forte à l’ivoire. 
Cet oifeatt procure trop d’avantages à l’homme 
pour qu’il puifle être en fureté dans les défer». 
Des peuples entiers ont obtenu le furnom de 
Strutophages , pat l’ufage où ils étoient de 
manger de X Autruche. L’F.mpereur Héliogabale 
fit un jour fetvir la cervelle de fix ceins de 
ces animaux dans un fettl repas. I.cs habitant 
de la Lybie & de la Numidic en nouttilfcnt 
encore aujourd’hui de privées , dont ils man- 
gent la chair & vendent les plumes , qu’on 
emploie comme ornement 8: comme diftinélion 
militaire. Les Arabes écorchent les Autruches , 
& font de leur cuir des efpèces de foubre- 
veftes qui leur tiennent lieu de cuiralfe Sc de 
bouclier. On fait meme plus que les appri- 
voifer : on en a dompté quelques-unes au 
point de les monter comme on monte un 
cheval; & cet ufage étoit connu des anciens, 
puifquc le tyran Firmius, qui régnoic en Egypte 
fur la fin du troifième lièclc, le faifoit porter, 
dit-on , par de grandes Autruches (a). On 
prétend quelles courent plus vite que le meil- 
leur coureur anglois (j). Linn. f. n. a 6r,.Buff. 
tom. i. p. ni (4). Brijf. Ornith. tom. 5 . p. 3. 
/’ Afrique & les pays circonvoi/îns. 

L. 144. E. P.. R.. («). 
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CASOAR , Cafuarius , Linn. f. n. 1 £5. 

Corpus gronde, ovatum. plu, mis nigris , fufeis 
& griftis vejluum , que è longinquo intuentihus, 
pili poliùfquam plume videntur. 

Caput parvum , modb plumofum , modb cal- 
vum , feu potius raris pilis obfitum , ex atro- 
cecrulcfcens. Galea cornea in vertice prime 
fpeciei. Rojlrum conicum , reclum , apice par uni 
incurvotum. Palearia bina in medio juguli ; in 
fecundà fpecie nu! la. Nares fuhrotundt , versàs 
apicem rojlri pofitt. Lingua margine dcnticulata. 

Coll u /n longijjimum , fupernè nudurn ,bafi mi- 
niacum , fub-plumofum. Cal lus in medio pcciore. 

AU brcvijjimt, feu potius rudimer.ta qutdam 
alarum : remigum loco quinquh tantum feapi , 
elongati , teretes. 

Crura crajja , fquamis tecla. Pedes tridaSyli s 
digiti très antici unguiculati ; pojlico nullo. 

Couda nu /ta. 

Cafuarius infulardm Moluccarum & Sumatra 
incola , celerrime currit , volare nefeie : ferox , 
fuis injlàr grunnit , equi more pedibus calcitrat ; 
verttm facili manfuefeit. Vegctabiitbus viclitat 
Ù quacumque ei objiciuntur déglutir, l'Cemina ovd 
ponir maxima , fubcinerca , extremâ parte vi- 
refeentia , 6r creberrimis tubcrculis faturatè 
viridtbus injlrucla. 

Le corps grand, ovale & revêtu de plumes 
noires, brunes & grifes, qui de loin reffem-» 
blent â des poils plutôt qu’à des plumes. 

La tête petite, tantôt couverte de plumes, 
tantôt nue , ou plutôt garnie de poils tlaii- 
femés. Une forte de cafque de fubftance 
coince fur le fommet de la tête , de la pre- 
mière efpèce feulement; la fécondé efpc: e 
n’en a point. Le bec en cône droit, un peu 
♦recourbe â la pointe. Deux appendices fur le 
milieu de la gorge. Les narines arrondies & 
pofées vers l’extrémité du bec. La langue den- 
telée fut le contour. 

Le cou ttès-long , dépourvu Je plumes à 
l’exttéroité fupétieure, d’un beau rouge à la 
bafe & garni de petites plumes. Une callofité 
fut le milieu de la poitrine. 


(1) M. Vaillant, Voy. en Afrique , tom. a , p. 3S1 8c 143, 

(1) Textor apud Cefnerum , p. 373. 

(j) M. Adanfon , Voy. au Sénégal , p. 48. 

(4) Voyci l’édition in-8». de l’imprimerie royale, 178t. 

(*) Nota. Les nombres indiqués par des chiffres dans les deux premiers termes de cette abréviation, dclîgnent 
des pouces; 8c les dimcnlïons des oifeaux que nous donoetons dans Je coûts de ce Traite, feront toujours piifcs depuis 
la pointe du bec jufqu’à l'extrémité de la queue , lorfqnc ccnç partie excédera la longueur des pieds ; ou jufqu'â l'extrémité 
des ongles , lorfquc les pieds depaficrout ù queue, 
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Les ailes très-courtes , ou plutôt on ne voit 
que les premiers rudirnens des ailes : à la place 
des pennes , il y a cinq tiges tondes , allez 
alongées. 

Les cuiller groffes, couvertes d'écailles. Les 
pieds divifés en trois doigts anterieurs , garnis 
d'ongles. U n’y en a point par derrière. 

Point de queue. 

Le Cafoar n’habite que les îles Moluques 
& Sumatra. Il court avec une extrême vîteffe 
Ce ne peut point voler. Il eit farouche, grogne 
comme le cochon , & rue comme le cheval. 
On Tapprivoife facilement. Les végétaux for- 
ment fa nourriture ordinaire. Il avale indif- 
lindtement tout ce qu’on lui ptefente. La femelle 
pond des œufs très-gros, d'une couleur cendrée, 
verdâtres vers le gros bout , & couverts en cet 
endroit de tubercules d’un verd plus foncé. 

Le Cas oa a. i. C. galcatus. C. Corpore fuprà 
& fubtàs ex fucefccme-nigro : gaie a. nudâ in 
vertiee : palearïbus fub mento : capïte & coiio 
fuperiore feri calvis : rem'.gum loco feapi qain- 
tjuc mil : roflro pediiufqu: nigris. 

Le deifus & le défions du corps d'an brun 
qui tire fur le noir : une cfpccc de calque nud 
fut la tète r des appendices fous le menton : 
la tête & la partie lupérieure du cou prefque 
dégarnies de plumes : cinq tiges dépourvues 
de barbes à la place des pennes de l’aîle : le 
bec & les pieds noirs. ( PI. 4. Jîg . a.) 

Sans cire aufli grand , ni même aulG gros 
que l’ Autruche , le Cafoar paroit cependant plus 
lourd Se plus mailif , parce qu’il a le cou & 
les pieds beaucoup plus courts. Son bec eft 
noir , prefque conique & un peu recourbé â 
l’extrémité. Les bords des deux mandibules 
font un peu cchanctées vers le bout , de forte 
qu’ elles paroiflent avoir chacuue trois pointas. 
Mais le trait le plus remarquable dans la figure 
de cet oifean , eft cette efpèce de cafque noir 
par devant, jaune dans tout le relie, qui s'élève 
fut le frqnt depuis la bafe du bec jufqu’au 
milieu du fommet de la tctc. Cette protubc- 
rance , dont l'extrémité cil un peu recourbée 
en arriére, eft formée pat le tenHement des 
os du crâne , & recouverte par des couches 
concentriques d’une fubftancc analogue à ta 
corne île bœuf. Elle a environ trois pouces de 
haut , un pouce de diamètre à fa bafe , & trois 
lignes à Ion fommet. Les yeux font compofés 
d’une iris couleur de ropafe & d’une cornée 
fïnguHèrcment petite, relativement au globe ; 
de l'arl. La paupière ùdoncurc tû la plus grande j ; 


celle de defîus eft garnie, dans (à partie moyenne, 
d’un rang de petits poils noirs , lequel s’arrondit 
en manière de fourcil , & donne au Cafoar 
une pliyfionomie que la grande ouverture du 
bec achevé de rendre menaçante. Les orifices 
exrérieurs des narines font près de la pointe 
du bec fupérieur. La tctc & le haut du cou 
font nuds , ou Amplement revêtus de quelques 
poils noirs & clair-femés , en forte que dans 
ces endroits la peau paroît à découvert : elle 
eft de différentes couleurs, d’un violet ardoifé 
fous la gorge, bleue fur lej côtés, & marquée 
par derrière de taches d’un rouge plus ou moins 
vif. Ces places rouges four un peu relevées par 
des efpcces de rides obliques , dont le cou*eft 
fillcnné. L’ouverture de l’oreille eft fort grande. 
Se feulement environnée de quelques petits poils 
noirs , fort courts vers la patrie antérieure du 
cou. A l'endroit où commencent les grandes 
plumes, nailfcnc deux membranes charnues, 
’ longues d'un pouce & demi , arrondies par le 
bout, larges d’environ neuf lignes ; elles font 
nuancées de rouge te de bleu. Tout le corps 
du Cafoar, en y comprenant les aîles te les 
cuiflès, eft revêtu de plumes d’une (Iméhire 
particulière ; la plupart font doubles, chaque 
tuyau donnant ordinairement naillauce à deux 
tiges plus ou moins longues & fouvent iné- 
gales entre elles. On peut voir la figure d’une 
de ces plumes au-deffus de celle qui repréfente 
le Cafoar (Pi. 4 , fig. 1. ). Les barbes de ces 
plumes font défunies , Se les tiges qui les fup- 
portent font plates , noires , luifauses , divi- 
sées par nœuds en deftuus. Chaque nœud produit 
une barbe ou un filament, avec cette diflerence, 
que depuis la racine jufqu'au milieu de la lige , 
ces filets font plus courts , plus Toupies , plus 
branchus , Se pour-ainfi-dire plus duvetés Sc 
d’une couleur de gris-tanné j au lieu que de- 
puis le milieu de la même tige à fon extré- 
miti, ils font plus longs , plus durs Se de 
couleur noire : & comme ces derniers recou- 
vrent les autres, le Cafoar , vu à quelque dif- 
tancc , paroît être un animal velu & du même 
poil que l’ours & le fanglier. Les plumes les 
plus courtes font â la partie inférieure du cou j 
les plus longues font difpofées autour du crou- 
pion : elles ont jufqu’à quatorze pouces de 
longueur; & retombant fur la partie poftérieure 
du corps , elles tiennent lieu de queue , qui 
manque abfolurncnt. L'aîle, qui n'a que cinq 
pouces de long, eft armée de cinq tiges ou 
tuyaux de plumes , noirs , luifaus , prefque 
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droits , Sc creux dans toute leur longueur : le 

f ins long a onze pouces ; c'eft celui du milieu. 

I y a , comme à ['Autruche , un cfpace calleux 
& nud fur le jlernum , i l'endtoic où porte le 
poids du corps , lorfque l’oifcau eh couché. 
Les pieds fout très-gros Sc courts, à proportion 
de la taille de (anima! : chacun cil divifé en 
trois doigts , de longueur inégale & garnis 
d’ongles droits , très-longs , pointus 6c de 
couleur noire. Le premier doigt intérieur ch 
le plus long. Tous ces caraâctes font exprimés 
avec beaucoup d’exaétkude fur la ligure que 
nous avons indiquée. Ce deilin a été pris fur 
un individu vivant qui étoit au Jardin du Roi , 
H y a environ deux ans ; & qui de-li a été 
ttanfport* à la ménagerie de Vetfailles, où il 
eh mort. On lui donnoic de mie de pain, 
d’hetbages Iégumineux , de racines de carotte 
groQicrement coupées , de pommes , Sc géné- 
ralement toutes fortes de fruits. Je lui ai vu 
failir , en alongeant le cou , une poire qu’on 
ovoit attachée à la hauteur de lix pieds. M. Poivre, 
ancien Intendant à l’I rts- de-France , allure , dans 
une note communiquée à M. Mauduic, qu’ayant 
mis un Cafoar dont on lui avoir fait prefent , 
dans un jardin , il avoir obfetvé que lorfqu'il 
ne pouvoir atteindre à certains fruits qui pen- 
doienc à des branches trop élevées , il prenoit 
de loin fa courfe & favoir la finir de façon , 
u’en s’arrêtant il frappoit le tronc de l’arbre 
’un des pieds qu’it relcvoit ; il avaloic enfuite 
les fruits que la fecouffe avoir détachés. L’homme 
qui montrait celui que j’ai vu à Paris , nous 
avertit qu’il tuoir du derrière , & qu’il falloit 
nous garantit de fon pied : en effet , il palfe 
pour méchant. Son allure eh bizarre ; mais 
malgré la manvaife grâce de fa démarche, on 
prétend qu’il court plus vite que le meilleur 
cheval. La vîreflc eh un attribut 11 cfTentiel à 
J’oifeau , que les plus pefans de cet ordre font 
encore plus légers à ta courfe que les plus légers 
d'entre les quadrupèdes. Ses œufs font d’un 
gris de cendre , tirant au verdâtre, moins gros 
6c plus alongés que ceux dcl "Autruche, Srfemés 
d’une multitude de petits tubercules d’un verd 
foncé. La coque n’ch pas fort ripaillé. Les plus 
gros ont environ quinze pouces de tout dans 
le feus du plus grand diamètre. Linn.f n. léj. 
J) u If. tom. i. f. jo 6. &• fuiv. Les lies Alo- 
luques , de Jura 6 de Sumatra. 

I- 6o { E.. P. 5. R- 

* Ls Casoar ne ia kouvelle Holianot. a. 
C. noya Holianiu, Ç. corporc fuprà & fubtùs , 
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fufco & grifea vario : ga'câ in vtrticc nutlâ : 
capite piumafo : gulâ & collo anteriorc plu- 
més (ariorïbus veftitis : feapis alarum nullis .* 
rojiro pedibufque nigris. 

Le delfus Sc le aelfous du corps mêlés de 
brun & de gtis : le haut de la tète dépourvu 
de calque : la tête revêtue de plumes : la gorge 
& le devant du cou garnis de plumes plus 
clair- femmes : point de tiges à la place des 
pennes de l’aîlc : le bec & les pieds noies. 

La defeription 6c la figure de cette nouvelle 
cfpèce viennent d’être publiées dans l’hihoire 
du Voyage du Gouverneur Phi/lip à Botany- 
Bay. D'après la relation qu’on en donne, ce 
Cafoar eh plus gros , plus élevé fur fes pattes , 
Sc a le cou plus long que celui qui précède. 
Son bec prélente à-peu-près la même hruéture 
& les mêmes dimenlions ; mais il 11'y a point 
de cafque fur la tête : de plus, cette dernière 
partie Sc le cou font entièrement couverts de 
plumes , excepté la gorge Sc le devant du cou 
fur fix pouces de longueur , où les plumes fonc 
plus clair-femées que fur le relie de fa fnrface. 
Tout le corps eh revêtu de plumes brunes & 
grifes , frifées Sc redrellées. On ne voit point 
de tiges nnes â la place des pennes de l'aile , 
comme nous l’avons remarqué à l'égard de 
l’efpèce précédente ; mais toutes les plumes do 
l'aile font courtes , inutiles pour le vol , & 
difpofées pat paires fur une mêmt tige. La 
queue n’eh prefque pas vilible. Les pactes Ions 
couvettes d écaillés qui forment une dentelure 
fur la pattie pohérienre. Cer oileau eh commun 
dans la nouvelle Hollande. On en a trouvé 
ptuficurs aux environs de Botauy-Bay & dans 
d’autres endroits. Celui qui a fervi de modèle 
à cette defeription & à 1a figure qu’on en A 
donnée dans l'ouvrage anglois , a etc tué près 
de letablillement, à Sydney-Cove. Sa peau a 
été envoyée en Angleterte , 6; 00 la voie 
actuellement dans le cabinet de M. Jof. Banks. 
Quoique ce Cafoar 11e punie pas voler , il court 
avec tant de rapidité qu’1111 lévrier peut à peine 
l'atteindre. Le goût de fa chair reftemble, dit- 
on , à celui du bœuf. Voy. du Gouv. Philiip 
^ Botany-Bay. Trad. Franc. 1791 , f. ata. 
La nouvelle Hollande. 

L. 8 S. E.. P.. R.. 
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TURN1X , Tombe. 

Corpus ovatum , alto , nlgro , fiammfg St 
fucefccr.ee yariegatum . 
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* Caput fubr omnium. Roflrum conicum, tenue, 
acutum , apice paulisper inflcxum. N ares ob lon- 
gs , ufque ad medium rojlri produel*. 

Cotlum médiocre , craffum. 

Al* ad volatum idonet, eau dû f*p'e longions. 

Crura in parte inferiore plumis tecla. Pedes 
tridaclyli , reclricibus breviores : dgiti très an- 
teriores midi ; pojlico nulle. 

Cauda brevis , integra. 

Av es, corporis forma , Coturnicibus f miles ; 
Veriim pedum ftruciurâ & moribufprscipuc difcrc- 
pantes. A fric* & Arneric * fylvas fréquentant , 
& hieme in toco natale commorantur. 

Le corps ovale , varie de blanc , de noir , 
de couleur de feu fie de brunâtre. 

La tète arrondie. Le bec conique , mince, 
terminé en pointe & un peu recourbé à 1’cxtré- 
initc. Les narines oblongucs & prolongées juf- 
qu'au milieu du ber. 

Le cou d’une longueur médiocre & épais. 

Les ailes propres pour le vol & fouvent 
plus alongées que la queue. 

Le bas des cuifTes garni de plumes. Les pattes 
divifées en trois doigts & plus courtes que les 
reûtices : trois doigts nus , pofés par devant ; 
il n'y en a point par derrière. 

La queue courte fit emiere. 

Ces oifeaux reffemblent aux Cailles par la 
forme du corps ; mais ils en different par la 
ftruélure des pattes fit par leurs meeurs. Ils 
fréquentent les bois de l’Afrique fie de l’Amé- 
rique, fie palfent l’hiver dans leur pays natal. 

* Turnix d'Afriqui. t. T. Africanus. T. cor- 
pore Juprà vefitto pennis nigro & fulvo tranf- 
verjim lineatis & albo marginatis ; fubtùs ex 
elba-rufefeente : rofiro corneo : pedibus rubef- 
centibus. 

Le deffus du corps revêtu de plumes rayées 
tranfverfalement de noir, de roux, fie bordées 
de blanc ; le delfous d’un btanc-rouflâcre : le 
bec couleur de corne : les pieds rougeâtres. 
( PI. tSÜ , Jtg. a. fous le nom de Caille des 
bois, ) 

Cet oifeau, que M. Desfonraincs a trouvé 
fur les côtes ‘de Barbarie , fe rapproche du 
Pludicr par la ftruélure des pattes , qui font 
dépourvues du doigt poftérieur ; mais il a beau- 
coup de rapport avec la Caille par fa confor- 
mation extérieure, fon vol fie les couleurs de fa 
livrée. Il e(f d’un tiers plus petit que la Caille 
d’Europe : fon bec eft aulfi plus grclc , plus aigu , 
long de fix i fept lignes , Se légèrement arqué 
depuis la partie moyenne jufqu'i la pointe. Les 
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deux mandibules font â peu- près égales. Les 
narines fe prolongent jufque vers la moitié du 
bec. -Les couleurs du plumage fonc auili plus 
vives fie plus tranchées que celles de la Caille 
d’Europe. Les plumes de la poitrine font de 
couleur de feu ; celles des côtés font bordées 
de blanc , avec une tache noire , quelquefois 
touffe dans le centre ; fous le ventre, elles font 
d’un blanc roudàtre ; fur la tète , elles ont du 
noir dans le milieu, Sc du roux à l’cxtrcmité; 
fie fut le dos, elles font bordées de blanc, fie 
rayées alternativement de petites lignes noires 
fie roulfes , tranfverfalcs ; enfin J celles qui 
recouvrent les ailes font rachetées de noir , 
de blanc fie de roux , tandis que les pennes 
offrent une couleur brune. Cett# efpèce cil 
alfez commune dans les taillis aux environs 
d’Alger ; elle court rapidement , fit fe laide 
challèr long-rems fit de très-près avant de 
s'élever. M. Desfontaines obferve qu'elle ref- 
femble i la Caille de Madagafcar , décrite dans 
l’Ornithologie de M. Brillon , mais qu’elle en 
diffère par les couleurs du plumage fie par fa 
raille moins grcle fie moins alongée. M. Des- 
fontaines , Mcm. de l’Acad. des Sciences j a/1/2. 
lySy.p. 500. L’Afrique. 

L. 5. É. 8 i. P.. R_ 

“LeTurnix. 2. T. nigricollis T. corpore fuprà ex 
fufcejcentc - caflaneo , lineis nigris , tranfvcrfis 
undulato ; fubtùs cinereo : genis & colli laleri- 
bus albo , nigro & rufo egregti maculâtes : mento 
& gulâ nigris : alis albc-maculatis t rojlro fufco : 
pedibus rubris. 

Le dodus du corps d’un brun-maron, femé 
tranfverfalement de lignes vermiculaircs ; le 
delfous cendre : les joues fit les parties latérales 
du cou joliment tiquetées de blanc, de noir fit 
de roux : le menton fie la gorge noirs : les ailes 
cachetées de blanc ; le bec brun : les pieds 
rouges. 

Le Turnix ou la Caille de Madagafcar , qui 
efl reprefenté dans les planches enluminées , 
n°. 171 , diffère, à certains égards, de celui 
qui a été décrit par M. Brillon , quoiqu’ils 
loient de la meme efpèce. Suivant M. de Buf- 
fon , il a la tête Sc le dos d’un brun-marron , 
obfcurci fur la tête par de petites rides noires , 
fie fur le dos par des lignes en zig-zag , fit de 
petites taches pareillement noires fie irrégulières. 
Les patries latérales de la tète fit du cou font 
revêtues de plumes blanches , rayées longitu- 
dinalement de roux fie bordées de noir ; ce 
qui forme en cet endroit un mélange agréable 
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de ces trois couleurs. Au-de(ïus, vers le pli 
de P aile, on remarque une plaque de roux 
clair. Une bande noire recouvre tout le devant 
du cou , depuis le menton jufqu'à la poirrine. 
Le de (Tus du corps & les intervalles qui foparent 
la plaque rouiTe du cou de la bande noire de 
la gorge, font d*un beau gris-cendrc. Les aîles 
ont en deilus des taches blanches , noires , 
roufles , jaunâtres , de forme irrégulière , 8c 
pofees dans couples fens. Les pennes lont brunes; 
les re&rices mêlées de roux , de cendre , 8c 
rayées tranfverfaleinent de brun. Les pieds font 
rouges 8c n’ont que crois doigts antéiieurs. 
BrtjJ. Ornith . tom . i. p. 151. Lath. Syn. JJ. 1. 
p. 791. 2 V. 19. Madagafcar. 

L. 7 {. E. P.. R.. 

*Le Turnix df. Grim alîar. 3. T . Gibraltarica . 
T. corpore Juprà jujeo 3 ntgro-lineaio ; jubtùs 
flavicante : verticc fujeo , iincà albà cinclo : 
tcclricibus alarum jerrugineis , apicc albis & 
eu ho notatis : rojiro wgro : ptdibus pahidis. 

Le dertus du corps brun , rayé de noir ; le 
dertous jaunâtre : le fommec de la tête biun 
& entouré d’une petite ligne blaudie : les 
couvertures de l’aîle roulïatres, terminées de 
blanc 8c marquées chacune d’une tache ccillce : 
le bec noir : les pieds d'une couleur pâle. 

J’ai tire la defuiption de cette nouvelle efpcce, 
de l’ouvrage de M. Latium bile a le bec noir; 
le fommec de la tête brun 8c circonfcnt par 
Une bandelette blanche, qui forme une efpeee 
de couronne ; le menton 8c la gorge varié» de 
noir 8c de nuances fombres; 8c la poitrine blan- 
che, femét* de taches noires en croirtant. Cha- 
que plume porte une tache de même; elle cft, 
de plus, marquée de roullâtre dans le centre. 
Le dos cft couvert de hachures noires fur du 
brun. Le ventre tft d'une couleur blanchâtre, 
lavée de jaune. L~s couvertures de l'aile offrent 
un caractère plus remarquable : elles font rouf 
jâtres , terminées de blanc & ornées , vers le 
milieu de leur fut face , d’une petite tache noire, 
arrondie & entourée d’un cercle blanc. Les 
pennes de l*aîle font d’une couleur brunâtre ; 
ce es de la queue ont une mule rude de raies 
noires 8c brunes , & une bordure blanche. On 
Ja trouve aux environs de Gibraltar. M, Ashton- 
Lever confcive un individu deilcchc dans (on 
Cabinet. Lath. Syn. //. i. p 791 . Gibraltar. 

L. 6 $. F... P.. R.. 

*Le T urnix d’Anmalousif 4. T. Andaluflca. T. 
corpoie fuprà rufejeente , Itaeis & punchs nigri j 
u/idutaco i Jubius ex rufcjçenu-atbç ; tollila- 


teribus nigro-punciatis : collo inferiore & peelore 
flavicanubus : rojiro pedibujque incarnons. 

Le dclTus du corps roullàcrc, ondé de lignes 
8c de points noirs ; le dertous d’un roux-blan- 
châtre : les cotes du cou tiquetés de noir : te 
bas du cou & la poirrine tirant au jaune : le 
bec 8c les pieds couleur de chair. 

Cttre efpcce rdlemblc par fa grofTeur 8c par 
fa forme extérieure à la Caille d* Europe , mais 
elle eu diffère par les couleurs. La tête , le haut 
du cou , le dos , le croupion Ce les ailes font joli- 
ment variés de points ou de lignes noires , tan- 
tôt vermii ulairt-s , tantôt teiourbées en demi- 
cercle 8c pofees fur un fond roullâtre. La partie 
inférieure du corps cft d’un roux- blanchâtre, 
lavé d’une nuance jaune fur le bas du cou 8c 
fur la poitrine. Les pennes de l'aile ont une teinte 
fombre. Les pieds font d’une couleur de chair, 
ainli que le bec , 8c n’ont que les trois doigts 
antérieurs. Lath. Syn. Il , 1 , p. 79 1 , n. 38 . 
V Andaloufie, 

*LeTurnix de l’Ile de Luçon. 5 . T. Lu^onien- 
jts . /. corpore Juptà ex u g< liante gr/jeo ; fuk+ 
tùs flaxtfca.tt : capue albo , rug is punchs gut- 
tato : peelore badio î tcclricibus a/urum 8/ temi- 
gJ'us /aundariis apice flaxis 3 otciloquc notatis ; 
rojiro pedibüjifue grtfeis. 

Le deilus du cuips d’un gris noirâtre ; le def» 
fous tirant au jaune : la tctc blanche tiquetée 
de noir : la pomme mordorée : les couvertures 
des aîles 8c les pennes moyennes terminées de 
janne & marquées d’un tache ccillce : le bec 8c 
les pieds grifâtres. \ PI. 98 , fig. 1 y Jons le nom 
de Cad, e de d lie de Luc on. j 

Ce Turntx hahire Plie de I uçon, PnnedesMa- 
nilles : il eft remarquable par fa tête tiquetée de 
noir fur un fond blanc; & par la diftribution des 
couleurs qui ornent les couvertures 8c les pennes 
moyennes de l'ai e. Ces plumes font grifâtres, 
terminées de jaune ; èc au milieu de cette 
teinte, on voit une pttire tache nuire, arron- 
die & entourée d’un demi-cercle mordoré, ce 
qui forme des cfpctes d’ytux. A en juger par 
i’mlpeèfkm de la figure, il y a aiitii fur quel- 
ques-unes ’t ces plumes, une bfndelette noire 
tranfvcrfalc. La poimne eft d un beau marron 
rouge a re ; le ventre d’un jaune liait; 8c le dos 
d’un gris tirant fur le noir. Il cft d on tiers 
plus petit que la Caille ordinaire. M. Sonnerat , 
vov. d lanouw Guinée 3 p. 54 ,//. xy.Lcs lie / 
Mamlles . 
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I V e . G * N R. S. 

OUTARDE , Otis. Linn. f. n. x6\. 

Corpus validum , ovatum , rufo , nigricante , 
& albo varicgatum. 

Caput fub-deprcffum , p'.umulis longiufcuiis , 
anguïlis radiatum. lioflrmn brève, conicum , con- 
Xcxum. Nares ovale , amplijjime , in medio roflri 
pojft a. Lingua fublanceolata , acuta , baft utrin- 
que dentata. 

Collum longum , erc&um. 

Alt volât ui idonee , caudâ breviorts. 

Crura in parte inferiori plumis denudata. 
Pcdes tegulati , caudâ rmilio longiorcs , tridac- 
tyli : digiti tfep antici unguibus fupri & fubtùs 
convçxis tnjhucii ■ digito poflico nutlo. 

Couda J'epè rotundata , alis longior, 

Avis , timida , elegans , migratoria , non 
Curfu fed volatu fibi confulit ; feminibus , ber- 
bis Srinfeclis vicinal. Mas caudâ , ut meleagris, 
fuperbit tempore Aphrodtfùtco; irafeens inflat cu- 
tem fub rojlro tantülum dependentem. Pamina 
ova duo ad quinque , Anferinis equalia , ponit in 
tellure fegetis avenu , quant avis incubons collo 
procero juperare pocejt. l'tfu audituque acri 
munita , fcüatorcs ubt fufpicatur, ova fub alis 
recondit & in alium locum tranfvehit. 

Le corps gros , ovale , varie de roux , de 
noirâtre & de blanc, 

La tête un peu applatie, Sc couverte de plu- 
mes értoites & alongécs. Le bec court, conique , 
convexe. Les narines ovales , très - ouvertes 

polees au milieu du bec. La langue un peu 
lanceoice , pointue & dentelée , de part & 
d autre , à la bafe. 

Le cou long St droit. 

Les ailes difpofces pour le vol & plus courtes 
que la queue. 

Les cuilles dépourvues de plumes à la bafe. 
Les pieds couverts d’écailles , beaucoup plus 
alongés que la queue Sc divifés en trois doigts 
antérieurs , garnis d'ongles convexes en delfus 
âc en dclfous. Il n'y a point de doigt pofté- 
tieur. 

La queue fouvent arrondie & plus longue 
que les ailes. 

C’cft un bd oifeau , timide , voyageur , qui 
fe faudrait au danger par la force de fes ailes , 
Sc non par la rapidité de fa courfe : il fe nour- 
rit de graines , d’herbes & d'infeétes. Dans le 
rems des amours , le mâle fait la roue , comme 
le dindon ; lorfqu’il eft irrité , il gonfle la peau 
qui pend au delfous du bec, La femelle pond 


de deux jufqu'i cinq œufs , femblables à ceux 
de l 'Oie-, elle les dépofe à terre, dans un champ 
femé d’avoine, mais dont les tiges font a(l ce 
balles pour qu’elle puifTe voir par delfus pen- 
dant l’incubation. Elle a la vue & l'ouïe d'une 
finelTe extrême ; & aulli-tôt qu’elle apperçoir 
ceux qui cherchent fa couvée , elle met fes 
œufs fous les ailes & les tranfportc ailleurs. 

L’Outa rbe i. O. Tarda. O. corpare fuprà fufe» 
âr fplendidb ferrugineo tranfv^ftm flriaro ; Julius 
albido : jugulo utrinque crijlato : rcmigibus pri- 
mariis nigris : reblricibus albidis , fufco-fafcia- 
tis : rofiro ex cinereo fufco : pedibus cinereis. 

Le delfus du corps varié de brun & de rouf- 
fâcre par bandes rranfverfales ; fe dcllous blan- 
châtre ; des efpcccs de mouftachcs , de part & 
d’autre, fous le menton : les premières plumes 
de l’aile noires : les reétrices rayées de brun far 
un fond blanchâtre : le bec d'un ceudré-biun a 
les pieds cendrés. ( PI. 4 , fig. j. ) 

Il paroît , d’après les defciiptions des N'atu-. 
ralifles , que l’oifeau dont il s’agit ici , varia 
autant pour la teinte & la diftribution des cou- 
leurs que , pour la taille & les dimenlïons du 
corps. En général, le bec eft en cône courbé, 
femblable à celui des Gallinacés , & l'iti» 
orangé : la tête , la gorge & le cou font d’un 
cendré-dair. De chaque côté de la mandibule 
inférieure partent de longues plumes éfilées , 
qui imitent , par leur difpolition , des efpèce» 
de mouftaches longues de trois pouces. Touc 
le delfus du corps, les plumes fcapulaires Sc 
les couvertures des ailes , font variées de brun- 
noirâtre Sc de fauve : ces deux nuances font po- 
fées tantôt par bandes tranfvcrfalcs , tantôt par 
taches fur un fond roulîàtre. La poitrine , le 
ventre , les côtés & les plumes du delfous de 
la queue font d'un blanc crès-foiblement lavé 
d’une teinte fauve : le duvet de toutes les plu- 
mes eft d’un rouge qui tire fur la couleur de 
rofe vive. 1! eft à remarquer qu’aux troiiième , 
quatrième , cinquième & lixième pennes de 
chaque aile , les barbes extérieures deviennent 
fubitement plus courtes , à l’endroit où elles 
fontrtent de delTous leurs couvertures : les neuf 
premières de ces plumes font noirâtres ; les 
fept fuivantes font mi-parties de blanc à leur 
bafe Sc noirâtres à l’extrémité ; la dix-feptième 
Si la dix-huiiicme font blanches , rachetées 
de noir & de rouflàrre au fommet ; les autres 
enfin font variées de brun & de noir. Les 
pennes de la queue font traverfées en delfus 
de bandelettes btuues & étroites , en deflous 
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de larges brndesnoii êtres fur un fond blanchâtre. 
Les pieds , qui ont une couleur fombre , font 
revêtus de petites écailles ; celles des doigts font 
en tables longues & étroites : les ongles four 
courts 8c convexes en dellbus Si en delfus. La 
femelle différé du mâle , en ce qu’elle eff 
prefque de moitié plus petite : de plus, elle 
n'a point de mouflaches. Sa gorge Si les cô- 
tés de h tête font bruns ; le fommet & le cou 
font variés des mêmes couleurs que le dos. 
Elle fe contente de creufer un trou dans la 
terre où elle pond deux œufs , d’un brun qui 
participe de celui de l’olive , avec des taches 
plus foncées. L’incubation efl de trente jours. 
Elle abandonne fa couvée pour peu qu’on fe 
fuir approché du lieu où elle avoir cru la ca- 
cher. Cet oifeau court avec allez de prompti- 
tude en s’aidant de fes ailes ; mais il a beau- 
coup de peine â prendre fon vol , &r ne par- 
vient à s’enlever qu’aptès avoir parcouru un 
certain efpace. 11 cfl fauvage, timide, & paroît 
en bandes de huit ou dix au printemps Si â 
la fin de l’automne. II fe nourrit de graines , 
d'herbe Si de vers. Si chair , fur-tout celle des 
jeunes , efl d’un goût exquis. Linn. f, ». aS-j. 
Buff., ton. 3 , p. l . L'ancien Continent , de- 
puis la Syrie , la Grèce, la Tartarie jufquen 
Suède & en Buffle. 

L. 48 , E. 84. P. 16 , R. zo. 

La Canne- Peturê. i. O, Teerax. O. corpore 
fuprà rufo y Heurts fufeis & lin colt s irregulanbus y 
ni gris vario : ( maris) Collo nigro : torque duplïcï , 
albo : rcmigibus reclricïbusquc fubtufis t tranfvcr- 
Jîm ritgro-lincjtis : rofïro ex grifeo-fufco : pcdtbus 
grifeis. 

Le deffus du corps fauve avec des bandelettes 
brunes & de raies noires , irrégulières : le cou 
( du mâle ,1 noir : un double collier blanc ; les 
pennes de l’aile & de la queue roulfâtres avec 
des lignes noires, ttanfvcrfales : le bec d’un gris- 
brun : les pieds gris. ( PI. 4 , Jîg. 4. ) 

Cette efpèce ne diffère prefque de la pré- 
cédente , qu’en ce qu’elle efl plus petite ; le 
plumage offre aufli quelques différences. Le 
mâle a le deffus de la tête couvert de plumes 
noirâtres, marquées chacune d’une ligne touffe. 
Les côtés de la tête & la gorge préfcnienç une 
multitude de taches brunes , longitudinales , 
fur du rouffâtre- clair. Le cou eff noir Si 
pâte d’un double collier blanc : une bande 
noire , qui efl au-deffus de ce collier , efl par- 
feroée de quelques taches roulfâtres. Le dos , 
Je; plumes fcapulaircs , les couvertures des aî- 


9 

les & celles de la queue font marquées de ta- 
ches noires difpofces en tous feus , iur un fond 
varié de fauve , de noir & de rouffâtre. Les 
plumes qui garniffent le deffous de la queue 
font rayées de noir tranfverfalcmcnt. Les qua- 
tre premières' pennes extérieures fon blanches 
à leur bafe & noirâtres dans le telle de leur 
longueur ; les fix fuivantes font blanches & tra- 
verses â l'extrémité, d'une large bande noi- 
râtre : â compter de la onzième à U vingt- 
unièrne , toutes les pennes intermédiaires font 
blanches ; les fix qui avoifinent le corps , font 
variées des mêmes couleurs que le dos. Les 
quatre pennes intermediaires de la queue font 
fauves avec de larges bandes rranfvetfales , noi- 
râtres, Si d’autres plus étroites pofées en zig- 
zag entre les plus larges : les pennes latérales 
fout blanches & marquées pareillement de 
bandes noitâtres. Le bec efl d’un gris brun : le 
bas des jambes & les pieds font gris. La fe- 
melle, dont on voit la fgure fur la planche in- 
diquée , n’a point de collier fur le cou comme 
le mâle , & a de plus la tète , la poitrine & 
le croupion femés d’une infinité de petites li- 
gnes , tantôt longitudinales , tantôt tranfver- 
fales. Le corps du mâle & de la femelle efl 
couvert d’un duvet couleur de rofe , fcmblable 
à celui qu’on trouve fur VOutarde. Cet oifeau 
paffe en Avril & à la lin de Septembre : il a 
à-peu-près la même rimidiré que l 'Outarde ; il 
efl rufé Si foupçonneux. Il fe nourrit d'herbes, 
de graines , de fourmis , de frarabées & de pe- 
tites mouches. Un mâle fuffit à pluficurs fe- 
melles. Elles font leur ponte , qui efl ordinai- 
rement de quatre ou cinq œufs, au mois de 
Juin : chaque epuf efl d’un vert luifant. Lorf- 
que les petits font éclos , la mère les mené 
comme la Poule mene les fiens : ils ne com- 
mencent à voler que vers le milieu du mois 
d’Août ; Si quand ils entendent du bruit, ils 
fe tapiffent contre terre Si fe laifferoient plu- 
tôt écrafer que de changer de place. La chair 
de la Canne-Petiere eft noire Si d’un goût ex- 
cellent. Linn.f.n. 164. Buff., ton 3 , p. 57 £r 
fuiv. L’Europe , principalement l’Efpagne , la 
France , l’Autriche & la HuJJie Méridionale i 
cite efl rare en Angleterre & en Suede. 

L. 17 , E. , P. 17 , R. 18. 

* Le Houe a k a. 3. O. Houbara O. corpore fuprd 
fulvo ,maculit nigris, quairatis confpcrfo\ Jub- 
tùs alto : vertice criflato :■ collo pennis longiffl- 
mis c'ucusndato : roflro pedibusque ex g'ifeo- 
fufeis. 
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Le delfus du corps fauve & parfemé de ta- 
ches noires , carrées j le deflous blanc : une 
huppe fur te fommet de la tête : des plumes 
trcs-longues autour du cou : le bec & les pieds 
d’un gtis-btun. ( PI. i&i,Jîg. j.) 

Cet oifeau , qui croit peu connu avant que 
M. Desfontaines , de l’Académie des Sciences , 
en eut donné la defctiption , eft à peu- près de 
la grolfeur du Faifan ; il a le bec d'un brun- 
gtifâtre, long d’environ deux pouces & légère- 
ment coutbé depuis la partie moyenne jufqu'à 
la pointe. La mandibule fupérieure eft trian- 
gulaire i la bafe , un peu plus longue que l'in- 
férieure & armée , vers l'extrémité , de deux 
petites dents latérales. Les narines font nues 
Sc ovoïdes ; les yeux un peu plus grands que 
ceux du Coq Sc l’iris couleur d’eau. Du foni- 
met de la tête naît un faifeeau des plumes fi- 
nes , blanches , renverfées en arrière , longues 
de trois à quatre pouces. Le cou eft gros, alon- 
gé & entouré obliquement d'une belle fraife 
de plumes blanches & noires , que l'oifeau 
abai!Te ou redteffe i volonté. Toute la partie 
anterieure de la gorge eft pointillée d’une très- 
grande quantité de petites taches brunes fur un 
fond gris ; le delfous du corps eft d'un beau 
blanc : la furfacc fupérieure , ainfi que lè delfus 
des ailes ,■ offre une couleur fauve , tachetée de 
petits cartés noirs , irréguliers , de différentes 
grandeurs , & réunis en grotippes , qui lailfent 
çà & là des interftices de la largeur du petit 
doigt. Les pennes font blanches & quelquefois 
brunes vers la bafe ; celles de la queue font lon- 
gues d’environ huit pouces , terminées par un 
demi-cercle blanc & rayées tranfvetfalemcnt de 
bandes bleues & fauves alternativement. La fe- 
melle a , comme le mâle , une aigrette fur la 
tête Sc une fraife amour du cou ; mais elle eft 
moins groffe , & les couleurs de fon plumage 
font moins vives Sc moins tranchées. Elle pond 
quatre oeufs , de la grofteur de ceux de la Canne , 
d'une couleur olive Sc marqués de taches bru- 
nes , ittégulières. Le vol du Houbara eft pefant 
& néanmoins rapide : lotfquïl traverfe les airs, 
il ne s'élève ras a une grande hauteur. C’eft au 
milieu des déferts qu’il établit de préférence 
fon domicile , foit parce qu’il y trouve une 
nourriture convenable , foit parce que fes mœurs, 
naturellement fauvages , l’éloignent de l’ha- 
bitation des hommes. Ils vont ordinairement 
feuls, ou deux â deux ; & fc nourrilfent d’her- 
bes , de graines & d’infeâes. Les Arabes leur 
donnent la chaiTe avec le Faucon } cette chaffe 


eft véritablement curieufe : le houbara pouc- 
fuivi par fon ennemi emploie toute forte de ru- 
fes pour lui échapper ; il court rapidement , re- 
vient tout-à-coup lut fes pas , s’enfonce dans les 
brouirailles , en fort , y rentre plufieurs fois de 
fuite ; & lorfqu’il fe voit fur le point d’être 
faifi pat l'oifeau de proie , il fc renverfe fur le 
dos & le frappe fortement avec les pieds. Sa 
chair eft très-bonne i manger. Voy. de Schcw. 
p. 151 , Ment. de V Acad, des Sciences , année 
■ 787 , p. 49Æ. L'Afrique. 

L... E. 41 , P... R... 

La Lohong. 4. O. Arabs. O. corpore fuprà rufo , 
rullicolte injlàr , nigro variegato ; fubtits albo : 
auribus erecio-crijiatis 3 nigris : remigibus prio- 
ribus nigris : reclricibus albis , nigro-maculatis 
& apice fafeiatis : rojlro corneo : pedebus fufees- 
centibus. 

Le delfus du corps fauve , rayé de brun- 
foncé, comme celui de la Bécaffe-, le delfous 
blanc: une huppe relevée au-dclfus des oreilles r 
les premières pennes de l’aîle noires : les tec- 
trices blanches , tachetées de noir & rayées à 
l'extrémité : le bec couleuc de corne : les pieds 
brunâtres. ( PL 5 ,fig. a. ) 

Cet oifeau eft à-peu-ptès de la grofleur de l’Oa- 
■tarde. Les pieds, le bec de le cou paroiflentun peu 
plus longs : le bec a la couleur de la corne , mais 
un peu plus pâle : l’iris eft brun de le derrière de 
la tète noir. Le trait qui caratftérife principale- 
ment cette efpèce , confifte en une huppe poin- 
tue , dirigée en arrière , inclinée à l'horifot» 
& fituée , de part S: d'autre , derrière l'orbite 
de l'œil. De la bafe , elle jette en avant deux 
lignes noires , dont l’une plus longue p.ifle au- 
dclfus de l'œil & forme une cfpcce de fourcit ÿ 
l'autre, beaucoup plus courte, fe dirige comme 
pour embraflër l'œil par delfous, mais n'arrive 
point jufqu'à cet organe , lequel eft noir Sc placé 
au milieu d’un efpace blanc. En regardant cette 
huppe noire , on croirait voir des oreilles un 
peu couchées. Le plumage du cou & de la par- 
tie fupérieure du corps eft fauve , Sc marqué- 
tranfverfalement d’une infinité de petits traits 
noirs , comme on en voit fur le dos de la Bé- 
caffe. De plus , il y a des taches en forme de 
croilfaut fur les ailes , fur la gorge & le de- 
vant du cou , & de petites raies tranfverfales , 
d’un brun-obfcur firr un fond cendré. Tout le 
delfous du corps eft blanc , ainfi que le con- 
tour de l'aile. Les premières pennes de l’aile 
font noires ; les intermédiaires varices de blanc 
Sc de noir j Sc celles qui avoifineat le corps 
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font fauves avec de lignes noirâtres. La queue, 
qui eft tombante comme celle de la Perdrix , 
clt compofée de plumes un peu tachetées de 
brun & traverfées d'une bande noirâtre. Le 
bas de la jambe , le bec & les pieds four d’un 
brun-clair & jumâtre. La figure de cet oifeau, 
que nous avons tirée de l'Ouvrage de M. Edwards, 
a été prife fur un individu qui venoit de Moka 
& qui a vécu plufiéurs années à Londres. Ce 
Naturalise ne nous a laide aucuns détails 
fur les mœurs , les habitudes , ni nacme 
fur la nourriture qui convient à cette efpè.'e. 
Linn.fi n. 164, Buff. , tom. 4 , pag. 74. L'A- 
rabie - Ileureufe , les environs de la Mer Caf- 
pienne. 

* Le Ciiurge. 5. O. Bengslenfis. O. corpcre fuprà 
pennis aigris, marginc fuj'cis vejlito ; ftbiùs nigro : 
areâ oculorum rufâ : terni pcUorati fufcâ , nigro- 
maculatâ : leBricibus alarum allas : reSricibus 
fplendidc fufeis , nigro-punclatis & fajciatis : 
rojlro pedibusque albtdis . 

Le deffus du corps revêtu de plumes noires , 
frangées de brun ; le delfous noir ; le tour des 
yeux roux : une zone brune fur la poitrine, ta- 
chetée de noir : les couvertures de l'aile blan- 
ches : les reûiices d'un brun clair , ponctuées 
& traverfées de bandes noires : le bec Sc les 
pieds blanchâtres. -( PI. j , fig. j.) 

11 ne faut que jetter les yeux fur la figure 
qui repréfente le C’A utge , 8 c la comparer avec 
celle de V Outarde , pour reconnuîtrc qu’il elt 
plus menu 8 c plus haut monté fur fes jambes. 
De plus , fes couleurs font diftribuées diffé- 
remment. Le bec eft un peu recourbé & blan- 
châtre : les yeux font grands , rompofés d'un 
iris couleur de noifette & environnés de pau- 
pières cendrées. La tête , la gorge , le cou font 
couverts de plumes longues Sc étroites : elles 
font noires furie fommet de la tête; d’une cou- 
leur fauve autour des yeux ; d’un brun lnflré , 
parfemé de taches noires fur le dos. Le même 

r lumage fe prolonge vers le bas du cou , où 
on voit une efpèce de large ceinture tachetée 
de noir , fur du brun. Les couvertures desaîlcs, 
les plus éloignées du dos , font blanches les 
pennes les plus longues font variées de blanc & 
de cendré ; les moyennes , rayées de gris 8 c de 
noir ; les plus courtes font brunes. La queue , 

1 dont l'extrémité eft arrondie , préfeme aulfi des 
raies rraufverfalcs & de taches noires : les pieds 
font blanchâtres & les ongles noirs. Edwards 
glan. , pl. 1 jo , Buff. , tom. ) , p. 79 & fuir. 
Le Bengale. 


L. } ) , E... P... R... 

* L’Outarde des Indes. 6. O. Indien. O. corpore 
fuprà ex fufco-rufefcente , lunulis nigricantibus 
vario ; fubtits fordidi luteo : fafciis duabus in ver- 
tice & areâ oculorum nigris : rojlro pedibusque 
rufis. 

Le dcfTus du corps d'un brun-rourtàtre avec 
de caches noirâtres eu croillant ; le delîôus d’un 
jaune fale : deux bandes noires fur le fommec 
de la tête & le tour des yeux de U même cou- 
leur : le bec 8 c les pieds fauves. 

Cette efpèce fe diftingue par les couleurs de 
fa livrée. La tête & le haut du cou font d'un 
roux-cendré ; ce fond eft obfcurci fur le front par 
deux bandes noires qui pafTcnt fur le fommec de 
la tête 8 c fe prolongent vers la nuque : on voit 
aufli quelques lignes ou points noirs autour des 
yeux , donc l'iris eft orangé. La gorge eft blan- 
che ; le cou & la poitrine fauves 8 c ornés de 
feftons blancs jufqu a l’origine du ventre. Le 
délions de la queue eft brun , 8 c tout le delTus 
du corps de la même couleur , avec une nuance 
roufte & de radies noires en croiftant , difpoféet 
avec ordre fur de rangées parallèles. Le bec 
8c les pieds font d'une couleur fauve. M. Mil- 
ler , pl. d'Hifi. Nac . , n. | j . Les Indes Orien- 
tales. 

L’Outarde d'Afrique. 7 . O. Afra. O. corpore 
fuprà cinereo , tineolis rufis , tranfverfis vario ; 
Jubtàs nigro : macula poni oculos albâ ; torque 
fcapulari albo : collo & pcclorc nigris : reclri- 
cibus lincis rufis & fafciis n gricantibus notât is ; 
rofir » pedtbusque fiavis. 

Le deftus du corps cendré 8c varié rranf- 
verfalement de lignes touffes j le ddlôus noir : 
une tache blanche derrière les yeux : une ef- 
pèce de collier blanc au - deffus l’origine des 
ailes : le cou & la poitrine noirs : les pennes 
de la queue marquées de traits roux 8 c de 
bandes noires : k*ec 8c les pieds jaunes. ( Pl. 

,, , . 

Celle-ci eft remarquable par la teinte Sc la 
difpoficion de fes couleurs. Le mâle a le fom- 
met de la tète d’un brun-noirâtre , marqué de 
petites lignes blanches. Derrière les yeux , on 
remarque, de chaque côté , une bande blanche , 
ou , fuivant d’autres Naturaliftes , une tache ar- 
rondie de cette même couleur. Les autres parties 
de la tête, le cou & le vpfitre préfentent une teinte 
noire affez fonçée. Il y a , â la bafe du cou , une 
bande tranfverfale , blanche , qui femble for- 
mer la ligne de démarcation entre le cou 8c les 
B 1 
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épaules, les plumes fcapulaires, les couvertures 
des aîles. Les plumes de la queue tic du crou- 
pion font grifes tic marquées iranfverfaltmenc 
d’une multitude de petites lignes brunes fem- 
blables à celles qu'on voit fur le plumage de 
la Bccajfe. Le bord extérieur des ailes eft blanc : 
la queue , qui 3 environ cinq pouces de lon- 
gueur , eft un peu arrondie â l’extrémité tic rra- 
verfée de deux ou trois bandes brunes. Le bec 
& les pieds font jaunes & les ongles noirs. 
La femelle différé du mâle en ce que la partie 
fupérieure du corps eft d’un brun- noirâtre , 
avec de petites raies ronfles , mais beaucoup 
plus déliées que celles qu’on voit fur le mâle. 
Cet oifeau , qui vit dans les lieux peu fré- 
quentés du Cap de Bonne-Kfpérance , parole 
aullî timide que les autres efpèces du meme 
genre. Audi toc qu’il apperçoit quelqu’un , il 
pouffe un cri d’alarme tic va fe cacher. Il fait 
Ion nid parmi les buifTons : la femelle pond 
ordinairement deux œufs. Sa chair eft très-re- 
cherchée. Linn.fi. n. 164, Bujfi . , tom. a ,/». 7 6 . 
L* hthyopic , le Cap de Bonnt-hfipcrancc. 

L. ai, £... P... R. 14. 

*Le Rhaad. 8. O. Rhaad.O. corporefuprà fiavo 3 
fiufico^maculaio ; fiubtàs albo : occiput maris crïfi 
lato : redricibus juficejcentibus yfiriis aigris eranfi- 
ytrjim line a iis. 

Le corps jaune par deflus tic tacheté de brun ; 
le deflous blanc : une huppe fur le derrière de 
la tète du mâle : les reétriccs tirant fur le brun , 
tic traverfees de lignes noires. 

Les Naturalises qui parlent de cct oifeau , 
le comparent pour la grofleur à VHoubara ; 
mais ils ajoutent qu’il en diffère en ce qu’il n’a 
as comme lui le cou orné d'une fraife. La 
uppe , qu’il porte fur le denicre de la tere, eft 
d'un bleu foncé tic la tète noire. Il a le delfus du 
corps tic des allés jaune avec des taches brunes j 
la queue d’une couleur pl u » c laire , rayée tranf- 
verlalement de noir \ tic leroitTe blanc. Le bec 
eft fort , ainfi que les jambes. On dit qu’il fc 
nourrit de graines tic qu’il va par troupes. M. 
de fiuffon regarde Toifeau , connu fous le 
. * t nom de Pctit-Rhaad t tic nommé en Afri- 
j* que Safi-fiaf 3 â caufe du bruit qu’il fait en s’é- 
levant de terre , comme la femelle de celui-ci. 
Le Petit- Rhaad y dit-il, ne diffère du grand 
que par fa petiteffe , (n’étant pas plus gros qu’un 
Poulet ordinaire) par quelques variétés dans le 
plumage K tic parce qu’il eft fans huppe. Schcw. 
Jt. p. a 5 5 j tab. oppof. fig. 1. Bujf, , tom , 3 , p. 
%6 . L’ Arabie. 


V e . Genre. 

PLUVIER, Charadrius 3 Linn.fi* n . 255. 

Corpus ovatum , altum ,fufco > cinereo , ni* 
gro & albo varium. 

Caput fubrotundum . Rcfirum brève , reclum , 
ante apicem infiat uni , oltufium . Oculi ma gnu 
Nares line ares. Lingua Lsnceolata 3 integra . 

Collum médiocre y craffum • 

AU ad volandum idonce , modo caudâ Ion- 
giores , modo aquales , modo breviores . 

Crura in parte inficriori plumis denudata . 
Pcdcs caudâ longiores 3 tridafly/t : digirus ex- 
timus cum medio membrana junclus j pofiico 
nullo. 

Cauda integra . 

Habitant àjlate , ad pfagas Boréales in lotis 
demijfftSj hu midis ; velociter currunt ; & intuntc 
autumno , gregatim migrant verfus aufirum 
ordtnibus tranj refis , fiapè parallèles ; vidieam 
infiectis & vermibusj quos terrain pedibus flre~ 
p ai do mira aree venant ur. Fcemina in terra pon.t 
ova duo ad quinque , cinerca 4 maculis nigrtcan » 
tibus varia. Caro eximia . 

Le corps ovale , élevé tic varié de brun , de 
cendre, de noir tic de blanc. 

La tète arrondie. Le bec court , droit, un 

f eu renfle vers le bout tic obtus. Les yeux grands, 
.es narines fort étroites. La langue lanceolce tic 
entière. 

Le cou médiocre tic gros. 

Les ailes propres pour le vol , tantôt plus 
longues que la queue, tantôt d’une longueur 
égale 8c rantôr plus courtes. 

Les cuiffes dégarnies de plumes an-demis du 
genou. Les pieds plus longs que la queue & 
divifés en trois doigts ; celui du milieu eft 
joint avec l’extérieur par une membrane : il 
n’y a point de doigt pofterieur. 

La queue entière. ' 

Ces oifeaux fréquentent, pendant l’été, let 
lieux bas tic humides des contrées Septentrio- 
nales : ils courent avec beaucoup de vîtefTe y 
tic partent au commencement de l’automne 
pour aller dans des climats plus chauds : ils 
forment dans Pair des phalanges trait fverfales- 
tic fonvcnc parallèles. Ils fe nourriflent d’in- 
fe&es & de vers , qu’ils attrapent avec un art 
merveilleux , en frappant la terre avec les 
pieds. La femelle pond â terre depuis deux 
jiifqu a cinq œufs cendrés tic marqués de taches 
noirâtres. Leur chair eft excellente- 
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L* grand Pluvier. 1. C. ÜEdicncmus . C.corpore 
Juprà grifec-juivOj punchs fufcis & n;gricanubus y 
oblongis varicgaio i fut tus albo : hncotâ fuprà 
infrà que oculos fiavâ : reclricibus u trinque , tri- 
bus extremis albis j apice nigricantibus : rojiro 
nigro : peàibus cinereis. 

Le deftîus du corps d’un g ris-ron fia cre , mou- 
. checc par pinceaux de brun 6c de noirâtre ; le 
déficits blanc : une ligne blanche au-deflus des 
yeux de une autre en dclïous ; les trois pennes 
latérales de la queue , de parc & d’aiure , blanches 
& terminées de noirâtre : le bec noir : les pieds 
cendres. (Pl. 8. fig. $.) 

La grofleur de cet oifeau égale celle d’un 
poulet parvenu â la moitié de la crue. 11 a le 
bec jaunâtre , depuis Ton origine jufques vers 
le milieu de fa longueur & noitâtre jufqu'à 
fon extrémité : ce bec eft de la même forme , 
mais plus gros que celui du Pluvier . Les yeux 
font gros 6c faillans; la paupière 6c l’iris jaune. 
Au-delfous de chaque ail, on voit un efpace 
nud d’un jaune- verdâtre , encadré dans du 
blanc qui cire fur le roux : un trait fembiable 
tient la place du fourcil. La gorge eft d’un 
blanc nue d'une légère teinte de fauve : le 
devant du cou 6c de la poitrine font variés de 
brun fur le milieu des plumes , 6c de fauve 
fur les côtés. Le ventre eft entièrement blanc. 
Tout le plumage du grand Pluvier t fur un 
fond gris-blanc & gris rouftarre , eft moucheté 
par pinceaux de brun 6c de noirâtre , dont les 
traits font plus diftinâs fur le cou & la poi- 
trine , 6c plus confus fur le dos 6c fur les aîlcs , 
qui font traverfées d’une bande blanchâtre. Les 
pennes des ailes font noirâtres, plus ou moins 
variées de blanc; celles de la queue font aufii 
mélangées de gris 6c de brun. Ses jambes épailîes 
ont un renflement marqué au-dtftous du genou, 
qui paroît gonflé. Le grand pluvier eft un oifeau 
de partage. Il arrive de bonne-heure au prin- 
tems & fe fixe dans les terreins fecs , remplis 
de pierres. 11 poufte un cri, au coucher du folcil 
6c pendant toute la nuit, qu’il fait entendre de 
loin , tûrrlut 3 tur'lui\ 6c c’eft de-lâ que lui 
eft venu le nom de Courlis de terre . On en 
trouve en quantité aux environs de Paris 6c 
près de Rodez en Rouergue , fur le Caujfe 
Comtal , terrein fcc, pierreux 6c inculte. Il 
court aufii vire qu’un chien ; 6c fe nourrit de 
mouches , de fearabées , de petits limaçons , 5 ec. 
Il eft très-timide 6c fauvage : la peur feule fe 
tient immobile pendant le jour 5 c ne lut per- 
met de fe mettre en mouvement qu’à l’entrée 


de la nuit. Sa femelle ne pond qfte deux ou 
trois œufs fur la terre nue , entre les pierres ; 
ces œufs font gris, tachés d’olive. Le mâle eft 
fort confiant ; il aide la femelle à conduire fes 

f >etirs , qui , quoiqu'ils marcheur 6c fuivent 
cors père 6 c mère peu de ceins après qu’ils 
font éclos , ne prennent que tard aftez de forces 
pour voler. On dit que cet oifeau fait pref- 
fentir les changemens de tems ;, 6c qu’il s’agite 
beaucoup avant l’arrivée d’ün orage. Linn.J n . 
l j 5. Buff. rom . 15 .p. 1 64. V Europe > V Afrique , 
les dèfcrts de 1 ‘ Orient , de la Sibérie de la 
Perfe orientale , &c. 

L. 16. E. 1 6. P. 24. R. 11. 

* Lfe Plu vi an. 1. C. MelanocephaJus. C. Corporc 
Juprà nigro ; fubtùs albo : vertice nigro : peclore 
rufefeente j hturis nigris undulato : tcclricibus a la 
rum ghfeis : reclricibus cinereis , verfus apiccnt 
nigro-maculatis , duabus mediis exceptis : rojiro 
nigro : pedibus virefeentibus « 

Le dertiis du corps noir ; le deflous blanc 3 
le fommet de la tète noir : la poitrine rouftarre 
avec quelques ondes noires : les couvertures de 
l’aîle grifes : les reéVrices cendrées 6 c rachcc 9 
de noir à l’extrémité , excepté les deux inter- 
médiaires : le bec noir : les pieds verdâtres. 

Cette efpèce a beaucoup de rapport avec Io 
Pluvier à collier ; mais elle en diftere en ce 
que fon cou eft plus long 6c le bec plus fort: 
elle a le dtfiiis de la tète, dit cou & du do9 
noirs : un trait de cette couleur palfe fur les 
yeux & quelques ondes noires fur la poirrine. 
Les grandes pennes font variées de noir 6c de 
blanc; les autres parties de l’aile , c’eft à-dire, 
les pennes moyennes 6c les couvemires fone 
d'un joli gris. Le devant du cou eft d’un blanc- 
roufiâtre 6c le ventre blanc. Sur la figure de 
cet oifeau qu’on voit dans la collcâion des 
planches enluminées , la partie nue des jambes 
5 c des pieds font verdâtres ; les ongles noirs , 
6c le bec noirârre. Le bec dn Pluvtan eft plus 
• gros 6 c plus épais que celui des autres indi- 
vidus de ce genre ; le renflement y eft aufii 
moins marque : c’eft ce qui a engagé M. de 
Buffon à le ranger à la fuite des Pluviers ; ce 
célèbre Natnra lifte n’a pas cependant décidé 
définitivement qu’il appartint à ce genre. Buff'. 
com. 15 .p. 1 6$. pl. enl. 91 8. 

L. 7. t. P.. R. 

Le Pluvier, a collier. 5. C . Hiaticula . C. Cor- 
porc fuprà ex grifeo-fufca ; fubtùs albo : ver rie g 
nigro : fufcïâ utrinqvc nigrû , oculari : torque 
nigricante : remigibas intus albo-mcculatU' s 
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roflro fulvo , api ce nigro : pedibus fulvis. 

Le dcfliis du corps d’un gris-brun ; le de [Toi] s 
blanc : le fommet de la tête noie : une bande- 
lette pareillement noite , de part te d'autre , fur 
chaque rril : un collier noirâtre : les pennes 
de l'aîle tachées de blanc du côté intérieur : le 
bec fauve & noir à la pointe : les pieds fauves. 

( Pt-7,fig.l“ .) 

Cet oifeau a la tête ronde ; le front convexe, 
comprimé pat les côtés Sc rétréci à la bafe; 
le bec cou^t, bien garni de plumes â fa racine 
Sc renflé vers le bout ; les yeux grands Sc com- 
pofés d'un iris brun. Le front eft blanc & le 
derrière de la tète gris. De chaque côte du bec 
parc une bandelette noire, quipafle par les yeux 
& fe perd vers la uuque : ces deux bandes fout 
comme réunies tranfvctfalement par une efpéce 
de calorte noire, qui s’étend d’un oeil à l'autre 
en palTant fur le fommet. La gorge Sc le cou 
fuperieur font blancs; mais la partie inferieure 
efl couverte d'un plaltron , qui , remontant vers 
le haut du cou , forme une efpéce de collier. 
Un gris- brun domine fut le dos, le croupion & 
les couvertures de l’aîle. Les pennes font d'un 
brun-noirâtre & marquées de deux taches blan- 
ches; les quatre premières ont la tige Sc l'extré- 
înité blanches ; furies fuivantes, ces deux taches 
font d’autant plus grandes que les plumes font 
plus voifines du corps. Les deux reétrires latérales 
11e momrenc ordinairement que du blanc ; la 
fuivante , de patt & d'autre , cfl pareillement 
blanche avec une grande tache noire, qui n'oc- 
cupe pas cependant la tige ni tout le bord exté- 
rieur ; la troifième n’a que la tige noire ; la 
quatrième & la cinquième font brunes à la bafe , 
noires du côté extérieur & blanches à l'extrémité ; 
enfin les deux du milieu font un peu plus alon- 
gées que les autres & n’ont point de blanc à la 
pointe. Le doigt du milieu efl réuni avec l'ex- 
térieur jufqu’â la première articulation par une 
petite membrane intermédiaire. Le mâle a le 
dos d'un gris plus cendré ; le front plus blanc 
& quelques petites teintes blanches fur les cou- 
vertures de l'aîle. Ces Pluviers arrivent en Suède 
& en Groenland dans le mois de Mai ; ils vivent 
au bord des eaux, fur le rivage de la mer, fe 
nourrilfent de vers & font leur nid fur les 
rochers. Leurs trufs font un peu alongés , ver- 
dâtres , tachetés de brun. Ce n’eft qu’au bout 
d’un mois ou cinq femaines que les petits com- 
mencent à voler ; alors ils fe jettent dans les 
prairies jufqu’â ce qu'ils quittent ces contrées, 
fe quiartive vers le commencent? ne de l'automne. 


O L O G I E. 

Le plumage de cet oifeau cfl rrès-fujet â varier; 
& fi l'on compare plufieurs individus , on trou- 
vera beaucoup de différences foit pour les teintes, 
foit pour la diflnbution des couleurs. Oth. Fa- 
bric.Faun. Crocnl. n. 78. Bujf '.tom. 1 j. p. 1 41. 
L'Europe y l’ Amérique fept . , l'Angleterre. 

L. 6 J. E. 14. P. 1 6. R. 1 a. 
a. Une des principales variétés de cette efpéce, 
eft celle qui a le bec noir ; le front Sc la gorge 
blancs ; un collier noir fut la poitrine ; le deflus 
&• le deflbus du corps d'un cendré-obfcut ; les 
plumes de la queue noires du côté extérieur & 
terminées de roux ; Sc les pieds d’une couleur 
pâle. Laeh. Syn. III. 1. p. 103. Fariet. A. 
Cayenne , VU e d'Owhyhce. 

L. 6 i. E- P.. R. 

* Le Pluvier a collier de la Jamaïque. 4. 
C. Jamaïccnjts. C. Corpore fuprà fufco ; fubtùs 
albo : torque albo : peüore nigris ma eu Us varia : 
reclricibus albidis , ex rufo & n:gri tante nebulatit : 
rojlro nigro : pedibut albis. 

Le deflus du corps brun ; le dcllous blanc t 
un collier de même : la poitrine variée de taches 
noires : les pennes de la queue blanchâtres Sc 

f rattachées de roux 3 c de noirâtre : le bec uoir : 
es pieds blancs. 

Les parties fupérieures de la tète Sc du cou , 
le dos , le croupion & les couvertures de l'aîle 
font d'un brun-obfcur : une bande circulaire 
blanche embraife le haut du cou. La gorge Sc 
tout le deflus du corps font blancs , excepté la 
poitrine , qui eft variée de blanc & de noir. 
Les pennes de l’aîle font d’un brun-fombre; Sc 
celles de la queue blanchâtres avec des taches 
roufles & noirâtres. Les paupières font oran- 
ées ; le bec noit & long d'un pouce ; les pieds 
lancs Sc teints de noir à toutes les articulations. 
La queue a trois pouces & demi de longueur. 
Brown. Jam.p. 447. Brijf. Ornith.tom. y p- 7 J. 
La Jamaïque. 

L. 3 . E. if>. P.. R. ta. 

Le Pluviird’Alexamdrie. j.C. Alexandrinus.C. 
fuprà grifeo ; Jubtùs albo : fupercilùs 6 r torque 
albis : tcBricibus atarum majoribus fub-nigris , 
apice albis : reclricibus duel-us lateralibus utrin- 
que albis : rojlro nigro : pedibus ctzrulefccntibus. 

Le deflus du corps gris; le deflbus blanc 1 
les fourcils & un collier blancs : les grandes 
couvertures de l'aîle noirâtres , rerminces de 
blanc : les deux rcâiices latérales blanches , de 
part Sc d'autre : le bec noir : les pieds bleuâcres. 

La grofleur de cet oifeau efl moyenne entre 
celle de l ' Alouette Sc celle du Sanfonnct. Le 
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bec c IV noir, droit Sc renfle vers le bout; le 
front blanchâtre â fa bafe ; la tète grtfe £c 
ornée , de chaque côté , d’une bandelette blanche 
qui pafle au-delfus des yeux. Le gris , qui 
colore coûte la furface fupérieure du corps , fe 
prolonge fur le bas du cou ; Sc fur ce fond 
paroît une zone blanche , large d'un demi- 
pouce, qui environne le cou en maniéré de 
collier. Le menton , le ventre Sc les cuifles 
font blancs. Les petites Sc les moyennes cou- 
vertures de l’aile font de la couleur des plumes 
du dos ; les grandes font noirâtres & tachées 
de blanc â la pointe. Les quatre premières 
pennes ont les barbes extérieures noirâtres & 
les intérieures blanches ; les cinq buvantes ont 
unetachc blanche, oblonguedu côté extérieur; 
celles qui avoilînent le corps font blanches 
à l'extrémité; la tige de la première penne eft 
entièrement blanche. Les quatre pennes inter- 
médiaires de la queue dépaflent celles des côtes 
Sc font d’un brun noirâtre ; les deux fuivantes, 
de part & d’autre , font blanchâtres avec une 
tache brune au fommet : un blanc pur regne 
fut les deux extérieures. Erunn. Orn’uh. boréal, 
append. p. 77. V Égypte 3 le nord de l’Europe. 

L. 7j, E. 147, p. a 6 . R. ta. 

a. Le Pluvier d’Egypte prclènte une livrée 
peu différente , Sc qui paraît n’êtrc qu'une 
teinte locale que l’oifeau prend en changeant 
de climat. Il a les fourcils blancs ; une bande 
noire fur la poitrine Sc fur les pennes de la 
qtWue , dont l’extrémité eft blanche. Le dos Sc 
le fommet de la tête font noirâtres ; & le ventre 
d'un blanc lavé de jaune : les pieds font bleus, 
comme ceux du précédent. Hajfelq. It. ijS. n. 
**■ L’Égypte. 

b. M. Latham regarde encore comme va- 
riété de cette efpece, un individu que pofTede 
M. Jof. Bancks. Le bec eft moitié noir , moitié 
orangé; le fommet de la tête noir; le dos 
d’un btun-pâle; & le dedans du corps blanc. 
Il a une bandelette blanche fur les yeux ; Sc 
une zone noire fur la poitrine. Les pennes de 
l'aî!e font d’un noir-obfcur , bordées de blanc; 
celles de la queue font blanches & coupées 
de bandes noires. Les pieds font rouges. Luth. 
Syn. 111 , t , p. aoj , variée. R. Le Cap de 
Bonne- Efpérancc. 

L. 1 1 , E... P... R... 

c. Le petit Pluvier à collier de l’ttc .de Lucon , 
a de très - grands rapports avec les pré- 
céder. Le bec eft noir ; l'iris jaune Sc le 
front blanc : de petites lignes btunes parodient 


fur les côtés de la tète & remontent fut les 
yeux. Le dos Sc les couvertures de l'aiie font 
brunes & les reéVrices blanches, ttaverfées de 
noir. La poitrine eft marquée d'une zone noire , 
tranfverfale. Les pieds font noirâtres. Sonn. 
voy, aux Indes , p. 84, pl. 4 6. L’Ile de 
Lucon . 

d. Le Pluvier à collier de St.-Domingue, décrit 
par Linné fous le nom de Ch. torquatus , Sc 
repréfenté dans la collection des pl. enl. n. 18 6 , 
ne différé pas confidérablement de ce -x qui 
précèdent. 11 a le bec Sc les pieds bleuâtres ; 
le dos brun ; le front Sc le ventre blancs; le 
fommet de la tête noir; & une bande de cette 
couleur fur la poitrine. Le croupion eft rauf- 
fâtre ; Sc la queue arrondie avec une bande- 
lette blanche à l’extrémité des trois reétrices 
latérales. Au commencement du Printems, il 
arrive dans les contrées fcptentrionalcs, d'où 
il repart en Automne. La femelle pond trois 
ou quatre trufs. Linn.fn. 15 1, Eu(f. Ornith . 
rom. 5. p. 70. n. 10. St.-Domingue , l'Amé- 
rique feptentrionale. 

L. 87 , E. 17 , p. a fi. R. 11. 

Le Kildir. 6- C. Vociféras . C. corpore fuprà cxgri- 
feo-fu/co ; fubtùs albido : vertice & ttniâ infrà 
oculos nigris : fiiperciliis al bis ; torque duphei ; 
fupremo albo ; infimo nigro : reclricibus rufis y 
ver/us apieem nigris & margine fubrufit ; 1 o/l 10 
nigro : pedibus flavicantibus. 

Le dédits du corps d’un gris-brun ; le dclfou» 
blanchâtre ; le fommet de la tête noir , avec 
une bande de même au-deffous des yeux : les 
fourcils blancs : deux colliers , l’un blanc & 
l’autre noir poféau-deflbus : les reârices touffes, 
noires vers l’excrémitc Sc bordées de roulfâtre ; 
le bec noir : les pieds jaunârres. 

Catesbi a donna la defetiption Sc la figure 
de cet oifeauÿi’ii compare â la Becajfuic pour 
la groffeur. Ses yeux font grands Sc entouré» 
d’un cercle rouge. Tout fon manteau eft d’un 
gris qui tire fur le brun : le deflus de la tête 
eft couvert d’une plaque de la meme couleur. 
Le front , la gorge , le defTous du corps Sc 
le haut du cou font blanchâtres ; le bas dit 
cou eft entouré d’un collier noir , au-deffus 
duquel fc trace un demi-collier blanc. Il y 
a de plus fur la poitrine , une bande noire 
qui s'étend d'une aile â l’autre. Les grandes 
pennes des ailes font brunes ; les moyennes 
d’un gris-brun : celles de la qneuc font ruullës 
jufqu'aux deux tiers de leur longueur , d'une 
ceinte moins fombre à l'extrémité Sc noires 
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entre ces deux couleurs. Le bec eft noir : le bas 
des jambes & les pieds fout d'un jaune-pâle ; & 
les ongles r.ohâtrcs. Ou ne remarque pas de 
différence dans le plumage entre le mâle & la 
femelle. Ce Pluvier cil très-criard Se fort dé- 
teftédes Cbadeurs , parce que fes clameurs don- 
nent l’alarme & font fuir le gibier, Bujf . , iom. 

M »/’•»}'• 

L. 10, E... P... R. ti. 

Le Pluvier doré. 7. C, Pluviales. C.carporcfu- 
pra e'tnereo-fufco \ maculés aureis Sr albidis va- 
rie • fubths alto : area oculorum albâ : remi - 
gibus ex fufeo-nitente ; mediis apicc albis r rec- 
tricibus albido-fafciaiis : rojlro pedibufque ni- 
gricantibus. 

Le delfus du corps d'un cendré-brun , femé 
de raches blanchâtres Se dorées ; le dcllbus 
blanc : le rour des yeux blanc ; les pennes d’un 
brun-brillant ; les moyennes terminées de 
blanc : celles de la queue rayées de blanchâtre : 
le bec Sc les pieds tuant fut le noir. ( PI. C , 
fg> M 

J'ai compofé certc defeription en Rouergue, 
fur un individu qui venoit d'être tué r il eft 
un peu moins grand qu’une Tourterelle. Sa tête 
eft grolle relativement au volume du corps ; 
elle eft convexe fur le fommet & fc termine 
en avant par un bec noir , arrondi , long de 
treize lignes & renflé par le bout. Les yeux 
font grands , compofés d’un iris rougeâtre & 
environnes d’un cercle blanc. Les joues & 
les côtés du cou font variés de brun & de 
jaunâtre-fale. La gorge eft tiquetée de gris 
de brun fur dit blanchâtre. Tout le def- 
fous du corps & les couvertures de l’aîle font 
mouchetés de traits de pinceaux jaunes , entre- 
mêlés de gris-blanc fur du brun - noirâtre : 
ecs traits jaunes brillent dans cette teinte obf- 
cure & font paroître le plumage doré : les 
mêmes couleurs , mais plus foibies , fort mé- 
langées fur la poitrine & le bas de la gorge : 
’ le ventre eft blanc. Les grandes pennes de l’aile 
font doublées de cendré -clair ; en dellus 
elles font d’un btun brillant & ont leur tige 
blanchâtre vers l’extrémité ; les moyennes font 
frangées de blanc vers le bout ; les plus voi- 
lines du corps font noirâtres & tachetées d» 
jaune du côté extérieur. Le deflous de l'aile 
eft garni d'une autre rangée de plumes blan- 
ches , étroites , aufti longues que les pennes 
les plus rapprochées du corps. La queue eft noi- 
râtre , variée de bandes longues de trois pou- 
ces & un quart, d’un blanc jaunâtre, tranfyçc- 
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fries , obliques : la partie nue des jambes, les 
pieds & les ongles font noirâtres. Il y a peu 
de différence entre le plumage du mâle de cette 
efpèce & celui de la femelle. Au refte, toutes 
ces couleurs font fujettes â varier ; fur vingt- 
cinq ou trente Pluviers dures , i peine en trou- 
vera t on deux exaélement fcinblables. Ils onc 
plus ou moins de jaune , Se quelquefois fi peu 
qu'ils paroifTent tout gris : on trouve aufti 
des individus qui ont des taches noires fur la 
poitrine. Les maies en général ont plus de jaune 
que les femelles ; & cette couleur devient plus 
foncée à mefure que l'oifeau vieillit. Ces Plu- 
viers palTent en troupes dans les mois de Sep- 
tembre , d 'Octobre ou plus tard , Se repartent 
en Février 3 c en Mars. L’été , ils habitent les 
Provinces du Nord, la Dalccarlie , l'île d’Oe- 
land , la Notwcge , la Laponie , & y font leur 
couvée ; l'hiver , ils fe retirent en Egypte. La 
femelle pond quatre œufs , longs de deux pou- 
ces & une ligne : ils font plus pointus que ceux 
du y anneau , & d’une couleur d'olive , tirant 
fur le gris-pâle avec quelques raches plus fom- 
bres. Lmn.f. n. >54. Bujf. , tom. 15 ,p. 117, 
L'Europe , l'AJic , l'Amérique. 

L. iij, E. aa, P. 50, R. ta. 
a. Le Pluvier doré de Saint-Domingue a le 
dertus du corps d'un bntn-fombre & femc de 
taches jaunâtres , difpofées fur le contour des 

f dûmes ; la gorge d’un blanc femé de roux ; 
e ventre blanc ; Se les côtés otnbtés dé gris. 
Les pennes de l'aile font teintes des memescou- 
lcurs que celles de noue Pluvier doré : celles 
de la queue font brunes Se varices fur leurs 
bords de taches d’un blanc-jaunâtre. Brijf. Or- 
nith.. j tom. 5 j p. 4 S n. 3. S.-Domingue. 

L. 10 j, E. P... R. sa. 
b. Le petit Pluvier diffère fi peu des deux 
précédens par les couleurs , qu’il n'eft vrai- 
femblalemenc qu’une variété individuelle. 11 
eft un peu moins grand Se moins gros. Toute 
la furfacc fupéricure du cotps eft noirâtre „ 
émaillée de taches tirant fur le jaune : la gorge , 
la partie inférieure du cou , la poitrine ,1e ven- 
tre Se les côtés font blancs. Les grandes plu- 
mes de l’aile font moitié brunes & moitié blan- 
ches 3 & les moyennes entièrement biunes : 
celles de la queue ont , des deux côtés , des ta- 
ches jaunâtres. Le bec a un pouce de lon- 
gueur. Brijf. Ornith. ibid. , p. 47. L'Europe. 

Le Pluvier, doré a gorge noire. S. C. Apr'r* 
carias. C. corpore fuprà nigricaruc , punclis fia- 
vo-qurantiis variegato j fubfùs nigro ; temd al- 

b4 
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bu J fkpercUiis ad piclus protcnfà & collum 
inferius ambiante : rcctncibus fufco & nigrotranf- 
\erfim Jlrutis : rojlro nigticantc : pcdèbus gri - 
/«*• 

Le dt (lus du corps noirâtre , moucheté d'un 
j.iunevifj le délions noir : une bandelette blan- 
che s'étend des fourcils fur la poitrine & en- 
vironne la partie inférieure du cou : les pen- 
nes de la queue rayées trairfverfalemenc de noir 
& de brun : le bec noitàtre : les pieds gtis. 
} .) 

J'ai vu cer oifeau dans le cabinet de M. 
Sprungli : il eft à-peu-près de la groffeur du 
Pluvier doré ; il n'en diffère pas meme conlî- 
dérablement par le plumage du dos. Les yeus 
font grands & compofés d’un iris brun : toutes 
les plumes qui recouvtem le fommet de la tête 
Si la partie fuperieure du cou, offrent quelques 
teintes plus claires fur un fond noirâtre. Le rrait 
vraiment caraâétiftique conlifte en une ban- 
delette blanche qui paffe fut les yeux & les cô- 
tés du cou , defeend en devant Si entoure une 
plaque noire qui lui couvre la gorge : le de- 
vant du cou , la poitrine & le deffous du corps 
font noirs. Tout le manteau, qui eft d’un brun- 
fombre, eft de plus agréablcmenc moucheté d’un 
jaune vif, difrribuc par caihes dentelées au bord 
de chaque plumé. Les grandes pennes des ailes 
font noirâtres & les moyennes rayées tranf- 
verfalement de brun Sc de noir , ainfî que les 
plumes de la queue : les pieds font gris. Ce Plu- 
vier paffe par bandes des régions du Nord vers 
les parties méridionales de l'Europe. II arrive le 
dernier dans ces climats , vers la (in de Mai 
ou au commencement de Juin ; & repatt aulli- 
tôt que fes petits font affez forts pour le fuivre. 
Il fe nourrit de vers & de baies d’une plante 
connue fous le nom d'empetrum nigrum. Sa chair 
eft délicieufe. La femelle diffère du mâle en ce 
qu'elle a les parties latérales de la tète brunes. 
Linn.f. n. 1 54. Buff. , ton. 1 j , p. 1 J4. L'Eu- 
rope j P Amérique t Us Lacs de la Sibérie , la 
Guiane. 

L. t|i , E... P... R. sa. 

Le Guignard. 9. C. Morinellus, C. corporc fuprà 
permis grifeo-fufeis J margine rufejcentibus vef- 
tito i fubtbs nigricante : vcrtice fuliginofo , ru- 
fis maculis vario : fafciâ porté oculos albidâ : 
pcctorc fcrruginco : reâricibus quatuor intermer 
dûs grijeis , apice fufeis ; extimis duabus exte- 
riùs albis : rojlro nigro : pedtbus fufeis. 

Le deffus du corps revêtu de plumes d’un 
gris-brun, bordées de rouffâtre j le deffous 
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noirâtre : le fommet de la tête couleur de 
funice Si tacheté de roux : une bande blan- 
châtre derrière les yeux : la poitrine couleur 
de rouille : les quatre reârices intermédiaires 
grifes Sc brunes à l'extrémité ; les deux la- 
térales , de part & d'autre , blanches du côté 
extérieur : le bec noir : les pieds bruns. \Pl. 6, 

Cec oifeau eft d'une taille inférieure à celle du 
Pluvier doré. Le fommet de la tête eft couvetc 
de plumes grifes , tachées de brun : une bande 
d'un blanc rouffâtre s’étend de l'orbite de» yeux 
derrière la tète. Les joues font tachetées de gris . 
Si de blanc. Le devant du cou & la poitrine 
préfentent des teintes d'un gris-oudé & arrondi 
en plaftron ; au-deffous duquel , après un traie 
noir , patuit un zone blanche : c'eft l'atttibut 
du mâle. L’eftomac eft roux ; le ventre noir 
Be le bas-ventre blanc. Ces dernières couleurs 
11e font pas cependant très-conftantes ; parmi 
les plumes blanches de ventre , il y en a fou- 
vent de Touffes , quelquefois de noires. Tout 
le fond du manteau eft d’un gris-brun , avec 
quelque luftre de verd: chaque plume du dos, 
ainfî que les moyennes de l'aile , font bordées 
& encadrées d'un trait de roux 1 les quatre plu- 
mes intermédiaires de la queue font grifes Sc 
terminées pat une teinte brune : les quatre la- 
térales , de chaque côté , font grifes à la bafe 
& blanches au fommet ; les deux extérieures 
font bordées de blanc. Le bec eft noir; les pieds 
font bruns Si les ongles noirs. Le Guignard eft 
connu par la bonté de fa chair , encore plus 
délicate que celle du Pluvier doré. Il fe nour- 
rit de vêts , d’infeétes , de petits coquillages 
terrefttes & habite les marais. On prétend que 
la femelle eft un peu plus greffe que le mâle 
fans autre différence extérieure. Lino. f. n. 154. 
Buj}., tom. 15 , p. 1 j 6. L'Europe Septentrio- 
nale j la Sibérie. 

L. IfJ , E. 1 6\, P. 14, R. 11. 

a. Le Guignard d’ Angleterre décrit pat 
M. Brilfon , eft vcaifemblablement une variété 
de celui-ci. Il n'a point de bande tranfverfale 
fur la poitrine : toute cette partie , l’eftomac Sc 
le devant du cou font d'un gris- blanc, lavé de 
jaunâtre. De chaque côté de la tète eft une 
bande blanche , qui paffe par deffus les yeux 
& s’étend jufques vers l'occiput. Les plumes 
du dos , du croupion Se les couvertures de l'aîle 
font d'un gris-brun, frangé de jaunâtre. Le 
deffous du corps eft blanc : les grandes pennes 
font noires Se tachées de blanc du côté exté- 
.C 
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lieur. Les deux reétrices intermédiaires font 
de la couleur des plumes du dos ; toutes les 
latérales 11e montrent que du blanc. Le bec 
eft rroir 6c les pieds verdâtres. BriJJ. Ornith. 
tom. S , p. S 3 , h. (. V Angleterre. 

L. 9 , E. 17 , P... R. 1 1. 

b. Le Guignard de Tartarit a la tète revê- 
tue de plumes noires , bordées de blanc : il a une 
bandelette blanche au-deffus des yeux , prolon- 
gée en arrière : les côtés font blancs tachetés de 
noir. Le haut du cou eft d'un cendré - foncé 
& le bas d’une teinte plus claire. Une efpèce 
de collier noir embralfe la gorge : la poitrine 
eft roulTâire & traverfée d’une zone noire. Les 
pennes de l'aile font frangées de jaunâtre fur 
un fond brun ; celles de la queue font de même 
êc terminées de blanc. Pall.it. 1. , p. 715 , n. 

5 2 . Les Déferts de la Tari a rie. 

* Li Sanderunc. sc. C. Calidris. C. Co'pore 
fupra grifeo ; fubtùs alto : facie niveâ : loris 
uropygioepue grifùs : teSrieibus alarum a/bo & 
nigro vaeiegatis : rojlro ptdibufqut nigris. 

Le defTus du corps gris ; le delTous blanc : 
les parties latérales de la tête d’un blanc de * 
neige : les lores & le croupion gris : les cou- 
vertures de l'aile variées de blanc 6c de noir : 
le btc 6c les pieds noirs. 

Willughby donne i cet oifeau quatre doigts 
à chaque pied ; mais , félon Raj &• les au- 
tres Ornithologiftes angluis , il n’en- a que 
ttois y ce qui caraélérife un Pluvier Se non pas 
une Maubeche. Le Sandcrling a le bec noir 

6 long d’un pouce ; le fommet de la tète de 
le haut du cou gris , avec de petites raches 
noires qui occupent le milieu de chaque plume: 
les fcapulaires font de la même couleur 6c bor- 
dées de blanc: les plumes du dos ont les barbes 

rifes 6c la tige noire. Les petites couvertures 
e l’aîle font noirâtres ; les moyennes, ainlïque 
les grandes les plus proches du corps , font de 
la meme couleur dans leur milieu 6c frangées 
de blanc. Les quatre premières pennes font 
noirâtres Si ont leur lige blanche : les fuimntls 
font blanches à leur origine & noirâtres vers le 
bout ; le blanc occupe d’autant plus d’efpace * 
que la plume eft plus voilîne du corps : celles 
de la queue ont une bordure blanchâtre, mais 
le fond des deux intermédiaires eft brun ; les 
autres font gtifes. La partie antérieure de la 
icte, ainfi que lés côtés , la gorge, le cou, la 
poitrine, le ventre 6c les côtés font d’un blanc 
de neige. De chaque côté de la tête cft une 
bandelette grife, qui s’étend depuis l’origuie , 


du bec jufqu’aux angles de l'œil. La queue a 
un pouce trois ligues ; & les ailes pliées s’é- 
tendent jufqu’aux ttois quarts de fa longueur. 
Ces oifeaux fréquentent les côres d’Angleterre 
& du Labrador, les bords de la mer Cafpicnne 
6c du lac Bajkal : on les voit volet en troupes 
6c s'abattre fur les fables des rivages *, ils lune 
encore connus fous le nom de Curwillets. Haj . 
Av. p. 109. n. 1 1. A rel. Zool. i.p. 486.0. 4C). 
Bug, tom. 14. p. J î 9. Les côtes d' Angleterre t 
tes bords de la mer Cajpienue , le nord de l'Amé- 
rique. 

L. 7 7. E. 1 j ÿ. P. x;. R. ra. 

a. M. Lathatn cire une variété de cette 
efpèce, donc la furface fupéricure du corps effc 
d’un ceudré-brun , rayé de noir ; 6c le délions 
d’un blanc-cendré , ainfi que le front. Les 
petites & moyennes couvertures de l'aile font 
noires avec une bordure cendrée; les grandes 
cendrées 6c bordées de blanchâtre. Les pennes 
de l’aile 6c de la queue font d'une couleur 
fombre. Lath.Syn. 111 . 1 . p. 1 97. 0. 4. Variée - 
A. Vôe de Terre-Neuve. 

Le Pluvier a cou chatain. 11. C. Rubri- 
ca/lis. C. Corpore Juprà einereo ; fubtùs albo 
eapite colloque nigris : maeuli utrïnque ad col- 
lum caftaneâ, quadratâ : rojlro ptdibufque in- 
carnait*. 

Le defTus du corps cendré; ledeflous blanc t 
la tcce Si le cou noirs : une tache carrée, d’un 
roux- chatain , fur les parties latérales du cou L 
le bec 6c les pieds couleur de chair.. 

Ceite nouvelle efpèce eft fur-tout remar- 
quable par une grande tache , de forme carre* 
ta d'un beau marron , qui paroit fur les côtés 
du cou , 6c qui produit un effet agréable fur 1* 
fond noir qui colore ces parties. Le defTus du 
corps eft d’un gris-cendré; 6c le deftous blanc. 
On apperçoit une teinte blanchâtre fur l’aile- 
ron ; & une couleur obfcure fur les pennes de 
l'aile & de la queue. Le bec eft taché de noir 
â la pointe Sc l’iris orangé. H-eft de la grofTeur 
du Cinc/c. Lath. Syn. 111 . 1. p. 111. 0. 19c. 
Les terres de Pan Diemen . 

Le pLUYtER Fauve, ra. C. Fulvus. C. Corpore 
fuprà pennis nigris y margint fulvisvcjlito ; fub- 
tùs cxalbido , nigro' maculato : fronce te gu! A 
albidts : telirietbus alarum fulvo-maculatis 
rojlro cbjcuro : pedibus cerulejcentibus. 

Le defTus du corps revêtu de plumet noires i 
frangées de roux; le defïôus blanchâtre , tacheté 
de noir : le front 6c la gorge d’un hlanc-fale r 
les couvertures des ailes mouchetées de roua r 
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le bec obfcur : le» pieds bleuâtres. [PI. 4-i 
Nous devons U ronnoilUncc de cette nou- 
velle efpèce à M. Fotftcr, qui en a commu- 
niqué les détails â M. Latham. Elle a te bec 
d’une couleur obfcure; l'iris d’un bleu-noiiâtte ; 
& toutes les plumes de la futface fupérieure 
du corps noires , avec une bordure Fauve : les 

E ûtes & moyennes couvertures des ailes offrent 
i mêmes couleurs ; les grandes font d’un brun 
tirant fur le noir , avec une tache blanche à 
l’extrémité. Les pennes des ailes Font pareille- 
ment d'un brun-foncé ; leur tige eft blanche : 
celles de la queue ont de plus quelques bandes 
blanchâtres. Un plaftton de blanc-fale couvre 
le front & le menton. La poitrine efk fauve 
& tachetée de noir, ainfi que le ventre , dont 
le fond eft blanchâtre. On trouve ce P'uvier 
dans les marais & dans les endroits humides 
de 111 e d’Otahiti : il tft à-peu-près de la taille 
du y anneau. Lath. Syn. lll. i. p. ait. a. 17. 
Les Ues de le mer du Sud . 

L. 10 J. E.. P.. R.. 

a. On regarde comme variété de cette efpèce , 
un autre Pluvier dont le bec eft brun : le dos eft 
revêtu de plumes brunes , bordées d’un {aune- 
doré : la furface inférieure eft blanche. Les 
pennes des ailes font brunes ; celles de la 
queue de meme , avec des taches d’un brun- 
pâle, de parc & d’autre. Les pieds ont deux 
pouces de longueur & font d’une couleur jau- 
nâtre. La'. h. ibid. p. an. On ne connolt point 
le pays qu’il habite. 

L. 8. E.. P.. R.. 

» Le Plu vif r obscur. 1 5 . C. Obfcur us . C. Corpore 
fuprà obfcuro ; Jubtùs ocraceo : fronte ex rubef 
ctnu-albâ : cotlo ftrïis obfcuns t & ad latent 
lincts angufiis tranfverfis vario : rofiro nigro : 
pcdibus cerulefcentibus. 

Le dodus du corps obfcur \ le deffous d’un 
jaune d'ocre : le ftonr d’un ronge* blanchâtre : 
le cou rayé d’obfcur 5 c marque fur les côtés de 
petites lignes tranfveifales : le bec noir : les 
pieds bleuâtres. 

Les plumes de toute la furface fupérieurc 
du corps font d’une couleur fombre 3 c frangées 
d’une teinte plus claire j celles du front ptéfen- 
tent un mélange de blanc & de rougeâtre. Le 
menton 3 c la gorge font blancs 3 c ombres de 
brun : il y a fur le milieu du cou de petites 
lignes obfcures \ & fur les côtés des hachures 
rranfverfalcs de la meme couleur.. Le bas du 
cou 3 c le ventre font d’un jaune- pâle , lavé de 
rougeâtre. Les peuues de i’aîlc ôc de la queue 


offrent les mêmes couleurs qne les plumes 
du dos. Cette defeription , que nous avens tirée 
de l’ouvrage de M. Latham, a été compofée 
fur un individu qui fait partie de la fuperbe 
colle&ion de M. JoC Banks : il a été rapporté 
de la baie Du ski , où on l’appelle Hapoho-èra • 
11 eft plus gros qu’une Beccajfme. Lath. Syn . 
III. i. p. i il. n. ij. La nouvelle Zélande. 

*Li Pluvier coiffé. 14.C. Pileatus. C. Corpore 
fuprà ex cincrco-fulvo ; fubtàs albido : crifiâ 
fiavâ in front e & circà oculos : ver lice , mento 9 
collo fuperiori , remigibus reclricïbufque ni gris ï 
rofiro bafi flavo y apice nigro : pcdibus rubris. 

Le de (Tus du corps d’un gris-roufïatre ; le 
deffous blanc : une efpèce de crête jaune fur le 
front 3 c autour des yeux î le fommet de la 
tete , le menton , la partie fupérieure du cou 
les pennes de l’aîle 3 c de la queue d’une cou- 
leur noire : le bec jaune à la bafe , noir â U 
pointe : les pieds rouges. ( PL 8. fig. 1. ) 

Une cocmire allez particulière, dit M. de 
Buffon , nous fûrt à Cara&irifer ce Pluvier , 
c’eft un morceau de membrane jaune qui lui 
pâlie fur le front 3 c par fon exteniîon entoura 
lanl. Une coiffe noire, alongée en arrière en 
deux ou trois brins , cache le fommec de la 
tete, dont le chignon eft blanc. Une large banda 
noire, prenant fous l’œil, enveloppe la gorge 5 c 
fait le tour de la partie fupérieurc du cou. 11 y 
a fur le milieu du cou , en devant , quelque* 
moucheture* noires , étroites 6 c alongces. La 
partie fupérieure dutotp? , depuis le cou jufque 
au bout des aîles 3 c de la queue, eft d’un gris- 
rouffatre : la partie moyenne du cou , la poi- 
trine ôc le ventre font blancs ; les pennes Je* 
aîles noires , ainfi que l'extrémité de la queue» 
Les pieds four rouges : le bec pot te une tache 
de cette couleur vers la pointe. Cette éfpècô 
n 'croit pas connue avant que M. de Buffon en 
eût donné la figure ôc la defeription. BuffttomJ 
1 y p. 158. Le Sénégal . 

L. 9. E... P... R... 

* Le Pluvier couronné. 15. C. Coronatus. C. 
Corpore fuprà fufco & virejcente-puYpureo ; 
fubtàs clbo : circulo in vcrrice alto : pecLorc 
fufco : teclricïbus alarum majoribus albis .< ne * 
tricibus albis , apice acutis 6* nigro fafetatts * 
rofiro apice obfcuro : pcdibus ferrugineis . 

Le deflus du corps brun , luftre d’un ver- 
dâtre- poupre; le deffo us blanc-: un cercle blanc 
fur le fommet de la tête :• la poitrine bfune : 
les grandes couvertures de l’aî!e blanches : le* 
rtârices pareillement blanches, rcrtuuiécs en 
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1.0 

pointe & traverses d'une bande noire : le 
bec obfcur à la pointe : les pieds couleur de 
rouille. ( PI. y.fig ■ j. ) 

M. de Buftûn cil le premier naturalifte qui 
* fait connoître ce Pluvier ; c’eft un des plus 
grands de cette famille. Sa tête cft coiffée de 
noir; Si fur la circonférence de cette plaque 
qui couvre le fommer , on voit une bande 
b'auche en diadème qui fait le tout de la tête 
Sc y forme une efpece de couronne. La gorge 
Si le devant du cou font gris : du noir , diftri- 
bué par groflcs ondes, fe mêle au gris de la 
poitrine. Le ventre cft blanc; Sc tout le manteau 
brun , luihc de verdâtre Si de pourpre. Les 
pennes de l'aile font noires; & les grandes 
couvettures blanches. La queue eft compofee 
de plumes qui fe terminent en pointe aigue ; 
elles font blanches dans leur première moitié, 
ainC qu’à l’estrémité , & travetfees prefqu'au 
bout d'une bande noire. Ses jambes font plus 
longues que celle) du Pluvier doré Si d’une 
couleur de rouille. Nous ne connoiflbns point 
encore les mœurs de cet oifeau. Buff. tom. 1 5. 
p. 155». Le Cap de Bonnc-F.fpcrancc. 

L. ta. H... P... R. 11. 

* Le Pluvier, a tète moire, i fi. C. Atricapillus. 
C. Corpore fuprà ex cinerco- fufco ; fubtùs alto : 
renier nigro , lineâ alhâ cinïlo : collo & pcc- 
tore ccnereis j Jlriâ innfverfd , obfcur â termi- 
natis : rojlro pedibusque rubris. 

Le deflus du corps d'un cendré-brun ; le 
deifous blanc : le fommer de la tête noir & 
entouré d’une bandelette blanche : le cou & 
la poitrine cendtés & terminés tranfverfale- 
ment par une bande obfcure : le bec Sc les 
pieds rouges. 

Le bec eit long d'un pouce, d'une couleur 
rouge , ainfi que les pieds , mais teint de noir 
en fes bords Se à l'extrémité. Le front ett 
ceint d’une bandelette noire : une calotte de 
cette même couleur Sc bordée de blanc , 
couvre le fommet de la tête Sc forme , en cet 
endroit, une efpece de couronne. Tout le dtlfus 
du corps & les ailes font d'un brun-cendté : 
les pennes de l'aile font obfcures & blanches 
à la bafe; celles de la queue font pareillement 
blanches â l'extrémité inférieure , noires du 
côté oppofé Sc terminées de blanc. On ne 
voit que du blanc fur le ventre. Les doigts 
font très-courts. ArH. Zool. 1. p. 48;. n. 40a. 
Lui h. Syn. lit. 1. p. 110. n. 1 s . New-York. 

L. 10. E... P... R... 

•Le Plu vier Rovct. 17. C. Hulules. C. Corpore 


fuprà rubro , nigro-maculato Sr alto confperfo ; 
remigibus alto & fufco variés : reclricibus duabus 
inter medds fufeis j marginc feriugincis ; reliques 
albidis : rojlro pedibusque nigris. 

Le dclfus du corps rouge , taché de noir 
Si femé de blanc : les pennes de l’aile variées 
de blanc Si de brun ; les deux intermédiaires 
de la queue brunes , bordées de roulfàtre ; 
les autres d'un blanc fale : le bec & les pieds 
noirs. 

La tète, le cou, la poitrine, le dos, les 
couvertures de l’aile Sc de la queue, font d’un 
rouge femé de taches noires & pointillées de 
blanc ; le noir domine cependant fur les plu- 
mes fcapulaires Sc fur la futface fupérieure de 
l'aile. Les quatre premières pennes font brunes 
du côté extérieur & à la pointe ; Sc blanches 
intérieurement; les autres font blanches par- 
dellus 6 c doublées de brun t toutes les teétrices 
font blanchâtres , excepté les deux intermé- 
diaires dont la couleur eft brune, avec une 
frange roulfàtre fur le contour. Le bec a un 
pouce de longueur. Cet oifeau fe trouve à la 
Baie d'Hudfon , où il porte le nom de Ahjl- 
cbaychekiskavnshish. ArH. Zool. 1. p. 48(1. 
n. 404. Lath. Syn. 111 . p. 195. n. 1. La Baie 
d'Hudfon , 

*Le Pluvier asiatique. t8. C. A/îaticus. C r 
Corpore fuprà ex cinerajccntc-fujco ; fubtùs 
albo : collo inferioii ferrugineo : fajciâ pectoral /, 
fufcâ , tranfverfâ : caudâ rotundata , rnargine 
albïdâ : rojlro pedibusque fulvis. 

Le delTus du corps d'un brun cendré ; le 
deifous blanc : le bas du cou roulfàtre : une 
bande brune, tranfvcrfale fur la poitrine : la 
queue arrondie , bordée de blanchâtre : le bec 
& les pieds fauves. 

Sa taille excede celle du Pluvier à collier. 
Le blanc domine fur le front , les fourcils , 
les joues & le menton ; & le brun-cendté 
fur le fommet de la tète, le dos & les ailes. 
On voit une plaque de roux-ferrugineux au 
bas du cou ; Sc une zone brune , tranfverfale 
fur la poitrine : tout le deifous du corps eft 
blanc. La queue eft compofee de plumes bt unes , 
mouchetées de noir Sc frangées de blanchâtre. 
M. Pallas, qui a obfervé cer oifeau dans le 
cours de fes voyages , dit qu’il vit folitaire Si 
qu’on le trouve fut les bords des marais fa- 
lans de la Tarrarie méridionale. P ail. it. a. 
p. 715 . n. j a. L’AJi e. 

* Le tetit Pluvier nis Indes. 19. C. Indiens. C. 
Corpore fuprà fufco i fubtus ait. do : fajet.s 
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fufcis , tranfverfs in pr Clore ; rcctricibus bafi 
albis , apicc fuj'cis : rojlro pedibusquc nigri- 
cantibus. 

Le deflus du corps brun ; le deflous blan- 
châtre : de bandelettes brunes , tranfverfales 
fur la poitrine : les pennes de la queue blanches 
â 1a baie & brunes à l’extrémité : le bec & 
les pieds nuitâtres. 

Sa taille égale celle de l'Alouette : il a le 
bec noirâtre & long de neuf lignes ; le haut 
de la tète , du cou & tout le dcllus du corps 
bruns ; la furface inférieure d’un blanc un peu 
fombre : ce fond eft parfemé, fur la poitrine , 
de petites bandes brimes , tranfvctfales. Les 
grandes pennes de l'aile font brunes ; les ' 
moyennes obfcurcs : celtes de la queue font 
pareillement brunes ,mais elles ont une grande 
tache blanche â la bafe. Les ailes pliées s'é- 
tendent jufqu’â l'extrémité de la queue. Brig. 
Crnith. in- S", il. p. 134. n. 1 6. Les grandes 
Indes. 

L. 6. E... P... R... 

Le Pluvier de la nouvelle Zélande. 10. C. 
Nove-Zclanilt. C. Corpore fuprd ex virejeente- 
cinereo ; fubtùs albo : venue dorfo concolore , 
margtne albâ : facie ,' mémo 8r torque nigris : 
rojlro pedibusquc rubris. 

Le delfus du corps d’un verd-cendré; le 
delfous blanc : le fotmnec de la tète de la 
couleur du dos 8c couronne de blanc : la face , 
le menton & un collier noirs : le bec & les 
pieds rouges. 

On voit dans le cabinet de M. Jof. Batiks , 
un individu de ceite efpèce : il a le bec rouge, 
teint de brun â la pointe & long d'un pouce; 
le tour des yeux pareillement rouge ; l'iris 
bleu; & une calotte d’un verd-cendré, Trait- 
ée de blanc, fut le fommet de la tcie. Un 
audeau noir recouvre le front, pafTe pat les 
yehx & fe dirige vers la nuque. Les plumes 
du dos , les petites & les moyennes couver- 
tures des ailes , font d’un verd - cendré ; les 
pennes 8c les reétriccs obfcutes : les grandes 
couvertures de l'aile font blanches 8c forment 
une bande tranfverfale , oblique , lorfque l’aile 
eft pliée. Tout le defTous du corps eft blanc; 
cette couleur contraire agréablement avec le 
rouge-incarnat qui btille fur les pattes. On 
trouve cette efpcce à la Baie de la Reine-Char- 
lotte , où elle eft connue fous le nom de 
Doodoora-àttoo. Latk. Syn. III. 1. p. 106. 
n. 10. tab. 83. La Nouvelle Zélande, 

L. 8. E... P... R... 


O L O G I E. 

* Le Pluvier a Lambeaux, ai. C. Bilobus. C. 
corpore fuprd ex grijcofulva ; fubtùs albo : fron- 
cis cute , tobi injtar y ucrinque pcndttü : venue , 
mémo , remigibufque nigris : rojlro pedibufque 
fiavicantibus. 

Le delfus du corps d'un gtis-fauve ; le def- 
fous blanc : une peau attachée au front & pen- 
dante en lambeaux, de paît & d'autte: le font- 
met de la tète , le menton 8c les pennes de 
l’aile de couleur noire : le bec & les pieds jau- 
nâtres. ( PI. 7 , Jîg. 4-) 

Indépendamment des différences prifes de 
la teinte & de la difpofition des couleurs , ce 
Pluvier otfre un ciraétère remarquable , qui le 
diftingue de toutes les autres efpèces : une peau 
jaune , platjuéc aux angles du bec , pend de 
chaque côte , en forme de lobe poiniu. Il eft 
de la grofTeut du Pluvier doré , mais plus 
élevé fut les jambes. Il porte derrière les yeux 
un trait blanc , qui borde la calotte noire dont 
le fommet de la tète eft revêtu. La partie fu- 
périeure du cou & le manteau font d'un gns- 
fauve 8c le delfous du coips blanc. Les pennes 
des ailes font noites 8c les grandes couver- 
tures blanches. La queue eft en delfus d’un gris- 
brun dans les deux tiers de fa longueur ; elle 
eft travetfée enfuite par ur.e large bande noire 
8c terminée d’un trait blanc , fort étroit. Le 
bec & les pieds font jaunâtres. M. de Buffon , 
qui a fait connoître le premier cet oifeau , ne 
nous a rien appris fut fes habitudes naturelle*. 
Bug. , rom. 1 ; , p. 1 60. La côte de Malabar. 

L. 10, E... P... R... 

* Le Pluvier Huppé, xi. C. Perpcus. C. corpore 
fuprd ex cajlaneo-fufco ; fubtùs nigro : occipite 
ex nigro-viridi y crijlato : genis & co/li lateribus 
albis : mémo nigro : aluhs fpinofts : reBricibus 
baji albis y apicc nigris : rojlro nigro : pedi- 
bus fufcis. 

Le delfus du corps d'un brun-matron ; le 
delfous noit : une huppe d’un noir luftré de 
verd fur le detrière de fa tète : les joues 8c les 
parties latérales du cou blanches : le menton 
noir : des éperons au pli de l'aile : les reélrices 
blanches à la bafe & noites â l’extrémité : le 
bec noir : les pieds bruns. I PI. 7. ,fig. 1. ) 

Cet oifeau a â-peu-près la taille du Pluvier 
doré , mais il eft un peu plus haut des jam- 
bes. Les plumes de l'otciput , s’alongeant en 
filets comme dans le Vanneau , lui forment une 
aigrette qui a plus d'un pouce de longueur. Le 
haut de la tète ainfi que la huppe , préfentent 
une couleur noire, luftrée de verd. I.es joues 
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Sc les côtés du cou font blancs ; la partie fupé- 
tieute du cou & le manteau d'un brun- 
marron foncé. Un traie de noir tombe de la 
gotge fur la poitrine , qui eft d'un noir vio- 
let , aufli bieu que l’eftomac. Le bas ventre 
eft blanc : les grandes pennes des ailes font 
noires ; celles de la queue blanches I la bafe 
je noires à l'extrémité. Le bec eft noir : la par- 
tie nue des jambes , les pieds Sc les ongles font 
d’un brun-ioncé. L'éperon du pli de l’aile eft 
noir, fort Sc long de fix lignes. La figure que 
nous avons donnée repréfente la femelle de 
cette efpèce ; elle diffère du mâle par deux ca- 
ractères principaux : fon cou eft blanc & fa 
couleur n'cft nuancée d'aucun reflet. Linn. f. n. 
15 S. Buff. , tom. 15 , p. 154- L'Egypte 3 le 
Sénégal 3 ta Perfe 3 la Buffle 3 la Syrie. 

L. ni, E...P-. R. 11. 

a. Le Pluvier épineux ne fe diftingue de ce- 
lui-ci que par quelques différences de couleur. Il 
a le fommec de la tète & la gorge d'un beau 
noir ; une huppe de même , longue d'un pouce 
trois quarts fur l'occiput -, le dos gris ; les ioues, 
le cou , la poitrine Sc les flancs d’un blanc- 
fauve avec une grande tache noire, en forme 
de fer à cheval , fur le milieu du ventre. Les 
dix premières pennes font noires ; les fuivantes 
jufqu’à la dix-ncuvicme , font fauves à la bafe 
& coupées de noir à l'extrémité : la vingtième 
& la fuivante fonc d’un blanc-fauve ; Si les 
quatre q*i avoifir.eut le corps grifes : toutes 
celles de la queue ont du blanc-fauve à leur ori- 
gine & du noir à l'extrémité. Le bec Sc les 
pieds fout noirs. Linn.f. n. 1 5 C. Bnff. OrnitA , 
tcm. t , r. 86. . n. 1 1 .Le Sénégal. 

L. iaj, E. IJ; , P. 15 , R. II. 

* LePluvier .arme ns Cayenne, ij. C. Cayen- 
nenfis. C. corpore fuprà alla , g'ifeo nigroque 
rario ; fubtùs a>bo : f rente 3 fafciâ oculari & 
torque ni gris : a/u/is fpinojls : reclricibus baji al- 
Ut , apice nigris : rojlro nigro : pcdibus fia- 
yefeentibus. 

Le défias du corps varié de blanc, de gris 
Se de noir; le délions blanc : le front, une 
bandelette fur les yeux Sc un collier noirs : 
des éperons au pli de l'aile : les reéliices blan- 
ches a la bafe , noires à l'extrémité : le bec 
noir : les pieds jaunâtres. (PI. 8 , fig. i e . ) 

Quelques Ornichologifles confondent cette 
efpèce avec le Pluvier huppé ; cependant les 
différences qui les diftingucuc font bien grandes, 
quoiqu’ils aient l’un tk l'autre un éperon au 
pli de l’aile. Celui-ci eft de la grollcur du Plu- 


vier à collier ; il porte meme i-peu-ptès let 
mêmes couleurs fur la tête Sc fur le cou , mais 
il a le bec plus long & la tète moins ronde. 
Une large bande couvre le front , engage les 
yeux , va fe joindre au noir qui garnit le der- 
nière du cou , le haut du dos , s’arrondit en 
plaftton fur la poitrine Se y forme une efpèc» 
de collier. La gorge cfi blanche , ainfi que le 
devant du cou de le defibus du corps. Une pla- 
que grife, entourée d’un bord blanc, forme 
une calotte derrière la rète. Les pennes des 
ailes Sc les épaules fonc noires : le refie dit 
manteau eft gris , mêlé de blanc. La première 
moitié de la queue eft blanche Sc l’autre noire : 
le bec & les ongles offrent cette même couleur: 
les pieds font jaunâcres. M. de Buffon , qui a 
donné le premier une deferiprion de cet oi- 
feau , ne nous a laiffe aucun détail fur fes ha- 
bitudes naturelles. 3 tom. 15, p. 161. 
Cayenne. 

L. n , E.. P... R. ta. 

* Le Pluvier de Sibérie. 14. C. Sibiricus. C. 
fronte ex aibo Se nigro varia : vertice nigricante- 
fafeiato : peclore fufco 3 fafciâ albâ terminato : 
abdomine ferragineo. Lepechin it. 1 3 ub. S. 

Le front varié de blanc Sc de noir : le font- 
met noirâtre Sc rayé : la poitrine brune , ter- 
minée par une bande blanche : le ventre ferru- 
gineux. 

Nous n’avons d’autre renfeignemenr fur U 
conformation extérieure de cet oifeau , que 
cette courte norice que M. Lepechin en a 
donnée. Nous 11e connoifibns pas meme fes dL- 
menfîons. Il fe trouve en Sibérie. 

* Le Pluvier du Mocol. a;. C. Mongolus. C. 

Corpore Juprà ex cinc eo-fufco ; fubtùs albo : 
verl.ee nigro : fronte albâ , baji nigrâ : mémo 6r 
torque albis : colla inferiori & peclore ferrugi- 
neis. 

Le deftus du corps d’un cendre-brun*; le 
defibus blanc : le fommcc de la tète noir : 
le front blanc & marqué de noir â la bafe : 
le menton Sc un collier blancs : le bas du cou 
& la poitrine d’un roux-ferrugineux. 

Il a beaucoup de rapports avec le Guignard 
par Ci raille Sc la forme extérieure ; mais il en 
diffère par les couleurs. Une cciffe noire couvre 
le fommet de la rète : le front eft blanc en 
deftus Sc ttavecfé, à fa bafe, d’un petit bandeau 
noir. Le blanc fe reproduit fut le menton , fur 
le haut du cou , où il forme une efpèce de 
collier Sc fur tout le defibus du corps. Ce fond 
eft rembruni par une nuance rouûâtre , qui paroîc 
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fur le bas du cou r fa poitrine eft revêtue d’une 
teinte de la meme couleur , mais plus foncée. 
Le dos 6c les ailes font d’un brun-cendré 
Cette cfpèce, félon le témoignage de M. Palis s, 
vi: folitairemenc aux environs des lacs qu’on 
trouve fur les contins des Etats du graud Mogol. 
P ail. le. $ . p. 700. n . a 9. Le Mogol, 

* Ls Pluvier a sourcils blancs. 1 6.C.Supet- 
a lia ris. C. corpore fuprà fufco ; fubtùs alho ; 
frotite fupercilufque aibis : rcclnabus nigro 6* 
albo yartegaeis : pedibus paliidè c a ni ci s , 

Le deflus du corps brun; le deflous blanc: 
le front 6c le fourcil blancs : les pennes de la 
queue mêlées de blanc & de r.oir : les pieds 
« un b!eu-pâle. 

On voit dans la collection de M. Levers» 
un Pluvier dont on ne connoîc pas la pairie , 
mais qui pareil former une efpece nouvelle, lia 
le bec long d’un pouce; tout le deflus du corps 
brun & le deflous blanc. Plufieurs des plumes 
moyennes de l'atle font blanches » depuis U bafe 
jufqu’au milieu de leur longueur : celles de la 
queue font plus ou moins tachées de blanc ; 
la plus extérieure, de part & d’autre, eft blanche 
& terminée de noir; les deux fuivantes ont le 
même fond ôc une rache blanche à l’extrémité 
du côté extérieur; la quatrième eft blanche à 
la bafe & à l’extrémité ; la cinquième 6c la 
fixième font entièrement brunes. Lath . Syn. 
III. 1 .p. 111,0. 18. Whke-BêUUd Pleuver. 

L. 6. E... P... R. la. 

Le Pluvier a croissant. 17. C. Curonicus . C. 
Corpore fuprà cinereo * fubtùs albo : venue chu - 
reo : fafciâ in service & lu nu là in fronce mgrij : 
fafcïâ oculari nïgricante , undulaeâ : rojlto nigro : 
pedibus rubefeeneibus . 

Le deflus du corps cendré ; le deflous blanc : 
le fommer de la tete cendré : une bandelerre 
noire fur la nuque 6c une tache demi-circulaire 
de la même couleur fur le front : une bande 
noirâtre , ondulée fur les yeux : le bec noir : les 
pieds rougeâtres. 

Suivant la courte notice que nons avons fur 
le plumage de cet oifeau, il a le tour des 
yeux couleur de citron ; le dos , les aîles & 
la queue d’un gris-cendré ; 6c le deflous blanc. 
Une bande noire couvre le derrière de la tête; 
& un croilfanr de la même couleur paroît fur 
le front ; de plus , un trait noirâtre ondule 
pafle fur les yeux. Befeke , Sch. der, ber U na - 
turf. Gef. y. p . 46$. La Cur ortie. 

* Le Pluvier tacheté. x8 . C. Nevius . C. Cor- 
pore fuprà ex cinereo, nigro & albo variegatoj 


fubtùs albo : fafciâ fub oculos nigro-puncZcea : 
roflro pedibusque nigricantibus. 

Le deflus du corps varié de cendré, de noir 
6c de blanc; le*deflous blanc : une bande 
ponctuée de noir au de flou s des yeux : le bec 
6c les pieds noirâtres. 

Ce lonr-là tous les caraétercs que nous avons 
fur cet oifeau. Nous ne favons point quelles 
font fes dimenfions ni le pays qu’il habite. 
Befeke. Schr. der. Bal. naturf. Gef. y. p. 4^4. 

Le Coure-vJte. C. Cùnrira . C. Corpore 
fuprà ex grijco-rufo ; fubtùs albido : nuchâ 
gnfeâ : y uns tribus ponè oculos j tranfverfis ; 
lattraübus nigris ; incermediâ al b a î remigibus 
nigris : reclriabus fubrufis j mgro-fafeiatis ; cx- 
ceptis duabus httermediis l rojlro nigro : pedibus 
flavefeemibus . 

Le deflus du corps «Ton gris - rcwflâtre; le 
deflous tirant fur le blanc : la nuque grife : 
trois bandelettes derrière les yeux; les deux 
latérales noires ; celle du milieu blanche : les 
pennes de Tarie noires; celles de la queue rouf- 
fâtres Sc variées de noir, excepté les deux inter- 
médiaires : le bec noir : les pieds jaunâtres» 
( PI. 9*. fig • i*. ) 

Lotfeau dont nous donnons ici la figure , eft 
très-rare : on n’eu a encore trouvé qu'un en 
France , dont M. de Buffon a donne la figuro 
6c la defeription ; j’en ai vu un autre individu 
empaillé danj la fuperbe collection d’oifeaux de 
M.SprungJi,près de Berne enSuilfe; celui-ci a etc 
rué i Iverdun : il a le fommet de la tête roux j 
le haut du cou, le dos 6c les couvertures des 
ailes d’un gris-cendré, lavé de rouflârre. Le- 
derrière de la tète eft gris fans autre mélange. 
On voit derrière chaque œil trois raies tranfver- 
fales , une blanche entre deux noires. La gorge 
eft blanchâtre ; le devant du cou 6c tout le 
deflus du corps font d’un gris-clair qui tire fur 
le blanc. Les grandes peines des ailes fonc 
noiîes ; 6c chaque plume de la queue , excepté 
ks deux du milieu, préfenre une rJche noirs 
avec une autre rache blanche vers la pointe. Le 
bec 6c les ongles fout noirs 6c les pieds jau* 
narres. On compte fept pouces de la pointe du 
bec à l’extrémité de !a queue. Cet oifeau 6c le» 
deux fuivans different des Pluviers par leur 
grandeur r qui excède un peu celle des efpèces 

f irccédenres , par la hauteur des jambes Sc pat 
a ftruéture du bec , qui eft pointu 6c recourbé 
en bas. Ces caraÛères fuffiroient fans doute pour 
en faire un genre particulier; mais pour ne pas 
trop multipliée les divifious, nous nous contes»- 
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terom de les dcctire d U fuire des Pluviers * 
jnfqu’à ce que nous ayons des détails plus précis 
fur leurs mceurs , leurs habitudes 8c le pays 
qu'ils habitent ; car il paruiteque ce n'eft qu'en 
palTant qu'ils s'arrêtent dans nos climats. Buff. 
tom . i 5. p. 199. 

* Le Coure-vÎte de Coromandel. 30. C. Coro- 
mandelicus. C. Cor pore Juprà ex cinerco-fufco ; 
fubtàs cafianeo : venue rufefeente : vittts dua - 
bus ponè oculus ; fuperiori alba ; infer tort nigrâ : 
peüore rufo : rem, gibus prioribus nigris : reâri- 
cibus dorjo concolonbus , apice nigro & albo 
fafeiatis j exceptis duabus intermedus : roflro 
nigro : pedibus flavicantibus. 

Le defTiis du corps d’un cendré- brun; le def- 
fous marron : le lominer de la. icre rot 1 (Taire: 
deux bandelettes derrière les yeux ; la fupérieurc 
blanche; l'inférieure noire : la poitrine roulle : 
les grandes pennes de laîle noires : celles de 
la queue de la couleur du dos & rayées à 
l’extrémité de noir fie de blanc , excepté les 
deux intermédiaires : le bec noir : les pieds 
jaunâtres. 

Celui ci cft tout pareil au précédent par la 
forme & n’en diffère que par les couleurs , en 
forte qu’on peut le regarder comme une efpèce 
très-voifine. Le fommet de la tête eft ronflât re ; 
le haut du cou , le dos & les couvertures de 
l’aîle font d’un brun-cendré. On voit , de chaque 
côté , fur les parties latérales de la tête , deux 
bandelettes trnnfvcrfales de couleiîr différente ; 
la plus haute, qui eft blanche, commence au- 
defTus des yeux de fe prolonge vers b nuque ; 
l’inférieure, qui eft noire, embrafle le globe de 
l’œil & s’étend vers la nuque dans la même di- 
rection que la precedente. La gorge tft blan- 
châtre; la poitrine d’un beau roux-marron , qui 
fe perd dans du noir fur le ventre : le bas- 
ventre , le croupion & les cuifles font blancs. 
Les grandes pennes de l'aile font noires ; les 
moyennes du meme brun que le dos; quelques- 
unes ont d l'extrémité une bordure blanche ; 
celles de la queue portent la couleur des plumes 
du dos , avec une bande noirâtre vers l'extré- 
mité &: un filet blanc â la pointe. Les deux in- 
termédiaires n’ont point de bande noire , mais 
feulement une petite frange blanche. Cette 
«fpèce cft un peu plus grofle que la précédente. 
La rapidité avec laquelle ces oifeaux courent 
fnr le livage leur a fait donner le nom de 
Courc-vitts, Buff, tom, 15. p . 100. /»/. enl. n, 
1^2. La côte de Coromandel, 
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V I e . Genre. 

Échassb > Himantopus , Brijf, Om’.th . tom . y.p.33. 

Corpus fubovatum , gracile , altijjimum 9 
albo & nigro varium. 

Cap ut rotundum, Rojlrum rcüum > longifjt - 
mum , cylindraceum , apice crajjïus. N ares Li- 
ne arcs. Lingua integra > brevis , in mucroncm 
fajligiata , 

Collum longum, 

Alt ad votandum idonet , caudâ longiores . 

Crura in pane inferiori plumïs dendata. Pedes 
long/Jfimi , Jlexiles , cor porc multb longiores , 
tridadyli ; poflico nullo, Digïtus médius cum 
exterion brtvjjtmd membranà junclus, 

Cauda integra , ad genua ufque defeendens • 

V idetur ad volatum potiùs quam ad curfum 
comparata avis , ob crurum & pedum longitu - 
dinem 6* exilitatem, Prtcipuum ejus pabulum 
mufet funt , 

Le corps prefqu’ovale, grêle, très- haut, 
varié de blanc & de noir. 

La tête arrondie. Le bec droit, très- long, cy- 
lindrique, rende vers le bout. Les narines lon- 
gues étroites. La langue courte , entière , 
pointue ôc amincie , de parc & d’autre , comme 
un poignard. 

Le cou long. 

Les aîles difpofces pour le vol & plus lon- 
gues que la queue. 

La partie inférieure des jambes dcnuce de 
plumes. Les pieds très longs, flexibles , beau- 
coup plus alongés que le ebrps & divifes en 
trois doigts. Il n’y en a point par derrière. 
Le doigt du milieu eft joint avec l’extérieur par 
une petite membrane intermédiaire. 

La queue entière; elle ne s’étend que jusqu'aux 
genoux. 

Cet oifeau , vu l'exceflive longueur 8c la 
foiblefle des cuides & des pattes , paroît plus 
difpofé pour le vol que pour la courfe. Il fe 
nourrie principalement de mouches. 

L’Echasse. 1. H, Candi du s IL Corpore fuprà ex 
nigro'VÏridi -Jubtus albo : occipite nigro : réel ri - 
cibui decem intermediis cincrco-albis ; utrinque 
txùmâ ferè penitùs albâ : roflro nigricante ; pe- 
dibus ru bris , 

Le defltis du corps d’un noir- verdâtre ; le 
deflous blanc t la nuque noire : les dix rcc- 
trices intermédiaires d’un cendre-blanchâtre ; 
l’extérieure , de part d’autre , prefque blanche : 
le bec noirâtre : les pieds rouges. ( PL 5 , 
fis- 4 '. ) 
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Je crois qu’il vaut mieux faire un genre 
particulier de cet oifeau , à l'exemple de 
Kl. Brillon , plutôt Que de le ranger avec Linné 
dans celui des Pluviers : en effet , la ftruéhire 
de fon bec, l’exceflive hauteur des jambes, la 
longueur des ailes, relativement à celle de la 
queue , font autant de caraûères qui paroilfent 
l'exclure de cette famille. Les traits qui lui 
font propres confident en ce que fa tête efl 
arrondie & terminée antérieurement pat un 
bec droit , cylindrique , un peu aplati par les 
côtés vers la pointe Se long de deux pouces 
fîx lignes. Ses jambes , qui , comme deux 
échelles gtêles , foibles 8c fléchiflames fup- 
potrent mal un petit corps , ont environ huit 
pouces de hauteur, y compris la partie nue 
de la jambe qui en a plus de trois. La cou- 
leur de ces membres eft d'un rouge fort vif. 
Le derrière de la tête eft d'un gris-brun j le 
delTus du cou eft mêlé de noitâtre 8c de blanc ; 
les plumes fcapulaires, les couvertures des ailes 
8c les pennes font d'un noir luftré de bleu- 
verdâtre^ la queue, qui eft plus courte que les 
ailes de deux pouces quatre lignes, eft com- 
pofée de douze pennes d'un gris-blanc , ex- 
cepté les deux extérieures , qui font prefque 
entièrement blanches. Nous lommes peu inf- 
truits des habitudes naturelles de cet oifeau 
dont l’efpcce eft foible Se en mème-tems 
rare. On a remarqué que dans fon vol , les 
jambes roidies en arriéré dépaftew la queue 
de huit pouces. 11 ftéquentc les bords de la 
mer 8c les marais : on en a tué un , il y a 
quelques années, auprès de Saint Getmain-en- 
Layc; 8c un autre dans le Poitou. M. de 
Buffon préfume qu'il vit d'infeâes 8c de ver- 
milTeaux. Brtffon. Ormih. tom. y. p. jj. Buff. 
tom. ly./r. 17?. V Égypte ,l' Europe Amérique 
depuis Connecticut jufqui lu Jamaïque , les 
endroits marécageux de l’Inde , de la Tartarie , 
les bords de la mer Cafpienne. 

L, 11. E. 17. P... R. rt. 


a. M. Brifton parle d'un individu envoyé 
du Mexique qui avoit le fommet de la tête noir } 
les ailes varices de noir 8c de blanc j la queue 
St fes couvertures blanches : la longueur du bec 
émit de quatre pouces ; 8c celle de la queue de 
trois pouces 8c demi. Biijf. ibid. p. j 6. 


L. ai. E-. P... R. 11. 


b. M. Mauduit a décrit une autre Echaffe 
envoyée de Cayenne. Le fommet 8c le derrière 
de la tête , le rou , les couvertures 8c les pennes 
des ailes fout d’une couleur noire. 11 y a une 


tache blanche de chaque côté de la tète derrière 
l'œil , au milieu du noir qui couvre les joues : 
la queue eft grife 8c le deftous du corps blanc. 
Encyclop. méth. art. Echaffe. 

L. 10. E... P... R. 1 1, 

V 1 I e . G E N r s. 

HUITR 1 ER , OJlralega. Brijf. Ornith. tom. 5. 
p. j8. Linn. f. n. C49. Hœroatopus. 

Corpus compreffum , crajjurn , nigro & albo 
variegatum . 

Çaput magnum , rotundum. Bofirum lor.giffl- 
mum , rectum , laie rallier ptanum , apice cuneo 
squale. Nares lineares. Lingua tertiâ parte rojlro 
brevior. 

Collum médiocre, craffum. 

AU ad volandum idonet , caudi vix bre- 
viores. 

Crura in parte inferiore plumis denudata. 
Pedes al fi, robujli , tegulati , caudi langiortj , 
tridaüyli ; pojlico nulle. Digiti omnts unguicu- 
lati , folut't. 

Cauda brévia, integra. 

Ad Uttora maris Scptentrionalis ejlate habU 
tat ; ab illis autumno femigrat : eflrcis potif- 
ftmum & vermibus mariais vicinal. Ubi eminus 
videt feuatorem , clamitando Anferibus fugam 
fuadtrefcrtur. Eetmina in terra nudâ lit loris parie 
ova quatuor ad quinque 2 ex virefeente-grifea , 
litunfquc nigris varia. Junior avis facile cicu- 
ratur. 

Le corps comprimé par les côtés , charnu Sc 
varié de noir 6c de blanc. 

La tête grolfe, arrondie. Le bec très-long, 
droit, aplati latéralement 8c conformé en coin 
à l'exttémité. Les narines longues , étroites. L* 
langue d’un tiers plus courte que le bec. 

Le cou d'une longueur médiocre 8c gros. 

Les ailes difpofées pour le vol 8c d’une 
longueur â-peu-près égale â celle de la queue. 

Les cuiftes dépourvues de plumes à la partie 
inférieure. Les pieds élevés , forts , couverts 
d'écailles , plus longs que la queue & divifés en 
trois doigts. 11 n’y a point de doigt poftérieur. 
Tous les doigts font acmés d’ongles 8c dénuée 
de membranes. 

I.a queue courte 8c entière, 

L ’Huitrier habite, pendant l'été, les rivages 
de la mer du Nord ; il difparoîc en automne : 
les huitres & les vers marins font fa nourriture 
principale. Auftï-tôt qu'il apperçoit un homme , 
on allure qu’il avertit les Oies par fes cris de 
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Î irendre U fuite. La femelle dcpofe à nud, fut 
es bords du rivage , quatre ou cinq œufs d’un 
verd-grifâcre, rayes de noir. Les jeunes s'appri- 
voisent facilement. 

L'Huitrier. i. O. Pica. O. Corpore fuprà nigro ; 
fubtùs albido : v'uiâ undulatâ , alla injrà oeutos : 
fkmi-torque alba : peclore nigro : remigibus nigro 
6‘ albo variis : rojlro pedibufque fanguineis. 

Le delfus du corps noir ; le defluus blanc : 
une bandelette blanche au-delTous des yeux : 
un demi-collier blanc : la poitrine noire : les 

Î rennes de l'aile variées de blanc & de noir : 
e bec Sc les pieds d'un rouge-fanguin. [Pi. t>. 
fig. i*.) 

Cet oifeau eft de la grolTeur de la Corneille. 
Sa tète eft renflée fut le fommec & terminée 
antérieurement par un bec long de quatre pou- 
ces , rétréci , comme comprimé verticalement 
v au-deflus des narines & aplati pat les côtés 
en manière de coin .dont la coupe quarrée forme 
un tranchant. Le bec , les paupières Se les pieds 
font d’un beau rouge de corail : l'iris cft d’un 
jaune-doré. Au-dcllous de chaque œil paroit 
un petit trait blanc , qui s’étend tranfverfaie- 
ment en zig zag. Lucre, le cou, les épaules & 
le manteau des ailes font noirs , mais cette 
• couleur eft plus foncée dans les mâles que dans 
les femelles. On voit un demi-collier blanc fous 
la gorge. La poitrine eft noire Si le ventre blanc , 
ainlî que le bas des côtés Si la moitié de la 
queue , dont la pointe eft noire. Une bande 
blanche , formée par les grandes couvertures , 
coupe agréablement le noir- brun de l'aile. Les 
pieds , avec la partie inférieure de la jambe 
dénuée de plumes , n’ont guère plus de deux 
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pouces de hauteur ; la queue a quatre pouces 
de long. Son plumage blanc & noir & fon long 
bec lui ont fait donner les noms également 
impropres de Pie de mer Si de DeccaJJ'e de mer. 
Cet oifeau fréquente de préférence les eaux def 
la mer, où il lè nourrie d'huitres, de patelles , 1 
M Bâillon en a nourri un pendant plus del 
deux mois ; il le tenoit enfermé dans fon jar- 
din , où il vivoit de vers de terre, de chair 
crue & du pain. La femelle ne fait point de 
nid ; elle dcpofe fes œufs , qui font grifâtrts 
& tachés de noir , fut le fable nud , hors de 
la portée de l’eau ; elle femble cependant eboilic 
le Haut des dunes & les endroits patfemes de 
débris de coquillages. Le nombre des œufs cft 
ordinairement de quatre ou cinq , & le rems 
de l’incubation de vingt ou vingt-un jours. La 
femelle ne les couve point afliduement ; elle 
laide au foleil , pendant une partie du jour , 
le foin de les échauffer. Elle les quitte pour 
l'ordinaire à neuf ou dix heures dfl matin , Sc 
ne s’en rapproche qu'à trois heures du foir, i 
moins qu'il ne futvieiine de la pluie. Au fortit 
de l'œuf, les petits font couverts d’un duvet 
noirâtre ; ils fe traînent fur le Cible dés le 
premier jour \ ils commencent à courir peu 
de rems après & fe cachent fl bien dans les 
herbages , qu’il eft très difticile de les trouver. 
Ce gibier ell peu eftime. Linn. f. n. 1 5 y. BujJ. 
tom. I J. p. 1 tfy. l'Europe, l’Amérique „ 
JCayenne , ta nouvelle Hollande y les terres de 
Feu , les lies du Japon , les bords de ta mer 
Cajp:enne «S 1 du Volga. 


DEUXIÈME CLASSE. 

Oifeaux qui ont trois doigts par devant , réunis par une membrane ô point de doigt 

par de mire. 


V 1 I 1*. C E N & I. 
Albatros, Diomedea. Linn. f. n. a 14 . 

Corpus procerunt compaclum y albo & nigro 
yartum. 

Caput oblungum * yertice convexum. Roftrum 
graffum , fulcatum 3 lateribus comprejjum : apex 
mandibule fuperioris aduncus j injerioris qua/î 


truncatus. Nares ovau 3 promin aU 3 latérales „ 
Lingua minima . 

Collum oblongum . 

AU ad volandum i do nés & caudâ vixlongiores- 

Femora extrà abdomen pojita 3 parte infe* 
riori plumis dénudai a. Pedes natatorii 3 tridac - 
tyli, Digïti très anttci t membranâ integra cou- 
junüi ; poJiUo nuilo* 
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Cauda brcvis , Integra. 

Genus hoc , nequaquam hojlile s in aquis degit 
&. viclitat yocphytis & pifcibus . Septembres fine 4 
ni du m in tellure ex linio firu'u rotundum 3 duo - < 
bus aut tribus pedibu: altum . Ftmina in eo ponit 
ova numerofa j edulia albumine in colore non 
coeunte , Anferinis majora j alba , bafi obfoletè 
maculata , quatuor cum femice pollicibus longa. 
Intcflina avis & ojja Kamtschadalorum variis 
ufibus domefiicis inferviunt. 

Le corps très grand , ramaile 8c varie de blanc 
8c de noir. 

La tete oblongue , arrondie fur le fommer. 
Le bec gros , fillonné 8c comprimé latéralement j 
le bouc de la mandibule fupérieure crochu j ce- 
lui de l'inférieure comme tronqué. Les narines 
ovales , fail lantes & pofees fur les cotés du bec. 
La langue très petite. 

Le cou un peu long. 

Les ailes propres pour le vol 8c à peine plus 
longues que la queue, 

Les cuides hors de l’abdomen & dénuées de 4 
plumes à la bafe inférieure. Les pieds palmés , 
divifés en trois doigts antérieurs , réunis par 
nue membrane entière ; il n’y a point de doigt 
poftérieur. 

La queue courte. 

Les oifeaux de cette famille ne font pas 
fncchans; ils vivent dans l’eau Sr fe nourrmenc 
de poiifon 8c de zoophyces. A la fin de Sep- 
tembre , ils conftruifent , à terre & avec du 
* limon, un nid rond, c'evé de deux ou trois 
pieds , où la femelle dépofe un grand nombre 
c oeufs , bons à manger , dont le blanc ne fe 
durcit point par la cuilTon, rlus gros que ceux 
de YOie , d’une couleur blanche , longs de 
quatre pouces 8c demi 8c marqués à la bafe de 
taches prefqu’eflfacées. Les habirans de Kamts- 
chuka emploient les inteftins & les os de ces 
oifeaux à pluûeurs ufages domeftiques. 
L'Albatros, i. D . Exulans. D. corpore fuprà 
aibido j lineis tranfvcrfis punclifquè varie goto ; 
jubius albo : remigïbus aigris : couda rotundatâ : 
roftro luteo : pedibus incarnates 

I e de (fus du corps blanchâtre , raye tranf- 
verfdemenc 8c moucheté de noir ; le dellbus 
blanc : les pennes de 1 aile noires : ta queue ar- 
rondie : le bec jaune : les pieds rouges. (PI. 9. 

fe- *■) 

C’eft le plus gros de tous les oifeaux d'eau 
connus , fans en excepter le Cygne : fa très-forte 
corpulence lui a fait donner le nom d 'Albatros. 
La (cte eft gtolTe Si de forme arrondie. Le bec 
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eft compofc de plufîeurs pièces , qui femblenc 
articulées Si jointes par des futures avec un 
croc fur-ajouté ; le bout de la partie inférieure 
eft ouvert en goutière Si comme tronqué ail 
fommer. Ce bec , très-grand & ttès-fort , eft 
encore remarquable en ce que les narines font 
ouvertes en lorine de petits rouleaux, couchés, 
vers la racine du bec , dans une rainure, qui, 
de chaque côté , la fillonné dans toute fa lon- 
gueur ; il eft d’un blanc-jaunâttc. Le fommer 
ae la tête eft d'un gris qui tire fur le roux ; 
la gorge , le cou & tout le defibus du corp* 
font blancs ; le dos , les plumes fcapulaires & 
les couvertures des aîles rayées ttanfvctfalement 
& mouchetées de noirâtre fur un fond blanc. 
Une grande partie des pennes des aîles & l’ex- 
trémitc de la queue font noires. La partie nue 
des jambes , les pieds , les doigts , leurs mem- 
branes & les ongles font couleur de chair. Cet 
oifeau n'habite que les Mers Aufttales & fe 
nourrit de poillons morts , de roophyies , 
d'œufs & de frai de poiftons que les courans 
charrient. On dit qu'il fréquente l'embouchure 
des fleuves ; Si qu'il donne la chaffe aux Sau- 
mons , aux PirapcJes , au moment fur tout oft 
ces poillons font pourfuivis par les Coryphenes. 
11 fait fon nid à fa fin de Septembre ; & la fe- 
melle pond un grand nombre d'œufs , d'en- 
viron quatre pouces & demi de longueur, & 
qui offrent un phénomène fingiilier en ce que 
le blanc ne fe durcit point par la cuilTon. Lors- 
qu'il eft attaqué , il fe défend vigoureufement 
avec fon bec : fa chair eft dure. Linn.f. n. 114. 
Bujf.j tom. lit J p. t. Les Mers Âujlrales , 
entre le 40 e . degré & le 66 e , 

L. 40 , E. 1 10 , P... R. 1 4. 

a. On a remarqué deux variétés principales î 
l'une a le defTus du corps brun , tirant fut le 
noir , avec un duvet gris , moins foncé fut la 
tctc; le bec rouge & noirâtre â l'extrémité. 

b. L'autre a le fond blanc ; Us plumes fcapu- 
laires , les pennes de l’aîle Si de la queue d’un 
brun foncé ; la tète Si 1 e haut du cou couleur 
de paille; la mandibule fupérieure blanche ou 
rougeâtre ; & l'inférieure blanche avec une raye 
rouge fur l'arête. 

* L'Albatros a bec taché de jaune. i.D. Chlc- 
rorhyncos. D. corpore fuprà ex nigro-cerulef- 
cente ; fublhs albo : capite fubgrifeo : loris rec- 
tricibufquc fufeis : ails nigricantïbus : rojlro ni- 
gro , y lavis maculis vario : pedibus ocroleucis. 

Le delfiis du corps d’un noir-bleuâtre ; le 
delfous blanc ; la tête tirant fur le giis ; une 
D 1 
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bandelette brune entre le bee & l’oeil; les reélrices 
de nicme : les ailes noirâtres : le bec noir avec 
des caihes jaunes : les pieds d'un jaune-pâle. 

Cette efpèce , nouvellement découverte , a 
le bec long de quatre pouces , crochu à la 
pointe > noitâtre dans coûte fa largeur , avec 
une tache jaune à l'extrémité & fur l’arêre 
de la mandibule fupérieure , & ur.e petite 
bordure de même à la bafe du demi-bec infé- 
rieur. La tête efl.grife , mais ce ton efl plus 
foncé fur le fommet Sc fur la nuque. Une ban- 
delette brune parcourt l’efpace compris entre 
le bec & l’oeil. Le dos , les plumes fcspulaires 
& les ailes font recouvertes d’un manteau noir 
à reflets bleus. Le menton , la gorge , la poi- 
trine , le ventre , les Bancs & le croupion font 
blancs. Les ailes pliées s’étendent prefque juf- 
qu’â l’extrémité de la queue. Les pieds , donc 
la couleur efl d'un jaune fale, font divifés en 
trois doigts antérieurs , engagés dans une mem- 
brane brune. On a trouvé cec Albatros au Cap 
de Bonne Efpérance & fur les Mers Aullrales , 
au delà du Tropique. Il s’élève en volant cinq 
ou fix pieds fculemenc au - defTus des flots. 
Laih. Syn. III. i. j p. 509 , n. j. Le Cap de 
Bonne- Efpérance , les Mers Au (Ira les. 

L. E. 84, P... R- 

* L’Aibatros chataiw. ). D. Spadicea. D. cor- 
pore fuprà fpadicco ; fubtùs albo : fronte gu/d & 
teclricibus a/arum mtnoribus albis : rojlro ocro - 
lenco : pedibus ctrulefcentibus. 

Le defTus du corps d’un brun foncé ; le def- 
fous blanc t le front , la gorge & les petites 
couvertures de l’aile blanches : le bec jaune : 
les pieds bleuâtres. 

Le célèbre Cook a rencontré cet oifeau dans 
les Mers Aullrales , fous le quarante-fepsièine 
degré de latitude. •> Nous apperçûmes , dit-il , 
des Albatros conteur rlc chocolat au milieu «les 
glaces »>. fuivant^M. Forfter, qui en faitaufli 
mention, les individus de cette efpèce font plus 
grands que ceux de \ Albatros enfumé . Ils ont 
l'iris brun ; le front , l’orbite des yeux , le 
menton , la gorge , les dernières couvertures 
des ailes blanches. Les pieds font d’un bleu- 
blanchâtre de les ongles tout-a-fait blancs. Se- 
eond voyage de Cook y tom, 1. , p . 1 1 6. & tom. ' 
i, p. 150. Latham . Syn. III . , p. 308 y n. 1. 
Lts Mers Auflrales. 

* L’Albatros enfumé. 4. D. Fuliginofa. D. cor- 
pore fuprà & fubtùs fu/ co : areâ oculorum albâ : 
capite^rcmigibus & récit icibus nigricantibus : rojlro 
nigro : pedibus vallidc plumbcis* 


Le deflus & le deflbus du corps bruns ; le* 
yeux bordes de blanc ; la tete , les pennes de 
l’aile & de la queue noirâtres : le bec noir ; le* 
pieds d’une couleur fale & plombée. 

Les Matelots de l'équipage du Capitaine 
Cook nommèrent cet Albatros y P oifeau Je 
Quaker à caufe de fa couleur gtife , tirant fur 
le brun. Il a l’iris jaune \ la tète , le bec & 
les ongles un-peu noiiâtres : les pennes de i’aîle 
& celles de la queue font de la meme cou- 
leur, mais blanches fur la tige *, elles fe ter- 
minent en pointe effilée. Les pieds offrent «ne 
teinte de brun-pâle , qui a quelque rapport avec 
celle du plomb. Cet oifeau habite les Mers du 
Sud fous le 47*. degré de latitude , & autour du 
cercle Autarcique. On dit qu’il eff de lagrolfeur 
d’une Oie. Il paroît ctre le meme que celui 
qui eff repréfenté dans les planches enlumi- 
nées fous le nom d 'Albatros de la Chine y n.y 6 }. 
Les trois dernières efpèces , dont nous venons 
de parler , ne font pas encore bien décidées. 
Il faudrait des obfervations plus exaCes avant 
de pouvoir déterminer pofitivement Ci elles for- 
ment des efpèces difttnCes ou feulement de 
variétés produites par la différence de l âge , 
du fexe ou du climat. Premier voy. de Cook r t . 
p. 38. Forjler , it. 1. p. 91. Lath. Syn • II l. x. 
p.y op 9 n. 4. Les Mers Aujlrales . 

L. $6 , E... P... R... 

I X e . G 1 n r s 

PINGOUIN , Pinguinus . 

Corpus oblongum , perpendiculare y fuperne 
permis nigricantibus y infer ne albis vcjlitum. 

Caput elongatum y vertice planum . Rojlrum 
comprejfum y tran fverjim fulcatum ; ipjtus lon- 
gitude altitudinem fuperat ; mandibuU J'uhtqua- 
les j apice parum injlcxâ. N ares linearcs. Lin - 
gu a longa , integra , apice anguftata- 

Collum médiocre . 

Ale ad volandum vix idc ne e , caudâ b revie- 
ns y an g u fie. 

Femora mtr a abdomen pofita. Pedes nota- 
torii j tridaclylU Digiti très antici menbranâ 
integra juncli ; pofiico nulle . 

Cauda brcvïs , acuta* 

Habitat paffim in infulis borealijjimis Groen- 
land!* ; traclibus aujlralibus rarb obvius : in - 
terdiù natal & noctà intrà rupium fiffuras luth» 
rat. Optimè urinari , fed difficil/imè inctdtrc va - 
Ut y hinc rarb in arïdo videtur nïfiad niium fuum * 
& tune ereelus ferè. Facmina t in lutoribus prêt- 
ruptis & inter Jlrata lapidca y oya parie duûj alba * 
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purperafcentt maculata , fcx pol/icibu i longa. 
Car o in de/iciis habetur apud Groenlandos , Ce 
pellis corum vefiïmrnto infervit. 

Le corps oblong , perpendiculaire , couvert 
en débits de plumes nutiâti :s 5 c en débit us 
de plumes blanches. 

La tête a longée , aplatie fur le fommer. Le 
bec comprimé latéralement & lillonné de can 
nelutes tranfverlales ; fa longueur excède fa 
hauteur. Les mandibules prelqti'égales 8c un 
peu recourbées i la pointe. Les narines longues 
& étroites. La langue alongéc , entière & amin- 
cie à l’extrémité. 

Le cou d’une longueur médiocre. 

Les ailes à peine propres pour le vol , plus 
courtes que la queue & étroites. 

Les cuill es cachées dans l’abdomen. Les pieds 
palmés, divifésen trois doigts antérieurs, engagés 
dans une membrane entière ; il n’y a point de 
doigt poftérieur. 

La queue courre & pointue. 

Le Pinguoin habite communément dans les 
îles les plus fcprenttionales du Groenland ; il 
paroît rarement dans les contrées tempérées : il 
nage pendant le jour ; 8c la nuit, il fe retire dans 
les fentes des rochers. 11 eft excellent plongeur 
& marche avec beaucoup de peine ; il arrive 
dc-Ià qu’il ne vient i terre que pont faire fa 
ponte ; Se il fe tient alors dans une attitude pref- 
que perpendiculaire. La femelle pond fut les 
rivages efearpés & au milieu des monceaux de 
piertes , deux œufs blancs , tachetés de pourpre 
8c longs de iix pouces. La chair de cet oi- 
feau cÀ fort eftimée en Groenland : on fe fert 
de fa peau pour faire de vetemens. 

Le Grand Pingouin. i. P. Impennis. P.Corpore 
fttprà nigro ; fubtus albido : macula ovatâ utrin- 
que ami oculos : rofiro pedihufqui aigris. 

Le dédits du corps noir ; le delïôus blan- 
châtre : une tache ovale , de part 8c d’autre , 
avant l’otbite de l’œil : le bec & les pieds noirs. 

( PI. ,o,Jlg. a.) 

Quelques Ornithologiftcs ont comparé la 
hauteur de ce Pingouin i celle de l 'Oie. Son bec , 
dont la coupe tclfemble , fuivant la comparaifon 
d'Edsrards , au bout d’un large coutelas , a fes 
côtés aplatis 8c creufés d'entaillures tranfver- 
fales. On en compte huit fur le demi- bec fupé- 
rieur ; te dix , quelquefois once fur l’inférieur. 
Il paroît que le nombre de ces cannelures n'eft 
pas coudant , puifque M. Ocho Fabricius n’en 
aflignc que quatre. La tête, le cou fe tout 1 e 
manteau fout d’un beau noie en petites plumes 


O L O G I E, 19 

courtes , mais doubles 8c Imitées comme d u 
fatin. Une grande tache ovale fe marque encre 
le bec 8c l'œil ; & le rebord de cette tache 
s'élève comme en bourrelet de chaque côté du 
fommee de la tête , qui ed fort aplatie. Les 
ailes font très - courtes ; les plus grandes pennes 
n’ont pas trois pouces de longeur : on conçoit 
aifcmenr que , dans cette proportion avec la 
malle du cotps , elles ne peuvent lui fervit pour 
s’élever en l’air. Les pennes moyennes font ter- 
minées de blanc t la queue ed noire 8c buis 
en pointe. Dans l’Ouvrage de M. de Bubon , te 
Grand-Pingouin eft reptéfenté avec un doigt 
poftérieut ; la ligure que nous avons donnée 8c 
qui a été copiée lut celte que nous venons dénom- 
mer , le repréfente audî ; mais c’ed une erreur 
qukm doit attribuer i l’artide qui l’a débiné ; 
j'ai vu l’individu delTéché qui eft au Cabinet 
du Roi Sc je me fuis alTuré qu’il n’a que trois 
doigts antérieurs , engagés dans une membane 
noire : le bec , les pieds & les doigts font 
de cette meme couleur. Cet oifeau fe nourrit 
de plantes marines , de l’efpcce de Cotre , 
que nous avons nommé Scorpion , de Cyclop- 
tircs 6c d’aucres poiditns : il fréquente la 
pleine met 8c ne marche guère plus qu'il ne 
vole, mais c’eft un excellent plongeur. La fe- 
melle pond un ccuf gros , long de fix pouces 
8c tacheté de pourpre fut un fond blanc. On 
die que fa chair eft tendre & d'un goût qui 
approche de celle du Canard. Linn. f. n. 110 
Bujf. 10m. 1 S , p. 7 5 . Oih. Fabric. Fattn. Grocnl. 
p. 8a. Les mers du Nord , principalement Us 
Bancs de Terre-Neuve. L. a 4- E. jl. P. jo. R. 

Le Pingouin, a. P. Torda. P. Corpore fuprà ni- 
gro i fubtùs albo : lineâ utrinque albâ a fum- 
mitate rojlri ad oculos : roftro pedihufqui nigris. 

Le débits du corps noir j le dedbus blanc : 
une ligne blanche , de part 8c d'autre , depuis 
la pointe du bec jufqu’à l’otbite des yeux 1 le 
bec & les pieds noirs. ( PI. ao , fi g. »*. ) 

La tête de cet oifeau eft grade , oblongue 
& fe termine antérieurement par un bec noir , 
rtès - aplati latéralement , tranchant pat Ie9 
bords & dont la longueur eft prefque triple 
de la hauceur. La mandibule fnpérieure eft 
(illonnée de deux rainures tranfverfales : 011 en 
voit encore deux autres , dont celle du milieu 
eft blanche 8c s’étend jufqu’à l’oeil. Tout i côté 
de l'ouverture du bec , & fous les petites plu- 
mes blanches qui revêtent fa bafe, les narines 
fonc ouvertes en fentes étroites 8c longues. Le» 
yeux font grands 8c d’une couleut pâle. Le Hua- 
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met de la tète , ta partie fupérieure du cou & 
tout le deffus du corps font noirs ; mais les 
cotes de la tête & la futface inférieure du tronc , 

^ ce dans l'eau quand il nage , font d'une 
heur éclatante. Les grandes pennes de l'aile 
font noires 8c les moyennes terminées de 
blanc , ce qui forme un trait blanc 6c oblique 
fur l’aîle , quand elle eft pliée. La queue eft 
courte , noirâtre & un peu pointue. Suivant 
M. de Buffon , la femelle différé du mâle en ce 
qu’elle n’a pas le petit trait blanc entre le bec 
& l’oeil , mais fa gorge eft blanche. Ce Pin- 
gouin habite les mers du Groenland 6c fe retire 
pendant les froids rigoureux de l’hiver dans 
des cavernes de rochers , dont l’ouverture eft 
fubmergée , mais dont l’intérieur s'élève allez 
nn-deffus des flots pour lui fournit une retraite , 
où il telle dans un état de torpeur tk fuftenté 
par la graifTe dont il eft abondamment chargé. Le 
Salmone arctique & les autres petits poiflbns 
forment fa nourriture ordinaire. Linn.J. n. ato. 
Buff. tom. 1 8 j p. 70. Oik. Fabric. Faut. 
Croenl. p, 7?. Les parties feptentrionales de 
l’Amérique 6r de l’Europe. 

L. 1 5 , E. 14 , p. 18 , R. 10. ' 

a. M . l’allas fait mention d’un autre individu , 
dont le bec eft plus court, fans cannelure : un trait 
blanc 8c oblique pâlie fut le front. Pall.fpicil. 
i,p.q.e 

Le petit Pingouin. > - P. Pica. P.Corpore fuprh 
nigro ; fubtus albo : capite toto & guld aigris : 
remigibus interiortbus apicc albis : roftro Uvi , 
nigro : pedibus anticc canefcentibus 3 pojlice aigris . 

Le deffus du corps noir ; le délions blanc ; 
toute la tête 8c la gorge noires : les pennes 
intérieures de l'aile blaïuhes au fommet : le 
bec lifte 8c noir : les pieds gris par devant 8c 
noirs pat derrière. 

Belon eft le premier Naruratifte qui ait parlé 
de cet oifcati fous le nom de Plongeon de mer , 
c'eft ce qui a fait croire à M. de Buffon que 
peut-être il n’appartenoit pas au genre des Pin- 
gouins ; cependant depuis que ce célèbre Natu- 
talifte a expofé fes doutes à cet égard , le pré- 
tendu Plongeon de mer a été obfetvé 8c décrit 
avec tant d'exactitude , qu’il paraît décidé qu’on 
doit le ranger dans la famille dont il eft ici 
qneftion. Tout ce que nous avons â dire fur la 
conformation 6c les mœurs de ce Pingouin 3 
nous l’avons tiré de la Faune du Groenland , 
par M. Otho Fabricius : au rapport de ce grand 
Naturaliftc , cet oifeau eft de la grofteur de la 
Corneille. Son corps eft plus alongé que celui 


de l’efpèce précédente ; fa tète eft auffi plus 
étroite ; fon bec moins raccourci 8c marqué i 
peine de quelque légère cannelure : fes pieds 
font g;is par devant 8c noirs par derrière. On ne 
voit pas non plus de ligne blanche entre le bec 
8 : l’orbite des yeux , comme certains Auteurs 
l'ont prétendu; mais l’ouverture des narines eft 
recouverte de petites plumes noires : les yeux 
font pareillement noirs. Sur un grand nombre 
d’individus que M. Fabricius a obfervés pen- 
dant l’été , if a trouvé que la tête étoit entière- 
ment noire ainfi que la gorge. Pendant l’hiver, 
ces oifeaux réunis en troupes , vont chercher 
leur nourriture fur les rivages ; 8c la nuit ils 
regagnent la pleine mer. Ils fe nourriffent d’in- 
fedes 8c de vers matins. Leur vol eft affe* 
rapide , mais il n’eft pas très- élevé. Ils ne mar- 
chent qu’avec beaucoup de peine : aufli les 
voit -on rarement pofés d terre ; ce n’eft que 
dans le tems de la ponte qu’on les trouve fur 
les rochers efearpés. Les Groenlandois font très- 
friands de la chair des Pctits-Pwgoutns , qu’ils 
mangent avec plus d'avidité lorfqu’elle eft de- 
mi-pourtie : ils font aufli grand cas de leur 
graiffe & s'habillent de leur peau. Belon , art. 
3 7 , Bujf. tom. 18 . p. 7 g. Oth. Fabric. Fa un. 
Gioenl. n. 5 1. L’Europe J'eptentrionale & la mer 
de Crète. 

Les habitans du Groenland diftinguent trois 
variétés dans cette efpèce, auxquelles ils ont 
donné différons noms. 

a. Le Niviarfar/uk.Sx tète eft blanche. Celui- 
ci a beaucoup de rapports avec le Macareux du 
Kamtjchatka. Oth. Fabric. Ibid. 

b. Le Kakortok. Son corps eft entièrement 
blanc. Oth Fabric. Ibid. 

c. LeAukpilartok. Le dos eft rougeâtre. Oth. 
Fabric. Ibid. 

* Le Pingouin du Chiu. 4. P. ChiJenJis. P. 
Corpore fuprà ex grifeo - cerulefcente ; fubtùs 
albo : alis tmpenmbus : caudâ feri nuliâ : 
rofiro tenui 3 apicc inflexo. 

Le delfus du corps d’un gris changeant en 
bleu ; le deffous blanc : le ailes dépourvues 
de pennes : la queue prefque nulle : le bec 
mince 8c un peu recourbé à la pointe. 

Cet oifeau femble former la nuance entre 
la famille des Pingouins 8c celle des Manchots: 
il reffemble aux premiers pat fes pattes divi— 
fées en trois doigts antérieurs ; 8c fe rapproche 
des derniers par la conformation des ailes , qui 
repréfentent deux nageoires pendantes , cou- 
vertes de pltunes tics-tourtes qui leftemblent à 
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des écailles : il s’en f;rt effectivement pont na- 
ger , & elles font trop petites pour le vol. Il a 
la taille du Canard , mais fon' cou e(t plus 
alongé. Sa tête eft petite, relativement au vo- 
lume du corps , comprimée par les côtés , Si fe 
termine antérieurement par un bec mince & 
recourbé un peu vers la pointe. Tout fon plu- 
mage eft li fin , qu'il paraît couvert de poil 
comme les quadrupèdes. Le gris-changeant en 
bleu domine fur le dcflus du corps ; & le blanc 
fur la poitrine & le ventre. La queue eft for 
mée pat le prolongement des plumes du crou- 
pion & du ventre. On pourrait le nommer podi- 
cipede , die M. l'Abbé Molina, i caufe de fes 
atres qui font pofées auprès de l'anus; ce qui 
oblige de marcher droit, la tête levée comme 
celle de l'homme. Sa marche eft vacillante Si 
fa tête eft toujours cil mouvement pour con- 
fervet l'équilibre. Les Naturels du pays lui 
ont donné le nom d 1 Oifeau-cnfant , parce que 
de loin , il ne relfemble pas mal à un enfant 
qui commence d marcher. Cet oifeau , quoi- 
qu’excellent nageur , ne peut tenir la mer pen- 
dant une tempête , & Ion en trouve fouvent 
fur la plage qui ont péri. Plufietus Voyageurs 
ont vanté fa chair , continue M. Molina ; je 
n'en ai jamais mangé , Si je fais qu’au Chili , 
elle eft univerfellement rejettée. Sa peau eft 
épaifle comme celle du cochon Sc fe détache 
facilement des mufcles. La femelle fait fon nid 
dans le fable & pond lix ou fept cruls blancs, 
tachetés de noir. Hifi. du Chili , par M. l'Abbé 
Molina , p. a i o. Le Chili. 

X e . Genre. 

MACAREUX , Aléa. Linn.f.n. no. 

Corpus deprejjum j compaüum , Anatis f mi- 
le j Juprà ex fujeo-nigrum Julius grifeum. 

Capuc vertice pianum , elongatum. Rofirum 
magnum , comprejj'um , utcumque conoideum , 
duabus quafi laminis verticalibus injlruclum , 
fuleaium Jepiùs tranfvcrfim ; ipfius ahidudo lon- 
gitudinem equat : mandibule infiexe J convexe ; 
inferior ami bafim gibbofa. Nares , Uncares. 
Lingua crajjiufcula , integra. 

Colium médiocre. 

AU ad volandum via; idonte , caudâ paulb 
breviores. 

Femora imrù abdomen pojïta. Pedes natatorii, 
sridaliyli. D:giti anteriores membranà integrâ 
conjunUi ; pofiico nullo. 

Cauda brtviffima. 

Alca: maris potijfimum arclici incol* , pijcibus 


3 « 

& infeUis mariais viSitant : interdib in marc 
vagantes ; no3à , in cuniculis ope rojlri exca- 
vata & rupium ji(jurts hofpitantur , ibique nidi- 
fie ant in terra nudà. Fxmina ova parit duo , vu/gb 
unicum , pro avis mo/e , maximum , fordldè al- 
bum , punchs fufeis vel nigricantibuspidum. 

Le corps aplati , ramaffe , fcmblablc à celui 
du Canard , d'un brun- noirâtre en deffus , gris 
en dellous. 

La tête aplatie fur le fommet & alongée. Le 
bec grand , comprimé par les côtés , ordinaire- 
ment un peu en forme de cône , compofé de 
deux efpeces de lames verticales & très-fou- 
vent fillonné tranfverfalemem ; fa hauteur égale 
fa longueur : les mâchoires font recourbées l'une 
vers l’autre & convexes; l'inférieure eft renflée 
près de la bafe. Les narines étroites , alongécs. 
La langue un peu épaiffe & entière. 

Le cou d’une longueur médiocre. 

Les ailes à peine propres pour le vol & un 
peu plus courtes que la queue. 

Les cuiffès cachées dans l'abdomen. Les pieds 
palmés, dtvifésen trois doigts ; il n'y en apouic 

{ tar derrière. Une membrane entière réunit tous 
es doigts antérieurs. 

La queue très- courte. 

Les Marcareux habitent principalement les 
mers du Nord ; ils vivent de poillons & d'in- 
fecles de mer : pendant le jour , ils errent fur 
les flots ; la nuit ils fe retirent dans les trous 
qu’ils ont creufés avec leur bec ou dans le» 
fentes des rochers ; & ils y nichent auffi fur U 
roche nue. La femelle pond quelquefois deux 
œufs , plus fouvenc un feu! , qui eft très gros 
relativement â la taille de l'oifeau , d'un blanc- 
fale , marbré de brun & de noirâtre. 

Le Macareux, t. A. Arclica. A. Corpore fiuprh 
nigro; Jubtqp albo : patpebris mucronatis .- 
torque nigro : rofiro rubro , bafi ctruleo : 
pedibus fubrubris. 

Le deffus du corps noir & le delToits blanc : 
de petites excroiffànces aux paupières : un 
collier noir : le bec rouge & teint de bleu 
à la bafe : les pieds rougeâtres. ( PI. i o.fig. ) 
Cet oifeau que Gefner appelle Petit-moine , d 
canfe de fa livrée , a la tête prefque ronde , 
Sc remarquable pat la ftruélure du bec. Qn'on 
fe ligure deux lames de couteau très- courtes , 
dit M. de Buffcm, appliquées l’une contre 
l’autre par le tranchant ; c'eft le bec du Maca- 
reux. La pointe de ce bec eft rouge Si cannelée 
tranfverfalemem pat trois ou quatre petits 
filions , tandis que l’efpace près de la tète eft 
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lifle & teint de bleu. Les deux mandibules , 
étant réunies, font prefqu'aufft hautes que 
longues Sc forment une efpéce de triangle. 
Le contour de celle d’en-hauc eft bordé , prés 
de la tête , Sc comme ourlé d'un rebord de 
fubftance membraneufe, criblée de petits trous , 
& dont I cpanouirtement forme une rofette à 
chaque angle du bec. Les paupières font rouges 
Sc on voit à celles d'en-haut une petite excroif- 
fance de forme triangulaire ; il y a aulli une 
femblable caroncule, mais de figure oblongue , 
à la paupière inferieure. Le dellus de la tête, 
du cou le des ailes , eft noir ; cette couleur 
s’étend jufques fous la gorge & forme une 
efpèce de collier autour du cou , large d’en- 
viron un pouce. Les joues & la gorge font 
d'un bi.iiH-gtif.ure : l'ouverture de la bouche 
eft fpacieufe , dénuée de plumes en fes bords 
Sc d’une couleur jaune. Tout le deftbus du corps 
eft blanc, excepte les côtés, où il y a un peu 
de uoilâtre : les ailes Sc la queue font de 
cette dernière couleur. On remarque une teinte 
brunâtre fur la partie intérieure des pennes & 
fut la futface inferieure de l'aile. Les pieds , 
les doigts Sc leur membrane, four orangés dans 
quelques individus , & rouges dans d’autres ; 
les ongles font d’un noir bleuâtre : le mâle Sc 
la femelle ont la meme livrée. Le Macareux 
fe nourrit de Langoujtes , de Chevrettes , i'É- 
toiles de mer SC de divers petits poilfons. Il 
part régulièrement au mois d’août des Orcades 
Sc antres îles voifiuos de l’bcolTe & réparait 
dès les premiers jouis d’avril. La femelle ne 
fait point de nid; mais elle pond au com- 
mencement de juin , fur la terre nue ou dans 
un trou , qu'elle creufe avec fes patres , deux 
(ru fs très-gros , fort pointus par un bout & 
de couleur grife ou rotiflStic , tachetés & ti- 
quetés de noir. Lmn. f, n. ni." Buff. com. 1 8. 
p. 17. Les pointes les plus ftplentr tonales de 
l'kurope , de l’AJte & 4 e l’ Amérique , le Groen- 
land j le Kamtsehatka & principalement la 
partie occidentale de l’tle II ■fin. 

L. ta. E. 19. P. 16. R. \6, 
et. Le Macareux , décrit fous le numéro 104 
de l’Ornithologie du Nord, eft un jeune indi- 
vidu de l’efpèce dont il eft ici queftion, ou 
tout au plus une variété individuelle. Selon 
Brunniche, qui a examiné nluficurs dépouil- 
les de cet oifeau , il diffère du précédent 
en ce qu'il n’a qu’une feule cannelure fur le 
bec ; mais on doit remarquer que ce caraélère 
vatie félon la différence de l'âge : les plus 
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jeunes n'ont ordinairement qu’une rainure tranf- 
verfale fur le bec, tandis que les plus vieux en 
ont jufqu’à quatre. Brunit, Ornttk. Boréal, 
p. 25.tr. 104. Aléa deleta . 

b. M. Latliam fait mention de deux autres 
variétés de cette efpèce; l'une a le bec long de 
deux pouces Sc d’un beau rouge ; le fomrnec 
de la tête & la nuque cendrés; les joues 
blanches ; la gorge , le cou , le manteau , les 
ailes & la queue noies; la poitrine & le ventre 
blancs ; & les pieds orangés : l’autre a du brun- 
noirâtre fur le haut de la tête; un plaftron 
blanc fur les joues , prolonge vers la nuque ; 
& les cuiffes cendrées. Lath. Syn. III. 1. p. 
} 1 7. n. j. variée. A. encre l’AJte & l'Amérique. 

L. 14. E... P... R... 

•Le Macareux de Kamtschatka. i.A.Cirrhata. 
A. cerpure Juprà & Jubiùs nigrefeente : areâoeu- 
lorum albâ : cirrho utrinque longitudinal i i 
Jitperciliis ad bajim eolli : rojlro pedtbusque 
eoecinnets. 

Le deffus Sc le deffous du corps noirâtres : 
un cercle blanc autour des yeux : une treffe 
longitudinale, de part Sc d'autre , depuis les 
fourcils jufqu'à la bafe du cou f je bec Sc les 
pieds d’un rouge très-vif. ( PI, 1 l.fig. t*. ) 

On peut teconnoître facilement l'oifeau dont 
il eft ici queftion. La tonne du bec a beau- 
coup de reffemblance avec celui du précédent; 
mais il eft d'un beau rouge , teint à fa bafe 
d’une couleur olivâtre Sc muni en cet endroit 
d’un rebord cartilagineux. La langue eft très- 
pointue , Sc l’iris d'un brun qui tire fur le 
jaune. Les côtés de la tête font d’un blanc falc; 
& les yeux furmontés de deux touffes de plumes 
longues, variées de noir fur du- jaune, qui, 
de l'angle des yeux tombent le long du cou 
& fe prolongent jufqu’à fa bafe. Tout le refte 
du plumage eft d'un brun-noitâcre ; les pieds 
font tantôt jaunes , tantôt rouges. Le Macareux 
refte fur mer pendant le jour , fans cependant 
s’éloigner des îles ou des côtes ; le foir il fe 
retire dans les rochers Sc fe cache dans des 
trous qui ont plus d’une aune de profondeur. 
On dit qu'il s'attache uniquement à une fe- 
melle; que dans la faifon des amourç, il 
forme un nid avec des plumes Sc des plantes 
marines ; Sc que la femelle pond un feul œuf 
qui parte pour un mets délicar. Les habitans 
de Kanufchatka Sc les Kouriles , s'habillent 
avec la peau de cet oifeau Sc en font le prin- 
cipal ornement de leur parure. Bujf. com, 1 8, 

P- 
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p. 41 .pal!, /pie. j. p. ?. tat. i. La Mer entre petite touffe de plumes blanchâtres , longues 
U K amtfchalka & les îles Kouriles. 8c effilées, qui, fe dirigeant obliquement en 

L. i S. E... P... R... arrière , repréfcntcr.t une efpècc de croiffanc 

a. En Groenland, on trouve un oifeau nommé autour de la tête. Sur la nuque, il y a une 

Xalhnpak, qui a des trèfles fur le cou, comme lomgue huppe blanche, rabattue fur le haut 

le precedent; les deux joues blanches ; une' du cou. La tète , le cou & la gorge font d'un 

teinte de bleu fur le dos Sc du brun-obfcur noir-foncé; le manteau & les ailes d'une cou- 

fur le ventre: il n'ell pas plus gros qu’un pigeon. leur de fuie; & le ventre blanc. La queue 

Utfl. gen. des voy. tom. XIX. p. 4 6. eff courte, noire & arrondie : les pieds font 

* Le Macareux de Labrador, 3. A. Labrado- placés hors de l'abdomen , & ont un pouce 

rit a. A. Corpore fupri nigro ; fubtits albo : trois quarts de longueur. Cet oifeau fréquente 

mandibuli inferiore angulatâ : temporibus obf- la met du Kamrfchatka , comprife entre les 

curé albis : peclorc , ah s & caudâ obfcuris : ref- îles Kouriles Si l'Amérique. A tel. Zool. 1 . p. 

tro Jitpernc tubro , fubt'us albicar.te , nigro-rr.a - 5 1 1. n. 4 ;n. Lath. As n. III. t.p. 3 16. n. 10. 

eulato : pedibus rubris. les Mers du Nord. L. 11. E... P... R... 

Le deffus du corps noir ; le dcffbus blanc t * Le Macareux pyc.mée. A. Pygmea. A. Corpore 
la mandibule inférieure anguleufe : les parties fuprà ex mgricante-fuhginofo ; fubcùs fordidè 

latérales de la tête d'un blauc-fale : la poitrine, albo : cirrho utrinque palhdo rojlrum inter Se 

les ailes 5 c la queue obfcurcs : le bec rouge en oculos : peclore fubgrifeo : rojlro nigro , fupernè 

detfus , blanchâtre en dellous & tacheté de noir : fulcato , apice Jubreeurvo : pedibus obfeuris. 

les pieds rouges. Le deffus du corps d'un noirâtre - enfumé ; 

Sa taille égale celle du Macareux. Le bcc le defleus d’un blanc fale : un bouquet de 

eff long d’un pouce 5 c un quatt, relevé en petites plumes pâles, (îtué , de part & d’autre, 

caréné fur le fomtnet , un peu recourbé i la entre le bec & les yeux : la poitrine grifâtre- 

pointe & plus profondément cannelé que le bec noir , fiilonnc en deffus 8c un peu re: 

dans les autres efpèces. La mandibule fupé- courbé à l'extrémité : les pieds obfcurs. 
rieure eff d'un rouge obftur ; celle d'en bas C’eft la plus petite efpèce de ce genre : « 

eff blanchâtre , tachetée de noir 5 c anguleufe fon bcc eff noir, cannelé en deffus , aplati en 

par les bords. Une membrane recouvre une fes bords , un peu recourbe à la pointe 5 c long 

partie des narines , donc l'ouvetture eff fotr d’environ trois quarts de pouce. L’ouverture 

étroite 8c alongée. Les parties latérales de la des narines eff parallèle aux bords de la m an- 

tête (ont d'un blanc cendré : tout le manteau dibule (npérieure. Tout le plumage de la fur- 

«ft noir 5 c le ventre blanc : une teinte fombte face fuperieure du corps eff d'une couleur de 

domine fur la poitrine , fur les ailes & fur la fuie tirant fur le noir : un pe.tit bouquet 

queue, qui eff très-courte. On le trouve fur de plumes moins foncées eff (îtué fur les joues : 

les côtes de Labrador. Lath. Syn. III. 1. p. la poitrine eff gris-de fer ; le délions du corps 

3 1 8 . n. 4. Les terres de Labrador. d'un blanc-fale ; 8c le milieu du ventre d'ur» 

L 1 1. E... P... R... . blanc pur. Les voyageurs affurent que ce Ma- 

* I.r Macareux ancien. 4. A. Antique. A. careux eff fort commun à l'île des Oifeaux» 

Corpore fuprà fuligtnofo ; fubt'us albo : cirrho f tuée encre l’Afie feptentrionale & l'Amérique. 

utrinque ad latera capitis, parvo , albido ; & Arâ. Zool. 1. p. 313. n. 431. Lath. Syn. III. 

crijlâ in cervice longâ , albâ : rojlro nigro, 1. p. j»8. n. ta. L’île des Oifeaux. 

ba/t plumis albis teelo : pedibus ob/curis. L. 7- E... P... R... 

Le deffus du corps couleur de fuie; le * Le Stariki. 6. A. Pfittacula. A. corpore fuprà 
deffous blanc : une petite touffe de plumes nigro j fubtùs albo : ténia fubocutari, albâ , 

blanchâtres, de part 5 c d’autre, fur les côtés dcfccndcntc : jugula fubgrifeo : rojlro carinata , 

de la tête; 8c une huppe longue 5 c blanche coccmeo : pedibus fordidè fiavis. 

fur la nuque : le bec noir , garni â fa bafe de Le deffus du corps noir; le deffous blanc : 

plumes blanches : les pieds obfcurs. nue bandelette blanche au-deffous des yeux , 

Son bec eff noir, bordé à la bafe de petites prolongée vers la nuque : la gorge grisâtre : le 

plumes blanches 8c long d'un pouce 8c un quart. bec rouge 5 c televé en caréné : les pieds d'un 

On remarque de chaque côte , fur les parties jaune-fale : ( PI. n, fig. X. ) 

latérales de la tête 8c derrière les yeux , une Quoique le Stariki diffère du Macareux pa$ 
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la ftrufture du bec , on voie cependant que 
ces deux efpèces appartiennent au même genre. 
La mandibule fupéiieute reilemble par Ta tornre 
à la graine des plantes qu'on appelle cucurbi- 
tacées ; elle elt relevée en caréné & marquée 
aux angles de la bouche , d’une rainure lon- 
gitudinale \ la mandibule inférieure repréfente 
allez bien l'ongle d'un Aigle , & fe relève 
en faux vers celle d'en haut. L’ouverture des 
narines cft large , découverte , parallèle aux 
bords de la mandibule & d'un rouge foncé ; 
la langue pointue , prcfque triangulaire , can- 
nelée en deflus. 11 part de l’angle pollérieur de 
l'orbite des yeux , une touffe de plumes lon- 
gues , blanches , effilées , qui fe prolonge juf- 
ques vers la nuque. La tète , le haut du cou , 
le dos , les ailes 6c la queue font d'un beau 
noir. Le menton 6c la gorge font revêtus de 

? lûmes grifes, bordées de noir : les pennes de 
aile ont du noirâtre en dehors & du gris en 
dedans ; la tige des plumes moyennes eft rayée 
de blanc & de noirâtre. La queue eft très-cour- 
te , égale & noire \ les couvertures inférieures 
font cependant blanches. Les Starikis nagent 
en troupes fur la mer ; 6c fe retirent le foie dans 
les îles ou dans lesanfraétuofués des rochers qui 
bordent les rivages. On les regarde comme les 
avant-coureurs de la tempête , 6c comme un 
ligne prcfque certain qu'on n'eft pas éloigné 
des tertes. Vers le milieu du mois de Juin , 
la femelle pond à nud , fur les roches ou fur les 
fables , un ccuf allez gros & d’un blanc fale , 
tacheté de brun. La chair de cet oifeau eft dure 
6c coriace. Patl. S picil. j , p. 1 5 , tab. z. I.ath. 
Syn. III. 1 . p. jij. Les Mers enuc V A fie Sep- 
tentrionale & P Amérique. 

L... E... P. 16, R. 14. 

* Le Stariki a grande crête. 7. A. Crifia- 
ttlla. A corpore Juprà lituris ex ferrugineo-fuf 
c'ts vario ; fubtis ex fufco-canejcente : fronte 
crifiatâ : genis fujeu : rotlro cor.oideo , coc- 
cineo, apice albo : pedtbus lividis. 

Le defTus du cotps marqué de bandes d'un 
brun-ferrugineux ; le detlous d'un brun-gri- 
fâtre : une crcre fur le front : les joues brunes : 
le bec rouge , blanc à l’extrémité & en forme 
de cône t les pieds livides. (P/. 1 1 ,fig. j. ) 
Cet oifeau eft prefque de la groffeur de la 
Draine. 11 a le bec en forme de cône fléchi j 
la mandibule fupérieure eft convexe en def- 
fus 6c recourbée en'fes bords; celle de defTous 
eft plus comprimée , comme tronquée obli- 
quement & cannelée. Au dclfus des angles de 


la gueule , on remarque une efpèce de calio- 
lité d'un rouge vif, en forme de demi-coeur de 
aplatie en dellbus : les bords des narines repré- 
fentent un triangle ; leurs ouvertures font très- 
étroites & firuies en arrière. Le front eft fur- 
monté d'une crête compofée d'environ fept ou 
huit plumes ; parmi lefquelles il y en a lia qui 
furpaffent toutes les autres en iongueur & 
qui font repliées. Le dos eft couvert de lar- 
ges bandes , d'une couleur brune qui tire fur le 
roux ; & le ventre marqué longitudinalemenc 
d’un btun-grisâyre : le croupion eft blanc ; 
6c les pieds livides. Les pennes de l’aile font 
d'un noir-enfumé, doublées de blanchâtre & 
frangées de même du côté intérieur ; leur tige 
eft noire eu deflus 6c poimilléc de blanchâtre 
lur les premières. Pendant le jour , ces oifeaux 
nagent fur la mer ; fc le foir , ils fe cachent 
dans des trous qu’ils ont creufés fut le rivage , 
ou fe retirent dans les fiftiires des rochers. Paît. 
Spicil. « , p. xo, tab. j. Lath. Syn. III. p. 
J a J. KraJchennik , Kamjckatka p. tpj. Les 
[les voifines du Japon 6/ celte des Oifeaux , fi- 
tuées entre l'Amérique & l'Afie Septentrionale. 

L. la, E. 18 , P. 16 , R. 14. 

» Le Stariki a petite crête. 8. A. Tetracula. A. 
corpore fuprà nigro , lituris ex ferrugineo-fufeis 
Jlriato ; fubtis ex fufco-caneJcente : fronte Jub- 
crifiati : liturâ ponè oculos albâ : rofiro conoi- 
deo , fiavefeente ; mandibulâ inferiore triquetri : 
pedibus lividis. 

Le delTus du corps noir 6c marqué tranfver- 
falement de bandes d'un brun-roullâtre ; le 
deftous d'un brun-gris : une petite crête fur le 
front: une bandqlette blanche derrière les yeux : 
le bec en forme de cône , jaunâtre ; la mâ- 
choire inférieure triangulaire : les pieds livides. 
( PI. <1 ,fig. 4.) 

Celui-ci a beaucoup de rapporrs avec le pré- 
cédent ; il en diffète principalement par le bec', 
qui eft d'un brun-jaunatre , moins convexe par 
deirus , & dont les cannelures font moins for- 
tement exprimées. La mandibule inférieure eft 
auffi d'une forme triangulaire ; & la langue 
très-amincie vers la pointe. O11 voit, de prt 
6c d'autre , derrière l'otbite des yeux , une 
bande blanche qui s’étend vers les parties la- 
térales du cou. La crête qui eft placée fur le 
front eft moins élevée & fe partage en deux 
petites houppes pointues au fommet. Du relie, 
fa livrée eft à-peu-près femblable à celle du 
Stariki à grande crête. Le dos eft noitâtre 3c 
rayé tranverfalement de pluüeuts bandes d’une 
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couleur plus claire : la poitrine Sc le «icntre 
font d’un brun-grilâtre. La membrane qui réunit 
les doigts eft d’un noir très-foncé. Les individus 
de cette efpcce fréquentent les mers qui envi- 
ronnent le Kamtfchatka : pendant le jour on 
les voit fur l’eau \ Sc le fuir , ils fe retirent , 
comme les précédens, dans les trous des ro- 
chers , où iis font auffi leur nichée. Ils volent 
difficilement & marchent avec plus de peine , 
mais ils nagent avec facilité. Us font beaucoup 
tourmentés par la vermine : leur chair eft dure 
Sc coriace. P ail. Spicit. 5. tab . 46* 5. Latham. 
Syn . 111 y p. j 14. Les Mers du Kamtchatka. 
L. 1 1 , E. 18 , P. 16 y R. 14. 

X I e . Genre. 

G U I LLE MOT, Uria . Brijf. Ornith. , tom. 6. 
P * 7 °- 

Corpus oh Ion gu m , compaclum , perpendieu- 
lare 3 nigro 6‘ alho varium . 

Caput elongatum 3 vertice plénum. Rojlrum 
anguftum 3 fubreâum 3 acuminatum 3 hafi plu - 
mulu reclum : mandibule fuh-equales ; fuperior 
epice paulifper jlcxa. N ares lineares 3 ad ba - 
Jim rojlri pojite . Lingua gracilis 3 integra . 

Collum médiocre . 

Ale ad volandum idonee 3 angujle 3 caudâ 
vix longt ores . 

Femora intrà abdomen poJua.Pedes natatorii 3 
tridaclyli ; digiti très antcriorcs membranâ inte- 
gra jun&i-y pojlico nullo . 

Cauda b revis. 

Uri.x gregatim vivant in littorïbus maris arc - 
ùci j e relie incedunt tibiis ancipitibus 3 at egregiè 
natant. Alaram exiguitas non impedit quorum us 
propc equoris fupofiùem quam citijfimè volent ; 
yerùm aiunt cas extra maris confpcQum omnin'o 
volare non pojfe 3 nec rùji pennas aquis fubindè 
tin gant Nidum Jibi non conjlruunt 3 fed in nudâ 
hurno ova duo ponunt 3 ingentia pro avis mag- 
nitudine & rufefeentia ; alterâ extremitate acu- 
tiorequam in Gallinaceis; obtujiore alterâ. Parïunt 
autem in foraminibus fubterrancis 3 qua vel Ji- 
bimet ipfe ejfodiunt 3 vel à c uni eu lis quos abigunt 
fojja ufurparu. 

Le corps oblong , ramalfé , perpendiculaire » 
varié de blanc & de noir. 

La tête alongée, aplatie furie fommet. Le bec 
étroit , prefque droit , pointu Sc garni de petites 
plumes à la bafe : les mandibules prefque égales \ 
celle d’en haut un peu recourbée à la pointe. Les 
narines étroites, a longées, pofées à la bafe du bec. 

La langue cpailfe , entière. 


Le cou d’une longueur médiocre. 

Les ailes difpofées pour le vol , étroites , 
â peine plus alongées que la queue. 

Les cui iTes dans l’abdomen. Les piitdspaltr.df , 
divifes eu trois doigts antétieurs , réunis par 
une membraue entière \ il n’y a point de doigt 
pofterieur. 

La queue courte. 

Les Gudlemots vivent en tronpes fur les ri- 
vages de la mer du Nord \ ils marchent te- 
nant le corps prefque perpendiculaire , mais 
en vacillant : ils nagent avec une grande faci- 
lité. La petitelTe des ailes 11e les empêche pas 
de voler avec une extrême rapidité fur les Bots : 
on dit qu’ils ne peuvent voter que fur la fur- 
face de la mer , Sc en trempant continuelle- 
ment les pennes dans l’eau. Ils ne font pas de 
nid , mais ils pondent fur la terre nue > deux œufs 
rrès-gros, relativement au volume du corps Sc 
d’une couleur rouftatrei ces œufs font pli s poin- 
tus que ceux de Poule par un bout Sc obtus 
par l'autre. Ils nichent dans de trous qu'i's creu- 
ïenc eux-çicmes dans la terre ou dans les ter- 
rien apres qu’ils en ontchailé les lapins. 

Le Guillemot, i. U. T rode. U. corpore fuprà 
fufco nigricante ; fubtùs niveo : teürictbus alarunt 
majordus a Ibis : remigibus nïgtis : rojlro longo , 
nigro : pedibus obfcuris. 

Le deftous du corps d’un brun-noirâtre ; le 
deftous d’un blanc de neige : les grandes cour 
vertures de l’aile blanches : les pennes noires: 
le bec long Sc noir : les pieds d’une couleur fom- 
bre. ( PI. J.) 

Le corps eft court , arrondi , ramalfé ; la 
tête alongée par- devant , terminée par un bec 
droit , pointu , long d'environ trois doig^ Sc 
noir dans toute fa longueur. Le dedans de la 
bouche eft jaune. La mandibule fupéricure pié- 
fente à fa pointe deux petits prolonge mens , 
qui débordent de chaque câté fut l’inférieure. 
Ce bec eft en grande partie couvert d’un duvet 
tas , du même cendté brun ou noit-enfumé qui 
couvte 'toute la ÿte , le cou , le dos & les ailes. 
Les Ornithologiftes ne font pas d’accord fut 
la difttibution des couleurs qui camûéiifent 
cette efpêce. MM. Brillon, Linné , Mauduir, 
Brunniche , difeut que les dix premièies pennes 
font d'un brun-noirâtre & les feize fuivantet 
de même , mais tachées de blanc à l’extrémité. 
Suivant M. Gnaelin, qui a donné quelques 
détails fur la conformation de ret oifeau , 
dans l’édition qu’il a publiée du Syjièmc de 
U Nature de Linné , l'extrémité des glandes 
£ a 


Digitizëd by Google 


- ORNITHOLOGIE. 


3* 

pennes eft marquée d’une teinte blanche. M. de 
Barton dit, au contraire, que les ailes fonc 
entièrement noires : en effet , dans la figure 
que ce favant Naturalise a donnée & qui a 
fervi de modèle à la nôtre , toutes les pennes font 
noires & les grandes couvertures blanches. Au 
milieu de tant d'opinions diverfts , je m’en 
tiens à la defeription de M. de fiurton , qui 
eft conforme i l'individu delfcchc qu’on cou- 
ferve au Cabinet du Roi j U je regarde comme 
autant de variétés produites par la différence 
de l âge ou du feue , tous ces individus qui 
réunifient les principaux traits de conformation 
& qui ne different entr’eux que par la couleur 
des pennes & des couvertures , ou par quelques 
taches blanches plus ou moins prolongée^ Du 
refte, fuivant tous ces Naturalises , le devant 
4 c le dcfTous du cotps font d uo blanc de neige. 
Les pieds , les doigts , leurs membranes & Tes 
ongles font d’une couleur fombre. Les Gai/- 
lemcts ne peuvent que voleter, ou plutôt fau- 
ter de poilue en pointe fur les rochers , en 
prenant à chaque lois un inSant de repos. Ils 
fréquentent les dernières terres habitées du 
Nord, où i’s fcmblent lutter courre le progrès 
& l’envahiflemenr des glaces. Quoique ces 
eifeaux fuient accoutumés aux plus grandes 
rigueurs du froid & qu’ils fe tiennent volontiers 
fut les glaçons Sultans , ils ne peuvent trouvet 
leur fubiiilaiice que dans une mer ouverte , & 
ils font obliges de la quitter dès qu’elle fe glace 
en entier. La femelle ne pond qu’un œuf de 
trois pouces de long , d’un blanc-bleuâtre , ta- 
cheté & rayé de noir. Linn.J. n. uo. Buff. 
tom. 1 8. p. 1 6. Les mers glacées de ï Europe , 
de V Afic & de 1 ‘ Amérique. 

L. iS. E. ij i. P. i 8. R. it. 

a. Lomvia. La tcce , le cou , le delfus des 
allés , le dos , les pennes de la queue Si de faite 
font noires : la poitrine , le ventre , les côtes 
du corps Se la pointe des pennes moyennes de 
l’aîle font blanches. On voit une efpccc de ligne 
noire , qui part de l’angb des yeux Si qui le 
prolonge fur les parties latérales du cou. Brunn. 
Orn'uh. Boréal, p. 1 7- n. 108. Chrijlianfoe & 

riflande. 

b. Troille. Cet individu eft abl'olumenr fem- 
blable au précédent : le bec eft plus lar^e , plus 
court 5 c jaunâtre en fes bords. Ibid.p. xy.n.ioy. 
L’ IJ! tin de. 

c. Svar-Bag. Il diffère do précédent en ce qu’il 
a tout le defîus du corps j l’extrémité des pennes 
de la queue Si les pwties latérales de Ja tète 


blanches : une ligne noire part de l’angle des 
yeux 5 c s’étend vers les côtes du cou. Ibid. p. 17. 
n. 110. V IJlandc. 

d. liittguia. 11 a beaucoup de reflèmblance 
avec celui qui précède , mais les joues fonc 
noires 5 c traverses obliquement par une ban- 
delette blanche, qui va de -l’angle des yeux 
vêts les parties latérales de la tête. Ibid.p. 1 8. 
n. lit. Vijlandc. 

e. Aiga. Celui-ci reffemble encore au pré- 
cédent 5 c n’en diffère que par la couleur des 
plumes de la queue , qui font entièrement noires. 
Ibid. p. a 8. n. lia. 

Le petit Guillemot, a. U. Grylle. V. Corpore 
fuprà mgi 'uante j Jukius albo : gulâ 6 / capite 
nigrtcanubus : teciricibus alarum majonbus , 
remigtbufque fecundarus apice albis ; rojlro 
nigro : pedibus rubiis. 

Le defîus du corps noirâtre ; le dcfTous blanc : 
la gorge 5 c la tête noirâtres : les grandes cou- 
vertures Si les pennes moyennes de l’aile blan- 
ches i l'extrémité : le bec noirç les pieds rouges. 
( 9 *fi$' 5 -) 

C eft un véritable Guillemot , plus petit oue 
le précédent 6 c dont les aîles font aulli plus 
courtes i proportion. 11 a les jambes placées de 
tneme dans l'abdomen & )a démarche foible 6 c 
chancelante. Le bec forme une des princi- 
pales différences qui le diftinguent ; il eft plus 
court , plus renflé 6 c moins pointu. Ses plu- 
mes ne paroitfent ctre qu'un chevelu foyeux. 
La tete , la gorge , le cou & les ailes , font d'un 
noir-enfumé: les grandes couvertures font brunes 
& terminées de blanc : cette dernière couleur 
domine fur la poitrine & le ventre. Ce caraâcrc 
varie cependant au point que certains individus 
ont tout le delfiis du corps noir, & d’autres l'ont 
prefque tout blanc. C’eft en hiver , dit Wil- 
lughby , qu’il s’en trouve d’entièrement blancs; 
6 c comme dans ie palfage d'une de ces livrées à 
l’autre , il doit ncccflai rement y en avoir de 
plus ou moins mélangés ou variés de noir 6 c 
de blanc , nous regarderons comme des va- 
riétés de cette efpèce cous les individus qui 
n’offrent que quelques légères différences dans 
le plumage : les pieds & les doigts font rou- 
geâtres en hiver Sc leurs membranes noires. 
Cet oifeau » qu’on nomme encore Colombe du 
Groenland y à caufe qu’elle a quelque rapport 
avec notre Colombe par fa gvolfcur , crie fans 
ceflTe d’un ton fec & redoublé rottret , tet > 
ut j tet % On les trouve ordinairement par cou- 
r*» & ils volent en tafrnt de pic; U fuiface 
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de la mer , avec un battement vif de leurs pe- 
tites ailes. Ils pofent leurs nids dans les cre- 
valTes de rochers peu élevés. La femelle pond 
au commencement de Juin, deux oeufs blan- 
châtres , tachetés de gris Si de noir ; ils font 
aulti gtos que ceux de Poule. Ils fe nourriflbnt 
de petits poidbns. Lion. f> n. no. Buff. tom. 

1 8 , p. ai. Le Spit\bctg , U Groenland , la 
S uc Je j le pays de Galles & d'LcofJc. 

L. ij j. E. 19, P. 19. R. 14. 

a. On voit dans le Cabinet de M. Jof. Bancks 
un individu , donc le fond du plumage eft d'un 
noir-enfumé , avec une tache blanche , oblongue 
& tranfverfa'e fut l'aile : les pennes moyennes 
font pareillement tachées de blanc. Le bec eft 
noir , long d'un pouce & demi ; les pieds font 
rouges. Laih, Syn. III t p. j 5 j. Var. Aoona- 
lasnka . 

b. Le petit Guillemot rayé de M. BrilTon n'eft 

Î iareillemenc qu'une variété de celui-ci : tout 
e dclfus du corps eft noirâtre & traverfé de 
petites lignes d'une teinte plus foncée : les 
loties , la gorge , la poitrine Si le ventre font 
blancs , avec des bandes tranfverfales , cen- 
drées St peu apparentes. Les moyennes & les 
grandes couvertures de l'aile font variées de 
noir & de blanc. Le bec eft noir Sc les pieds 
couleur de chair. Brijf, Omit h. tom. 5 , p. 7 S. 
la Nord. L. 1 1 {. E.. P.. R.. 

c. Le petit Guillemot de la Baltique a le dos 
revêtu de plumes noires , dont quelques-unes 
font bordées de blanc j Si une tache blanche 
oblongue fur l’aile , dont les pennes font noires , 
ainfi que celles de la queue. La tctc , le cou 
& la poitrine font légèrement tachetés de noir 
fur un fond blanc : cette dernière couleur pure 
& fans tache domine fur le ventre. Bruno, 
Otnith. Boréal, n. 115. Chrijlianfoe. 

d. Le petit Guillemot Grylloidc , lie diflere 
du précédent qu'en ce qu'il a des taches noires 
fut le ventre. M. Gunner 11e regarde pas même 
celui - ci comme une variété du petit-Guille - 
mot ; il prétend que c’eft le meme individu 
revêtu de fa première livrée. Binon. Ornith. 
Boréal. N. 114. G non. Nidref. I , p. 16g. Le 
Groenland, 

c. Il y a encore au Karr.tfchatka une autre 
variété qui diffère conftdc'rablement de tou- 
tes celles que nous venons de délîgncr : elle 
a le deflus du corps d'un fombre-noirâtre ; le 
fomnaet de ta tête varié de blanc ; le haut du 
cou tirant au cendré ; Si les grandes couvertures 
de l’aile marquées de taches blanches & noires , 
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irrégulières. Les ailes & la queue font noires; le 
menton blanc ; le ventre de meme & rayé de 
noir. Ses pieds font d'un brun- pâle. Lath. Syn. 
IU. 1 , p. ) $4. Var. D. Le Kamtfchatka. 

L. 14. E.. P. R- 

* Le Guillemot marbré. j. V. Marmorata. LL. 
Corpore fuprà permis fufc'ts , margine caflaneis 
Vejhto ; fullus albido , lunuiis fujets vario : tec- 
tricibus alqmm majoribus albo - Jimbriads : 
rojlro nigro : pcdilms fulvis. 

Le dclfus du corps revêtu de plumes brunes, 
frangées de marron ; le dcllous blanchâtre 
avec des taches brunes en croilfanc : les grandes 
couvertures de l'aile bordées de blanc : le bec 
noir : Us pieds fauves. ( PI. 9. fig. 4. ) 

Ce Guillemot s’éloigne des deux précédens , 
non-feulement par ta diftribiuion des couleurs , 
■nais encore par la forme Si les dimcnlîons du 
corps. II a la tctc brune , un peu plus arrondie; 
le bec droit , comprimé latéralement & long 
d'un pouce. Tout le delfus du corps, les pennes 
de l’aile Si celles de la queue font brunes 6 c 
frangées de marron ; ce fond eft égayé par une 
bordure blanche qui paroit fur les grandes cou- 
vertures de l'aile les plus proches du corps. La 
furface inférieure , le bec , les joues & le cou 
font femés de caches brunes, en croilfanc, difpo- 
fees fur du blanchâtre. La queue çft fort coutce. 
Suivant les uns , les pieds font d'un orangé- 
pâle ; & félon les autres , d’un beau jaune. 
ArS. Zoo!, p. 517. n. 4} S. Lath. Syn. Il f. 
2 , p. j j(S. n. j. Le Kamtfchatka , la Baie 
du Prince VP illiam. 

L. 9. E.. P.. R.. 

* Le Guillemot blanc. 4. U. Nivea. U. Corpore 
fuprà grifeo ; fubths niveo : remigtbus albidis g 
prima longtjfimâ : rojlro pcdibufquc ex carneo- 
fujeentikus. 

Le delfus du corps gris ; le défions blanc 
comme la neige : les pennes blanchâtres ; la 
première très-alongce': le bec & les pieds d'une 
couleur de chatt-btuuitre. 

M. Pâli* eft le premier NatuTalifte qui a 
Élit mention de cette efpèce t elle a l'intérieur 
de la bouche blanchâtre ; la langue triangulaire, 
canelée eu dclfus & lilfc vers la pointe ; 
l'iris brun ; le dos , la furface fupérieure des ailes 
& les redîmes d’un gris clair : les pennes de 
l'aile font blanchâtres & le relie de la livrée 
d'un blanc pur. On trouve cet oifeau fur les 
Côtes Occidentales de la Hollande. 11 eil de la 
taille de la Sarcelle. P ail. Spicil. V.p. j 5. Lath. 
Syn. III. 1. p. j j 5 , n. 4. La Hollande . 
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a. On peut rapporter 1 cetce efpèce le Guille- 
mot qu’on trouve fur le: bords du Rhin & qui 
ne diffère du précédent qu’en ce qu’il a une 
tache noire derrière l’œil ; les plumes feapu- 


Jaires & les couvertures noires ; fa mandi- 
bule fupérieure pareillement noire ; & l’infé- 
rieure jaunâtre. Sandcr, Natutf. i ; ,p. 191. 
Sur les bords du Rhin. 


TROISIÈME CLASSE. 

Oifeaux qui ont trois doigts par devant , un par derrière , tous réunis par une membrane 

intermediaire. 
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PaILLE-EN-QUEUE J Phaeton. Linn. f. n. 
119. 

Corpus fubovatum , albo , nigro & rofaceo 
colore variegatum . 

Cap ut fubrotundum. Rojlrum comprcjfum , 
acuminatum , modice inflexum , lateribus demi - 
cu/atum ; pouce ponè rojlrum hiante. Notes 
oblongœ. 

Collum médiocre , craffum. 

AU ad vo.andum idonee , couda Ireviores. 

Crura extrà abdomen pvjita J baji plumis denu- 
data. Pedes breviffimi , natatorü , tetiadaclyti ; 
digitis omnibus membranâ connexes; pojlico 
antrorfùm verfo. 

Couda brevis , at reBricibus duabus longif- 
Jîmis injlrucla. 

Phactontis fpecies in maribus Aujlralibus , 
prefertim inter rropicos hofpitantur ; altijjimè 6r 
remoujfimc à terra continente volant ; ranjjimè 
ad 47^ gradum latieudtnis ufque occutrunt , 
un de prefagta nautarum quoi Indias intrarunt. 
Pifcibus incluant & in flvarum folo nidifi- 
cant. Fccmina parie ova duo ochroleuca 3 rufo- 
maculata. Caio parum fapida. 

Le corps un peu ovale 8c varie de blanc, 
de noir & de couleur de rofe. 

La tête arrondie. Le bec comprimé , terminé 
en pointe , un peu recourbé & dentelé par les 
bords : l’ouverture de la bouche s’étend au-de- 
là du bec. Les narines oblongues. 

Le cou médiocrement long 8c épais. 

Les ailes propres pour le voi 8c plus courtes 
que la queue. 

Les cuilîes placées hors de l’abdomen 8c 
dégarnies de plumes â la bafe. Les pieds très- 
coutts, palmés 8c divifés en quatre doigts; ils 
font tous réunis par une membrane ; le doigt 
poftetieur eft tourné en avant. 


La queue courte , mais eompofée de deux 
reftrices tiés-alongées. 

Toutes les tfpèces de ce genre fe trouvent 
fur les mers du fud, principalement entre les 
Tropiques : leur vol eft très-élevé; fc elles fe 
portent à des diftances fort éloignées du con- 
tinent : on en voit rarement au delà du 
quarance-feptième degré 8c demi de latitude, 
ce qui annonce aux matelots qu’ils font entrés 
alors dans l'Inde. Le poifton forme leur nour- 
riture ordinaire; & elles vont nicher à terre 
dans les bois. La femelle pond deux œufs , d’un 
jaune lâle , tache.és de teux. Leur chair eft peu 
lurculcnte. 

Lr gis ans Paille-en queue, P. Æthcrcus.P. 
Corpore fuprà albo-argenteo , nigricante iranf- 
verjim Jlriato ; fubtùs argentai 0 : ténia fuprà 
oculos nigrâ ; eeclricibus alarum nigro-Jlrtatis .- 
reclricibus duabus medits longioribus , baji uigris : 
rqflro pedibusque rubrts. 

Le defftis du corps d'un blanc-argenté, rayé 
tranfverfalement de noirâtre ; le deftuus argenté : 
une bandelette noire au-dcllus des yeux : de 
lignes noires en zig zag fur les couvertures de 
l’aile : les deux reétrices intermédiaires plus 
alungées & noires à la bafe : le bec 8c les pieds 
rouges ( PI. 1 ;. fig. t e . ) 

Les Marins ont encore donné au Paille-en- 
queue le nom àiOifeau du tropique , parce 
qu’il eft rare qu’il en framhilTe les limites , & 
que fou apparition en mer annonce toujours le 
voilïnage de la Zone-Toriide. Il eft un peu 
moins gros que le Canard-domejlique ; fon bec 
a trois pouces deux lignes de longueur; il eft 
allez gros, un peu recourbé, pointu & rouge, 
aiuft que les pieds. Un blanc-argenté domine 
fur toute la liuface du corps; ce fond eft 
obfcurei fur la tête par un trait noir, qui paît 
de l'angle du bec & palîe au delfus des yeux 
& par une multitude de petits lifetcs noirâtres. 
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pofés tranfvetfalemcnt fur le dos & les cou- 
vertures de l'aile. On voir fur les flancs quelques 
plumes longues , d'un ccndté-noitâtre 6c bor- 
dées de blanc. Les pennes de l'aile font variées 
de blanc & de noir ; celles de la queue ont 
les barbes blanches & la tige noire i la bafe ; 
mais le caraétére le plus frappant eft un dou- 
ble brin, qui ne parole que comme une paille 
implantée à fa queue , d'où lui eft venu le nom 
de P aille-en-queue. Ce double long brin efl 
compofé de deux filets chacun, formes d'une 
côte de plume prefque nue & feulemenc 
garnie de petites barbes très-courtes-, ce fo®t 
les prolongement des deux pennes du milieu 
de la queue ; laquelle du relie efl longue de 
cinq ou lix pouces. Ces brins ont jufqu'i vingt- 
deux ou vingt-quatre pouces de longueur ; 
fouvent l’un des deux efl plus long que l'autre; 
quelquefois il n'y en a qu’un feu! , ce qui 
tient d quelqu'accident ou à la faifou de la 
mue. Les ailes de ces oifeaux font longues 
& puiffantes , de-li vient qu'ils s’éloignent 
quelquefois d des diftances prodigieules & 
u'ils fe portent au large d plulieurs centaines 
e lieues. Pour fournir ces longues traites, ils 
ont encore la faculté de fe repofer fur l'eau 
& d'y ttouver un point d’appui , au moyen 
de leurs larges pieds entièrement palmés & 
dont les doigts font engages par une mem- 
brane intermédiaire On a vu quelquefois ces 
oifeaux , fatigués ou déroutés par les tempêtes , 
venir fe pofer fur le mâr des vaifleaux & fe 
laifler prendre d la main. Linn.f.n. r t y. Buff. 
tom. 1 6. p. 10 a. Les mers & les lies finîtes 
entre les Tropiques, Ttle de t’Ajccnjîon , Ca- 
yenne, 

L.}*{. E. j8. P. }). R. 14. 

a. Le petit Paille-en-queue eft de la taille 
d'un petit Pigeon commun t il a, comme le 
précédent, le fer à-cheval noir fur l’œil ; & 
les plumes fcapulaires terminées de noir, ainfi 
que les moyennes couvertures de l'aîle , ce qui 
forme , en cet endroit , une large bande noire. 
Les plumes longues des flancs font noirâtres , 
frangées de blanc : les pennes de l'aîle font 
variées de noir & de blanc : tour le telle du 
plumage eft de cette dernière couleur , d l’ex- 
ception des tiges des pennes de la queue qui 
font noires : les deux intermédiaires ont des 
barbes très-courtes & départent les latérales 
d'environ douze pouces. Le bec & les pieds 
font quelquefois rouges ; fouvent le premier eft 
jaunâtre ou couleur de corne & les derniers 
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noirs. On dit aufli que les jeunes n'ont point 
de longs buns d la queue , & que leurs pieds , 
qui doivent un jour devenir rouges, font d'un 
bleu-pâle. Cet oifeati , qu’on trouve fréquem- 
ment d 111 e de l'Afcenlion , jette par intervalles 
un petit cri, chiric , chitico il pofe fou nid 
dans les trous de rochers efearpés ; il n'y a 
que deux œufs bleuâtres St un peu plus gros 
que les œufs de Pigeon. Feuillet. Jouf/i. des 
obfi. phyfiq. p, I iCqgfiSrijf. Ornuh. tom. 6. p, 
485. n. a. Buff. tom. 1 6. p. 1 tj. Les mers & 
les lies fi tuées entre Us Tropiques. 

L. 19, £. j 6. P. 19. R. 12. 

b. Le Paille-en-queue fauve eft beaucoup 
moins gros que le précédent. H a d peu-ptès 
les mêmes taches noues ; & ne fe diftinguc que 
par une reinte fauve répandue fut te fond blanc 
de fon plumage. Le bec efl rouge j fc les pieds 
noirâtres. Briff. ibid. n. j. Les mers & Us îles 
fituées entre Us Tropiques. 

L. xtj. E. J4J. P. 19. R. ta. 

* Le Paille-en-queue a brins rouges, 2. P. 
Phanicuros. P. Corpore Juprà albo , maculis ali- 
quot nïgris vario ; fubtùs argenteo : lunulâ ante 
oculos nigtâ : remigibus albis : rcciricibts duo- 
bus intermediis rubris : rojlro pedibusque ru- 
bris. 

Le deflus du corps blanc avec quelques 
■ taches noires ; le deflous d'un blanc-argenté : 
une cache en forme de croiflant & de couleur 
noire, devant les yeux : les pennes de l’aîle 
blanches : les deux reéirices intermediaires 
rouges : le bec & les pieds pareillement rouges. 
( PI. n.fig. 4. ) 

11 eft moins gros que le précédent. Tout 
fon plumage eft blanc , d l'exception de quel- 
ques taches noires fur l’aîle près du dos, & 
d'un traie noir, en fer-à-cheval, qui engage 
l’œil. Les deux filets ou longs btins de la 
queue , font du même rouge que le bec & 
les pieds. Cecte efpècc & les précédentes ne 
parodient attachées fpécialement d aucun lieu 
déterminé ; on les trouve réunies ou fc parce s , 
tantôt d l'île de France ,ramôt d celle de l'Af- 
fenfion. Celle-ci niche dans des trous : elle 
ne va prefque jamais d terre, hors le rems 
de la ponte : elle palfe fa vie d pcchct au 
large & vient fe repofer fur la petite île du 
Coin-de-mire, qui efl à deux lieues au vent 
de l’île de France. En feptembre & oélobre , 
la femelle pond deux œufs feulement d’un 
blanc-jaunâtre , marqueté de taches coudes. 
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Buff» tom. 16. p. 1 1 6, Les l Us de VAfcenfion 
St de France, 

a. Le Paille-en-queue à brins rouges , dont 
M. Lathatn a donné la figure ôc la defeription, 
diffère , à certains égards , de celui donc nous 
venons de parler, il a le bec rouge Ce long 
de crois pouces ôc demi ; les pieds noirs; le 
fond du plumage blanc , légèrement teint 
d'une belle couleur de rofe; un petit arc noir 
au'defius Ôc. au defïbupdes yeux; les plumes 
/capillaires bordées de noir ôc celles descuilfes 
ombrées d’une nuance fombre. Les deux brins 
de la queue font longs de plus de neuf pouces, 
d’un rouge très éclatant ôc ont la tige noire 
à la bafe. Lath. Syn . ///. 1. p. 6 19. n . 3. 
Les mers & les îles f ruées entre tes Tropiques. 

L. 34. E.. P.. R.. 

*Le Paille-en-queue a bec noir. 3. P. Mêla - 
nor hynchos. P \ Corpore fuprà albo & nigro 
tranf\ersim Jlriato ; /ubtùs albo : vit ta ante & 
ponè oculos nigrâ : remigibus réel ricibus que 
apicc mgris : roftro pedibusque ni a ri s. 

Le defTus du corps rayé tranfvcrfaleraent de 
blanc & de noir; le deffous blanc: une ban- 
delette noire devanc Ôc derrière l’orbite des 
yeux : les pennes de l’aile & de la queue ter- 
minées de noir : le bec & les pieds noirs. 

A une taille beaucoup inférieure à celle de 
l’efpèce précédente , celle-ci réunit encore 
d'autres différences Ipécifiques. Son bec eft 
noir, très-comprimé par les côtés ôc long de' 
trois pouces t fa tête eft blanche ôc ornée de 
deux petits croilïànts noirs, firucs Lun devant 
ôc l'autre derrière les yeux. Le front, le men- 
ton , le bas du cou, la gorge ôc le ventre, 
font d’un blanc pur : le manteau eft femc 
de lignes noires Ôc blanches, pofées tranf- 
verfalcment. Les plumes de l’aile ôc de la 
ueüe font blanches ôc marquées, à la pointe, 
'une cache noirâtre : les cuiffes font rayées 
comme le dos. Lath, Syn. LU. a- p. 613.11. 
1. Les îles Turtle St de P almerjion , dans la 
pie/ du Sud. 

L E-. P.. R.. 

X H I e . Genre. 

ANHINGA » Plotus, Linn. Sn. 2 1 3 . 

Corpus elongatum , deprejfum , fuprà albo St 
nigro variegatum 3 J ubtùs argente um aut ni- 
grum. 

Caput exiguttm y cylindricum , vix à collo 
dijlinüum , Colubti cemulum . Rojlrum longum , 


reclum , acuminatum y marglne minuté dentiett - 
latum . Faciès nuda. Nares longicudmaluer fijj'a, 
ad bafim rojlri pofut, 

Collum longijjimum y ter es , lanugine vef- 
titum. 

AU ad volandum lions* y çaudâ multo bre - 
viores. 

Crura extra abdomen pofita ♦ Pedes brèves , 
palmati , tetradaclyli ; dtgitïs omnibus mem- 
branâ integra connexis ; ungue digiti me du in- 
térims ferrât o. 

Caudâ long a , apice dilata ta. 

• Plotus in nieridior.alitus & calidioribus potijjl- 
mùm ver futur • & par dm in aquâ hofpttatur , 
partim fruclicibus fuprà aquam im pendent tbus 
infidet . Solertifjrnus ejl in capicndis pijcibus qui- 
tus ferè folis vïchtcit, nam , moreJcrptntum % con- 
tracta prius collo } rojlrum ejaculatur in prxdam. 
In ramis fumrnis arborum nidijicat. Caropïn guis y 
at oleofa & rancida . 

Le corps alunge, aplati, varié de noir ôc 
de blanc en deffus , argenté ou noir en deffous. 

La tete perite, cylmdrique , à peine distin- 
guée du tronc , allez fcmblabie i celle d’uu 
lerpent. Le bec long , droit , pointu , finement 
dentelé par les bords. La face nue. Les na- 
rines fendues en long ôc ütuées à la bafe du 
bec. 

Le cou très - long , gicle Ôc couvert de 
duvet. 

Les ailes propres pour le vol ôc beaucoup 
plus courtes que la queue. 

Les curies pofées hors de l’abdomen. Les 
pieds courts , palmés , divifés en quatre doigts 
engages par une membrane entière ; l’ongle 
du doigt du milieu eit dentelé du côté inté- 
rieur. 

La queue longue ôc élargie à l'extrémité. 

On trouve Y Anhinga dans les contrées mé- 
ridionales ôc dans les climats chaud-» ; il paife 
la moitié de fa vie fur l’eau ; Ôc l’autre moitié 
fur les arbres qui bordent le rivage. 11 prend 
avec beaucoup d’adreffe les poiffons dont il 
fait fa nourriture principale; il contra&e pre- 
mièrement fou cou, comme les ferpens, ôc 
lance enfuite avec rapidité fon bec fur fa 
proie. 11 pofe fon nid fur le haut des arbres. 
Sa chair eft chargée de beaucoup de graillé; 
mais elle eft huileufe ôc de mauvais goût. 

L'Anhinga a ventre blanc. 1. P.Tupinamb'is . 
P. Corpore fuprà nigricante , maculis albis 
vario ; fubtàs albo : capite & collo fuperiore e t 
grïfco-rufefconùbus : gutture & collo inferiore 

gnfeis t 
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grifeis .* uropygio rctlrkih.Êbuc fplendid'e ni- 
gùs : rojlro ctneteo , baji Jlavcfcenic : pedibus 
ex Jla vejeenee- cinereis. 

Le deffus du corps noirîqp , varié de caches 
blanches ; le deffous blanc : la - cèce & le bout 
du cou d’un gris-rouffarre : la gorge & le dclTous 
du cou gris : le croupion & les reélrices d'un 
noir brillant : le bec cendré & jaunâtre à la 
bafe : les pieds d’un cendté-jaunâtre. 

L’Anhinga eft un oifeau (ingulier 8e diffé- 
rent de tous les autres pat l’affemblage bi- 
zarre de (es parties. Il a la tête petite, cylin- 
drique, roulce en tufeau, de meme venue 
avec le cou & effilée en un long bec aigu , 
barbelé à fa pointe de petites dentelures re- 
brouffées en arrière. Ses yeux , d'un noir brillant 
avec l’iris doré, font entourés d’une peau nue. 
Son cou très-long, mince, revêtu d'un duvet 
ferré 8c ras comme dit velours, reffemble i 
la ligure & même au mouvement d’une cou 
leuvre, foie par la manière dont cet oifeau 
étend brufquemenr fon cou en partant de deffus 
les arbres, foie par la façon dont il le replie 
& le lance dans l’eau pour failîr les poiffons. 
Le cendré-rouffâtre domine fut la tête & le 
haut du cou, & le gris fur la gorge 8e la 
poitrine. La partie ancéricure du dos te les 
ailes font femées de taches blanches , rondes 
&ob!ongues, difpofées fur un fond noirâtre. 
Le bas du dos 8c le croupion font noirs; le 
ventre, les flancs, les cuiffes te les couvertures 
inférieures de la queue d’un blanc-argenté. Les 
pennes de l'aile 8e de la queue ne montrent 
que du noir. Le bec a trois pouces de lon- 
gueur ; le cou environ quatorze pouces ; & 
la queue dix. Les ailes pliées ne s’étendent que 
jufque vers la moitié de la queue. Ces oifeaux 
font fauvages 8e très-timides ; ils nagent & 
fe plongent, tenant feulement la tête hors de 
l'eau , dans laquelle ils fe fubmetgent en 
entier au moindre danger. Ils fe ticnnenr tou- 
jours fur l’eau ou perchés fut les plus hauts 
arbres, le long des rivières 8e des favaues 
noyées. Lin. Sn. ai 8. Le Bref !! , la Guiane. 

L. 17. E.. j7- P.. R.jlx. 

L’Anhinga a ventre noir. a. P. Melanogajler. 
l r . Corpore Jiiprà nigro , maculis albis vario ; fub- 
tùs nigro : facic nudâ : copiée , co//* peéore 
remigibusque nigrïs : reclricibus ni gris J apicc 
grifeis : rojlro pedibusque olivaceis. 

Le deffus du corps noir , varié de taches 
blanches ; le deffous noit : la face nue : la 
fête, le cou, la poitrine & les pennes de l’aile 
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noires : les rcârices noires 8e gtifes â l’extré- 
mité : le bec 8e les pieds couleut d’olive. ( PI. 
1 a. Jig. 1. ) 

Il reffemble allez au précédent par fa taille 
& fa conformation : fa groffeur n'excède pas 
celle du Canard domejhque. Il a le bec long, 
étroit, pointu & d'un vetd olivâtre. Une peau 
nue , de la même couleur que le bec , recouvre 
les joues & une partie du menton. La tête , 
le cou, la poitrine, le,ventte, les cuiffes te 
les pennes de l’aile font noires : celles de la 
queue font frangées â l’extrémité d’une bande 
blanchâtre. Les plumes de l'origine du dos Se 
celles du pli de l'aile ont de petites taches 
blanches 8e arrondies : les fcapulaitcs font 
blanches dans le centre & noires fur le contour: 
les grandes couvertures ne montrent que du 
blanc. Sa peau eff extrêmement épaille , ferme 
& rcflftante : elle approche de felle des qua- 
drupèdes par fa texture & fa ccnliffance. Bujf. 
eom. 16. p. tfS.pl. enl. 960. Cayenne. 

a. L’Anhinga. dont M. Latham adonné la 
figure & la defeription , diffère du précédent 
en ce qu’il a la tête 8e la partie inferieure du 
cou marquées de traits bruns fur un fond fauve, 
tirant fur le rougeâtre. Le bec a quatre pouces 
& demi de longueur; il eft d’un jaunâtre- brun, 
ainli que la peau nue qui environne l’orbite 
des yeux. Sur la poitrine eft une bandelette 
tranfverfale , d’un matron-fonce , qui précédé 
le plaftron noir dont tout le deffous du corps 
eft recouvert. Le haut du cou , le dos, les ailes 
8e la queue font noirs ; & ce fond eft femé 
de petites taches blanches, arrondies & pofées 
avec fymmétrie fur les couvertures de l’aile & 
à l’origine des épaules. Les taches du dos 
font plus alongées. La queue eft longue de 
onze pouces 8e arrondie à l'extrémité. Les 
pieds font d'un brun-jaunâtre 8e longs dé quatre 
pouces te demi. Lath. Syn. II!, x. p. 6iq. 
n. a. varie't. A. 

L, }9 i. E.. P- R.. 

b. L’Anhinga de Cayenne a le deffus de la 
tête & du cou cendré; la gorge, le deffous 
du cou & la poitrine d’un blanc fale, lavé de 
roulTâttc ; le ventre, les pennes de l’aile & 
de la queue noires ; les plumes du dos & les 
couvertures de l’aile blanches , frangées de 
noir ; le bec & les pieds d’un blanc-jaunâtre 
fale. B. eom. 17. p. ijj. pl. enl. n. 9 j j. 
Cayenne. 

c. L’Anhinga repréfenté ( PI. ia .Jig. i e . ) 
a le fomtnet de la tête rayé tranfverfalemcnt 
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de cendré rouffàtre ; toute la futface fupérieure 
du tou d’un gris-cendrc ; la gorge , le bas du 
cou & la poitrine blanchâtres; Te ventre, 'la 
queue & les plumes de l’aîle noires : celles du 
dos & les couvertures de l'aile font blanches 
dans le centre & noires fur le contour. Le 
bec & les pieds lont d'un verd-pâle. Eujf. 
ibid. pl. 35. Le Bréfil. 

d. L’Anhinga roux fe diftingue des autres 
en ce qu’il a un trait rouge entre le bec 8c 
l’œil ; le cou 8c le deltas des ailes d’un fauve- 
roux , tracé par pinceaux fut un fond brun- 
noirâtre : toutes fes autres . phimes font noires. 
Du relie, la figure, le port & la grandeur des 
individus dont nous venons de parler font ab- 
folument les mêmes , d’où l’on peut prcfnmer 
que les différences qu’on obfervc dans leur 
livrée ne fonc que le produit de l’âge ou l'at- 
tribut du fcxe. 

X 1 V e . G E N R B. 

PÉLICAN, Pelecanus. Linn. f. n. ar ;. 

Corpus oblongum , dcprejj'um , varies colon- 
bus ptclum. 

Çaput vcrtice planum . Rcjlrum longum , 
rectum ; apice adunco , ungutculaco : maxi/la 
fuperior lata , depreffa ; injerior confiât veluti 
duabus cqflis altéra extremitate junclis, inter- 
cedente membranâ infiabili , que ad gulam ufquè 
txtenditur. Faciès fepè nudiufcula. Nares ad 
fupremam roftri partent , juxtà plumulas capitis 
Jite , rotunde. Lingua exigua , ferè nulla. 

Collum longum. 

Ale valide , ad volandum idonee , caudâ 
breviores. 

Femora circà corpus medium & extra abdomen 
pojîta. Pc des brèves , pal mari , letradaclyli ; 
digitis omnibus membrand integra J une h s • di- 
■giti medii ttnguis uc plurimùm ferre tus. 

Couda fepibs cuneata. 

Aves hujus generis voraciffme , migratorie 
& pifcatriccs eximie , ira ut ad pifeandum 
etiam ab kominibus adaptari pojjint. Maria plu- 
rime habitant ; alique in terra continence ver- 
fantur : non in faxis tantum mariais _, fed & 
in arboribus nidificant. Famine autem pariant 
eva oblonga , alla. Singulare in Pelccano, qubd 
ojjd fo/ida omni omninb mcdul/â carcant : de 
longevitate ipjius mutca infuper narrant ur ; ad 
annos 80 & ultrd perv entre dicitur. 

Le corps oblong , aplati & peint de diverfes 
couleurs. 


La tête plant^fur le fommet. Le bec long, 
droit & terminé par une efpcce d’onglet cro- 
chu. La mâchoire fupérieute large , aplatie ; 
celle d'en-bas eflfeompofée de deux efpèces de 
branches réunies par leur extrémité , & /épa- 
tées par une membrane fufceptible de dila- 
tation , qui s'étend jufqu'â la gorge. La face 
- quelquefois un peu nue. Les narines rondes 8c 
mutes fut la futface fupérieure du bec , auprès 
des plumes de la tête. La langue très-petite 8c 
prefque nulle. 

Le cou long. 

Les ailes fortes , difpofées poer le vol 8c 
plus courtes que la queue. 

Les cuilfes au milieu du corps & hors de 
l’abdomen. Les pieds courts , palmés & divifea 
en quatre doigts réunis par une membrane en- 
tière. L’ongle du doi^t intermédiaire ordinaire- 
ment dentelé. 

La queue fouvent en forme de coin. 

Tous les oifeaux de ce genre font de paffage, 
très-voraces 8: excellent pêcheurs; de forte qu'011 
peut les drelfer pour la pêche. Les uns habitent 
la mer ; les aurres vivent fur le continent; 8c 
font leur nid , tantôt fur les rochers qui bor- 
dent les rivages , tantôt fur les aibres. Les fe- 
melles pondent des œufs blancs & oblongs. Il 
eft à remarquer que les os du Pélican fonc 
entièrement folides & qu’ils n’ont pas de 
moelle. On cite plnfieurs exemples de la longue 
durée de leur vie , 8c l’on prétend quelle fe 
prolonge au-delà de quatre-vingts ans. 

* Efpèces dont le bec n'efi point dentelé. : 

Le PitiCAM. t. P. Onocrotalus. P. Corpore toto ex 
albo-rofaceo : fade incarnatâ , nudd : facco gu- 
lari rubro aut Jlavicante : remigibus primant* 
nigris : roflro partim flavo , panim rubro : pedi- 
bus plumbeis . 

Tout le corps blanc , teint d'une couleur do 
rofe : la face d’un rouge tendre, dénuée de plu- 
mes : une poche rouge ou jaunâtre fous le bec r 
les premières pennes de l’aîle noires : le bec 
moitié jaun*, moitié rouge : les pieds couleur 
de plomb. ( Pl. 1 3. Fig. a. ) 

Le eft un des plus grands oifeaux aqua- 

tiques & qui mérite d’être obfervé, fur-tout par 
le fac qu'il porte fous le bec , & dans lequel il 
met en réferve l’ample provifion du produit de 
fa pèche. On dit que cette poche peut con- 
tenir enviion vingt-deux pintes d’eau ; elle eft 
attachée en fotmc de nappe au - de/Totis de lu 
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mandibule inferieure, qui ne confiée qu'eu deux 
branches flexibles. La mandibule fupeneure cil 
longue de quinze à feize pouces , aplatie en 
dellus comme une large lame, relevée d'une 
arête fur fa longueur 8c terminée par une 
pointe en croc : le dedans de cette lame pré- 
fente cinq ouvertures (aillantes , dont les deux 
extérieures forment des bords tranchans. Les 
côtés de la tête font couverts d'une peau nue , 
couleur de chair : les yeux font petits & l’iris 
d'un cendré-jaunâtre. Les plumes du cou ne 
font qu'un duvet court ; celles de la nuque font 
plus alongées 8c forment une petite huppe.Tou- 
res les plumes, lorfque l’oifeau ell vivant, ont 
une teinte de rofe qui fe fonce félon qu'il eft 
affeûé 8c qu'il s’anime. Ce gros oifeau ell un 
excellent pêcheur : il prend pour pêcher les 
heures du macin 8c du foir où le poifTon eft Je 
plus en mouvement , & choifit les lieux où il 
eft le plus abondant. C’eft un fpeâacle amu- 
fatu de le voir rafer l’eau , s'élever de quelques 
piques au-deftits 8c tomber, le cou roide 8c fon 
fac à demi-plein ; puis fe relevant avec effort, 
retomber de nouveau 8c continuer ce manège 
jufqu'à ce que cette large beface foit entière- 
ment pleine. Enfuite il va manger 8c digérer 
à fon aife fur quelques pointes de rocher , où 
il refte en repos 8c comme atloupi jufqu'att foir. 
Son caractère eft gai 8c n’a rien de farouche ; 
il s'habitue même volontiers avec l'homme. 
On lit dans Gefner I’hiftoite curieufe d’un Péli- 
can qui fuivoit l'Empereur Maximilien , volant 
fur l’armce quand elle étoit en marche 8c s’é- 
levant qulquefois fi haut , qu’il ne paroiftoic 
plus que comme une Hirondelle , quoiqu’il eût 
quinze pieds ( du Rhin ) d’un bout d’une aile 
à l'autre. Buff. tom, \C , p. i. Linn. f. n. ai 5. 
L'Afrique , t'AJle jujquau Lac Baikal , l'A- 
v crique méridionale , la Caroline , les bords du 
Danube. 

L. 63. E. i)i. P. R. 10. 

a. Le Pélican à bec dentelé deM. BrifTon doit 

être regardé comme une variété de celui-ci. 
Il n’en diffère que par les dentelures 8c la cou- 
leur du bec qui approche de celle du fafran. Les 
pieds font pareillement jaunâtres tirant fur le- 
r.-uge. Brijf. Ornith. tom. 6, p. 313. A. Le 
Mexique. • 

b. Le Pélican des Philippines a le deifus du 
corps d'un gris-cendré ; le defTous blanc; de plu- 
mes longues 8c foyeufes fur la partie fupéricure 
du cou ; les grandes pennes de l'aile noir«c ; les 
moyennes blanches ; celles de la queue d’un 
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cendré- blanc 8c les pieds rouges. La peau de la 
poitrine répand une odeur agréable ; on l'em- 
ploie , dit - on , avec fuccès contre l’aftme. 
Briff. Ornith. vol. 6 , />. j 1 7 , n. j. Les Phi- 
lippines. 

L. (1 E. 89 j. P. 36. R. 18. 

c. Le Pélican de Smyrne , dont M. Holandre 
fait mention , eft plus grand que le Pélican ordi- 
naire , 8c diffère en ce qu’il a toutes les plumes 
blanches avec la tige noire 8c la poche variée 
longitudinalement de rouge plus foncé, fur un 
fond rouge plus clair. L'Auteur que je viens de 
citer en a vu un individu à Smyrne. Abrégé a'Hif 
toire Naturelle, par M. Holandre. tom. 4 . p. 1 7 4. 

* Le PélicAn rose: i.P. Hojeus. P. Corpore fupri 
& fubtùs rofeo : areâ ocutorum nudâ , flavâ : 
facco gulari flavicante : rojlro pedibufqui nigris. 

Le deifus 8c le dtftous du corps couleur de 
rofe : un efpace nud 8c jaune autour des yeux : 
une poche jaunâtre fous la gorge : le bec 8c les 
pieds noirs. ( PI. 1 ) . Fig. ) . ) 

M. Sonncrat , qui a trouvé cette efpèce i 
l’Ifle de Lufon , obferve que fa gToftêur égale 
à - peu -près celle de l'Oie : pebt-ctre même 
n'eft-elie qu’une variété du Pélican ordinaire. 
Quand un oifeau ne diffère d’un autre que par 
l’intenfité des couleurs , on 11e peut déterminer 
pofitivement la place qu'il doit occuper dans la 
diftriburion des efpèces , à moins qu'on foit 
alfuré par des obfervations faites fur des indi- 
vidus de tous les âges, que cette livrée eft cont- 
rante 8c uniforme, Voy. de M. de Sonnerae , 
p. 9 1 . P. 54. L'ijle Manille. 

* Le Pélican brun. 3. P. Fufcus. P. Corpore 
fuprà ex cinereo-fufco ; pennis medio albidis 
fubtùs cinereo-fufco : areâ oculorum nudâ , ru- 
brâ : capite albo facco gulari penfili, cerulef- 
cente , tubro-lineato : rojlro fub-ceru/co : pedi- 
bus plumbeis. 

Le delTus du corps revêtu de plumes d’un cen- 
dré-bleuâtre , tachées de blanchâtre dans le mi- 
lieu; ledetfous d'un cendré-brun : le tour des 
yeux rouge 8: dénué de plumes : la tète blan- 
che : une poche pendante fous le Bec , d’une 
couleur bleuâtre , entrecoupée dé lignes rou- 
ges : le bcc bleuâtre : les pieds couleur de plomb. 
I PL *$• Kg* 4* ) 

M. de Buffon regarde cet oifenu comme 
une (impie variété du Pélican. Cependant M. 
Mauduit qui a examiné plufieurs peaux en- 
voyées de la Louifiane , a cru reconnoîcre tous 
les rraits d’un individu adulte 9 e les caraélcrts 
d’une efpcce diltin&e. La tête & la partie fupé- 
F 2 


Digitized by Google 



ORNITHOLOGIE. 


44 

ticure du cou fontd’une blancheur éclatante : fur 
ce fond on voit , de part & d’autre , un efpace 
rouge qui cmbrafle les yeux, & une poche bleuâ- 
tre varice de lignes, qui pend au-deflous du bec 
jufqucs vers le milieu de la gotge. Le bec eft 
verd â fon origine & d’un cendré - bleuâtre 
avec un peu de touge â fon extrémité. Tout le 
dédits du corps ell d’un cendré - brun le mi- 
. lieu de chaque plume étant blanchâtre dans 
toute fa longueur : le dellous du corps eft d’une 
couleur femblable â celle du dos , ainfi que la 
ueue , mais fans aucun mélange de blanc. On 
it que ce Pélican eft de la grolfeur d’un Cygne ; 
qu'il vit très-long- tems ; Sc qu’on le voit ordi- 
nairement perché fut les rochers , ayant le bout 
du bec appuyé fur fa poitrine. Luth. Syn. III- 1, 
p. 580,11. j. Buff. tom. 16 , p. 57. L'Amérique} 
depuis la baie d'Hudfon jufquà Carihagène } la 
Louifiane 3 l'Ifle Saint • Domingue. 

L. 48. E. 84. P. R. 1!. 

a. Le Pélican brun de Tlfle de Leçon ne 
diffère du précédent qu’en ce que le plumage 
eft entièrement brun. Foy. de M. de Sonner ai , 
p. 91. PL 5 j. L’IJIe Manille. 

* Le Pélican roussatre. 4. P. Rufcfcens. P. 
Cor pore fuprà Jubrufo j fubtùs diluttore : crijlâ 
verticis longà : area oculorum faccoquè gulari 
fordidc flavis : remigibus prioribus aigris : pen- 
nis in peclore longis , acuminatis : rofiro pedi - 
bufquè flavis. 

Le delfus du corps roulïâtre j le deflbus d’une 
teinte plus claire : une huppe longue fur la 
tête : le tout des yeux & une poche au-delfous 
du bec d'tui jaune-pâle : les grandes pennes de 
J’aîle noires : tes plumes de la poitrine alon- 
gees & terminées en pointe 1 le bec & les 
pieds jaunes. 

Cet oifeau a la taille du Cygne. Sa tête eft 
d’un brun-blanchâtre Se ornée d'une huppe rouf- 
iàtre , longue de quatre pouces : fes yeux font 
environnés d'une place nue & jaunâtre. La poche, 
qui pendau-deffous de la mandibule inférieure, 
eft de cejce même couleur. Les plumes qui re- 
couvrent la bafe du cou , la poitrine & le haut 
des ailes , font longues , étroites & pointues â 
l'extrémité, fur-tour celles de la poitrine 5 celles 
des épaules préfentent une teinte cendrée , mais 
Jàle de comme plombée. Les premières pennes 
de l'aile font noires & celles de la queue d'un 
gris-obfcur. Ce Pélican eft très vorace & un 
pêcheur tres-adroir. Lath. Syn. III. 2, p. j 8 1 , 
n. 6. L'Afrique occidentale. 


* Le Pélican a bec rouge. 5 . P. Erythrorhynchosl 
P. corpore Juprà & Jubtùs albo : crijlâ in vernie 
longà : mandibulà fuperiore verjus apicem extùs 
feabrâ ; inferiore utrinque macu/à nigrâ ; javas 
gulari nigro - Jlriato : remigibus prioribus aigris ; 
rojlro rubro : pedibus aigris. 

Le delfus & le deflbus du corps blancs : une 
longue huppe fur la tête : la futface extérieure 
de la mâchoire d’en- haut raboteufe vers U 
pointe ; celle de delfous marquée , de part & 
d'autre , d'une tache noire : la poche du bec 
rayée de noir : les premières pennes de l'aile 
noites : les bec rouge : les pieds noirs. 

La taille de ect oifeau eft moyenne entre 
celle du Cygne & celle de VOic. Son bec r 
qui a treize pouces de long , eft remarquable 
par une multitude de protubérances qu’on 
trouve à la mandibule d’en - haut & qui 
s’étendent depuis le milieu de fa furface lup- 
périeurc jufqu'au bout, ce qui rend toute cctre 
partie raboteufe. Sa couleur eft d’un rouge qui 
tire fur le jaune j la mandibule inférieure eft 
marquée, départ & d’autre, vers le milieu de 
fa longueur , d’une tache noite. Les plumes 
qui compofent la huppe , dont la tête eft fur- 
montée, font étroites ^foyeufes & longues de 
quatre pouces & demi. Tout le plumage eft 
blanc , excepté les grandes pennes de l'aiie- 
Lut b. Syn. III. 1. p. 586, n. S. L'Amérique: 
Septentrionale. 

L. 5 4 , E.„ P~. R... 

* Le Pélican Pygmée. 6. P. Pigmtus. P. corpore 
fuprà fufco : fubtùs at'O , albis maculis vario : 
areà oculorum albo-punclatâ : colle , peclore y 
abdomineque ex nigro-viridibus , peniciilis albis- 
kinc indè confperfis : caudàcunei-formi : roflny 
pedibufque ntgris. 

Le delfus du corps brun; le deflous noir 
tacheté de blanc : le cour des yeux pointillé de 
blanc : le cou , la poitrine & le ventre d’nn 
noir luftre de verd & couverts de pinceau» 
blancs : la queue en forme de coin : le bec Sc 
les pieds noirs. ( PI. 1 4 } fig. j. La première 
figure repréfente le mâle , àt la fécondé la fe- 
melle. ) 

Al. Pallas.qui a décrit le premier cette nou- 
velle efpècc , dit que fa grolfeur égale â-pen- 
rcs celle de la Sarcelle , & que fa forme, foi» 
cc & fes pieds rclfemblent â ceux du Nigaud. 
De plus , les couvertures des allés font d’uu 
brun-pâte, bordées d’un noir fuifant. Le cou, 
la pBurine & le dellbus du corps prcfencenr , 
fur un fond d’un brun-verdâtre , une multi- 
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tilde de petits pinceaux blancs , difpofcs avec 
fymméttie. Laquelle eft compoféede douze pen- 
nes longues S: roides comme celles du Pic. 
La femelle diffère du mâle en ce qu’elle eft 
toute brune ou d’un noir-taie , fans mélange 
d’aucune autre couleur. Pal/. it. 1 . p. 71 x, 
n. 16 , lai. 6. Lath. Syn. III. 1. J p. 60 7 J 
n. 14. La mtr Cafpienne. 

L... E...P... R. ix. 

La Fréoati. 7. P . Aquilus. P. corpore fuprà & 
jubtùt ex nigrcbcerulefcente : areâ oculorum nu~ 
da 3 fufeâ : facco gu/ari rubro : teclricibus ala- 
rum fubrufis : cauiâ forficatà : rojiro pedibuf- 
que aigris. 

Le delliis fie le deffous du corps d’un noir- 
bleuâtre : lin efpace nu & brun autour des 
yeux : une poche rouge au- deffous du bec : les 
couvercures de l’aile roullâtres : la queue four- 
chue : le bec fie les pieds noirs. {PI. i+.fjîg. x.) 
Figure inferieure. 

Au rapport des Navigateurs , la Frégate eft 
de tous les oifeaux marins celui dont le vol 
eft le plus fier , le plus puiffant Sc le plus éten- 
du. Balancé fut des ailes d’une prodigieufe lon- 
gueur fie fe foutenaut fans mouvement fenfible , 
cet oifeau fernble naget paifiblemcnr dans l’air 
tranquille, pour attendre l’inftant de fondre fur 
fa proie avec la rapidité d’un trait : fie lorf- 
que les airs font agités par la tempête, légère 
comme le vent , la Frégate s’élève jufqu’aux 
nues & va chercher le calme au-deffus des 
orages. On reconnoît de loin la Frégate à la 
longueur démefurée de fes ailes j Sc quand on 
l’examine de près , les caraéfères qui la diftin- 
guent font fi frappans qu’il eft prefqu’impof- 
îible de ne pas la reconnoître. Tout le plumage 
eft d’un noir luftré de bleuâtre ou d’un violet 
pourpre. Les deux mandibules fonr alongées 
comme celles des autres individus du meme 
genre Sc crochues l’une fie l’autre â l’extrcmitc. 
Le mâle adulte a fous le bec une grande poche 
membraneufe , d’un rouge-vif, plus ou moins 
enfiée ou pendante. Les yeux font grands, noirs , 
brillant & environnés d’une peau brune , dé- 
garnie de plumes- Les couvertures de l’aile font 
bordées d’une teinte rouflâtre. La queue eft 
longue & fourchue : les pieds font coutts, gar- 
nis de plumes , comme cenx des oifeaux de 
proie Sc d’une couleur noirâtre. On allure que 
la femelle n’a point de membrane fous le bec 
Sc qu’elle a le ventre blanc. » Nous vîmes les 
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premières Frégates , dit M. de St.-Pierre , (1) 
par les x degrés & demi de latitude Nord. On 
préfume quelles venoient de 111 e de l'Afcen- 
lion , fiiuée par les 8 degrés de latitude Sud. 
Elles reffemblent pour la forme & la grofleuc 
à la Cigogne. Elles font noires fie blanches : 
elles ont des ailes très-étendues , de longues 
jambes & un long cou. Les mâles ont fous le 
bec une peau enfiée , ronde comme une boule 
• & rouge comme lecarlate. C’eft le plus léger 
de tous les oifeaux marins : jamais il ne fe 
repofe fur l'eau. On en rencontre à plus de 
trois cents lieues de terre , où on allure quelles 
vont fe repofer tous les foirs. Elles s’élèvent 
fort haut. J'en ai vu fouvent tourner autour 
du vaid’eau , s’éloigner à perte de vue fie fe rap- 
procher dans l’efpace de quelques fécondés «.Ces 
oifeaux font fi voraces, qu’ils bravent l'homme 
fie même la mott pour fatisfaire leur infatiable 
avidité. En débarquant à 111 e de l'A fcenfioi: , 
ajoute M. de Quethoënt , nous fûmes en- 
tourés d'une nuée de Frégates « D’un coup de 
canne j'en terraffai une , qui vouloir me pren- 
dre un poiffon que je reuois à Ja main : m 
meme temps plufieurs voloicnt à quelques pieds 
au-deflus de la chaudière qui bouilloit â terre 
pour en enlever la viande , quoique une partie 
de l’équipage fût à l'entour. La femelle fait fon 
nid fur les atbres voifins de la mer : la ponte 
n'eft que d'un ou deux œufs blancs , laves de 
rougeâtre avec de petits points d’un rouge cra- 
moifi. Linn. f. n. xs6. Buff. tom. 1 S , p. 15 a, 
Les Mers entre les Tropiques. 

L. }S , E. 168 , P... R... 

Plufieurs Ornithologiftes ont donne comme 
efpècés diftinéêes , quelques individus , qui , 
en confervant les principaux traits qui appar- 
tiennent à cette famille , ne diffèrent entre eux 
que par la taille ou la teinte des couleurs ÿ 
mais je crois qu'on doit les regarder comme 
de (impies variétés de la Frégate , jufqu a ce 
qu'il confie par de nouvelles obfcrvations que 
ces caraûères font invariables fie qu’ils font 
indépendant de la différence de l’âge ou du- 
fexe. 

a. La petite Frégate {PI. 1 4 ,fig. fupérieure.) 
eft de ce nombre : elle a la tête , le cou fié la 
poitrine blancs ; le refte du plumage d’un brun- 
ierrugineux fans reflets ; le bec & le tour des 
yeux rougeâtres fie la quqpe fourchue. Elle 
n’a point de poche fous la gorge'. Brijf. Ornith'. 
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lont. 6 , p. 509 , n. 7. Lai h. Syn. III. a. p. 5 90^ 
n. to. Les mers entre les Tropiques. 

L. 3 3 , E_ P... R... 

La Frégate à tcte blanche réunit à-peu- 
près les mêmes caraâcres. L» tête , le cou & 
la poitrine font blancs & le relie de fa livrée 
brun. Le bec efl pâle à l’extrémité ; le tour des 
yeux garnis de plume» & la queue Fourchue. 
Les pieds font d‘un brun-châtain. Laih. Syn. 
LU. a. p. 591 , n. 11. VUe de l’ AJccnfwn. « 

L. f6 , E... P... R... 

e. La Frégate de Palmerjlon -a le deflus du 
corps d’un btun luflré de verd ; le deffous blanc; 
la gorge variée de blanc & de btun ; le bec , 
le croupion , les pieds noits & la queue four- 
chue. Lai h. ibid. p. 59a , n. 1 a . Lite de Pal- 
merjlon dans les mers du Sud. 

L. 3 g , E... P... R... 

Le Cormoran. 8. P. Carbo. P. corpore toto fufco 
aut ex nigro-yiridi ; dorfo maculés aigris j un- 
dulatis : facie nudâ : facco gulari //avisante; 
vertice & collo lineolis , longitudinahbus , albis : 
gutture (/ fcmoribus exterioribus eandidis ; rof- 
tro cinereofu/co : pedibus nigris. 

Tout le corps brun ou noir luflré de 
verd ; le manteau ondé de fefton» noits : la 
face nue : la poche du bec jaunâtre :1e fom- 
met de la tète & le cou garnis de brins blancs, 
alongés : la gorgerette & l’extérieur des cuilfes 
blancs : le bec d'un brun-cendré ; les pieds noirs. 

(Pl.if.Jlg. t e .) 

Sa tcte ell fenftblement aplatie par-denus , 
amincie vers le bec 8c plus cenflée du côté de 
l.i nuque : la langue ell très-petite & le cou 
d’une longueur peu commune. Les yeux font 
placés très en avant & près des angles du bec , 
dont la fubftance ell dure & luifante comme 
de la corne : la prunelle ell bleue & l'iris ver- 
dâtre. Le haut de la gorge ell nud, ainli que 
le tour des yeux & rouvert d'une peau jaunâ- 
tre nès-expanfible. Les plumes qui couvrent 
la tête & la partie ftipétieure du cou font fines , 
longues Jludtées , d'un verd-foncé de terminées 
par une pointe blanche. Ces plumes forment 
une efpèce de huppe & de mentonnière dont 
l'effet ell afiez agréable. Les pennes des ailes font 
courtes 6c d’un verd-noir , ondé de rougeâtre- 
cuivreux. La queue ell arrondie & conrpofée de 
quatorze pennes dures , aigues comme celles 
du Pic 6 c d’une Soldeur brune. Les pieds font 
courts Je très forts : le tarfe cil large 6c aplati 
latéralement : l’ongle du milieu préfente des 
dentelures en forme de fric, comme celui du 


Héron. La femelle diffère du mâle par fa taille 
qui cil moindre ; & par fa livrée entièrement 
noire. Le Cormoran cil d’une telle adrelfe à 
pcchet & d’une fi grande voracité , que quand 
il fe jette fur un étang , il y fait feul plus de 
dégât qu'une troupe entière d’autres oifeaux pê- 
cheurs : heureufement il fe tient prefque tou- 
jours fur le bord de la mer , & il ell rare de 
le trouver dans les contrées qui en font éloi- 

f ;nées ; cependant en 1789 on en a tué un fut 
a rivière du Lot à S--Laurent en Rouergue. 11 
nage fous l'eau avec la rapidité d’un trait & 
revicnc ordinairement avec un poilTon en tra- 
vers de fon bec ; pour l'avaler, il fait un fin- 
gulier manege , il jette en l'air fon poillon 6c 
il a ladrelle de le recevoir la tête la première , 
de manière que les nageoires fe couchent au 
pairage du gofier. Lorfque le Cormoran efl 
puurfnivi pat le chalTeur, il arrive fouvent qu’il 
ell fi chargé de poilTon qu’à peine peut-il pren- 
dre ion vol ; dans cet état il ferait bientôt 
pris , mais alors , il enfonce fa patte dans la 
bouche , retire fa proie avec beaucoup de dex- 
térité & allège ainfi le poids de fon corps. 
Linn. f. n. 11 6. Buff. j tom. ifi j p. 43. Och. 
Fabric. Faun. Groenl. p. 89. Les mers du Nord. 

L. ay , E. 49 x , P. 4 » » R- > 4 . 

** Efpeces dont le bec ejl dentelé. 

* Le Thage. 9. P. Thagus. P. corpore fuprà & 
J'ubtùs fujeo : gulà faccatâ , plumu/is cinereis 
teclâ : caudâ rotundatâ : rojlro Jerrato. 

Le delfiis & le delTous du corps bruns : une 
poche fous la gorge , couverte de petites plu- 
mes cendrées : la queue arrondie : le bec den- 
telé. 

Cette nouvelle efpèce , dont la taille égale 
celle du Dindon , a la tète bien proportionnée 
& terminée antérieurement par un bec long 
d’un demi pied Sc large à fa bafe d'environ 
cinq pouces. La mandibule fupérieuro ell den- 
telée par les bords & un peu recourbée à l'ex- 
trémité; celle d'en-bas ell divifée en deux la- 
mes qui s'unifient vers la (Jointe r ces deux 
lames font très- diadiques ; elles peuvent s'élar- 
gir à la bafe 6c l’efpace vide qu'elles renfer- 
ment conduicau fac membraneux qui pend fous 
la gorge. Cette poche n’cd qu’un prolonge- 
ment de la peau qui couvre la mâchoire infé- 
rieure & lecou ; elle cd fufceptible d'une grands 
cxrenfion 6c couverte en dehors d'un duvet 
gris , très-court. Lorfque cette poche ed vide , 
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on l’apperçoit 1 peine ; mais on e(t furpris de 
l'énormité de fon volume quand l’oifeau la rem- 
plit de poillons , fur-tour dans le tems de la 
couvée , qui efl ordinairement de cinq petits. 
Tout fon corps eft brun : le cou a environ 
un pied de longueur 8c les jambes vingi-deut 
pouces. Les pennes de l'aîle font allez longues 
& d'une force proportionnée à la pefanteur du 
corps quelles doivent foutenir en l'air. La queue 
eft courte & arrondie â l'extrémité. Le Thage 
eft folitaire & naturellement pateffeux : il fré- 
quente les rochers qui font fut les rivages de la 
mec 8c y conduit fon nid. Les habitans du 
Chili fe fervent de la poche membraneufe , 
lorfqu’elle eft apprêtée , pour y mettre du ta- 
bac : ils l'emploient encore pour faire des lan- 
ternes , qui font très-bonnes, à caufe de la tranf- 
parence de cette membrane. Les plumes des 
ailes fonc préférables à celles de l'Oie , pour 
l'écriture. Hijt. Nat. du Chili par M. l’Abbé 
Molina , p. ara .Le Chili. 

Ls Nigaud, io. P. Graculus. P. corporc fuprà 
ex nigro-viridi ; fubtàs fufco , medio cinereo : 
facie nudâ, rubrâ ; occipite Uvi femoribus exter- 
nit cahdidis : caudâ rotundatâ : pedibus nigcrrimîs. 

Le delTus du corps noir à reflets verds ; le 
deflous brun , marqué fur le ventre d’une teinte 
cendrée : la face nue 8c rouge : point de huppe 
fur la tête : l'extérieur des cuilles blanc : la 
queue arrondie : les pieds très-noirs. 

Cette efpèce reffemble beaucoup à la précé- 
dente par le plumage & les habitudes natu- 
relles ; peut-ctre meme eft-elle la femelle du 
Cormoran ? Ses différences principales confident 
en ce que fon corps & fes membres font plus 
petits 8c plus minces : fon plumage eft brun 
fous le corps ; Ta gorge revêtue de plumes 
& la queue compofée de douze pennes d'un 
noir-luifant. La bafe du bec eft garnie d’une 
peau rouge qui entoure aufli l'œil : l'ouvertute 
des narines dans le Cormoran & le Nigaud , 
n’eft qu'une fente fi petite qu'elle a échappé aux 
Obfervatcurs , qui ont dit que ces oifeaux n’a- 
voient point de narines. Le plus grand doigt 
dans les deux efpèces eft l'extérieur ; & ce doige 
eft compofé de cinq phalanges ; le fuivant de 
quatre ; le troifième de trois ; 8c le dernier , 
qui eft le plus court , de deux phalanges feu- 
lement. La pefanteur ou plutôt la pateffe na- 
turelle aux Coromans eft encore plus grande 
dans celui-ci , puifqu'cllc lui a fait donner le 
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furnom de Nigaud. On les trouve en grand 
nombre vers le détroit de Magellan , où ils ni- 
chent à la fin de Mai ou au commencement de 
Juin fur les flancs efearpés des rochets qui bor- 
dent les rivages de la mer. Les œufs diffèrent 
entre eux par leur forme 8c leur couleur ; les 
uns font orales , les autres plus alongés ; ceux- 
ci font entièrement blancs ; ceux là lavés de 
verdâtre ou tachetés de verd & de bleu fur un 
fond blanc. Le jaune eft pâle , aqueux & fe 
durcit à peine par la cuiffon. Dans le tems 
de la ponte , les Nigauds fe ralTemblcnt par mil- 
liers. Le bruit d’un coup de fufil ne les dif- 
petfe pas ; pis ne fonc que s'élever à quelques 
pieds de hauteur & retombent enfuite fur leurs 
nids. Pour avaler le poiffon , qui eft leur nour- 
riture principale , iis le jetteuc en l'air & le 
reçoivent dans leur bec la tête la première. Linn, 
f. n. a 1 7. Buff. 10m. 16, p. 57. Lt Nord di 
C Europe. 

L. 17 , E. 41, P. R. iî. . 

a. Suivant M. Holandre , on.trouve dans les 
mers de l’Inde un Cormoran de moitié plus pe- 
tit que le Nigaud ; il eu a tué lui- même de 
fcmhtables fur la mer Rouge. Eft ce une efpèce 
particulière ou fimplement une variété du Ni- 
gaud ? Abrégé d’HiJl. Nat . par M. Holandre j 
4 Part. , p. 180. e 
Lt. Fou. 11. P. Sula. P. corpore fuprà ex cine- 
reo-fufco ; fubtùs albo : facie nudâ,flavâ : ré- 
mi gibus primariis apice nigricantibus : caudâ 
cunei-formi : roftro bafi flavicantc , apice fufco 1 
pedibus fordidè /lavis. 

Le déifias du corps d’un cendré- brun; le 
deflous blanc : la face nue 8c jaune : les pre-> 
mières pennes de l'aîle noirâtres à l'extrémité j 
la queue en forme de coin : le bec jaunâtre à 
la baie , brun à la pointe : les pieds d'un jaune 
fale. (PI. if, fig. j.) 

Cette efpèce , qui paroît être la plus com- 
mune aux Antilles , eft d’une taille moyenne 
entre celles du Canard 8c de l'Oie. Le bec à 
quatre pouces 8c demi de longueur & la queue 
près de dix. L'iris eft d’un cendré pâle ; le men- 
ton jaune , dénué de plumes ; le ventre blanc 
& tout le reffe du corps d’un brun-grifàtrc- 
L'extrémité de la queue 8c les premières pen- 
nes de l’aîle offrent une teinte de brun-noirâtre- 
«Son corps.dit M. de Saint- Pierre ( 1}, eft un peu 
plus gros & plus raccourci que celui de la Fré- 
gate. II eft blanc mêlé de gris. II pèche le poiffon 
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en plongeant. La pointe de fon bec eft recour- 
bée 3 & les côtés en Jonc bordés de petites 
pointes qui lui aident à faifir fa proie. La Frégate 
lui fait la guerre. Celui-ci a de meilleurs inltru- 
mens ; mais celle- IL plus de légéteté & de 
fi ne (le. Lorfque le Fou a rempli fon jabot de 
poiifon , elle l'attaque & lui fait rendre fa 
pêche , qu’elle reçoit en l’air. Nous vîmes le 
premier Fou vers le 1 3 e degré de latitude Sud. 
O11 dit que la femelle pond tous les mois de 
l’annce deux ou trois œufs & quelquefois un 
feul fur la roche toute nue ». Sloanc. Jamaïq. 
x. p. fil. Buff. tom. US. p. 133. L'Océan 
Indien , Atlantique , Septentrional, 

L. 19. E. 60. P. 37. R. 14. 
a. Les couleurs de cet oifeau, comme celles 
de plufieurs autres efpèces qui vivent fous les 
Tropiques, ptéfentent des différences allez 
fenfibles : on voit des individus qui ont le dos 
brun Si le ventre blanc 3 d’autres, dont la poi- 
trine efl blanche ainfi que le venrre 3 & d’au- 
tres enfin 3 dont le corps eft entièrement brun. 
Catesb, Carol, I, p. IÏ7. L’Amérique fepten- 
trionale, 

* Le Petit f ou. 1 1. P. Parvus, P, Corpore fuprà 
nigricante ; fubtùs alto : gulâ St petiote albis : 
rojlro pedibusque luteis. 

Le deffus du eprps noirâtre ; le deffous 
blanc : la gorge Si la poitrine pareillement 
blanches ; le bec Si les pieds jaunâtres. 

C’eft en effet le plus petit que nous ron- 
noiflions dans ce genre A’oifeaux-foux. Nous 
n’avons jufqu'ici d’autre defeription que celle 
qu’en a donné M. de Buffpn & dont tous 
les caractères ont cté exprimés dans la phtafe 
Ipécifique. Il a le bec droic , mais garni de 
dentelures. Buff. tom. 16. p. 14a. Lalh, Syn. 
III. x. p. 6 14. n. 19. Cayenne. 

L. 18. Ç.. P.. R.. 

J.E Fou brun. 13 .P. Fiber. P. Corpore fuprà 
ex-cinereo-fufco ,• fubtùs dilutiore : facic nudâ , 
rubrâ : remigibus nigricantibus : uropygio St 
caudâ cinereis : rojlro pedibusque rubris, 

Le deffus du corps d’un cendré-brun ; le 
deffous plus clair : une peau nue Si rouge entre 
le bec & l’œil : les pennes noirâtres : le crou- 
pion 8c la queue cendrés : le bec 6c les pieds 
rouges. ( PI. 1 6. fig. 1. ) 

Il eft à-peu-près de la grofTeur du Canard 
domefiique Sc reflemble au précédent par les 
formes 3 il en diffère cependant par les cou- 
leurs, Toute la furface fupéricurc du corps 
pft d’un gris-brun : les grandes pennes de l’aile 


font plus foncées; les deux intermédiaires de 
la queue font cendrées 3 les autres tirent fur 
le brun. Je ferois porté à croire qu’il n’y a 
qu'une différence d'age ou de fexe qui le dif- 
tmguc du Petit-fou ; ce qui confirme encore 
cette conjeétute c’cft qu'ils fe trouvent l’un Sc 
l'autre dans le même climat. Buff. tom. 16. 
p. 143 .feuill. Obferv. p. 98. Cayenne , les îles 
■Caraïbes. 

L. 14. H.. P.. R. 14. 

Le Fou nt Bassan. 14. P. Baffanus, P. Cor- 
pore fuprà St fubtùs albo : fade nudâ , caruleâ 
facco gulari nigro , valdc dilatabili : remigibus 
prioribus nigris : rojlro cxruleo : pedibus ni- 
gris. 

Le defTus & le deffous du corps blancs : 
la face nue & bleue : une poche membraneufe 
Ce fufceptible d'une grande dilatation fous le 
bec ; les premières pennes de l'aîle noires : le 
bec bleu : les pieds noirs. ( PI. 1 5 . fig. 4. ) 

Cet oifeau , qui eft de la grolfeur d’une 
Oie, a tout le plumage d’un beau blanc , ex- 
cepté les couvetcurcs du deffus des ailes les plus 
éloignées du corps Sc les neuf plus grandes 
pennes qui font brunes. Le derrière de la tête 
paroît teint de jaune 3 c'eft fans doute une 
marque dcvieilleffe, comme M. Bâillon paroît 
l’infinuer. La langue eft très- petite &- d'une 
forme ovale : les yeux font rapprochés du bec : 
l'iris eft blanc : le bec a fix pouces de long 
& s’ouvre au point de donner paffage à un 
poiffon de la taille d’un gros maquereau. La 
membrane des doigts eft noire avec une 
bande bleuâtre fut le pied , qui fc fubdi- 
vife en quatre traits étendus fur chacun des 
doigts. Le doigt du milieu eft dentelé à fon 
extrémité. Les Fous de Baffan tirent leut 
nom de l'île de Bufs ou Baffan dans le petit 
golphe d’Édimbourg, où ils font en fi grand 
pombre qu’au rapport d'un voyageur , la terre 
eft couverte des nids de ces oifeaux 3 le ciel 
eft obfcurci par la multitude de ceux qui 
s’envolent; & ils font un fi grand bruit que 
deux perfonnes 11e pourraient s'y entendre. Ils 
fe nourriffenr de poillons & leur chair en con- 
tracte le goût. Leurs pieds font bruns, avec 
des caches blanches , comme difpofées en trois 
lobes. Buff. tom. 16. p. 145. Linn. Sn. 117, 
L’île de Baffan, 

L. 35. E. 6 j.P. 37. R. ia, 

a. Le Grand fou ne paroît être qu’une va- 
riété de celui-ci. Son plumage eft d'un brun- 
foncé f femé de petites caches blanches fur la 

ict«i 
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*è e; & de taches un peu plus larges fur la poi- 
trine & très-larges fur le dos. Le ventre eft d’un 
blanc terne. Le mâle a les couleurs plus vives 
que la femelle. Buff. ibid. p. i jp. 

L.. È. 71. P.. R.. 

» Le Fou tacheté. 15. P. Maculatus. P. Cor- 
pore fuprà ex fufco- nigricantc , albo maculato ; 
fubtis albo , flriifquc fufcis , undulatis notato: 
fade nudâ , flavicante : ails brevibus : rojlro 
pedibufque fu fis. 

Le deffus du corps d’un brun-noirâtre , ta- 
cheté de blanc ; le delTous blanc, ondé de bruni 
la peau nue des joues jaunâtre : les ailes 
courtes : le bec fie les pieds bruns. ( PI. 1 fi. 

fie- '*• ) 

Cette efpèce pourrait être confondue avec 
Je Grand fou, fi on n'a voit egard qu'i la 
taille & à la diflribution des couleurs ; mais 
il en diffère effèntiellement pat la brièveté 
des ailes, qui font fi courtes dans l’individu 
reptéfenté PI. enl. N®. 98S, qu’on eft tenté de 
croire que cet oifcau n’appartient pas réelle- 
ment â la famille des Fous, fi d’ailleurs le ca- 
ra&ère du bec & des pieds ne paroilfoit l'y 
rappellet. Quoi qu'il en foit , cet oifeau , qui 
eft de la groffeur du Grand Plongeon , a , 
comme lui , le fond du plumage d’un brun- 
noitâtre fut le dos ; la tète & la poitrine femés 
de taches blanches en traies alongés. Ces traits, 
petits fie multipliés fur la tète, (ont plus larges 
& moins nombreux en tirant vers 1a queue : 
le delfous du corps eft ondé de brun fut un 
tond blanc. Les ailes pliées ne s’étendent pas 
au-delà du tiers de la queue. Buff. tom. 1 fi. 
p. 144. Lath. Syn. III. a. p. £14. n. jo. Car 
yenne. 

* Le Fou blanc, ifi P. Pifcator. P. Corpore 
fuprà & Jubtùs albo : facie nudâ , rubrâ : Jàcco 
gulari aterrimo : tcélricibus alarum & fcapula- 
nbus apice fufco- maculatïs : rcmigibus majoribus 
fufis : roflro pedibufque rubris. 

Le deffus Sc le deffous du corps blancs : 
la face nue Si rouge : une poche très-noire fous 
le bec : le bout des plumes fcapulaires Sc des 
couvertures de l’aile tachées de brun : les gran- 
des pennes de l’aile brunes : le bec Sc les pieds 
rouges. 

Tout le plumage eft blanc, à l’exception 
des couvertures fie des pennes de l’aile. Cel- 
les de la queue font blanches â la bafe fie 
noires à l'extrémité. La peau dégarnie de 
plumes , entte l’oeil fie le bec , eft d'un rouge 
fort vif , aiufi que le) bec fie les pieds. Les 
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individus de cette efpèce font moins ftr.pidcs 
que les autres ; ils ne Ce perchent point fur les 
arbres fie viennent encore moins fe faire prendre 
fur les vergues des navires. Buff. tom. 1 6 .p. 1 $ fi. 
Brijf. Ormth. vo/.S.p. 501. n. 4. L'ile de l'Af- 
ccnjlon, la Chine , P Inde, P Amérique & P Europe. 

L. J4. E. fia P.. R. 14. 

* * * Efpèces dont ta Jlruclure du bec eft encore 
inconnue : on ne fait pas s’il y a ou s'il n'y 
a point de dentelures. 

* Le Pélican huppé. 17. P. Crijlatus. P. Cor- 
pore fuprà viridi-nitente ; fubrùs obfcuro : crijlâ 
in cervice longi , fubfufcà : teüricibus alarum 
margine ex nigro-purpureo : rojlro pedi busqué 
obfcuris. 

Le deffus du corps d’un vctd-luifirnr; le 
deffous obfcur : une longue huppe brunâtre fur 
le derrière de la tète : les couvertures de l’aile 
bordées d'un noir luftré de pourpre : le bec 5c 
les pieds obfcurs. (PI. 15 fig. ï . ) 

Ce Pélican a le bec étroit 5 c long de quatre 
pouces ; l’iris d’un verd éclatant ; Sc la tète 
furmontée, de part fie d’autre, d'une longue 
touffe de plumes de couleur fombre. Tout le 
deffus du corps eft d’un verd-refplendiffant , 
luftré de cuivre de rofette : le deffous eft 
rembruni par une teinte fombre. La queue 
eft compofée de douze pennes, qui offrent à- 
peu-près les nuances du dos; mais le ton eft 
plus foncé. Sa taille eft un peu moindre que 
celle du Nigaud. Prit. Zool. 1, p. apa. tab. 
10a. Oth. fabric. faun. Groenl. p. 90. La 
Grande-Bretagne , la Norvège, l’Iflande, le 
Groenland. 

L. 17. E 4a. P.. R. ra. 

•Le Pélican a huppe droite. 18. P. Cirrhatus. 
P. Corpore fuprà nigro ; fubtùs albo : criflâ 
crc 3 â in vertice : areâ oculorum nudâ : teüri- 
cibus alarum Futur â oblongâ , alla • caudâ ro- 
tundatâ : rojlro pedibusque luteis. 

Le deffus du corps noir; le deffous blanc : 
une huppe redreffée fut le fommet de la tète : 
une peau nue autour des yeux : une bande 
blanche, oblongue fur les couvertures de l’aile: 
la queue arrondie : le bec & les pieds 
jaunes. 

Ce Pélican , dont on voit un individu dans 
le cabinet de M. Hunter , i Londres , a le 
bec long de deux pouces fie demi; a tète 
furmontée d'une longue huppe pointue, re- 
dreffee Si un peu recourbée en avant. La 
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queue eft longue de quarre pouces & demi 
& compofée de quatorze pennes. Le plumage 
eft noir fur la tcte & fut le dos : le menton 
& le deflous du corps font blancs 8c les pieds 
d'un brun jaunâtre. Lath. Syn. i. p. bis. 
n. ai. La nouvelle Zélande 3 pris du détroit 
de la Reine-Charlotte. 

L. 5 4. £.. P.. R.. 14. 

* Le Pélican a caruncui.es. 15. P. Caruncu- 
latus. P. Corpore fuprà nigro ; fubtùs alto : 

* facie nudû , caruneulatà , rubrâ .* area oculorurn 
tinereâ : teclricibus alarum villa oblongâ , albâ : 
rojlro obfcuro : pedibut incarnatis. 

Le delfus du corps noir \ le delTous blanc : 
la face nue . couverte de tubercules rouges : un 
cercle de gris-cendrc autour des yeux t les cou- 
vertures des ailes marquées d'une bandelette 
blanche : le bec obfcur : les pieds couleur de 
chair. 

La tcte de cet oifeau eft un peu comprimée 
latéralement ; le bec d'une couleur fombre; 
& l'efpace, compris entre les yeux St le bec, 
dénué de plumes & garni de petites protubé- 
rances d'un rouge éclatant : les yeux (ont re- 
couverts par-dellus d'une large tubercule & 
compofcs d'une prunelle bleue & d'un iris blan- 
châtre. Toute la furface fupérieure du corps eft 
grife , à l’exception d'une bande blanche qui 
traverfe les couvertures des allés. Le front , le 
menton & le ventre font blancs. On le trouve 
dans la nouvelle Zélande ; il niche fur les col- 
lines au milieu des touffes élevées du gramen , 
nommé par Linné Daclytis giomerata. 11 eft 
â-peu-près de la taille du Pélican tacheté. Larh. 
Syn. LU. 1 , p. Soj , n. 19. La nouvelle Zé- 
lande. 

* Le Pélican a face- rouge, ao. P. Unie. P. 
Corpore fuprà ex nitente-viridi ; fubtùs nigro ; 
facie nudi J ceru/efeente - rubrâ ; gu mire & 
orb'uis albis ; humeris nitore putpureo : alis 
caudàqui obfeuris : rojlro fuprà nigro ; inferius 
rubro : peaibus nigris . 

Le dellus du corps d'un verd-luifant; le deC 
fous noir : la face nue Se d’un rouge bleuâtre : 
la gorge fc les orbites blancs : un reflet pourpre 
fur les épaules : les ailes & la queue d’une 
couleur obfcure : le bec noir en delfus; rouge 
en delluus : les pieds noirs. 

Cet oifeau a le bec mince , teint de noir en 
delfus & rouge en deflous. Le fond principal 
de fa livrée cil un verd-luifant , changeant en 
pourpre fur les épaules & les hypocondres. 

, -De plus , ou remarque, de part & d'autre , au- 


delfus des cuifles , une touffe de plumes blan- 
ches. 11 habite dans les creux des rochers qui 
bordent les mers feptenrrionalcs , principale- 
ment dans le Karmfchatka. La femelle pond 
des œufs verds , d'un goût défagréable ; mais 
qui font nès-rccherchcs pat les habitans mal- 
heureux de ces contrées. Cet oifeau fe lève diffi- 
cilement de terre , quoique fon vol foie d’ail- 
leurs aflez rapide. Sa voix a quelque refleru- 
blance avec le fon d’une trompette. Arcl. Zoo/, 
î , p. 584. C. Lath. Syn. J II. 1 , p. 601 , 
n. 17. Sceller « Kamtf. p. 157. Le Kamcf- 
chatka. 

L. j 4. E.. P.. R.. 11. 

* Le PÉLtcAN tacheté, il. P. Nav'tus. P. Cor- 
pore fuprà fufco , nigro-guttato ; Jùbtùs ci- 
nereo : crijla duplici in venue : areà oculo- 
rum nudâ , flavefeente : lineâ curvâ , albâ ab 
ocu/is ad alas produclâ : rojlro plumbeo : pedi- 
bus fufeis. 

Le delfus du corps brun , tacheté de noir ; 
le deflbus cendré : une double huppe fur la 
tète : une place nue & jaunâtre autour des yeux : 
une ligne blanche & recourbée depuis l'angle de 
l’œil jufqu'aux ailes : le bec couleur de plomb: 
les pieds bruns. ( PI. 14. J ig. i € . ) 

Tous les individus 11’ont pas ceniflammenr le 
bec de la même couleur ; tantôt il ell plombé ; 
tantôt jaune ; tantôt enfin rougeâtre : quelque- 
fois auflï les couleurs du cou officnr des varia- 
tions ; les uns ont une gorgerette blanche & la 
face couverte de plumes ; fur quelques autres > 
011 apperçoit â peine la ligne blanche du cou; 
mais tous ont une huppe fur le front ; une 
autre fur la nuque; & les ailes ponélnées de 
noir fur un fond brun - grifarre. Depuis le 
milieu du dos jufqu’à la queue; & depuis le 
haut des cuiffes jufqo’i l'anus, la teinte noire 
qui recouvre ces parties préfeme de reflets 
verds. Les pieds font ordinairement bruns , 
quelquefois noirs. La queue cfl arrondie. Ce 
Pélican niche dans les creux des rochers ; il 
efl de la taille du Nigaud. Dernier voyage 
de Cook. 1 , p. 1 j 1 . Lath. Syn. II/. 1 , p. 601 
n. 18 , tab. 104. I.a nouvelle Zélande . 

L. 14. E... P... R.. 

* I.e Pélican moucheté. 11. P. Pun&atus. P. Cor- 
pore fuprà nigro , nitore viridi-violaceo , panel is 
albis conj'perjo ; abdomine inferiori nigro : vtr- 
tice crifiaco : gulâ atrâ : collilattrihus albis : fcc- 
tore canef cerne : rojlro pedibufijuc ftavcjcemtbus. 

Le delfus du corps noir avec de reflets verds 
& violets St moucheté de blanc ; le veutte iufé- 
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rieur noir : une huppe fur la tète : le menton 
noir : les parties latérales du cou blanches : la 
poitrine grife : le bec 8 c les pieds jaunâtres. 

Quelques plumes longues , foyeufes de rele- 
vées forment deux petites huppes ; l'une fur le 
front} de l’autre fur le fommet poftérieur de la 
tcic : la teinte noire, qui recouvre le ventre pofté- 
rieur de le dos , fe prolonge fur la tete de retombe 
fous le bec en forme de mentonnière. Ce fond 
eft parfemé de petites taches blanches , rares 
fur le dos 8 c fous la queue ; mais plus nom- 
breufes fur la furface lupérieure du cou. Une 
bandelette blanche s’étend , de parc 8 c d’autre, 
depuis l’angle de l’œil jirfqu’â l'origine de la 
poutine de fépare la binde noire au cou de 
celle de la gorge. Un large plaftron d’un gris- 
cendié recouvre la poitrine 8 c la partie anté- 
rieure de l’abdomen. Les couvertures de l’aîle 
offrent la meme couleur, un peu plus foncée ; 
elles font tachetées de noir à l’extrémitc : les 
pennes de l’aile font entièrement cendrées , fans 
aucun mélange de noir ; 8 c celles de la queue 
noirâtres. M. Sparrman qui nous a fait con- 
noitre cette nouvelle efpèce , ajoute qu’elle fait 
fou nid fur les arbres. M . Sparrman. Muf. Caris. 
Fafc . a. tah, io .La nouvelle Zelande. 

* Le Pélican varié, j $. P. Varias . P. Corpore 
fuprà fufco ; fubtùs albo : areâ oculorum nudâ 3 
flavâ : fuperetliis paliidis : remigibus & reclri - 
cibus rtforis : rojlro fiavo : pedibus incarna ris. 

Le aelfus du corps brun ; le delTbus blanc : 
un efpace nu & d’une couleur jaune autour des 
yeux : les fourcils pâles : les pennes de l’aî<e 8 c 
de la queue noires : le bec jaune : les pieds cou- 
leur de chair. 

Cette efpèce a le bec femblable â celui du Ni- 
gaud ; il eft long de quatre pouces de demi, 
jaune fur toute fa furface 8 c obfcurci par- 
defTus d’une teinte plus fombre. Une bande- 
lette pâle s’élève en arc au-dcllus des yeux 
8 c forme des efpèces de fourcils. Le fommet 
de la tète , la partie fupérieure du cou , le dos 
de les aîles font brunes ; cette couleur cft cepen- 
dant plus foncée fur le milieu du dos. Le haut 
de les bords de l’aile font liferés de blanc : la 
ueue eft arrondie, bordée de blanc de longue 
e plus de fîx pouces. La femelle de cette ef- 
pèce pond des œufs d’un blanc-bleuâtre de plus 
petits que ceux de Poule. Elle niche fur les 
arbres. Lath . Syn. III. i, p. 6 05 jJi.ii. La 
nouvelle Zelande . 

L. )o. E.. P.. R.. 

U y a des individus donc le plumage eft d’un | 
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brun plus foncé 8 c tirant fur le noir : le tour 
des yeux de la peau nue de la face font bleuâtres; 
les tempes 8 c le dcflous du corps blancs ; les pieds 
noirs. Lath . Ibid . 

* Le Pélican vioLEr. 14. P. Viblaceus. É\ 
Corpore ex nigro-vtolaceo 3 nue n te : crijlâ ver - 
ticis ereelà. 

Le corps noir 8 c luifanr à reflets violets : 
une huppe relevée fur la tète. 

LeS auteurs de la Zoologie britannique 8c 
M. Latium ont fait mention de cette nouvelle 
efpèce ; mais ils ne donnent point d’autres détails 
fur les couleurs du plumage , ni fur fes propor- 
tions : ils ajoutent feulement qu’elle habite le 
Kamtfchatka de les îles circonvoiiîues. Arcl, 
Zool. 2. p . 584. D. Latk.Syn. III. x.p. 6co» 
n , 1 6. Le Kamtfchatka. 

* Le Pélican du Magellan* 15. P. Ma gel U - 
meus. P, Corpore fuprà nigro ; fubtùs albo : 
capite tumido : facie mentoquè nu dis 3 rubef 
centibus : temporibus liturâ albà notatis : rojlro 
nigro : pedibus fuccfcentibus. 

Le defliis du corps noir ; le deflous blanc : 
la tcce renflée : la lace 8 c le menton nuds 8 c 
rougeâtres : une bandelette blanche fur les 
tempes : le bec noir : les pieds brunâtres. 

Sa tète eft garnie de plumes redreflfées 
qui la font paroitre beaucoup plus grofle. Une 
peau nue 8c rougeâtre , qui couvre les parties 
latérales de la tète, retombe fous la gorge en 
forme de mentonnière. La tête, le cou, la 
poitrine , le dos , les aîles 8 c la queue font 
d’un noir foncé; 6c les hypocondres rayés de 
blanc 8c de noir. La queue , qui a quatre 
pouces de longueur, cft d’une forme arrondie. 
Cet oifeau niche fur les flancs efearpés des 
rochers 3 qui avancent dans les mers du nord t 
le bruit d’un coup de fultl ne lui caufe pas 
la moindre frayeur. Lath . Syn. III . x.p. 604. 
n . 10. Les Terres de Feu & des États. 

L. *o. E.. Pî. R.. 

* Le Pélican d’Afriqve. 16. P. Africanus. P. 
Corpore fuprà nigro ; fubtùs ex albo & nigro 
vario : areâ oculorum nudâ : remigibus tribus 
primariis reclricibusquè quatuor* intermediis 
fufeis : rojlro fuprà fufco ; fubtùs fiavicante t 
pedibus ni pris. 

Le defliis du corps noir ; le deflons varié 
de blanc 8 c de noir ; une peau nue auroür des 
yeux : les trois premières pennes de l’aile '& 
les quatre intermédiaires de la queue brunes s 
le bec d’un blanc fale en defliis 8c noir en 
deflons ; les pieds noirs. 
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La tête de cet oifeau ne préfente aucun 
caraâère qui le diftingue des autres efpèces 
de ce genre. Son bec eli crochu à l’extrémité ; 
d'un orun foncé en defliis Sc jaunâtre en 
deflbus. Le plumage du cou , de la moitié du 
dos & du croupion eft noir : les plumes fca- 
ulaircs Sc les couvertures des ailes font d’un 
run-cendré, bordées de tiquetées de noir à 
lcxtrémité. Les trois premières pennes de latte, 
les quatres intermédiaires & les deux latérales 
de la queue font brunes; les autres font noi- 
res. Une piece blanche traverfe le deflbus du 
bec en fotme de mentonnière : le cou , la poi- 
trine Sc le ventre font variés de brun, de 
blanc & de noir. Lath. Syn. II!. a. p. 606. 
ni j. L’ Afrique. L. 10. E.. P.. R. II. 

•Le Pélican de la Caroline. 17. P. Caroti- 
nenjts. P. Corpore fupri obfcuro; fubtùs alto: 
Jacco gulari amphjfimo. 

Le deflus du corps obfcur ; le delTous blanc : 
une poche fous le bec très- ample. 


Voilà à-peu- près tout ce que nous favoiw 
fur la conformation extérieure de cet oifeau. 
Il eft de la grofleur de l'Oie du Canada ; & 
fréquente les environs de la baie de Charles- 
Towu , où il s'occupe continuellement de la 
pêche. M. Lath.- ni a vu, dans le cabinet de 
M. Hunier, deux Pélicans qu’il a pris pour deux 
individus de cette efpèce. Ils avoient à-pen- 
rcs les mêmes dimcnlîons ; la longueur du 
ec croit de treize pouces. L'un étoit brun fur 
le dos Sc lavé d’une teinte blanchâtre fur la 
tête, le cou Sc le ventre : l'autre avoit les 
ailes Sc les épaules brunes ; & la partie pof- 
tétieure du dos revêtue de plumes noires , 
bordées de blanc. L’un & l’autre avoir un 
fac énorme fous le bec; & les plumes du der- 
rière de la tête un peu alongées en manière 
de huppe. Arcl. Zoo!. 1. p. 580. n. 507. Lath. 
Syn. lit. 1. p. 5 S 5 . n. 7. L’Amérique fepten-, 
trionale , Cayenne. 


QUATRIÈME CLASSE. 


Oifeaux qui ont trois doigts par devant & un par derrière, bordés de membranes. 


X V e . G £ N R I. 

(jREBE , Colymlus. Linn. f. n. 11». 

Corpus e Ion gai uni , iepreffum , ventricofum , 
plu mis mollit us , nitentibus denfe vejlitum , albis , 
jucefcentibus & rufis fepl coloribus varium. 

Caput oblongum aut fubrotundum. Rojlrum 
rectum aut apite parum infiexum , acutum : man- 
dibule fubequales. N ares ovats, obiongt. Lingua 
apite leviter fiffa. 

Coltum prelongum. 

Ale brèves , ad volanium vix idonce. 

Femora irurà abdomen pofua. Pedes , com- 
prejji later aliter ; pofticb duplici denticulorum 
ferie inflrucil , TetradaOyli ; digilis tribus an- 
terioribus membranâ femi-fiffâ conjunclis ; pojlico 
Utero, lingues plani , humanis fi miles , 

Caudâ ferb nulla. 

Aves hujus generis aquas dulces & maris lit- 
tora fréquentant : ereSo corpore in terri , fed 
diJfciUimi incedunt ; ar veloci gradu fupri aquas 
currunt , egregiè notant atquc urinantur. Pifci- 
bus , infeSis & plant is equaticis vithiant. Nidos 


notantes conficiunt inter arundincs , ubi ftmina 
ponit o va duo , tria aut quator, columbinis 
equalia. Pellis earum à Groenlandicis in vejli- 
menti genus paratur. Caro parum faptda. 

Le corps alongé, aplati, ventru, couvert 
de plumes douces , brillantes & variées de blanc , 
de roux Sc de brunâtre. 

La tête oblongue ou arrondie. Le bec droit 
ou un peu fléchi vers l’extrémité Sc pointu : 
les mandibules prefqu 'égales. Les narines ova- 
les , oblongues. La langue légèrement fendue 
à l’extrémité. 

Le cou alongé. 

Les ailes courtes Sc à peine difpofées pour le 
vol. 

Les cuilTes pofées dans l’abdomen. Les pieds 
comprimés latéralement , munis par derrière 
de deux rangs de dentelures Sc divilés en quatre 
doigts ; les trois antérieurs bordés d’une mem- 
brane demi-fendue ; celui de dettiète libre, 
l es ongles plats & femblables à ceux de 
l'homme. 

La queue prefque nulle. 
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Les oifeaux de ce genre fréquentent les eaux 
douces & les rivages de la mer : ils marchent 
avec beaucoup de peine, ayant le corps ptefque 
perpendiculaire ; mais ils courent avec rapi- 
dité fur la furface de l'eau , nagent & plongent 
avec facilite. Les infcâes, les poilîons & les 
plantes marines forment leur nourriture or- 
dinaire. Us conftraifcnt parmi les rofeaux des 
nids flortans, où la femelle dépofe deux , trois 
ou quatte rrufs femblables â ceux du Pigeon. 
Les habitans du Groenland fe fervent de leurs 
peaux pout faire de vêtemens. Leur chair eft peu 
favoureufe. 

* Le grand Grebe. i. C. CayennenJIs. C.corpore 
fuprà fufco i fubtùs albo : cap'ue tevi : collo 
tlongato , angujlo : gutture rufo : teüricibus 
fafciâ albâ notatis : rojlro pedibufque obfcuris. 

Le delfus du corps brun ; le delfous blanc : 
la tête dépourvue de huppe : le cou étroit & 
alongé : la gorge touffe : une bande blanche fur 
les couvertures de l’aile : le bec & les pieds 
d’une couleur fombre. (PI. 4; , fg. i e . ) 

I.a longueur extraordinaire du cou forme le 
principal ciraétère qui diftingue cette efpèce; 
6 c c’eft moins par les dimenuons du corps que 
par le prolongement de cette partie , que ce 
Grebe eft le plus grand des oifeaux de ce genre. 
Sa tête ne s’élève cependant que de trois ou 
quatre pouces au-deffus de celle du Grebe ordi- 
naire. Tout le deffus de la tète , du cou & du 
dos eft brun ; & le deffous d'une blancheur 
éclatante. Le devant du corps eft d'un roux- 
brun , couleur qui s’étend fur les flancs te qui 
ombrage le blanc du plaftron , lequel n’eft 
guère net qu’au milieu de l'cftomac. On ap- 
perçoir une bande blanche fur l’aile. Le bec 
eft brun dans route fa longueur & blanchâtre 
â la bafe de fa partie inférieure. Buff. tom. 1 5. 
p. J 7 5. Cayenne. 

L. 19 i. E. P.. R.. 

Le Grebe. C. Urinator. 1. C. cor pore fuprà ni- 
gricance ; fubtùs albo : capite levé : areâ nudâ 
& rubrâ inter oculos & rojlrum : peüore albo , 
fericeo : rojlro fufco , apice albo , inférai rubro : 
pedibus Jubfufcis. 

Le deffus du corps noirâtre i le deflbus blanc : 
la tète dépourvue de huppe : un efpace nud 
& rouge entre les yeux & le bec : la poitrine 
blanche , f ..tinte : le bec brun , teint de blanc 
au fommet 6 c de touge en deffous : les pieds 
brunâtres. 

Cette efpèce a tout le deffus de corps, le 
haut du cou & le fommet de la tire d’un brun- 


noitâtre, mais luftré ; & tout le devant d’un 
tics-beau blanc-argenté. Les ailes font courtes 
& peu proportionnées à la grandeur du corps ; 
clics font compofées de trente pennes : celles 
du milieu font tetminées de blanc & forment 
en cet endroit une bande ttanfverfale de cette 
même couleur. Les pieds font d’un brun-tou- 
geâttc ; les ongles bruns , aplatis & blanchâtres â 
leur extrémité. Ce Grebe eft commun fur le lac 
de Genève & fur celui de Zurich : on letrouvs 
aufli en Sibérie , en Angleterre & même en 
France. Il fréquente également la met Sc les 
eaux douces. Sa voit eft haute & rude ; il nage, 
plonge, fend l’onde & court à fa furface en 
effleurant les vagues avec une grande rapidité. 
Ses mouvemens 11e font jamais plus vifs, plus 
prompts & plus rapides que lotfqu'il eft tous 
l’eau. Il y poutfuit les poiffons , dont il fait 
principalement fa nourriture, jufqu a une très- 
grande profondeur. Les pêcheurs le prennent 
fouvent dans leurs filets. Buff. tom. 1 5. p. 551 
Br it. Zoo!, a* 11a. Tab. 7 S. L’Europe méri- 
dionale , la Sibérie , l’ Angleterte. 

L. 11 f. E. 1;. P. jo. R.. 

* Le petit Grebe. j. C. Objéurus. C. eorpore 
fuprà nigruame ; fubtùs albo , maeulis-nigris 
confperfo : capite lève , nigro-virefeente in ver- 
tice : teniâ utrinque à rojlro ad oculum nudâ , 
faturatèrubrâ : rojlronigro : pcdibusfubir.carnatis. 

Le deffus du corps noirâtre ; le detlôus blanc , 
tacheté de noir : la tête dépourvue de huppe 6c 
teinte d’un noir- verdâtre fut Iç-fommet : un trait 
rouge, de part 6c d’autre, place entre le bec & 
l’œil , fur une peau dégarnie de plumes : le 
bec noit : les pieds couleur de chair. {PI. 45 , 

fis- *• ) . , . . 

Parmi les rtaits qui diftinguent cette ef- 
pèce de la précédente, on remarque fur-tout 
les dimenuons du corps , qui font conftam- 
ment plus petites. De plus , fa tète eft recou- 
verte d’une efpèce de calotte noire, dont la 
teinte eft verdâtre. L’extrémité du demi-bec 
inférieur eft prefque noire : les côtés font 
rouges , ainfî que l'iris qui environne la pru- 
nelle. Les joues & le cou font grifâtres; & les 
pennes moyennes de l’aile blanches â leur ex- 
trémité. Tout le deffous du corps eft égale- 
ment patfemé de taches noirâtres fur un fond 
blanc. Cet oifeau vit fur la mer; & ne fe trouve 
que rarement fur les eaux douces. Buff. tom. 1 j. 
p. f6o.Ar3.Zool. 1 . p. 498 .«. 410. L’Angle- 
terre , les mers du Nord. 

L. 11 , E... P.» R... 
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* Lt Grebe Duc-Laart. 4. C. Thomcnfts. C. 
corgore J'upràfufco ; fubtùs alto, maculait) : ca- 
pite Uvi : maculâ albâ rofirum inter & oculos : 
area in pcclorc magna nig'â : rojlro nigro 3 apice 
pallïdo : pedibus obfeuris. 

Le deflus du corps brun ; le délions blanc 
te tacheté : la tête lans huppe : un trait blanc 
entre le bec & les yeux : une large tache noire 
fur la poitrine : le bec noir Je d'une couleur 
pâle à l'extrémité : les pieds brunâtres. 

Le P. beuillée compare la grolleur de cet 
oifeau à celle d'une jeune Poule. Ses yeux font 
d'un gris-roux , environnes de blanc j le ven- 
tre & les cuilles tachetés de gris ; Je les cou- 
vertures des ailes rouflàtres : mais ce qui le 
diftingue le plus , efl une tache noire qui fe 
trouve au milieu du beau plaftron blanc , éten- 
du fur la poitrine, Briff. Ornith. vol. 6 ; p. fi!. 
Buff, ton:. 15 , p. j 7 i. Vile Sl.-Thomas. 

* Lt Gri.be de la mer Caspienne. 5. C. Caf- 
picus. C. corpore fuprà ex fujco-nigricante ; fub- 
lia ex argcmeo-atbo : capice Uvi : gulâ genif- 
que albis ï rofiro plumbeo : pedibus fufeis. 

Le deflus du corps d'un brun-noitâtte ; le 
delfous d'un blanc-argenté : la tête dépourvue 
de huppe : la gorge Je les joues blanches : le 
bec d’une couleur plombée : les pieds bruns. 

M. Gmelin décrit ainfi cette nouvelle ef- 
pèce qu’il a obfervée fut les bords de la mer 
Cafpiennc; nous ajouterons aux caraâèrfs énon- 
cés dans la phrafe fpéciüque , que les couver- 
turesde l'aile font brunes. S. G. Gmelin. il. vol. 
4 ,p. 1 j 7 . Nord. Beyer. 4. p. 9. La mer Cafpiennc. 

* Le Grf.be de la Louisiane. 6. C. Ludovicia- 
nus. C. corpore fuprà nigricante ; fubtùs cinereo , 
maculis tranfverfis , nigris vario : capite Uvi : 
jugulo cinereo : pcclorc medio albo : rojlro al- 
bido : pedibus nigris. 

Le deifus du corps noirârre ; le delfous cen- 
dré avec des taches noires, tranfverfales : la 
tête fans huppe : la gorge cendrée : le milieu 
de la poitrine blanc : le bec blanchâtre ; les 
pieds noirs. ( PL 46 , fig. 1. ) 

Le caraétère , qui diftingue particulièrement 
cette efpèce des autres du même genre , con- 
fïfte dans la forme du bec qui ell beaucoup 
plus épais , comprimé par tes côtés, légèrement 
convexe en deflus , un peu courbé à l'extrémité 
do fa patrie fupérieure Je d'une couleur blanchâ- 
tre. Le dellus du corps efl d'un brun-fombre 
Je la gorge grife. Le venue n'eft pas entière- 
ment blanc , mais fort chargé aux flancs de 
btuu & de noirâtre. Cet oifeau a été rap- 


porté de la Louiflane pat feu M. le Beau : il eft 
d'un tiers plus petit que le Grebe. Buff. 10m. 
1 5 , p. 37 j. Arcl. Zool. a. p. 498. La Loui- 
fiane. 

* Le Grebe a loues grises. 7. C. Rubricol/is. 
C. Corpore fuprà fufco ; J'ubtùs cinereo : ger.is 
canefcentibus : collo aneeriori ferrugineo : pcclorc 
maculis lunulatis , confptcuo : rojlro fubfujco , 
inferne Utcfcemc : pedibus obfeuris. 

Le deflus du corps brun ; te deflôus cendré : 
les joues grifes : le devant du cou roulfâtre : 
la poitrine marquée de taches encroiflam : 
le bec brun Je jaunâtre en deflous : les pieds 
d'une couleur fombre. ( PI. 4S , ftg. 4. ) 

La couleur btune domine fur le dos , fur 
la partie fupétieure du cou Je fur le fommet de 
la têre. Les joues & le menton font gris. Der- 
rière les oreilles , paroît une bande roulfe , qui 
fe prolonge jufqu'au bas de la poitrine. Sa cou- 
leur eft très-foncée du côté de la tête Je s'é- 
claircir i mefure qu’elle approche du ventre ; 
de forte que diminuant d'intenfité par degrés 
infenlïbles , elle fe ttansforme fur le ventre en 
une teinte cendrée , ondée de btun. On ip- 
perçoir fur l'aîlc une tache blanche. Le bec , 
qui efl brun dans toute fa longueur , eft mar- 
qué , de part Je d’autre , d'une tache jaune au- 
deftons des narines. Après avoir examiné avec 
foin le Grebe décrit dans l'Ouvrage de M. J ac- 
quin fous le nom de Colymbus fubcrijlatus , 
j’eftime que c’eft un individu de l’efpèce donc 
il eft ici queflion. Quelques plumes du fom- 
met de la tête relevées en forme de huppe , Je 
un plaftron -blanc appliqué fur le bord anté- 
rieur de l'aile , conftiruent les feuls traits qui les 
diftinguenr : mais ces légères variations qui font 
peut-être produites par la différence de 1 âge ou 
au fexe, fuftïfent-elles pour établir deux ef- 
pèces diftinfles ? On dit que cet oifeau eft de 
la grolleur du Canard ordinaire. Buff . , tom. 1 5, 
p. 374 , Arc}. Zool. a. p. 499-. C. Jacquirv 
Beyer. , p. 3 7 , tab. 1 S. La Norvàgc , le Dan • 
nemarck , les bords de la mer Cafpiennc , le tac 
Lenfce en Autriche. 

L. 17. E.. P.. R.. 

* Le Grebe au long bec. 8. C. Longirojtris. C. 
corpore fuprà ex cinereo-fufco ; fubtùs cinereo - 
argentato ï capite Uvi 1 temporibus albis , nigro - 
Jlriatis : collo ferrugineo ; rojlro fuprà nigri - 
tante ; infrà latefcente : pedibus plumbeis. 

Le deflus du corps d’un cendré-brun ; le def- 
fous gris Je argente : la tète unie r les tempes 
blanches , rayées de non ; le cou roux : le bec 
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. noirâtre en delTus , jaunâtre en délions : les 
pie.ls d'une couleur plombée. 

J'ai compofé cette defctipticn fur un indi- 
vidu qui a été tué près de Rodés en Rouerguc 
vers la tin de Décembre 1789. Le bec eft droit , 
pointu , long d’environ deux pouces , brunâtre 
en-dellus Sc d'un jaune - fàle en delfous. Le 
front & le fommecde la tète font bruns, mêlés de 
fauve , avec quelques reflets veidâttes. Les par- 
ties latérales de la tète font blanches & mar- 
quées , de part Sc d'autre, de bandelettes noires 
qui s'étendent vers l’otigine du cou. La gorge 
cil pareillement [blanche ; & la poitrine ta- 
chetée de roux fur un fond gris-farine. Chaque 
plume eft ob feurc ie dans le centre d’une teinte 
grifâtre. Les plumes extérieures des cuilies font 
cendrées ; & cette couleur devient plus foncée 
à mcfurc qu’elle s'approche du dos. Les cou- 
vertures des ailes font brunes , ainli que les 
douze premières pennes ; les quatre qui fuiveut 
font blanches aux deux bouts ; la dix-feptième 
Sc les fuivantes jufqu’à la vingt quatrième , 
font d’un blanc pur , excepté la tige ; enfin les 
plus proches du corps font variées de brun & 
de blanc. La queue eft très-courte ; elle n’eft 
pas compofée de pennes véritables , mais feu- 
lement de plumes allez femblables à celles du 
dos. J’avois déjà livré mon inanufcrit à l’im- 
preffion , lorfque j'ai vu dans le Diâion- 
naire de l’ Encyclopédie Méthodique ( article 
Crebe au long bec ) une autre deferiprion de 
cet oifeau pat M. de la Peyroufe. Je l'ai trouvée 
entièrement conforme à mes obfetvaiions ; & 
alors pour ne pas trop multiplier les dénomi- 
nations , j’ai adoptée celle que cet Obferva- 
teur éclairé lui a donnée. 11 n'y a qu’à jetter 
un coup-d’œil fur la figure & la deferiprion du 
Colymbus P. irons de M. Sparrman , pour fe 
convaincre que cet individu ne conflitue avec 
le Crebe au long bec qu'une feule Sc même ef- 
pèce. Cet oifeau fréquente les eaux douces & 
bourbeufes : il eft inquiet , méchant Sc frappe 
rudement de fonbec. Il a un cri grondeur qu'il 
fait entendre fréquemment. On dit qu’il mar- 
che avec peine & qu'il vole encore plus diffi- 
cilement. M. de la Peyroufe , Encyclop. Meth. 
Ornithe arS. Grebe au long bec. Mu/. Car/s. , 
eab. 9. Les provinces méridionales de France. 

L. 14 , E.. P. 30, R. 

Le Grebe cornu. 9. 'C. Cornutus C. corpore fu- 
prà nrgricantc ; fubtbs albo : cri (là duplici ni - 
grâ in ycrticc : plumis elor.galis , aigris collum 
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ambientibus : peclort argenteo : roftro incarnate, 
apicc fufco : pedibus objiuris. 

Le deflus du corps noirâtre 3 le delfous blanc : 
une huppe noire , diviféc comme en deux cor- 
nes fur le lomrnet de la tète : de longues plu- 
mes noires autour du cou : la poicrine ar- 
gentée : le bec rouge, te brun à l'extrémité : 
les pieds d'une couleur fombre. (P/. 46 ,Jig. 1 .) 

La phyfiouomie de cet oifeau eft tout- à-fait 
étrange & Fa fait regarder comme une ef- 
pèce de monftre. 11 a fur la tète une huppe 
notre , longue de dix-huit lignes Sc comme 
paitagée eu deux cornes. De plus, la partie pof- 
térkure de la tète eft entourée de longues plu- 
mes étroites , touffes à la racine , noires à la 
pointe qui retombent vers le cou & forment 
en cet endroit une crinière d’une conftruélion 
bizarie. Le dellus du cou , le dos , les couver- 
tures Sc les grandes pennes de l’aile font brunes; 
A. les moyennes , depuis la quinzième jufqu’i 
la vingt-cinquième, blanches. Les pieds font d’un 
cendrc-blcuàtte en dehors; d’un brun-rougeâtre 
en dedans Sc ie long des doigts. Suivant M. le 
Comte de Razoumowski , le bec eft noir fur la 

f ilus grande partie de fa longueur & blanchâtre à 
a pointe. Cette efpèce eft fort répandue ; on la 
trouve en Italie , en SuifTe , en Allemagne Sc en 
Pologne, en Angleterre & en Sibérie. Fslle eft de 
la grolieur du Canard dorr.cftiquc. La femelle 
pond quatre œufs allez femblables à ceux du 
Pigeon. Buff. , tom. 15 , p. 365. Hifi. S’at. du 
Jorat par Al. le Comte de iia^oumowski , p.-6 4. 
15 . p. )6).p. 589. L'Europe. 

L. 13 , E. zC-J , P. jo , R. 
a. On diftingue deux variétés de cette efpèce : 
l’une a le bec noir Sc le cou verdâtre. Befckc 
Schr. der. berl. naturf, Cef. 7. p. 460. 

b. L’antre a l’otbite des yeux jaunâtre ; la 
gorge blanche ; le dos enfumé ; le vernie brun 
Sc les allés noirâtres. Ibid. 


Lt Grf.be huppé. 1 o. C. Criflatus. C. corpore fuprà 
mgrefeente ; Julius argenteo : crijli in vcrticc 
nigrâ : gutture fuJ'cUulo utnnquc plumofo : tec- 
tricibus alarum albis : rojlro pedibusque viref- 
centibus. 

Le deffus du corps d’un brun-fombre ; le 
deflous argenté : une huppe noire fur le fom- 
met de la tète : un pinceau de plumes alongécs 
de chaque côté de la gorge : les couverturei 
de l’aile blanches ; le bec Sc les pieds ver- 
dâtres. 

Les plumes du fommet de la tête s’alon- 
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ger.t un peu en arrière & forment une efpèce 
ne Imppe que cec oifeau a la faculté dclever 
ou d abaillct à fou grc. Suivant M. Brilfon , 

>1 y a un petit trait blanc , entre lea yeux 
& les narines & un petit pinceau de plumes 
alongées de chique côté de la gorge. Les 
couvertures de l'aile font blanches , ainfi que 
les pennes moyennes, depuis la quinzième juf- 
qu a la vingt - quatrième. On allure que ce 
Grèbe détruit beaucoup de jeunes merlans , de 
frai d’eftutgeon &r qu’il ue mange de che- 
vrettes que faute d'autre nourriture. Il tft bon 
d’obferver que les jeunes Grèbes de cette cfpcce 
n'ont qu’après la mue leur beau blanc- fariné. 
L'ai! , qui eft toujours fort brillant & rougeâtre, 
s'enHamme & devient d'un rouge de rubis dans 
la fâifun des amours. Linn. f. n. an. Brijf. 
Ormth. , rom. 6 , p. jS , n. a. Les lacs d' Eu- 
rope & de la Sibérie. 

L. a $ , E. io{, P. )S , R. 

Les variations , qu'on trouve dans les defeti- 
ptions des Naturaliftes , nous engagent à croire 
que cet oifeau change de livrée dans certaines 
laifons de l'année ou qu’il y a pluiïeurs variétés 
dans cette efpèce. 

a. U y en a qui ont la huppe noire , pen- 
dante ; l’occiput couleur d'ot ; la gorge varice 
de gris le ventre agréablement panaché de 
gris , de btun & de jaune ; le dos d'un gris- 
brun ; l’extrcmité des ailes blanche. Riacjynski 
RuB. Hijl. Polon. , p. }7$. 

b. Quelques autres ont le bec rouge ; le cou 
jaunâtre ; la poitrine blanche ; le dos d’un brun- 
châtain ; les pieds bleus. Un individu de cette 
couleur fut tué en Prulfe ; on en tita un deflin 
qui étoic confetvé dans le cabinet de Klein. 
llfac^ynski. Ibid. Colymbus criflatus. 

* Le Grebf. a aigrettes. 1 1 .C.Comofus C. Cor- 
pore fupri nigricante ; fubtùs cinereo : cap'ue 
plumis, elongacis , dependentibus : fafciculo plu- 
ma fo , auraeo porté oculos : lincâ rubrâ tof- 
irum inter & oculos : rojlro fufco , apice ni h do ; 
peJtbus plumbeis • 

Le delTus du corps noirâtre ; le dcITous cen- 
dré : la tête coilfee de plumes alongées & 
pendantes : une touffe de plumes couleur d’or 
derrière les yeux : un trait rouge , entre le bec 
te l'ail : le bec brun & blanchâtre â la pointe : 
les pieds d’une couleut plombée. 

Cette efpèce a de geands rapports avec le 
Grebe cornu par la longueur & ta direction des 
plumes dont fa tctc eft revêtue ; mais il en dif- 
fère par la difttibution des couleurs. I e front , . 
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les tempes & la partie fupérieure du cou font 
garnis de plumes bleuâtres , foyeufes , alongées, 
& rabattues vers la poitrine. Sur ce fond , on 
voit briller, départ & d'autre, un faifeeau de 
plumes couleur d’or , implanté derrière les yeux 
& dirige vers la nuque. La bafe du bec eft d’un 
beau rouge; & la diftance, qui fépare l’ail des 
angles de la bouche, eft ornée d'un trait de 
la même couleur. Le dellus du cou , le dos 
& le croupion font d’un brun- foncé qui s’éclair- 
cit fut les couvertures de L’aile. Les grandes 
pennes font pareillement brunes & les moyen- 
nes blanches. La poicrine & les parties latérales 
du corps font rouft’es ; le ventte & le dcITous. 
des ailes offrent pluiïeurs nuances de cendre 
& de blanc. 11 eft à préfumet que cette efpèce 
n'tlt qu’une variété de la précédente ; ou bien 
ce font uniquement deux individus d’un fexe 
différent. C'eft l’opinion de pluiïeurs Natura- 
hltes , entre autres de M. Fotftet te de M. 
Graham. Onletrouve à New York & à la Baie 
d Hudfon : il fréquente les lacs qui font fur 
le bord de la mer & fe nourrie de poiflon. Il 
ne pareil en ces climats qu'au commencement 
de Juin; en Automne, il s'éloigne vers le Sud: 
les Naturels du pays l'appellent Sekccp. La 
femelle ne pond que trois ou quatre œufs qu’elle 
dépofe parmi les plantes aquatiques. Arcl. Zool. 
p. 497 , n. 417. Forjler. Philo/. Iran/. , vol. 
61 , ann. 177a , n. 11. La Baie d'Hudfon 3 
l'Amérique Septentrionale. 

L. 1 a , E. 1 6 , P.. R.. 

Le Grede a oreilles. 1 1. C. Auritus. C. corporc 
fupri fucefcer.te ; fubtùs ex cinereo & fertugineo 
vario : fafciculo plumofo 3 ferrugineo utrmque 
porté oculos : rojlrofufco , apice infer loti albido : 
pedibus virefcentibus . 

Le dellus du corps brun ; le defTous mêlé 
de roux & de cendré : une touffe de plumes 
roulTes , de part & d’autre, derrière l’ail: le 
bec brun Sc blanchâtre à la pointe de ta man- 
dibule inférieure : les pieds verdâtres. ( Pt. 4; , 

fig- }•) . ...... 

Cet oifeau porte un caraâxre diftindfcif, u 
bien prononcé qu’il eft impoflible de ne pas le 
reconnoîrre. Sa tête eft furmomée de deux pe- 
tits faifeeaux de plumes roulïes , dirigées vers 
la nuque , dont la teinte eft relevée par la cou- 
leur brune de la tète. Le dellus du cou & le 
dos font bruns : les couvertures inférieures de 
l'aile font blanches à l’extrémité & forment 
en cet endroit une bande tranfverfale de cette 
j même couleur , loifquc l'aile eft pliée. La poi- 
trine 
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trille Sc le rentre offrent quelques nuances de 
roux fur du gris cendré. Ce Grebe fréquente 
les lacs de la Sibérie & des autres contrées du 
Nord : il conftruic Ton nid fur l'eau , au milieu 
des rofeaux; il eft de la groffeur de la Sarcelle. 
M- , tom . 1 5 j p» 3^4' Ldw. av, tab. 96 ,fig. 
X . L* Europe Septentrionale. 

L. ix, E.. l\. R.fMf 

^ Li Castagneux. 1 3. C. Mm or. CWïorpore fu- 
prà Cajlaneo ; fubtùs rnaeuhs cincreis & rubris 
confperfo : capite Uvi : temporibus & jugulo 
Jlavïcantibus : rojlro fupet ne fufco % infime ru - 
bro : peJibus virefeennbus. 

Le dclîus du corps d’un brtm - châtain ; le 
dedbus parfemc de taches grifes Sc rouges : la 
tête noire : les tempes Sc la gorge jaunâtres ; le 
bec brun en deüus , rougeâtre en deflous : les 
pieds verdâtres. ( PL 4 6 , fig. 5. ) 

Dans cette efpcce , les couleurs préfenrenr 
de grandes différences : quelques individus ont 
2e devant du corps gris ; les autres d’un blano 
luftré ; d’autres enfin font plus noirâtres que 
bruns fur le dos ; cette variation de couleur a été 
obfervée par Aldrovande. L’aîle eft compofce 
de vingt-cinq pennes brunâtres , plus ou moins 
marquées de blanc , ce qui forme vers le bord 
extérieur une efpèce de bande blanchâtre. Le 
bec eft brun en delïus , rougâtre en deilous Sc 
blanchâtre â la pointe. Â la place de la queue, 
on trouve deux petits pinceaux de duvet qui 
forcent chacun d’un tubercule. Le Cajlagntux , 
ainlï que le Grebe , n'a pas la faculté de fe te- 
nir , ni de marcher fur la terre : fes jambes traî- 
nantes Sc pofees en arrière ne peuvent le fou- 
teuir ; il a peine à prendre fon vol ; mais une 
fois élevé , il ne laiiTe pas d’aller loin. Ou le 
voit fur les rivières pendant tout l'hiver , tems 
auquel il tft fort gros. C'e 11 un excellent plon- 
geur qui fe nourrit de poilïbns , d’infeâes Sc 
c de plantes aquatiques. Son nid eft compofé de 
bois , d’hetbe Sc de racines ; il le place au mi- 
lieu de l’eau. La femelle pond cinq ou fix oeufs 
jaunâtres. Bufî. tom. 13 ,p. 379. Bric. Z col . x , 
n. 2x6. L* Europe & l* Amérique fcpttntrionalc. 

L. 9. E. 14. P. xj. R... 

* Le Castagneux montagnard. 14. C. Pyrenai - 
eus. C . Corpore fuprà fufco j maculis olivaceis 
vario ; fubths grijeo , maculato : capite Uvi , 
ex fufeo-viridi : oris angulo area nudâ 3 vuefetn- 
ti : geniij mémo , pcclorcqaè ferrugineis : rojlro 
nigro : pedibus ex grifefeente-viridibus . 

Le delfus du corps brun , caché d'olivâtre ; le 
deilous gris Sc uchetc : la tête dépourvue de 
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huppe Sc d’un brun nuancé de vtrd : une peau 
nue Sc verdâtre aux angles de la bouche : les 
joues, le menton Sc la poitrine roulles : lé bec 
noir : les pieds d’un gris- vcrdârre. 

Nous devons la coniroilHuice de cette nouvelle 
efpèce â M. le Baron de la Pcyroufe. Suivant la 
description qu'il en a donnée dans l’Encyclo- 
pédie Méthodique , fa tête Sc le deffus du cou 
font d'un brun très- foncé, qui refletre des nuan- 
ces brillantes de verd. Le bec eft noir , long de 
dix lignes ; le deiïus du corps brun , taché d’oli- 
vâtre Sc le croupion orné déteintes roufïès. La 
gorge, les joues Sc la moitié de la partie infé- 
rieure du cou font d'un mordoré éclatant. La 
côte extérieure de l’os du pied eft découpée en 
feie. Le croupion départe les aîles d’un pouce. 
L’individu fur lequel M. de la Peyroufe a fait 
fes obfervations , avoir été pris au Princems 
dans un ruilTeau des Pyrénées. Encyct. Method . 
are. du Grebe montagnard. Les Pyrénées , 

L. 8.VE. 4.P.. R.. 

Le Castagneux a bec cerclé. 15. C. Podi- 
ceps . C. Corpore fuj'co , fuprà faturaùore ; 
fubtùs diluttore , maculato : capite Uvi : gut - 
turc nigro : pe clore oitvacco- fufco : rojlro g ri - 
feo ; fafciâ maris nigrâ 3 tranfvcrsâ : pedibus 
cincreis • 

Le corps brun , foncé fur le dos ; plus clair 
en defTous Sc tacheté : la tète fans huppe : la 
gorge noire : la poitrine d’un brun-olivâtre : 
Je bec gris; celui du mâle eft environné d’une 
bandelette noire, tranfverfale : les pieds cendres. 

{PL 45,/* 4.) 

Une efpèce de ruban noir, qui , dans le mâle 9 
environne le milieu du bec en forme de cercle , 
eft te caractère qui diftirguc cette efpcce : la 
femelle a cette paitie d'une couleur uniforme. 
De plus, il a de grandes narines ; l'iris blanc; 
un plaftron noir , liféré de blanc fur le men- 
ton Sc fur la gorge. Tout fon plumage ift brun- 
foncc fur la tctc Sc le cou ; clair & verdâtre 
fur la poitrine : les couvertures de l'aile, ainlï 
que les premières pennes t font brunes Sc les 
moyennes blanches â l’extrémité. La poitrine 
Sc le ventre font parfemes d’une multitude de 
caches brunes en croillant fur un fond argente. 
On le trouve dans l’Amérique Sc meme dans la 
partie méridionale de la Caroline. 11 y arrive 
en Automne Sc repart au mois d’ Avril. Buffon ^ 
tom. 1 j .p. 383. Zool. Arü. x. p. 497. L* Amé- 
rique > la Caroline. 

L. 14. E.. P.. R.. 

* Le Castagneux de SauPt -Domingue. 1 61 
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C. Dominicus. C. Corporc fuprà nigricanee ; 
fubeù. s cano , argenteo j macuûjpuc fuftis varia : 
tapite Uvi : gutturt St ecmporibus oljcurc 
tinereis : rojlro nigro : pedihis fufcis. 

Le deffu, du corps noirâtre; ledcllbus blanc, 
■rgenté le pjrfemé dSra.hes brunes : la tcte 
fans huppe : les joues Je la gorge d'un cendté- 
obfmr : le bec noir : les pieds bruns. 

Pour mieux caraélérilcr cette cfpèce , qu'on 
trouve piincipalement à S. Domii-gue, il nous 
relie à due que la poitrine cil d’une blan- 
cheur éclatante ; & que les pennes de i’aîle , 
depuis la huitième jufqu'à la onzième, font 
d'un blanc-gtisârre : il frequente les eaux douces 
6 c Te nourrit de petits poillons. Bujf. tain, r \ , 
p. 384. Lath. Syn. III. t , p. 191 , n. 1 r. La 
Jamaùjue , Cayenne J Surinam. 

L. 10. {. E. 1,. P. x 4 . R.. 

* Le Castagneux des Pitiurrixet. 17. C. Phi- 
lippenjîs. C. Corporc Juprâ ex nigro - purpureo ; 
fubt'us alto : capiee Uvim, nigricanee : gents 
ferrugineis : pcîlorc albilo ,flriaco : roflro fu- 
pernè nigro , injerne rubro : pedibus fafcis. 

Le dédits du corps d'un noir changeant en 
pourpre ; le défions blanc : la tcte dépourvue 
df huppe & noitâcre : les joues colorées de 
roux : la poirtine blanchâtre Si rayée : le bec 
noir en de dus , rouge en déficits : les pieds 
bruns. { PL 46 , f:g. 3. ) 

M. de Bttffon prélume que ce Caflagncux , 
quoique un peu plus grand que le précédent , 
n'ed que le même oifeau modifié par le cli- 
mat j cependant il y a de très grandes diffé- 
rences qui le diltingnenr , non- feulement dans la 
teinte Si la didribution des couleurs , mais en- 
core dans les formes extérieures. Une légère 
nuance de pourpre fcmblc avoir été jettéc fur Ion 
manteau : deux grands traits de couleur roullë lui 
teignent les joues & lcr côtés du cou. Lts pen- 
nes moyennes font blanches à leur extrémité 
le forment une tache de cette meme couleur , 
lorfque Parle cil pliée. La gorge efl blanche 
le le devant du ccu noirâtre. Les pieds , les 
doigts & les membranes font bruns & bordés 
de jaunâtre. Buff. eom. 1; ,p. 3 Si. Les eaux 
douces des IJles Philippines. 

Le Castagneux a menton noir. 18. C.Hebridi- 
cus . C. Corporc fubtùs cinereo-argentato ; copiée 
Uvi : mémo mgro : gutturc ferrugineo. 

Le deffous du corps d’un cendré-argenté s la 
tête dépourvue de huppe : le menton noir : la 
gorge rouffè. 

U tft un peu taoius gros que le Caflagncux. 


Le derrière de la tere eft ombré d’une teinte 
obf trie : le deffous du corps brille d'un gris- 
argemé : le menton cft noit & la gorge touffe. 
Bue. Zool. 1 , n. 217 j eab. 79 . 1.alh. Syn. III. 
1 .p. lÿi . n. 12. L’IJle de Tiree. 

XVI'. Genre. 

PHAI AI^PE , Phalaropus. Briff. Ornith. tom . 

6 ,p. U. 

Corpus comprejjum 3 fubovatum , fufco , 
cincreo & rufo varïurn. 

Caput fubtotundum. Frons plumts te cl a. 
Rajltum gracile y rectum 3 fepiùs apice parùm 
injlcxum 3 caput longttudme equai : mandi- 
bule. inequalcs j fupenore paulb longiore. N ares 
lineares 3 ad bafim rojlri utrinque pojîta. 

Collum médiocre . 

AU ad volandum \donet 3 caudâ vix lon- 
giore s. 

Femora in parce inferiori plumis denudata • 
Pedts corporc poftico longiorcs 3 tetradaclyli : 
digiti ires antcriorcs membranà lobatâ cincli ; 
digito medio tibia breviore ; pojlico Utero . 

Cauda brevis 3 integra . 

Habitant êftate in lacubus majoribus Groen • 
landicis 3 prefertim plage glaciali contiguts ; 
vere autumnoque mari alto confpiciuntur. Lentt 
natare valent non autem urïnari, Quiefcentes 
fuper aquam 3 continuo ferè rojlrttm fuum in 
aquâ motitant & vocem fuam Hmindino Jtmi - 
lem etiam fub volatu veloci edere fol en t. Fs cl us 
funt vermes & infecta marina. Nidijicant htto- 
ribus lacuum. Pellis ob mollit iem ad abfcrgc ri- 
das ocu/os à itppis adhibetur. Caro eiula. 

Le corps comprimé , un peu ovale & varié 
de brun , de cendre & de roux. 

•La tcte arrondie. Le front révéra de plumes. 
Le bec grêle , droit , ordinairement un peu 
fléchi à la pointe & d’une longueur égale à 
celle de la tcte : les mâchoires inégales ; celle 
d’en haut plus alongéc. Les narines érroires * 
longues & pofees , de parc & d’autre , à la bafe 
du bec. 

Le cou d’une longueur médiocre. 

Les aîles propres pour le vol & à peine plus 
alougées que les ailes. 

Le bas des cuifles dégarni de plumes. Les 
jambes plus longues que la partie pofterieure 
du corps , divifccs en quatre doigts , dont les 
trois antérieurs font bordés de membranes; 
le doigt du milieu plus long que le tibia; celui 
de derrière libre* 
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L* queue courte , entière. 

L’Eté ces oi(e4iix habitent les grands lacs du 
Groenland , fur - tout ceux qui avoifiiient les 
glaces ; au Printetm & en Automne , ils re- 
gagnent la mer fie s'éloignent confidérablement 
des rivages. Ils nagent lentement de ne peu- 
vent point plonger. Lorlqu’iU fe repolent fur 
les flots, ils trempent prcfque continuellement 
leur bec dans l’eau ; fc pendant qu'ils volent , 
même avec le plus île rapidité , ils font entendre 
une petite voix fembiable à celle de l'Hiron- ! 
délié, ils fe nourri (Tent de vers , d'iufeâes de 
mer -, fie nichent fur les bords des lacs. Comme 
leur peau ell douce , ceux qui ont du mal aux 
yeux , s’en fervent pour frotter ces organes. Leur 
chair tft bonite à manger. 

Le Phalaaope rouge, i. P . F ulicarfos. P. Cor- 
porc fuprà • rufefcenle , permis in medio nigri - 
cantibus ; fubtus jer r ugineo : temà fuprà oculos 
dilate fui* â : fifciâ al arum tranfverfâ , tua 
djJâ : roftro apue nigro : pecLbus ex fujlo- 
virefccnttbus . 

Le deflus du corps garni de plumes noirâtres 
au milieu & rondes en leurs bords; le dtlTbus 
couleur de rouille : un rrait d’un roux-clair 
fur les yeux : une bande blanche pofée tranf- 
verfalement fur l’aîle : le bec noir à la pointe i 
les pieds d’un brun- verdâtre. ( 4; , fi g. 4. ) 

Ce Phalaropc a le bec un peu aplati hori- 
zontalement , orangé à la baie , noir i l’extré- 
mitc fie long d’un pouce fie demi. Toute la par- 
tie fnpérieure du corps fie la gorge font couvertes 
de plumes biunes, liférées de roux. Il y a, de 
part fie d’autre , un trait roux , ou blanc fui 
Vaut Al. firunniche , qui p-alle au-ddlus des 
eux fie fe prolonge vers la nuque ; une autie 
ande blanche coupe tranfvcrfalemenr la cou 
leur fombre qui domine fur l’aile. Le devant 
du cou , la poittinc & le ventre font d’un rouge 
de brique. Les grandes pennes de l’aîle font 
noires ; les moyennes portent les memes cou- 
leurs , mais elles font frangées extérieurement 
fie terminées de blanc ; celles qui avoiflnent 
le corps , ainfi que les rcfihices , font noi- 
râtres avec une bordure roulfè. La membrane 
des pieds eft demelce fur fon contour. Cet oi- 
feau eft de la raille de l 'Alouette de mer ,• il 
habite fur le bord des fleuves fie fur les ii vages de 
la mer , où il fe nourrit d'iufcdtes , qu’il faifit 
dans l'eau â l’aide de fon bec , car il ne fait ni na- 
ger ni plonger. Dans la faifon des amours , la 
femelle pond quatre œufsqu’elle dépofe dans un 
lieu fec fie abrité. M. Ocho Labticius , qui a 
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fait mention de cette efpèce dans fa Faure du 
Groenland , préfume que c*ift le Kaiak des ha- 
bicans de ce pays, iïrijj. Ornith. tom. 6 , p. 10 , 
n. 4. Buffl tom. 1 ; , p. 548. Oth. Fabnc . f aun. 
Groenl, p. 1 1 1 . Le nord de l'turope , de i'Afie % 
de l* Amérique , la mer Cafpienne, 

L. 8 E... P.. R. 12. 

a. M. Latham a donné la defeription 8e U 
figure d’une variété de cette efpcre. Son bec 
tft noir fie long de trois quarts de pouce. Il a le 
plumage de toure la futface fuperiture du corps 
fombre &: nué de brun ; le menton blanc ; 
la poiriue de la couleur du dos , mais plus 
claire fit le ventre blanc : une tache de forme 
irrégulière fie d'un roux tirant fur le rouge t 
parole fur les cotés du cou. Les grandes cou- 
vertures de l’aile font marquées de blanc à l’ex- 
trémité, ce qui forme une bande cranfverfale 
fur cetre pat tic. Les pennes font noires ; celles 
de la queue cendrées en leurs bords & noi- 
târres dans le milieu : les pieds font bruns. 
Un individu de errre fcfpèce qui lait parrie du 
Cabinet de M. J Bandes, fut pris entre l’Afie 
fie l’Amérique emie le <56* fie 69 e degic de 
latitude. 

L. 8 !• E.. P.. R.. 

Le Phalarope cendre, x- P. Hypcrboreus. P. 
Corpore J'up’à gujeo , lineis fufas & aens un - 
du lato > fubtus ail 0 içollan albo , margino rujo: 
remigibus mgucantihus , hwbo extettori albo: 
roftro ngro : pedibus plumieis. 

Le dellus du corps gris , onde de brun fié 
de nouâtre ; le dellous blanc : un haulle ici 
blanc encadré par une ligne roufle : les pennes 
de l’aile noirâtres , bor iées de blanc du coté 
extérieur : le bec noir : les pieds d’une cou- 
leur plombée. ( PL 44 , J:g, 1 , U mâle . ) 
( b t Pt. 44 , fig. 4 , la feme. te. ) 

Il y a une gtande différence entre la livrée 
du mâle & celle île la femelle repréfentés dam 
les ligures que nous venons d'indiquer. L'un 
ftl’autreont le bec gicle, noir, aplati hottfon- 
taleinenc , long d'environ treize lignes , légère- 
ment renflé & fléchi vers la pointe : les pieds 
four largement frangés d’une membrane eu 
fefton , dont les noeuds répondent aux articu- 
lations des doigt'. Ce foin- là des caraéfcKs 
communs à tes deux individus ; 11 fis le mâle 
a tout le diffus de la tête , le derrière duyoa 
& le dellus du corps d’un gtis légèrement onde 
debtun & de noirâtie : il porte lut le devant du 
cou un demi-coilter blanc entouré d’une ligne 
de roux- orangé : le devant du cou ift gris 
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Bc tout le deffous du corps blanc. Le femelle, 
au rapport d'EdwarJs, a le delfus de la tête 
noir ; les joues & la gorge blanches ; le cou 
plus ou moins ccudtc : le dos , le croupion 5 c 
tout le dellus du corps font d’un brun-fombre , 
bordé d'une couleur plus claire ; les couvertures 
moyennes de l’aîle brunes , liférces de blanc : 
^la poitrine, le ventre , le liant des jambes & 
les côtés font blancs. Willughby dit tenir du 
doéfeur Jonflon que cet oifeau a la voix per- 
çante 5 c clameufe de Y Hirondelle de mer. JJuffi 
tom. 15. p. 346. f Villugkby. Ornith. p. J55. 
La Sibérie, les pays Us plus froids de l’Amé- 
rique feptent'ïonale. 

L. 8^ E.. P_ R. ta. 

.* Le Phalarope raye. j. P. CancelUtus. P. 
corpore Jeprà fufeo ; fubiùs alto J tranj'verjim 
obj'curè lineato : rojiro rrig'o : pedibus objeuris. 

Le de (fus du corps revécu de plrnnes brunes, 
bordées de blanc ; le delfous blanc & parfemé 
rranfverfalement de lignes obfcutes : le bec 
noir : les pieds d’une couleur fombre. 

M. Lathain , qui a vu un individu de cette 
efpcce dans le Cabinet de M. J. Bandes, trace 
ainfi les caraftèrcs qui le diftinguent. Le bec 
cft noir & long d’un pouce. Toutes les plumes 
de la partie fupérieute du corps font noires & 
liferccs de blanc ; celles de la futface inférieure 
prefentent , fur un fond blanc , une multitude 
de bandelettes btur.àttes, difpofées rranfvcrfa- 
lcment. Les pennes de l’aile Bc de la queue 
tirent fur le brun : elles ont une bordure plus 
pâle 5 c une tache de même couleur à l’extré- 
mité. Lath. Syn. JH. 1. p. 174. n. 5. L’îie 
de Noël. 

L 7 î- E.. P.. R.. 

* Li Phalaropé a festons tntiers, 1. P. GU- ' 
tialis. P. corpore Juprà. o’fcuro ; fubtbs albo : 
iinei ocutari nigrà : gems 0 guitare ceftaeeis : 
rojiro rngroj apiee dilatato : pedibus fiai icart- 
tibus. 

Le delTiis du corps obfcur; le delfous blanc: 
une ligne noire travetfc les yeux : les joues 5c 
la gorge roullcs : le bec noir, renfle par le 
bout : les pieds jaunâtres. 

Un des traits principaux qui caraâérife cetre 
efpèce, conftfte dans la membrane qui borde 
les doigts ; elle cft entièie , au lieu d’être 
dentelée comme dans la plupart des autres 
cfpèces. Sa tête cft coiffée en delfus d’une 
calotte jaunâtre : un trait noir palfe fur les 
yeux: une teinte couleur de terre cuite brille fur 
les joues & fur la gorge. Les grandes pennes 6c 


O L O G I E. 

les couvertures de l’aîle font cendrées , ainfi que 
la queue ; celles qui avoifurent le corps lotit 
bordées de roull.itie. Cette efpcce habite ta mer 
Glaciale fous le 69' degré Bc demi de latitude 
&. le 191 e 5 c demi de longitude. Arli. Zool. 
n. 41;. Loin. Syn. Hl. 1. p. 17;. n. y. les 
mers Glaciales. 

Le Phalarope a festons benteiés. j. P. Lo- 
ba tus. P. < or pore fupràjiigricantc , pennis mar- 
gine ferrugineis ; Jubrùs albo : peciore hneis 
fufeis undulato : teelricibus alatum majoribus 
& ntidiis nig'icanttbus , apiee albis : rojiro 
nrgro : pedibus fuperni plumbeis , infernè nigris. 

Le defTus du coips noitâtre & revêtu de 
plumes bordées de roux y le dellous blanc : la 
poitrine ondée de brun : les grandes & les 
moyennes couvertures de l’aile noirâtres, ter- 
minées de blanc : le bec noir : les pieds d’une 
couleur plombée en deflits , noirs en dellous. 
(PI. 44./#. J.) . . 

C’eft (ans contredit un des plus petits 01- 
feattx marins. 11 a la tête comprimée latéra- 
lement , arrondie fur le fommet 5 c couverte 
de beaucoup de plumes. Le bec eft aplati hori- 
fontalemciu, un peu renflé vers la pointe & 
crcufé en delfus de deux canelures. Les yeux 
font un peu reculés vers le derrière de la tête. 
Le mâle de cette efpcce a une calotte noire 
fur la nuque ; un plaftron blanchâtre fur le 
front ; un trait noir au-delfus des yeux & une 
autre bandelctce roulfe fur les tempes. Le delfus 
& le delfous du cou, au rappotc de M. Otho 
fabricius , fout d’une couleur de touille : le 
dos eft noirâtre 5 c revêtu de plumes lifétées 
de toux. Les cinq premières pennes de l’aile font 
noires j les cinq fuivances ont quelques taches de 
blanc à la bafe Bc â l’extrcmité ; les deux plus 
proches du corps font prefqu’cntièrement blan- 
ches : celles de la queue préfentent un mé- 
lange de noir 5 c de blanc ; favoir, les deux 
latérales ont du blanc eu leur bord extéricut 5 c 
au lommtt •, les moyennes font noires 5 c ter- 
minées de blanc ; celles du milieu font un peu 
plus longues que les autres 5 c entièrement 
noires. La femelle diffère du mâle en ce que 
la tache du loininet de la tète cft moins foncée : 
fou front eft varié de blanc 5 c de noir : fes . 
tempes font rayées de blanc : la partie fupé- 
riewe du cou eft noire 5 c garnie de plumes 
bordées d’un btun-pâle. On remarque atifli des 
traits blancs, gris 5 c bruns, qui s’étendent par 
ondulations fut la poitrine : le ventre eft en- 
tièrement blanc. La figure que nous avons 
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«année rcpréfcnte une femelle : on voit au- 
dcfîus une patte, dont U membrane qui réunit 
les doigts eft parfaitement développée. Les 
petits ont le front , les parties latérales de la 
tête , la poitrine Se le ventre d’un blanc uni- 
forme. Les individus de cette efpèce fréquen- 
tent les lacs vo’.fins des mers du Pôle : on 
en trouve en pleine mer , le primeras 6c l’au- 
tomne; ils di (paroi ifc ne au mois de Septembre 
& ne reviennent qu’au mois d’Avrif. Us fc 
nourrilTem de vers 6c d’infc&es. On dir qu’ils 
nagent aflez lentement Si qu’ils ne plongent 
jamais. Leur cri relïemble un peu à celui de 
\’ Hirondelle de mer. Les habitans du Groenland 
font allez friands de la chair de cet oifeau. ftuff. 
ton:, 34V* Otho Fabnc. Faun. Grotnl. 

y. 109. L'Europe , la Sibérie , les lacs de l'AJre 
& de l'Amérique. 

L. 7. E.. P.. R. 11. 

a. M. Latium polîede un individu qui diffère 
conftdénblement du précédent : le delfus & les 
côtés de la tête , le menton & le delfous du 
cou for# blancs ; la nuque & la partie fiipé- 
ricure du cou bruns ; les premières pennes d un 
Ijrun uniforme; les moyennes bordées de blanc; 

& les membranes des doigts jaunâtres. Ce célè- 
bre Naturalise préfume que c’cft un jeune oifeau 
dont les couleurs ne font point encore fixées. 

Lac h. Syn . 111. 1. p. 173. 

XVII* Genre. 

FOULQUE, Futica . Linn. f. n. 157. 

Corpus compaclum , vent rie ojum , denja fe- 
più f more dîne obducium . 

Caput Jubrotundum, Frons catv a , colorata. 
Roflrum craffum , laie r aliter comprenant 3 co- 
nicum t acutum , capite brevius : mandibule equa- L. 
les yVcrfui apicem parum infiexe. Na res ob longe i 
Oi are 9 cngujle. 

Collum craffum , médiocre. 

Aie ad volandum tdonee couda breviores. 

Fcmora in parte tnferiori plumis dénudât a. 

Pedcs corpore poffteo mu ! tù longicres tetra- 
daclyli : digiti très anuriores mtmbranâ Jo- 
bard cinclt ; dtgito medio tibtâ long tore ; pqfltco 
libero. 

Couda brevis , integra. 

Vidi.ar ad aquas üegunt ; < 5 * non folbm nri - 
nandi artifices funt 9 Jed d* celenimo curfu 
aquam r ad uni. Pcddus deorsùm pendu lis volant ; 
yçtmibus , infeclifj pifeibus vieil tant & ju.ua 


Cl 

ttquarum ripas dclitefcunt. Ifidum flruunt inter 
arundmes j in fummis aquis fiuitantcm > ut unà 
Cum aquâ atollatur & fubjidat ; eu m que arun- 
dînes JiJiunt ne cum flumine devehatur. Fcenùna 
evo parie feptem cchroleuca 3 panels macu/is 
fpadtceis notai a . Caro deliùofa. 

Le corps ramafle , ventru 6c ordinairement 
couvert d’une teinte noirâtre, foncée. 

La tète airondie. Le front dégarni de plumes 
de coloré. Le bec épais , comprimé par les 
côtés, conformé en cône, pointu & plus court 
que la tete : les mâchoires égales , un peu re- 
courbées vers la pointe. Les narines oblongues, 
ovales 6c étroites. 

Le cou épais 6c d’une longueur médiocre. 

Les ailes propres pour le vol , mais plus 
courtes que la queue. 

Les cuitïes dépourvues de plumes à la bafe. 
Les pieds beaucoup plus longs que la parti» 

f -oftérieute du corps 6c divifés en quatre doigts : 
es trois antérieurs garnis d’un bord membra- 
neux ; le doigt du milieu plus long que le 
tibia ; celui de derrière entièrement libre. 

La queue courte 6c entière. 

Les foulques font des oifeaux aquatiques, 
qui poffèdcnt non feulement la faculté de plon- 
ger, mais encore celle de marcher avec beau- 
coup de rapidité fur la fur face de l*c au. Elles 
volent auili les pieds pendans; fe nonrriflciic 
d infe&es, de vers 6c de poi fions & fe cachent 
fur les rivages. Elles conltruifcnc leur nid parmi 
les joncs & fur la furface de l’eau , de forte 
qu'il peut s'élever ou s’abaifier fuivanc que la 
crut cil plus ou moins eonfidcrable. Les joncs 
empêchent ou’il ne foie entraîne par le cours 
des eaux. La femelle pond fept œufs d’un jaune- 
fa !e , marqués de quelques petites raches d'uu 
rouge-bai. Leur chair cft fort eftiméc. 
d Foulque. 1. /. Atra . F, Corpore Juprà ni- 
gricante ; fuftùs dilutiore : frontc nuda , alfa : 
aunbus or mil lis ru bris : rcjlro ex cerulefcente- 
aibo : ptdibus plumbeïs. 

Le diffus du corps noirâtre ; le delfous d’une 
teinte plus claire : le front nud &blanc î le 
bas de la jambe cerclé de rouge : le bec d’un 
b eu blanchâtre : les pieds de couleur plombée 
(PI. 44 . fig- »;) 

Cn reconnoîtra ccr oifeau , qui cil allez 
commun dans nos climats , à la membrane 
c a Huile dor.r fon front eff revêtu; â la couleur 
de fou plumage , qui efi dun noir plombé ; 
& aux anneaux rouges qui environnent le bus 
de la cuiile. La glaqûe frontale paient être uu 


Digitized by Google 


6 1 


ORNITHOLOGIE 


prolongement de la touche fuperieurs de la 
jubilante du bec , qui eft molle & prefque 
charnue près de la racine. Ce bec eft taillé 
en cône aplati par les côtés ; il eft ordinaire- 
ment d’un blanc qui tire fur le bleu, mais il 
devient rougeâtre dans la faifon des amours , 
lorfque la plaque du fiont prend fa couleur 
vermeille. Tout le coips eft garni d’un duvet 
épais 3 c recouvert de plumes fines Ce ferrées; 
celles de la tête & du cou font d’un noir- 
plombé très-profond ; celles du dos offrent une 
couleur grife, noirâtre ; celles du ventre font 
encore moins foncées que celles du manteau. 
On remarque un trait blanc au pli de l’aîlc. 
Les cuilTes font grolles & charnues ; les deigrs 
â demi- palmés , largement frangés, de part & 
d’autre , d’une membrane découpée en lettons , 
dont les nceuds fe ronronnent à chaque arti- 
culation des phalanges. La Fouftfue patte la 
plus grande partie de la journée fur l'eau Ce 
ne vient que rarement â terre * île cil «curde , 
pefante 3 c fe déreimine avec ir.e à ci langer 
ce lieu; cependant fou vol e t fort 8c très- 
élevc. Sa nouriiture ordinai: onfifte en in- 
fcélcs aquarques, tn petits ju liions & en fang- 
fues; elle recueil 1 © auiÜ les graii.es & avale de 
petits cailloux. Sa chair eft noire , fe mange en 
maigre & fenr un peu le marais. Elle eft de 
Ja grc-fleur d’une P^uU. BuJJ. tom . 15 . p. 517. 
Brunn. Ornïlk. bottai, n. i</0. V Europe , 
V A fu & l'Amérique. 

L. 14. E... P... R... 

a . Ta Macroule. ( PI. 4$ , fg. 5.) Quelques 
Naturaliftes ont cru que cet oifeau différait 
eflentiellcmcnt du précédent 3 c qu’il devoir 
former une efpèce diftir.de; mais quoique Us 
deux individus fubfiftcnc fur les mêmes eaux , 
fans fe mêler enfemble, quoiqu'ils foicm conf- 
tammenr d’une raille plus petite , il paroît feu- 
lement que ce font deux races de la même 
efpèce. Leurs habitudes natui elles ainfl que 
leur figure font les memes. Ceux qut ont établi 
leur catadère diftiidtf fur la couleur de la 

S ue du front , ignorent fans doute que dai s 
3 c dans l’autre , cette partie ne devient 
rouge que dans le teins des amours , 3 c que 
dans toute aurre faifon cette membrane eft 
blanche. BuJF. ibid. p. 540. l'Europe. 

L. i 4 i, E... P~. R... 

• La Foulqub a crête. 1. F. Crifata . F . Cor- 
pore loto ex eeruleo’ûtro : jronte nudâ : carun- 
culâ in vertice bifidâ y rubtâ : cruribus armittis 
aricolaribus ; rojlro albido } bof rubro : pedibus 
obfiurù \ 


Tout le c»rps d’un bleu-noirâtre : le front 
nud : une caroncule rouge, partagée en deux 
lambeaux 3 c placées fur le fumir.ee de la tcic : 
le bas de la jambe garni d anneaux de no;s 
différentes couleurs : le bec blanchâtre 3 c rouge 
à la baie : les pieds dune couleur obicuie. 
( PI- 4 * , fig- 4- J 

S-1 tête eft lurmontée d’une caroncule rouge, 
divifée en deux lobes , qui forment une 
véritable crête. L'iris des yeux uflrc la inc. t G 
coulent , ainli que la bafe du bec. Tout Ton 
plumage cil d'un noir luflrc de bleu ; & citte 
teinte contrafte agréablement avec trois forces 
d'anneaux, jaune, lougs & verd , qui etn- 
bralfent le bas nu l de la jambe. Les pieds font 
d'un brtin-fombre. Celle Foulque eli notablement 
p'ns grande que la Alacrcle, à laquelle elle 
rclfeir.blc en roue par la figure & le plumage; 

f ici. t- erre n’eft-elle aufli qu'une variété de 
a Foulque d'Europe, agrandie le développée 
par l'influence d'un diniat [lus aftif & plu» 
chaud, fluff. tom, 15 . p. 541. Loch, S y ru ill, 
I. />. 17». n. j. MoJagofcjr, • 

L. 18. E... P... R... 

* La Foulque a ailes elanches. j. F. lot* 
coryx. t. Corpore Juprà & fultùs ngro : fromt 
midi 1 / ruhrà : rcmigibus uSricihujque attis : 
rojlro fubrcfco : pcdibui fujlo-vircjctntibus. 

Le deflus Sc le deifous du corps noirs : le 
front uud Sc rouge : les couvertures & les pen- 
nes de l'aile blanches : le bec un peu de couleur 
du rofe : les pieds d’un brun qui tire fur le 
«rd. [PI. .t.fig. 1.) 

U11 individu de cette efpèce, dit M. Sparrm- 
nun , fut tué aux environs de StoJcolnt , il 
y a quelques années ; il eft ronferve au cabinet 
de Cari (croit. Il a le porr 8c la raille de la 
Foulque , mais il en diffère par la diftiibucion 
des couleurs. Le front eft orné d’une efpèce 
de plaftron rouge , femé de points d'une 
teinte plus foncée. l e bec cil bhmhâue, lavé 
d’un rouge couleur de rofe. Ses paupières font 
râles ; les ccuvcrrurcs Ce Scs pennes de faite 
blanches; le ruyau de ces dernières plumes eft 
noirâtre. M. S i a: mimât:. Ainfl La* if. Jafc . i. 
tiib . ü. La Suède. 

* La Foulque cskprke. 4. F. Cmerea. F. Cor- 
pore Juprà ex fujeo- cinerajler.ie ; jubtus dJu- 
eiore 3 vil ta al ta Jlriato : f route calvu* albi- 
cante : mento albo : rojlro yirefeente : pcdibui 
ex ccerufeo-atris . 

Le deflus du corps d’un cendré brun ; le 
délions plus clair, marqué d’une raie blanche: 
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le front nnd & blanchâtre : le menton blanc : 
le bec verdâtre : les pieds d'un bleu , tirant 
fur le noir. 

Elle n'cft point auflî grofTe que la Foulque 
d’Europe : la plaque nue , qui recouvre le front , 
eft moins conlidérable & la membrane qui I 
borde les doigts beaucoup plus étroite que dans 
les autres elpcces de ce genre. Le gris-brun 
domine fut toute la furface fupérieure du corps; 
le le Cendré fur le ventre : fut ce fond , on 
apperçoir une bandelette blanche. Le menton eft 
de la même couleur. Luth. Syit. III. 1. p. 176, 
n. 5. Le nord de V Amérique. 

* La Foulque d'Ethiopie 5. F.Æthiops. F. Cor- 
pore fuprà nigro ; fubtùs clnerafcente-fcrrug'mco 
undulato :frontc nudâ ü rubrâ : rojfro fiavicunte, 
narium regione fubnigro : pedtbus ex jufeo-viref- 
tentibut. 

Le dellus du corps noir ; le deflous onde 
d’un gcis-roullâirc : le front nud Se rouge : le 
bec jaunâtre , taché de noit â l'endroit des 
narines ; les pieds d’un btun-verdâtre ( PI. 43. 

fg- *• ) 

Cette nouvelle efpcce , qui a de très-grands 
rapports avec la Foulque par fa taille tic fa 
conformation extérieure, en diffère fut- roue 
par la couleur des ailes , qui font entièrement 
noires , tic par les ondes rouffes tic brunes qui 
couvrent la furface de la poitrine tic du ventre. 
De plus , le front cft garni d’un plaftron ronge 
tic le bec , dont la couleur tire fur un verd- 
jaunâtre, eft taché de noir au-deilus des na- 
fines tic à l’extrémitc de la mandibule inférieure. , 
Les yeux font environnés d’un cercle jaunâtre. 

AI. S par mimant Muf. Car If, tab. 1 3. L'E- 
thiopie . 

* La Foulque du Mexique. 6. F. Mexicana . 

F. Cor pote fuprà virefiente , cyaneo & fulvo 
yariegato ; fubtùs purpureo : fronte nudâ } coc- 
tinca : remigibus reHricibufque pallidc virefeen- 
tibus : roftro baji rubro j apice fiavo. 

Le dellus d« corps panaché de verd, de bleu 
tic de roux " y le delfous pourpré : le front nud 
tic garni d’une membrane très-rouge : les pennes 
de l’aile tic de la queue d’un verd pâle : le bec 
rouge à la bafe tic jaune à l’extrémité. 

Celle ci relfemble par fa taille Sc par fa 
forme à la Macroule. Son front eft pareillement 
dégarni de plumes & couvert d’une membrane 
fort c-paide , d'un rouge éclatant. Le dos , les 
•ouvertures de l'aile tic celles de la queue font 
d’un verd pâle , nue de bleu tic de fauve : la 
icte, b gorge Je cog, la poitrine, le venue | 


& 3 e haut des jambes font pourpres. Les penn^ 
& les reétrices ne montrent que du verd pâle. 
Raj. Av. p. 117. n . 3. Rrijj. Ornidu com . 6» 
p. 31 .Le Mexique. 

La Poule d’eau 7. F. Cklo f opus . F.corpone fuprà 
ex ohvacco-ftifco ; fubtùs cinereo , plumis apice 
al bi dis : fronte nudâ , rubrâ : cruribus arm illis 
rubris : al arum margine exteriori albo : rojlra 
rubro , apice flavefeente : pedibus vircfcentibuA. 

Le delftis du corps d’un brun-olivâtre : le def- 
fous cendré avec quelques nuances de blanc i 
l’extrémité des plumes : le ftonc nud & rouge : 
un cercle pareillement rouge autour du bas de 
la jambe : le bord extérieur de l'aile blanc : le 
bec rouge tic ceint de jaune à la pointe : les 
pieds verdâtres. ( PL 6 4 9 fig . 1. ) 

La Poule d'eau cft de la grofleur d’un Pou- 
let de (îx mois. Son front eft garni d’une pla- 
que membraiieuie , d une couleut rouge \ tic 
fes doigts, alongcs comme ceux des Râles , fonc 
bordés dans toute leur longueur d'une mem- 
brane fort étroite. Son plumage eft épais , ferré , 
garni de duvet , noirâtre fur la tète , la gorge , 
le cou tic la poitrine y gris-brun verdâtre en 
de ftus y tic d’un gris-de- fer , nué de blanc fous 
le corps. Une ligne blanche borde l’aile : les 
pennes qui la compofent font d’un candi é-brun 
en deilous tic d’un brun brillant en dedtis \ la 
plus extérieure eft liférée de blanc. La queue, 
qui eft d’un brun-obfcur , laiife voir en fe 
relevant quelques teintes blanchâtres fur les 
botds des couvertures inferieures : un an- 
neau rouge & étroit environne le haut de la' 
jambe » qui eft dénuée de plumes. La femelle 
eft un peu plus petite que le mule : fes cou- 
leurs font plus claires \ les ondes blanches du 
ventre plus fenfibles : fa gorge eft blanche. 
La plaque frontale dans les jeunes eft couverte 
d’un duvet plus r cmb!able à des poils qu ’i des 
plumes. Cet oifeau habite le bord des étangs 
tic des rivières y il fe cache durant la plus 
grande partie du jour dans les rofeaux ou fcms 
les racines des aulnes , des faules ou des ofîers ; 
ce n'eft que fur !e foir qu’on le voit fe promener 
fur l’eau. Il vole les pieds pendans tic fe nourrir de 
petits poillons tic d’herbes aquatiques. Sa chair 
fournit un manger médiocre tic peu recherché. 
Quelque* Auteurs, dit M. de Sept Fontaines, 
onr décrit la Poule d'eau comme un oifeau pe- 
lant, prcfqu’incapable de fuir, contraint enlii» 
de demeurer éternellement caché pom fe fouf- 
traire â la pourfuue des animaux qui Icai tuât 


♦ 


)igitized by Google 



«► 


64 ORNITHOLOGIE. 


la guerre : malgré cetre .ilTerrioii , j'ofc adorer 
d’abord que la Poule d’eau n e St pas à beau- 
coup près , aufli fédemaire , aulli retirée qu’on 
l’imagine : j’ajoute de plus , qu’il cil très-peu 
d’oifeaux qui la furpaifent en vîtelTe. J’ai vu 
nombre de fois une Poule d'eau s’éloigner à 
d’aile* grandes diltances , d’un étang qui lui 
fcivoic d’afyle , & les chiens de la maiîon fc 
lancer après; prcfque toujours l'oifeau regagnoit 
les rofeaux lans fonger à faire ufage de fes ailes. 
Un inllmcl allez fur paroît guider la Poule 
d’eau dans ta connoilfmce de les ennemis. Elle 
ne fuir ni les animaux de fon ordre , ni les 
beftiaux. J’en ai vu plufieurs fc mêler à la vo- 
laille d’une balfe-cour & quitter régulièrement 
chaque jour l’ctang voifin pour venir partager 
la nourriture des Poulet & des Chapons. J’en ai 
vu d'autres fe promener tranquillement au mi- 
lieu d'un troupeau de vaches (i). Buff. tom. 1 5 , 
p. afi j. Scop. ann.i . n. tj}. L'Europe , l’A- 
mérique Septentrionale. 

L. 147, E. 19 , P- R. 11. 

* La Poulette d’eau. 8. F. Fufca. F. corpore fu- 
prà ex olivaceo -fufio ; fublùs cinereo : peclore 
cerulefcer.re ; f rente nndâ , fiavâ : crurilus ar- 
millis xirefeentihus : alarum margine alto : rof- 
tro £r pcdilus ex olivaceo viridihus. 

Le dvilus du corps d’un brun-olivâtre ; le 
delïous cendré : une ceinte bleuâtre fur la poi- 
nine : le front nud & jaunâtre : une efpèce 
d’anneau tirant fur le verd au bas de la jambe : 
l’aile bordée de blauc : le bec & les pieds d’un 
verd d’olive. 

Cette efpèce diffère peu de la précédente , 
avec laquelle cependant elle nefc mêle jamais , 
quoiqu’elle habite les mimes lieux. Sa tête eit 
ornée d’une paupière blanche, fuivant Belon : 
l’iris e(l rouge. Le deilus de la tête, du cou, 
& le dos font d’un brun tirant fur l’olivâtre : 
la gorge & le devant du cou préfentent une 
teinte bleuâtre fur on fond gris - foncé. Les 
pennes de l’aile font noirâtres en deilus & 
d’un cendré-brun en deffous; la première efl 
bordée de blanc : celles de la queue font d’un 
brun-clair ; la plus extérieure de chaque côté 
efl blanche. La Poulette d’eau eil en général 
très-filencreufe ; cependant lorfqu’elle eil en li- 
berté , elle fait entendre un petit fon réitéré 
tri, tri , tri. Buff. , tom. 1 j , p. 171. Briff. 
Ornith. , tom. 6 , p. 6. L'Europe Méridionale. 

L. I4i , E. 19 , P.. R. 1 1. 


a. La grande Poule d’eau ou la Portant de 
M. de Butlun ne patoit être qu’une variété de 
celle-ci. Elle a le bec jaunâtre , prefquc ncir 
vers la pointe & long d’un pouce & demi. La 
tête & le cou font noicâtees ; le manteau Se le 
delïous des ailes d’un brun-marron : le ventre 
efl prefque entièrement blanc. Les couleurs de 
la femelle font plus pâles que celles du mâle. 
On !aj encontre quelquefois lut les étang» avec 
la Poule d’eau ordinaire. Buff , tom. 1 j , p. 174. 
Aldrov. av. 1 1 1 , p. 449. L'Italie , la France. 

L. 18, E.. P.. R.. 

‘ La Poule d’eau de Cayenne. 9. F. Cayen- 
ttenjis. F. corpore fiuprà intense olivaceo ,■ Julcii 
ex grifeo-fujeo : fronte plumosâ : peclore remi- 
gi busqué rufis : rojlro flavo : pc dit t/s rut ris. 

Le dédits du corps d’un olivâtre-fombre ; 
le deflous d’un gris-brun : le front garni de 
plumes : la poitrine & les pennes de Tarie touf- 
fes : le bec jaune : les pieds rouges. ( PI. S4 , 

fit- ?•). 

Ccc oifeau , décrit par M. de BufFon , fous 
le nom de grande Poule d’eau de Cayenne t 

f »aroît Te rapprocher de la famille du Héron par 
a longueur du cou 8c s'éloigner des Poules 
d'eau par la longueur du bec } néanmoins il 
leur reflfcmble par le relie de fa confoimation. 
Le manteau cil d’une couleur d’olive-fombre : 
la tete , le cou , le bas ventre , les cuides 8c 
la queue font d’un gris-brunâtre : la poitrine , 
le ventre , les côtés & les pennes de l’aile 
font d’un- roux ardent 8c rougeâtre. Cette ef- 
pèce eft fort commune â la Guiane : elle vit 
de petits poilîbns , d’infeélts aquatiques 8c 
vient chercher fa nouiriiure jufques dans les 
fofles de la ville de Cayenne. Buff, > tom, i 5 , 
p. 18 a. La Guiane & Cayenne. 

L. 18 , E.. P.. R.. 

XVIII*. Genre. 

OISEAU DU SOLEIL , Heliornis. 

Corpus ovatum } fub-dcprejjum , fufco- oliva- 
ceo j cinereo & albo varïum. 

Caput oblongum. Hofirum conicum % laïc rallier 
eompreffum , acutum : mandibule squales yjub- 
récit . N arc s oblongt & ejusdem lata admis . 
Collfim longum. 

AU ad volandum idones j cauiâ breviores. 
Femora intrà abdomen poftta. Pedes brèves , 
crajjt , tetradaclyli : digiti très anteriores b a fi 


(1) Note communiquée par M. de Scpt-Fonraincs. 
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membrartâ integra conjunHi ufque ad articulant 
jprimum ,• & anteriùs utrinque lobati , nigroque 
tranfverfim fafciati ; poftico libiro , exceriàs 
pariter lobato. 

Cauda cuncata , expan fa. 

Habitat in America méridional! & Surinami 
ubi funne-vogel feu avis folis cognominatur. Ca- 
put & corpus continào molitai : inftclis pra- 
fertim mufcis vefcitur quas mira dexteritate vé- 
nal ur. In patrii ftpe cicuratur. Heliocnis aves 
hujus clajfts & fubfequentis' pedum JlruHurâ 
conjungit. 

Le corps ovale , un peu aplati , varié de brun- 
olivâtre , de cendré 8c de blanc. 

La tête oblongue. Le bec conique , com- 
primé latéralement , pointu : les mâchoires 
égales Si prefque droites. Les narines oblongues 
8c d’une largeur égale. 

Le cou alongc. 

Les ailes propres pour le vol de plus courtes 
que la queue. 

Les cuiflès pofees dans l'abdomen. Les pieds 
courts , épais , divifés en quatre doigts : les 
crois antérieurs réunis â la bafe par une mem- 
brane entière jufquà la première articulation ; 
le relie des doigts garni, de part & d'aurre, 
d’une bordure ; celui de derrière libre , avec 
une petite membrane du côté extérieur. 

La queue étalée , en forme de coin. 

Cet oifeau habite l’Amérique Méridionale & 
Surinam, où ileft connu fous le nom de Sonne- 
y ygel, Oifeau du Soleil : fa tète Sc fon corps font 
dans un mouvement continuel : il fenourritd’in- 
feéles , principalement de mouches , qu’il prend 
avec beaucoup d’adrefTe : on I* rend quelquefois 
domeftique. Par la ftruéêure des pattes , ce genre 
forme la nuance entre les oifeaux de cette clalTe 
de ceux de la fuivante. 

Le Gant Foulque, i. H. Fulicarius. H. corpore 
fuprà ex olivaceofufco ; fubtus ex grifeo-ar- 
genteo : vertice nigro : genis , gulâ & peSore 
albis : verra utrinque n'tgrâ pont oculos & altéra 
ut collo laterali : roftro ferdidc flavicante : pe- 
dtbus fubluteis , nigro tranfverfim fafeiatis. 
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Le dclTus du corps d’un olive-brun ; le def- 
fous d’un gris-argenté : le fommec de la tête 
noir : les joues, la gorge éic la poitrine blanches : 
une bandelette noire , de parc Sc d'autre , der- 
rière les yeux 8c une autre fur les parties laté- 
rales du cou : le bec d’un jaune-fale : les pieds 
jaunâtres rayés tranfverfalement de noir. (PI. 1 1 , 

fig- i- ) . 

Cet oifeau n'a point eu jufqu’tci de place 
déterminée ; on l’a rangé, tantôt parmi les An- 
hingas , tantôt parmi les Hirondelles de mer : 
M. de Buffon l'a mis â la fuite des Grebes ; 
& il relTcmble en elfet aux individus de cette 
famille parla forme du bec, mais il s’en éloigne 
par la ftruéiure des pattes 8c de la queue , ce 
qui nous a déterminés â en faire un genre â 
part , fous le nom à’ffeliornis , Oifeau du Soleil. 
Sa grolfeur égale à-peu-près celle d’un Merle. 
Il a le bec d’un blanc un peu jaunâtre Sc long 
d’environ treize lignes te demie; le fommec 
de la tête & le haut du cou noirs ; les joues , 
la gorge 8c le devant du cou blancs. Ce fond 
eft oblcurci par deux bandelettes noires ; l’une 

f iart de l'angle poftérieur des yeux Sc fe pro- 
onge vers la nuque ; l’autre eft pofée fur les par- 
ties latérales du cou , parallèlement à la pre- 
mière. Le dos , les ailes & le croupion font 
d’un brun-olivâtre. La queue eft remarquable 
en ce qu’elle eft compofée de reéhiccs étalées 
en éventail , de la meme couleur, que les plu- 
mes du dos , mais bordées à l'extrémité d'un 
trait blanc. Les doigts 8c les membranes donc 
ils font garnis , font barrés tranfverfalement 
de raies noires 8c blanches ou jaunâcres , ce 
qui produit un effet agréable. La figure de 
cet oifeau , que M. Brown a publiée , repré- 
fente les joues , le cou , la poitrine 8c le ven- 
tre d’un cendré lavé de fauve 8c la queue tra- 
vetfée à l’extrémité d’une bando noire de en- 
fuite d’un filet blanc; peut-être eft-ce la livrée 
caraâériftique du mâle ou de la femelle de ce 
genre. Buff. , rom. ■ ; S j . Brown, lllufi, 

tab. ) 9 , Surinam , la Guianc. 

L. ij. E.. P.. R. 


Digitized by Google 


CINQUIÈME CLASSE. 

0' féaux qui ont trois doigts par devant , réunis par une membrane & un doigt libre 

par derrière. 


XVIII'. G t N R B. 

M A N C H O T , Apttnodyta. Forjhr comm. 
Coett. ) , p. 1 5 j. 

Corpus erctlum , fcrc cylindricum , pluma- 
rum loco brevi lanugine vefiitum. 

Caput clongatum , vu lice dcprcffum. Rof- 
trum cylindricum 3 attenuatum , acutum : man- 
dibule fuperior longitudinaliter oblique fulcata ; 
infcrior apice truncata. Karts linearcs , oblité- 
rait j in fulco rojtri pojite. Lingua objîta villis 
et dîne digefiis & apice retr'o-Jlexu . 

Collum médiocre. 

AU ad volandum prorsùs inepu , brèves , 
pinniformes & quaji f quamis obducle. 

Femora ultra abdomen pojita. Ptdes natatorii 3 
tetradactyli : digiti très antcriorcs membranà in- 
tegra conjunbli ; pojlico J'oluto. 

Cauda cuneiformis , brevis 3 reclricibus rigi- 
dijjimis injlrucla. 

Aptenodita: maria Auflralia , ultra circulum 
antarUicum fréquentant ; vcloctjjtme & dexter- 
ri-nè notant ; & in terra eretle per cohortes ali- 
quando faits injtgncs , vacillantes incedunt : 
clangunt Anferum injlar , voce tamen magis 
raucâ : nidifiant in feopulis 6r foveis in terra 
effoffts. Famina ova , ut pturimùm fol'uaria , 
alba deponit. Caro nigra , non tamen ingrata. 

Le corps droit , prefque perpendiculaire éc 
revécu, au lieu de plumes, d’un duvet ras. 

La tête alongée , aplatie fur le fomrher. Le 
bec cylindrique , effile , pointu : la mâchoire 
fuperieure fillonnée longitudinalement de can- 
nelures obliques ; celle d’en -bas tronquée â 
l'extrémité. Les narines longues , étroites , 
prefque iuvifiblcs & pofées dans les rainures 
du bec. La langue femée d’efpêces de petits 
ils , difpofés avec ordre & recoutbés par le 
ut. 

Le cou d'une longueur médiocre. 

Les ailes entièrement inutiles pour le vol , 
courtes , en forme de nageoires & comme re- 
.verues défailles. 

Les cuilfes cachées dans l’abdomen. Les 


pieds palmés , divifés en quatre doigts :fle* 
trois anterieurs engagés par une membrane 
entière ; celui de’ derrière libre. 

La queue en forme de coin , courte & corn- 
pofée de plumes très-roides. 

On trouve les Manchots dans les mers du 
Sud , au-delà du cercle Antat&ique : ils n3gent 
avec beaucoup d'adrefTe & de rapidité : on en 
voit quelquefois i terre des troupes confidéra- 
bles , qui marchent en vacillant. Leur voix ref- 
femblc i celle de l'Oie , mais elle eft plus rau- 
que : ils nichent fur les écueils ou dans des 
trous qu'ils creufenr dans la terre. La femelle 
ne pond ordinairement qu’un œuf blanc. La 
chair de ces oifeaux eft noire & allez bonne. 

* Ls or and Manohot. i. A. Patagonica. A. 
corport fuprà cinereo-fufco , punchs cceruleis 
confperfo ; fubtùs albo : macula ad aurcs aurcâ : 
rojlro tenui , longo : pedibus nigris. 

Le deffus du corps d’un gris-brunâtre, pon- 
tillé de bleu ; le deUous blanc : une cache jaune 
à l’endroit des oreilles : le bcc mince , alongé : 
les pieds noirs. [PI. it , fig. j.) 

La figure du grand Manchot , qu’on trouve 
dans l'Ô ivrage de M. Pennant , a été prife fur 
un individu vfvant ; & l'Auteur allure qu’elle 
eft très-exaôe. D'après la defcripcion dont elle 
eft accompagnée , il parère que le bec de cet 
oifeau eft plus alongc que dans les autres ef- 
peces , très-mince & légèrement recourbé ; le 
fommet de la tête très-aplati ; l’iris couleur 
d'or ; la langue courte, conique & hétiffee de 
cinq rangées de petits filamens femblables à 
des poils : on en trouve fept autres rangées 
fur le palais. La partie fupérieure de la tête eft 
fauve & l’inférieure brune. De chaque côté de la 
tête & â l’otigincducou , on remarque une bande 
tranfverfale , élargie vers la nuque, d’un jaune 
brillant ou citron. Le «îanteau brun qui recou- 
vre le dos , fe prolonge en (orme de bandelette 
vers le cou ; & repréfente un collier noir, fort 
étroit , encadré par une nuance de jaune-citron 
qui brille fur la partie inférieure. La bafe de 
la mandibule inferieure & les angles de l'ail 
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font pareillement jaunes. Tout le dos eft 
d'un gris-cendré brun , parfemé d'une mul- 
titude de points bleuâtres. Le croupion, U 
queue & le deflus des ailes font noirs; la 
poitrine , le ventre & le delTous des nageoires 
prcfentent une furface blanche. LesVoyageurs, 
ui ont rencontré cette efpèce de Manchot , 
ifent qu’il eft très-ftupide ; qu'il aime 1a fo- 
litude , les endroits écartés ; Sc que quand il 
chante il alonge le. cou. M. de Bougainville 
en avoit pris un en vie aux îles Malouines. Il 
efpcroic de pouvoir le tranfporter en Europe ; 
& d'abord il s'apprivoifa jufqu’âconnoîtte la per- 
fonnequiétoit chargée de le nourrir , mangeant 
indifféremment le pain , la viande & le poiflôn ; 
mais on s’apperçnt que cette nourriture ne lui 
fuftifoic pas & qu'il abforboit fa graiffc. Quand 
il fut amaigri à un certain point , il mourut. 
Suivant M. Pennant , celui qui a fervi de mo- 
dèle à la figure qu’il a publiée , pefoit quarante 
livres. 11 y en a un de la meme efpèce au ca- 
binet du roi. Buff. , tom. iS , p. Si , Forjlcr , 
Comm. Goctt. p. i j 7, tab. a. Les îles Falkland , 
la nouvelle Géorgie J l'tle de la Défolation J 
la nouvelle Guinée. 

a. L’individu qui eft repréfenté dans les plan- 
ches d'Hiftoire Naturelle de M. Millet diffère 
de celui qui eft décrit ci-deflus , en ce qu’il a 
la tête, la face, le dos & la queue d’un noir 
foncé. M. Milt . , pl. d’HiJl. Nat. , n. a j . 

Le Manchot Papou, a. A. Papua A. corpore 
Juprà atro ; fubtus candido : tenta occipitale albâj 
tran/versâ : rojlro J pedibujque rubicundis. 

Le deffits du corps noir ; le défions blanc : 
une bande blanche, tranfvetfale fur l'occiput : 
le bec Sc les pieds rouges. ( PI. 17 , fig. j. ) 

Celui-ci a quelques traits de reflcmblance 
avec le précédent par fa ftature & fa grandeur. 
Son bec eft long , effilé & pointu. La mandi- 
bule fuperieure eft noire à l’extrémité Sc l’in- 
férieure d’une couleur de fafran. L’iris forme un 
cercle jaune autour de la prunelle. Sur le fond 
noirâtre qui couvre la tète Sc le cou , on re- 
marque vers l’occiput une bandelette blanche 
Sc tranfveifale. Le dos , la queue & le deflus 
des ailes font noirs ; la poitrine , le ventre, le 
deffous de la queue Sc des aîles d’une blan- 
cheur éclatante. Les pieds font gros & courts. 
On trouve fouvent le Manchot papou mêlé avec 
les grands Manchots. Forjler. Comm. Goett. p. 
«40, tab. j. yoy.de Sonn. , p. 1 8 1 , tab. II/. 
des (les Malouines , la nouvelle Guinée. 

L. jo, E.. P, R.. 
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Le Manchot moyen. 5. A. Demerjà. A. cor- 
pore fuprà nigricantc ; fubtùs candido : Jlriâ 
oculari albà : areu fufco , pedorali : mandtbuld 
inferiori truncqtà : roflro pedibusque nigris. 

Le deflus du corps noirâtre ; le deffous blanc : 
une raie blanche au deflus des yeux : un arc 
brun fur la poitrine : la mâchoire inférieure 
tronquée : le bec Sc les pieds noirs. (P/. 1 3 ,fg. 4.) 

On rcconnoîtra ce Manchot à l’échancruie 
qui termine le bout de la mandibule inférieute; 
celle d'en-haut eft un peu plus longue , poin- 
tue , recourbée en crochet & colorée vers le 
bout d’un petit trait jaune. La tête eft coiffée 
de brun ; Sc fur ce fond paroît une bandelette 
blanche , qui prend fon origine â la bafe du 
bec , pafle â l’endroit des fourcils & va fe réu- 
nir â la teinte blanche qui colore la partie in- 
férieure du corps. De plus, on voit fur la poi- 
trine un large croiflant dont les cornes fe di- 
rigent vers l'abdomen Sc tombent fur les flanc* 
en manière de fcapulaire. Tout le deflus du 
corps eft ardoifé ; le devant & les côtés font 
d’une blancheur éclatante. L’aileron eft tout plat 
3 c femble recouvert d’une peau de chagrin , 
tant les pinceaux de plumes qui le lerêicnt 
font petits, roides & prelfés : les plus grande* 
de ces plumes n’ont pas lix pouces de lon- 
gueur. M. le Vicomte de Querhcent , qui a 
obfervé ces oifeaux â la rade du Cap , dit qu'ils 
font de la grofleur d’un Canard ; qu’ils ne font 
ue deux œufs blancs â chaque ponte & qu’ils 
éfendent courageufemenr leur couvée. O11 dit 
qu'ils nichent de préférence fur un monticule, 
mué dans une des petites iles de la côte , éloi- 
gnée d’une demi-lieue de la mer. Comme ils 
marchent très- lentement , on ne pourrait fe 
petfuader qu'il aillent tous les jours chercher 
a manger â la mer , mais on fait qu’il fuppor- 
tent la diète pendant long- tenis : 011 en a pris 
qui ont refté quatorze jours fans boite ni man- 
ger ; après un fi long jeûne , ils étoient encore 
aflez forts pour pincer vigoureufement. Forjler. 
Comm. Goett. f.p. 144. Buff.,tom. 18 , p. 87, 

La mer Atlantique & Antarctique , le Cap de 
Bonnc-Efpérancc. L. I i , E.. P.. R- 

a. Le Manchot à bec tronqué (Pt. 18 .Jtg. a.) 
n’eft certainement qu’une variété de cetrc ef- 
pèce. Il a le bec long de deux pouces quatre * 
lignes , noirâtre dans route fa longueur & mar- 
qué â fon extrémité d’une bande jaune, tranf- 
vetfale. La mandibule inférieure eft plus courte 
que celle d’en-haut Sc comme tronquée par le 
bout. Le front , la gorge Sc les joues font d'une 
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couleur brune. Le blanc, qui régné fur le de- 
vant du corps , remonte fur les parties latérales 
de la tète te forme de larges) fourcils blancs 
ati-deflus des yeux. Un arc brun , recourbé vers 
les pattes, paroîr fur la furface de la poitrine. 
Le delfus de la tête , du cou , le dos & les ailes 
font couverts de petites plumes fort roides , 
donc 1a tige eft d’un noir brillant te les barbes 
noirâtres, poinrillées de gris- blanc. £Vu». av.pl. 
94. Briff. Ornith. tom. 6 j p. 99 , n. 2. 

b. On voir i Londres dans le cabinet de M. 
Levers , un autre individu qui a cous les aunes 
caraâères des deux précédent , mais donc le 
manteau eft entièrement noir. Il eft â préfumer 
que c'eft une différence d’âge ou de fexe. 

e. Je crois qu’on doit aulii rapporter à cette 
efpèce , le Manchot dont parle Dont Petnetti. 
11 a le cou, le dos St les ailes d’un gris- bleuâtre , 
mêlé par-tout d’un gris de perle : le ventre 
eft prefque entièrement blanc. Les vieux ont 
autout des yeux une bande blanche , mêlée de 
jaune qui ne reffemble pas mal â des lunettes : 
cette bande s’étend enfuite des deux côtés le 
long du cou , où quelquefois elle eft double ; 
& paifant auprès des ailes , va aboutir aux pieds 
ut font d'un gris-noirâtre. Son cri reffemble 
celui de l'âne, y oy. aux tics Malouines , vol. 
»I sP. 

Le Manchot Gorfou. 4. A. Gorfua. A. cor- 
porc fuprà ex fufeo-purpurafeente ; fubtùs albo : 
plumulis ai bafim rofiri anticè refiexis : ails 
margine atbis : rojlro pedibusejue rubris. 

Le deffus du corps d’un brun-pourpré ; le 
deffous blanc : des petires plumes à la bafe 
du bec recourbées en avant : les ailes bordées 
de blanc : le bec & les pieds rouges. 

Cette efpèce a aufli l'extrémité de la man- 
dibule inférieure tronquée & la partie antérieure 
de la tête revêtue de plumes brunes , rctrouf- 
fées en avant fur la bafe de la mandibule d’en- 
haut. Tout le deffus du cou , le dos Sc le crou- 
pion font d'un brun-pourpré : une belle cou- 
leur blanche domine fur le bas du cou , la poi- 
trine Sc le ventre. Suivant M. Edwards , qui 
a donné la figure d’un oifeau de cette efpèce , 
le ventre eft ondé de brun. Les ailes font brunes 
& bordées de blanc fur le contour : les plu- 
mes qui les recouvrent font petites , roides & 
affez femblables â des écailles. Le bec eft rouge , 
ainfi que les doigts, & long de deux pouces 
quatre lignes. On dit qu’il eft aufli gros qu’une 
Oie. Edw. av.pl. 49. Philof. tranf. LV lll. p. 
98. Briff. Ornith. j tom. i j f. 101. Les mers 
du Sud. 
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* Le petit Manchot, j. â. miaor. A. corpore 
fuprà ex cinerafccntt-cctrulco ; fubtùs albo : 
areâ oculorum ex fuf Le fente- cinered ; rofîro ni- 
gro : peiibus albtiis. 

Le deffus du corps d’un gris-bleuâtre j le dè£ 
fous blanc : un rache brune tirant fur le gris , 
placée autour des yeux : le bec noir : les pieds 
blanchâtres ( PI. 1 7 , fig. 1 *.) 

Ce Manchot eft à-peu-près de la groflèur 
d’une Sarcelle. 11 a le bec affez long , pointu 
Sc un peu recourbé : la mandibule fupérieurc 
eft noire te l’inférieure verdâtre à la bafe. On 
apperçoit un tache grife autour des yeux ; de 
une efpèce de calotte noire fur le fommét de 
la tête. Le dos , le croupion & la queue , font 
d’un gris-bleuâtre; les ailes d’une couleur fom- 
dre en deffus Sc doublées de blanc , ainfi que 
toute la furface inférieure du corps. On compte 
â la queue feize plumes courtes & roides : les 

f ùeds font blanchâtres Sc les ongles noirs. Sc- 
an la remarque de M. Forfter , les couleurs de 
cet oifeau ne font pas ronflantes. On le trouve 
parmi les rochers de la nouvelle Zélande , où 
il creufe des trous profonds & y dépofe fes 
Œufs : fa chair eft regardée comme un mets 
très-délicat, mais il faut ôter la première peau. 
Forjier. Comm. Goett. ). p. 147. n. 9. Cook, 
iern. voy. t . p. 151. Latham. Syn III. a . p. 
57a. tab. 103. La nouvelle Zélande. 

L. 1 j , F... P.. R. 1 6. 

* Le Manchot Sauteur. 6. A. Chryfoeome. A. 
cor pore fuprà ex cexruleo-atro ; fubtùs albo-fe- 
riceo : crifâ fronçait e réel à ; auricultri defiexâ, 
fulphureâ : rcjlro rufo : pedtbus flavis. 

Le deffus du corps d’un noir-bleuâtre ; le 
deffous blanc Sc foyeux : une huppe droite fur 
le front; Sc une autre, au-deflùs des oreilles, 
d’une couleur de foufre : le bec roux : les pieds 
jaunes. (PI. 17 , fio. 1. ) 

Cette efpèce a le bec rouge, ainfi que l'i- 
ris des yeux fur lequel pâlie une ligne d’un 
blanc- jaunâtre, qui fe di late éè s’épanouit par der- 
rière en deux petites touffes de filets hériffés, qui 
fe relèvent fur les deux côtés du fommet de la 
tête. De pins , il y a fur le milieu de la rète 
une efpèce d’aigretre , compofée de plumes 
noires, plus courtes que celles des deux touffes 
latérales Se qui feredreffent lorfque l'animal eft 
irrité ; la furface du palais eft garnie de fepr 
rangées de petits poils. Toute la tête , la gorge, 
le deffus du cou , du dos Sc des ailerons font 
d’un cendré-noitâtre : le deffous du corps & 
des ailes prefeure «ne teinte aufli blanche que 
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la neige. Ce Manchet a dans fa contenance 
plus de vivacité que ies autres ; il ne fe tranf- 
porte que par fauts & par bonds , de- là lui 
eft venu le nom de Sauteur. On dit que lorf- 
que la femelle veut faire fa ponte , elle creufe 
un trou dans la terre , à l’endroit même où 
les Peinant vont faire leur nid , & quelle y 
depofe un feul oeuf blanc , mais plus gros que 
celui du Canard. Forjler. Comm. Coett. 3 . p. 

1 rp toi. i. Buff. tom. i S j p. 96. Les Les de 
Falkland & la partie aujlrede de la nouvelle Hol- 
lande. 

L. i). E.. P. o. R. o. 

a. Le Manchot huppé (PL i S , fig. 4.) a pa- 
reillement quelques plumes effilées , courtes te 
clair-femées fur la tête ; mais on voit de plus 
une bandelette blanche au-dc (fus des yeux , qui 
fe divife fur les tempes en cinq lignes de la 
meme couleur. Il y a , fur le devant de la poi- 
trine , deux grandes taches noirâtres , laciniées 
fur le contour & pofées l’une au-deilus de l’au- 
tre. Le manteau eft noirâtre & le ventre blanc. 
Ces deux individus font vraisemblablement de 
la même efpèce , mais diftingucs feulement par 
la différence du [exe. Comm. Coett. III. p. 135, 
pi. t. 

* Le Manchot de Magellan. 7. A. Magella- 
nica. A. cotpore fuprà mgricante fuhths alto : 
fa feus duahus candidts ; unâ uiciudentc oculos ; 1 
altéra peSorali : roftro nïgro : pedtbus rubi- 
cundis. 

Le deffus du corps noirâtre j le deffous blanc : 
deux bandes blanches ; une renferme les yeux 
& l'autre pofée fur la poitrine : le bec noir : 
les pieds rougeâtres. ( PI. 1 8 , Jig. i e . ) 

C’eft le plus beau de tous les Manchots , fi 
l’on peut donner cette qualification à des oi- 
feaux informes & à des efpèces de monftres 
qu'on diroit avoir été produits par une erreur 
ou un oubli de la nature. Son cou eft plus épais 
que dans les autres efpcces ; & fa tête fe ter- 
mine antérieurement par un bec affez gros , un 
peu crochu à l’extrémitc 8 c marqué tranfver- 
falement d’une raie pourpre te oblique. L’iris 
eft d’un brun- rougeâtre & le palais garni de 
fix rangées de petits poils. Le dos , le cou 
te la tête font d'un brun-noiiâtre : fut ce 
fond paroiffent deux bandelettes blanches j 
l’une part de la bafe du bec , embraffe le globe 
de l’œil , déf end parallèlement à la convexité 
du crâne Je fe replie vers la gorge à l’origine 
du cou ; l’autre bande eft limée à l’endroit où 
fe termine le manteau noir , c’eft-à dire , qu elle 
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forme un arc fur la poitrine , pâlie au defious 
des ailerons 8 c tombe vers les parties inférieures 
de corps. 11 eft a remarquer que ces deux bandes 
fout comme dentelées & pointillées de brun : 
le deffous des ailes eft fauve 8 c moucheté de 
brun. Les pieds font rougeâtres 8 c tachetés de 
noir. Suivant le récit des voyageurs , cette ef- 
pcce de Manchot eft très- nombreufe aux îles 
Malouines , où elle fe nourrit de paillons 8 c 
niche au milieu des tiges élevées d’une efpèce 
de gramen appelle pat les Botaniftes daclyhs 
glomerata. Sa chair cuite & affaifomtéc forme 
un mets a (lez délicat. Forjler. Comm. Coett. j. 
p. 143. tah. 3. Lath. III. 1, p. 3 69. Voy. de 
dom Perneuy. p. 24 j .fous le nom de Pingouin. 
Les terres Magcllamques > de Feu , les îles de 
Falkland , des Etats , du Nouvd-An. 

L. aj. E... P... R... 

* Le Manchot antarctique. 8, B. Autarcies. 
A. Cor pore fuprà atro 3 fubtîts fulvejcente t 
linea gulari , nigrâ, tranjverfâ : rojlro apice 
atro : pedtbus aurantiis. 

Le deffus du corps noir ; le deffous rouf- 
filtre : une ligne noire 8 c tranfvetfale fur la 
gorge : le bec noir i la pointe : les pieds orangés. 
(PL fl- ,/g ■ 4 - ) 

Le ttait caraélériftique le plus faiHant con- 
fifte dans la forme du bec , qui eft gros , liffe , 
conique 8 c compofe de deux mandibules égales 
en longueur. Le fommer de la tête , le deffus 
du cou , le dos & le croupion font d’un noir- 
foncé 3 ies joues & la gorge blanches : ce fond 
eft relevé par l’iris, qui forme un cercle jau- 
nâtre autour de la prunelle ; te par un trait noir, 
qui paffe tranfverfalement fur la gorge, au- 
deffous des yeux 8 c qui va fe perdre dans U 
couleur noire qui couvre la partie fupétieure 
du dos. Tout le deffus du corps eft d’un blanc 
lavé de toux. Le deffus des ailes eft d’un noir- 
bleuâtre Sc le deffous blanc , avec une tacive 
noire à l’extrémitc. On trouve ces oifeaux en 
grand nombre fur les montagnes de glace , 
depuis le 48 e degré de latitude jufqu’au cercle 
polaire anrarâique. F or fer. Comm. Goett. 3. 
p. 144. tah. 4. Lath. Syn. III. 1. p. 563. Les 
mers du Sud , File de la Défolatïon. 

L. 15, L.. P... R... 

* Le Manchot a collier. 9. A. Torquata. A. 

Corpore fuprà ntgrieante ; fubtùs albo : areis 
ocu/orum nudis , fanguincis : femi-torqut albo : 
roftro pedibufque aigris. 

Le deffus du corps noirâtre; le deffous blanc : 
un efpacc nud , couleur de fang , autour dee 
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yeux : un demi-collier blanc : le bec & les 
pieds noirs. ( PL 18 , fig. 3.) 

La phrafe fpécifique renferme à-peu-près les 
traits principaux qui caraéférifent cette efpece 
de Manchot, dont la taille égale prcfque 
celle du Papou. L'iris forme un cercle noir 
autour de la prunelle ; & un efpace nud , ovale , 
d'un rouge fanguin , environne l'orbire des 
yeux. Forjler. Comm. Goett. 3. p. 14S. Lath. 
Syn . III. p. 571. n. 7. L’Océan aujlral , qui 
avoifme les terres de Kerguelen & la nouvelle 
Guinée. 

L. t8, E... P... R... 

* Le Quetîuj. 10. A. Chiloen/îs. A. Corpore fuprà 
& fubtàs lanuginofo , cinereo : alis impennibus : 
pedibus tetradaclylis , palmatis. 

Le de (Tus & le detfous du corps couverts d’un 
duver cendré : les ailes dépourvues de pennes , 
les pieds garnis de quatre doigts , avec une 
membrane intermédiaire. 

Sa grolfeur égale celle du Canard fauvage. 
Ses ailes font abfolument dénuées de plumes 
& forment deux nageoires pendantes. Tout fon 
corps cft couvert d’un plumage ferré , très-long , 
de couleur cendrée, un peu crépu & fi doux que 
Jeshabitans de l’Archipel de Cniloc, dû ces oi- 
feaux font très-communs , le filent & en font 
de couvertures de lit fort eftimées. Ses pieds 
font divifés en quatre doigts ; les trois antérieurs 
font joints par une membrane intermédiaire ; 
celui de derrière eft libre. Hifi. du Chili , par 
M. l’Abbé Mohna. p. a 1 0. Chiloi. 

X I X e . G B N R E. 

PLONGEON , Mcrgus. Brijf. Ornith. tom. 6 . 

p. t04- 

Corpus latum , depreffum y albo ,fufco & m- 
gro-maculatum aut Jlriatum , nitore vario. 

, Caput protraclum, vertiee complanatum aut 
fubrotundum. Rojlrum longum , reBum , edentu - 
lum , fubulatum : maxil/a fuperior inferiore lon- 
gior. Oculi parvi , fuprà oris angulos pojùi. Na- 
res nuée , feri lineares. Lingua longa y acuta 
ad bafim utrinque J errata . 

Collum longum, 

AU ad volandum idonet , vix ultrà caudam 
exienft, 

Femora intra abdomen condita. Pedes nata- 
torii , tetradaclyli : digiti très anteriores mem- 
branâ conjuncli ; pojl'tco libero • Vogues parvi J 
«cuti. 

Çaudâ brevijp.ma, 


Ares hujus generis Boreatium prtfertim mai 
rium incolt , vix in arido confpiciuntur ÿ V tune 
corpore ereclo & claudicantes , incedunt : at 
facile notant & expedïtifftme urinanlur y quoi 
experiuntur qui fclopeùs cas pétant ; nam , vifi 
pulveris pyrii flammâ, aquis fe eondunt antequam 
giobus e'o pervenire pojjit. Ir.cubationis tempore 
in aquis dulcibus degunt , & nïdum aquis con - 
tiguum JlruuntutfacUihsaJcendcrc pojjtnt. Menfe 
junio j fccmina ova duo, très aut quatuor ponit , 
Gallinaceis fimilia & nigro maculata. 

Le corps large , aplati , racheté ou rayé de 
blanc , de brun ou de noir avec divers reflets. 

La tête prolongée en avant , plane ou arron- 
die fur le fommet. Le bec long , droit , dépourvu 
de dentelures 5 c terminé en pointe : la mâchoire 
fupérieure plus atongée que celle d'en-bas. Les 
yeux petits 5 c placés au-deflus des angles de 
la bouche. Les narines nues 5 c prelque linéaires. 
La langue longue , pointue 5 c deucelée , de 
part & d'autre , à la bafe. 

Le cou a longé. 

Les ailes propres pour le vol 5 c à peine plus 
longues que la queue. 

Les cuifles polées dans l’abdomen. Les pieds 
palmés & divifés en quatre doigts : les trois 
antérieurs engagés par une membrane 3 celui de 
derrière libre. Les ongles courts 5 c pointus. 

La queue très-courte. 

Les oifeaux de ce genre habitent principa- 
lement les mers du Nord ; à peine les voit-on 
quelquefois fur le continent , 5 c alors ils fe 
tiennent dans une attitude perpendiculaire 5 c 
marchent en vacillant 3 mais ils nagent avec 
beaucoup de facilité & plongent avec une 
promptitude extraordinaire : c’eft ce qu'éprou- 
vent les chaflèuts qui tirent ces oifeaux, car à 
l’inftant qu’ils appetçoivent l’éclair du feu, ils 
fe meuvent dans l’eau d’une manière fi prefle 
qu’ils ont difparu avant que le coup puille les 
atteindre. Dans le tems de la ponte , ils cher- 
chent les eaux douces te confiruifent leur nid 
fur le bord de l'eau afin d’y parvenir plus faci- 
lement. Au mois de Juin , la femelle pond 
deux , trois ou quatre œufs, femblables à ceux 
des Gallinacés Sc tachetés de noir. 

Le grand Plongeon, i. C. Glacialis. C. Corpore 
fuprà nigricante , ma cutis a/bis y quadratis , or - 
dîne pofitis confpcrfo ; fubtlis albo : fafciâ gui* 
albâ , inteiruptil : rofiro pedibufque nigris. 

Le deiïus du corps noirâtre 5 c parfemé de 
taches blanches , carrées, difpofées avec ordre; 
le délions blanf : une bandelette blanche , 
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interrompue fut la gorge : le bec & les pieds 
noirs. ( PI. ig,fig. i.) 

Le plumage de cet oifeau préfente un coup- 
d’œil agréable. On voit fous la gorge une efpece 
de collier tracé par de petites raies longitu- 
dinales , alternativement noires & blanches : 
le fond de couleur dans lequel tranche cette 
bande eft noir, avec des reHus verds au cou 
8 c violets fur la tête. Tout le delTus du corps 
8c les couvertures des ailes font brunes & fe- 
mées de mouchetures blanches, pofcesuvec fy- 
metrie ; celles du milieu du dos fouc plus 
grandes que les autres 8 c d'une forme carrée, 
oblungue. Les pennes font noirâtres Sc d'une 
longueur à peu-prés égale à celles de la queue, 
lorlque l'aile eft pliée. Le delTus du corps eft 
blanc. Le mâle & la femelle portent la meme 
livrée : tes petits n'ont point de taches blanches 
fur le corps. Ce Plongeon frequeute également 
la mer, les lacs & les rivières : il le nourrit 
de l'efpèce de Sahnont que nous avons appelléc 
Arctique 8c d'autres petits poillons. Au retour 
de la belle faifon , il fe retire dans les lacs les 
plus éloignés des habitations pour y faire fa 
ponte. On dit que la femelle pond deux ceufs 
bruns ; qu'elle eft fort attachée â fes petits ; & 
qu’â l'approche de l’ennemi , elle les défend â 
coups de bec. Au refte , ces oifeaux fe meuvent 
avec tant de rapidité qu’ils évitent la balle, en 
plongeant â l’éclair du feu , au même inflant 
que le coup part : auflî les bons chafleurs adap- 
tent à leur fufil un moiceau de carton, qui , en 
laifTant la mire libre, dérobe l'éclair de l'amorce 
à l’ccil de l’oifeau. Briff. Orniih. vol 6. Buff. 
tom. !}./>. 401. Or A. Fabric. Faun. Croenl. 
p. 97. L'Europe fepcentrionale. 

L. 30. E. 51. P. jo. R. 10. 

a. Le Plongeon que nous avons nommé Im- 
brim 8c qu’on voit fur la planche déjà indiquée 
figure 3 , paraît être la femelle du grand Plon- 
geon ou une variété de certe efpèce. Le bec 
eft plus mince, plus pointu : les ailes font plus 
courtes 8 c fes couleurs également difpofées. La 
différence principale qui tes diftingue confifte 
dans les dimenfons du corps , qui font beau- 
coup moindres. 

Le l.u mme. a. C. Arclicus. C. Corpore fuprd nigro; 
fultùs albo : fronce 6/ gulâ nigris : vertice & collo 
fuperiorc cinereis : fafciâ in peclore ex nigro- 
viridi : fcapularibus & teSricibus alarurn albo- 
maculacis : rojlro pedibufque nigris. 

Le delTus du corps noir : le delfous blanc : 
le front 8c la gorge Doits : le fommet de la 
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tête & le haut du colt cendrés : une plaque de 
noir changeant en verd fur la poitrine : les 
plumes fcapulaires & les couvertures de l'aîle 
tachetées de blanc : le bec & les pieds noirs. 
{Pt- '9 ,f'g. 4- Femelle.) 

Le Lucarne eft de la taille du Canard : il a le 
bec noir & long d’environ trois pouces j le de- 
vant de la tête 8c la gorge d’un beau noir ; la 
nuque cendrée & les côtés du cou tachetés de 
noir fur du blanc ; ces taches s’étendent jufque 
fur les parties latérales de la poitrine. Une 
bande longitudinale noire avec de reflets verds 
& violets , longue de cinq pouces & large de 
deux , recouvre le devant du Cou. Le delTus du 
corps eft d'un noit-luftté , tacheté de blanc fur 
les plumes fcapulaires & les couvertures de 
l'aîle. La poitrine 8c le ventre font blancs ; les 
côtés noirs 8c les pennes moyennes de l'aîle 
variées de blanc & de noir. La queue eft pa- 
reillement noire & étagée. Les pattes ont une 
teinte rougeâtre en dedans des doigts. La fe- 
melle fe diftingue particulièrement du mâle , eu 
ce que la bande longitudinale, placée fur le 
devant du cou eft d’un brun-marron rougeâtre : 
de plus , le noir eft moins foncé & tirant au 
cendré fur piufieurs parties. Les Lummes ha- 
bitent les mers du Nord : ils fréquentent , eu 
été , les côtes de la Notwege , du Groenland , 
de l'Iflande & y font leur ponte, qui, fuivant 
M. Anderfon , n'eft que de deux œufs. Le père 
& la mère élèvent leurs petits avec les foins les 
plus tendres & une fullicitudc extraordinaire. 
Aux approches de l'hiver, ils abandonnent les 
mers glacées & fe retirent vers le Sud, fur les 
côtes de l’Aunérique. Linn. f. n. ait. Ai cl. 
Z00L 1. p. a 5 0. Les mers du Nord. 

L. 17. E. 44. P. 30. R. ao. 

Le tetii Plongeon. 3. Ai. Stellatus. M. Corpore 
fuprà nigricante j lineolis candie an ci bus vario ; 
fubtùs albo : jugu/o pallid'c cinereo : ro/ho grifeo- 
fujeo .* pedibus jufcïs. 

Le delTus du corps d’un brun-foncé , rayé 
de blanchâtre ; le délions blanc : le menton 
d'un rendré-pâle : le bec d’un brun-grilàtre : 
les pieds bruns. {PI. 1 9 , ftg, a.) 

Le delTusde la tête 8c du cou font couverts de 
plumes cendrées, bordées de gris, de part 8c 
d’autre. Le dos eft d’un cendré- brun , varié de 
deux lignes blanchâtres fur chaque plume : la 
gorge eft d'un gris-pâle ; oette teinte s'éclaircit 
vers les parties latérales du cou. Les grandes 
pennes de l’aile fout brunes 3 les moyennes 
d’un ccudic-brun, marquées de deux lignes 
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blanchâtres, une de chaque côté. La queue eft 
étagée & brune : les pieds , les doigts , les mem- 
branes 8c les ongles font bruns en dehors 8c 
sougcâtres-du côté intérieur. Celui ci ne diffère 
du précédent que par fes dimenûons, qui font 
beaucoup moindres : leurs habitudes naturelles 
font à-peu-près les mêmes. On en trouve dans 
toutes les faifons de l’année fur nos étangs , 
qu’ils ne quittent que lorfque la glace les force 
à fe tranfporter fur les rivière* êc les ruilfeaux 
d'eau vive. Nos ehaifeurs difenc que la femelle 
pond trois ou quatre œufs d'une forme exaâe- 
ment ovale , d'une couleur fombre & un peu 
tachecés de noir j ils alTiirent encore que quand 
ou approche du nid, la mere fe précipite, fe 
plonge , & que les pecits fe jertenc à l’eau pour 
la ftuvre. C’eft par un mouvement très-vif des 
ailes éc de la queue que ces oifeaux nagent & 
plongent. M. Hubert a obfervé qu'en nageant, 
leurs pieds ne le dirigent pat d’avant en arrière, 
mais de côté 8c qu’ils fe croifent en diagonale. 
M. Brijfon. Ornuh. vol. 6. p. 108. Arcl. Tool. a. 
p. 519. L'Europe feptcmrionalc , l'Angleterre, 
la France. 

Lt Plongeon a gorge rouge 4. M. Septentrio- 
nales. M. Corpore fuprà nigricante ; fubtùs alto : 
collo anticè ferrugineo , latertbus & fuprà nigro- 
Imeato : rofiro nigro : pedibus ex tus nigrican- 
tïbus ; intùs albidis. 

Le delfus du corps d'un brun-fombre ; le 
delfous blanc : le cou rouffâtre par-devant & 
tayé de noir par les côtés 8c en defTus : le 
bec noir : les pieds noirâtres en dehors , blan- 
châtres en dedans. 

Nous 11e pourrions donnet de defeription 
plus exacte fur cet oifeau que celle qui eft con- 
tenue dans la Faune de Groenland par M. Otho 
l'abticius. Suivant ce grand Naturalifte , ce 
Plongeon eft de la grofteur du Canard que nous 
avons appelé Tadorne. Il a le cotps aplati ; 
le cou long ; le bec alongé , aminci , pointu , 
fillonné en deftus de crois cannelures , donc 
celle du milieu eft blanchâtre ; les deux autres 
font noires , ainfi que la mandibule inférieure. 
Les yeux font Gtués un peu au-deflTus de l’angle 
de la bouche j ils font petits , britlaas 8c en- 
vironnés d’un iris brunâtre. Le fommet de la 
tête eft d’un gris un peu foncé , dont la teinte 
s’aftoiblit fur les joues. Le devanr du cou eft 
garni d’une efpèce de plaftron rouftltre, au- 
deflous duquel il y a quelques traits , tantôt 
bruns , tantôt d’un verd luftré de noir : on 
en voit de pareils fur les parties latérales du 


cou 8c fur la nuque. Le dos 8c le deftus des 
ailes font ordinairement noirârres 8c quelque- 
fois d’un brun fombte tiqueté de blanc : les 
plus petites taches font fur la partie antérieure 
du dos 8c les plus grandes fur le ctoupion ; 
le milieu n’eft prcfque pa*v tacheté. Les dix 
premières pennes de l’aile font d'un brun plus 
foncé que les autres ; la tige eft noire 8c doublée 
de blanc. Les ailes pliées dépaftent un peu la 
queue , dont la longueur n’excède pas deux 
pouces : les plumes qui la compofent font 
brunes 8c celles du milieu blanches à l’extré- 
mité. La membrane des doigts eft blanchâtre 
en dellus & noire en deftous. Le mâle 8c la 
femelle portent à-peu-près les mêmes couleurs ; 
cependant , félon les obfervations de M. Brif- 
fon , la femelle diftere du mâle en ce que la 
bande longitudinale , placée fur le devant du 
cou , eft d'un brun-marron rougeâtre j le brun 
du dos eft suffi noir , mais tirant au cen- 
dré fur plufieurs parties. Les petits Lummes 
n’ont point de plaftron fur la poitrine , ni de 
taches blanches fur le dos. Ce Plongeon fré- 
quente les eaux ; on le trouve rarement fur 
mer. 11 patoit en Groenland à la lin d Avril ou 
au commencement de Mai , & repafte dans 
les contrées auftrales en Septembre ou en Oc- 
tobre. U fe nourrit de poilTon 8c d’infeéfe* aqua- 
tiques. Sa peau fournit une excellente four- 
rure. Pour être plus en fûteté , il fe tetire aux 
mois de Juin , fur les petits lacs , où il faic 
Ton nid fur le bord de l’eau. La femelle pond 
deux œufs plus afongés que ceux de Poule 8 c 
d’une couleur grife , tachetée de noir. On ne 
trouve jamais deux couples enfemble. Oth. Fa* 
bric. Faun. Groenl. p. 95. Buff. tom. 1 j , p. 40 J. 
L'Amérique St l’Europe. 

L. 19 , E. j 8 , P. jo , R. ao. 

Le Studer. 5. M. Immer M. corpore fuprà nigri- 
canre , pennarum marginibus cinercis ; fubtùs 
" albo : genis , eollique lateribus macults minutie , 
albis : femi-torque fubfufco : rofro faturatè 
cinereo : pedibus obfcuris. 

Le dellus du corps noirâtre ; les plumes 
font bordées de cendré ; le deftous blanc : les 
parties latérales de la tête 8c du cou pointillées 
de blanc : un demi-collier brun : le bec d'un 
cendré tirant fur le brun : les pieds d'une cou- 
leur fombre. 

Ce Plongeon à la tête 8c le deftus du cou 
bruns ; les joues , les tempes 8c les parties la- 
térales du cou , jufqu’à Tinfertion des ailes , 
d’un ceudré-clair , pointillé de brun. La gorge 

eft 
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eft blanche : vers le milieu de la longueur du 
cou , on apperçoit une bande tranver/ale, noi- 
râtre , d'environ un pouce de large , qui forme 
une efpèce de demi-collier. Le manteau, le crou- 
pion & la queue préfentent un fond brun , onde 
de gris-blanc j toutes les plumes font noirâtres 
& iiférées de cendré. Les pennes de l'aîle fonc 
noires ; celle de la queue font étagées & bor- 
dées de blanc. Cet oifeau eft un excellent 
plongeur ; il defeend â de très-grandes pro- 
fondeurs & nage entre deux eaux à cent pas 
de difiance, fans reparaître pour refpirer : auflî 
ce n 'eft point au vol qu’il confie fa fuite Sc 
fon falut ; mais â l’approche de l'ennemi , 
il le plonge par un mouvement auffi léger 
que rapide. Il pofe fon nid fur l'eau , au mi- 
lieu des grands joncs dont le pied eft baigné. 
Au rapport de M. Brillon , il parvient à la 
grolfeur d’une Oie. Raj. av. p. iid . n. 8. 
Buff. tom. 15. p. j 90. Les mers du Nord , 
' le lac de Confiance. 

L- }ij , E. 47}, P.. R. ao. 

•Le Plongeon tacheté. 0. M.Navius. M.corpore 
fuprà nigricante , maculis candides vario ‘ fubtùs 
alto : capite & collo fpcndrdc aigris : renui tranf- 
verfà in collo inferiore , albo (/ aigro longitu- 
Ainaliter firiaeâ : rofiro pedibusque nigrican- 
tibus. 

Le deftus du corps noiiâtre , femc de taches 
blanches j le dellous b'anc : la tète & le cou 
d'un beau noir : une bande tranfverfale , formée 
de raies blanches & noires , longitudinales & 
pofée fur le bas du cou : le bec & les pieds 
nuirârtes. 

On reconnciîtra facilement ce Plongeon â 
fon manteau noirâtre , chargé de mouchetures 
blanches ; les unes rondes , les autres prefquc 
carrées : les flancs font variés de même : ledef- 
fous du corps eft d'un beau blanc : la tète , 
la gorge & le cou brillent d’un noir éclatant : 
le bas du cou eft marqué d’une bande tranf- 
verfale. large d’environ dix-huit lignes & com- 
pofée de raies longitudinales , alternativement 
blanches & noires. Les pennes de l’aîle & 
de la queue ne montrent que du noirâtre. Ce 
Plongeon fe trouve dans les mers du Nord : 
il voyage aufli quelquefois dans l’intérieur du 
continent ; on en a vu en Allemagne. Brijf. 
Ornith. tom. 6. p. 117. n. j.W'iltughby. Ornith. 
pag. 159. Les mers du Nord , Us rivières de 
1‘ Allemagne. 

L. *97, E. jg , P. 50, R. to. 
es. Le Plongeon Cal-Marin décrit par M. de 
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Buffon , diffère peu du précédent , au rapport de 
ce Naturalifte ; mais il 11e nous dit pas quelles 
font les différences qui le caraâétifent. Il ajoute 
feulement que le plumage des jeunes , jufqu â 
la mue , eft d'un noirenfume fans aucune des 
taches blanches dont le dos des vieux eft par- 
femé. La femelle fe diftingue du mâle par la 
taille, étant de deux pouces à peu-près au def- 
fousdesdimenfions de celui-ci, qui font de deux 
pieds trois pouces de la pointe du bec au bout 
des ongles , & de trois pieds deux pouces de 
vol. Cet oifeau entre avec la matée dans 
les embouchures des tivières & fe porte fou- 
vent â des diftances ttès-confidérables. Il arrive 
en Automne fut les côtes de Picardie & fe 
nourrie de frai de poiffon. Les pêcheurs pré- 
tendent qu’il niche fur lesSorlingues. Buff. tom. 
r J. p. j 97 .La Manche. 

L. 17. E. j 8. P... R.. 

* Le Plongeon rayé. 7 . C. Striatus. C.corpore 
Jupra fufco ; Jubtits albo : capite & collo dilutè 
cinereisj nigroque firiatis : genis albis : rofiro 
nigro : pedibus obfcuris. 

Le deftus du corps brun; le dertdus blanc: 
la tête & le cou d’un cendté-dair , rayé de 
noir : les joues blanches : le bec noir : les pieds 
obfcurs. 

Cet oifeau , nommé Mathemoqua à la baie 
d’Hudfon , a le bec allez gros , long de trois 
pouces & d'une couleur noire ; les joues blan- 
ches ; la tête & le cou d'un cendré-clair , femc 
de lignes noires , difpofées avec ordre & régu- 
larité. Les plumes du dos & les fcapulaires fonc 
d’un brun uniforme & celles du ventre entiè- 
rement blanches. Les premières pennes de l’aile, 
celles de la queue & les pieds offrent une cou- 
leur fombte & obfcure, Ce Plongeon fréquente 
les lacs voifins de la baie d'Hudfon : il a une 
voix trcs défagtéable, & le vol élevé, mais fans 
ordre ni direâion réglée. Au mois de Juin, la 
femelle pond deux œufs. Son poids eft de deux 
ou trois livres. Arcl. Zool. 1. p. 5 19 , n. 44a. 
Lath. Syn. LU. i.p. 945 ,n. 6. La baie d'Hud • 
fon. 

* Le Plongeon de la Chine. 8 . M. S'.nenfis. M. 
corpore fuprà ex virejccntc-fufco ; fubtùs fubru- 
fo , maculis fufeis , ovatis conjperfo ; rofiro 
obfcuro : pedibus cinercis. 

Le deffus du corps d'un brun luftté de verd; 
le dellous rouflatre , femé de taches brunes , 
ova'es : le bec obfcur : les pieds cendrés ( PI. 
io,fig.i c .) 

M. Latham trace ainfi les caraélères qui 
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diftinguent cette nouvelle efpèce : elle a le bec 
tl'une couleur fombre ; l’iris cendre ; le fom- 
rnec de la tète , le haut du cou , le dos & les 
ailes d'un brun oh leur avec des reflets verdâ- 
tres \ chacune des plumes du dos a une teinte 
plus foncée dans le centre & une bordure plus 
claite : de taches brunes & ovales font diftri- 
buées par pinceaux fur le rouitàrre qui recouvre 
toute la furface inferieure du corps, depuis le 
menton jufqu’â la queue. La couleur des pieds 
tire un peu fur le bleuâtre. On voit dans le 
cabinec de M. Jof. Banks à Londres l’individu 
qui a fervi de modèle â la ligure qu’a donnée 
Kl . Lathans. Les Chinois ont fçu mettre à pro- 
fit le talent de cet oifeau pour la pêche & en 
frire , pour ainfi-ditc , un pêcheur domeflique 
en lui bouclant d’un anneau le bas du cou pour 
l'empêcher d'avaler fa proie : ils l’accoutument 
à revenir à fon maître, en rapportant le poilfon 
qu’il faifit avec fon bec. On voit fur les riviè- 
res de la Chine des Plongeons ainfi bouclés 
& tels que la figure que nous avons indiquée 
les repréfente , s'élancer 8c plonger au fignal 
u'on donne en frappanc fur l’eau un coup 
e rame , & revenir bientôt après en rappor- 
tant leur proie qu’on leur ôte du bec. Cet exer- 
cice fe continue jufqu’i ce que le maître , con- 
tent de la pcche de fon oifeau , lui délie le 
cou 8c lui permette d’aller pêcher pour fon pro- 
pre compte. Lath Syn. 111. i.p. J45. n. 7. pl. 
y 7. La Chine. 

X X e . Genre. 

PETREL j Procellaria. Linn. f. n. 1 1 1 . 

Corpus ovatum , lanuginofum , ai ho nigroque 
variant. 

Cap uc oblongum auc fubrotundum. Rojlrum 
tdcnculum , fubcompreffum , ferè cylindrieum , 
quatuor quaji laminis ïnjlruclum : mandibule 
squales ; fuperior apice adunca ; inferior apice 
eompre(fo-canaliculata.Narestubuloft,eminentes , 
horifcntalitcr decumbcnccs , aut perpendiculares. 

Collum médiocre. 

Alt ad vo/andum idoneet a caudâ modo bre- 
viores j modo squales y. modo longions. 

Crura tircà medium corpus 6 excri abdomen 
pofita j in parte inferiori p/umis denudata. Pe- 
des corpore po/lico breviores , nacatorii , tetra- 
daclyli : digiti très anceriores membranâ integra 
junéi i digiti pojlcrioris loco , unguis fcjjilis 
abfque articula. 

Couda fepius integra. 

Habitant in alto mari & ad littora vix eonf- 


piciuntur : infante procellâ arcle naves apprtt- 
pinquaqt , unde prtfagla r.autarum. Kidijieanc 
in litroribus prtruptis j in forcis fubterraneis J 
infri arborum radiées aut intrà rupium fjjuras. 
fetmina, unurn aut duo ova périt aiba. In Groen- 
landiâ , caro editur cocla rel Jtctata. Pinguedo 
comburitur in tampadibus : pellis raro in vc/li- 
menta adhibetur. 

Le corps ovale , garni d'un duvet 8c vatié 
de noir & de blanc. 

La tête oblongue ou arrondie. Le bec dé- 
pourvu de dentelures, un peu comprimé, pref- 
que cylindrique & comme compofé de quatre 
pièces t les mâchoires égales ; celle d’en-haut 
crochue au bout ; celle d’en bas comprimée 
à l’extrémité 8c creufée en gouttière. Les na- 
rines en tube faillant , pofe horifontalcment 
fur le bec ou percées perpendiculairement. 

Le cou d’une longueur médiocre. 

Les ailes difpofées pour le vol , tantôt d’une 
longueur égale à celle de la queue , tantôt plus 
courtes & tantôt plus alongées. 

Les cuiflcs fituées au milieu du corps , hors 
de l’abdomen & dégarnies de plumes à l’ex- 
trémité inférieure. Les pieds plus longs que la 
partie poftérieure du corps , palmés & divifés 
en quatre doigts ; les trois antérieurs engagés 
par une membrane entière ; un ergot fans ar- 
ticulation à la place du doigt pofletieur. 

La queue ordinairement entière. 

Ces oifeaux habitent la pleine mer & pu- 
roiflent rarement fur les rivages. A l’approche 
d’un orage , ils fe tiennent près des vatlfeaux , 
& les matelors augurent de là qu’ils font me- 
nacés de la tempête. Ils nichent fur les flancs 
efearpés des rivages , dans des trous foutertains, 
fous la racine des arbres ou dans les anfrac- 
tuofirés des rochers. La femelle pond un ou 
deux oeufs blancs. En Groenland, on mange 
leur chair cuite ou de fléchée & on brûle leux 
gradée dans des lampes : on fe fert rarement 
de leur peau pour faire des vetemens. 

* Efpcccs dont les narines font en tube couché 

horifontalcment Jur U bec. 

* Lt tr^s- grand Petru. i. P. Gigantea. P. 
Corpore fuprà fufeo 6’ grifeo varto j fubtùs 
albo : vereice obfcuro : genis , gulâ Se peciore al- 
bis : remigibus reSricibufquc nrgttcantibus > mar- 
gine cinereis : rojlro ftavo : pedibus fufeis. 

Le deflus du corps vatié de brun & de 
gris le deflous blanc » le fommet de la 
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tcre obfcur : les joues , U gorge & la poi- 
trine blanches : les pennes de l'aile & de la 
queue .noirâtres , bordées de cendré: le bec 
jaune : les pieds bruns. ( PI. i o , fig. 1 , Si la 
tite de grandeur naturelle , fig. 5.) 

La taille de cet oifeau égale celle de 
l 'Abatros. Son bec , comme on le voit dans la 
figure que nous venons d’indiquer , paroi: 
compote de plulieurs pièces articulées enfero- 
ble ; celle de l'extrémité rêpréfente un croc 

f roiiuu. Il y a des individus dont le bec eft 
on» de quatre pouces Sc demi. Le fomnret 
de la tête & le haut du cou font d'un cendré- 
brun uniforme ; le dos eft parfemé de taches 
de cette dernière couleur fut du blanchâtre. Les 
couvertures de l’aile , les pennes & les reârices 
font d’un brun noirâtre dans le milieu & fran- 
gées de cendré pâle : le blanc diminue fut les 
joues , la gorge , le cou , la poitrine , le ventre 
& les côtés. M. Latium ajoute qu'il a cinq 
doigts â chaque parte , réunis par une mem- 
brane , mais il n'indique point leur pofirion ; 
il y a apparence que ce cinquième doigt confille 
en un ergot pofé auprès du doigt poftérieur. 
Les pieds ont quatre pouces de longueur & la 
queue fix : elle s'étend beaucoup au delà de 
la pointe des ailes , lorfqu'elles font pliées. 
Ce Petrel fréquente principalement les mers 
du Sud. M. de Bougainville Si Dom Pernetty 
l'ont trouvé aux llles Malouincs : MM. Cook 
Sc Forcer l'ont vu auprès de la tetre des Etats , 
à la terre de Feu , à Ville de la Défolation. 11 
vit de poilfons , de phoques & de cadavres. Les 
Efpagnols le nomment Quehrantahuejfos , ou 
brifeurs d'os. Les matelots- mangent fa chair 
& la trouvent bonne. Sa conformation s’éloigne 
un peu de celle des Pétrels , fur-tout s'il a cinq 
doigts â chaque patte ; mais la llruélure du 
bec, dans l'un & dans l’autre, cft.à-pcu-près 
fcmblablc ; & de plus , ces oifeaux ont encore 
un autre trait de relfemblance , c’eft de ne pa- 
roître près des vailfeaux qu’à l'approche du gros 
rems. Les détails de defeription coiftenus dans 
le romeXUl, p. 4518 de l'hiftoire des Voyages 
parodient exacts , fi l'on en excepte les dimen- 
fiont du bec. Voyage de M. de Bougainville y 
F- 6j ; Cook j fécond voyage, p. 105. Forjler, 
it. 1 , p, 515. Lath. Syn. III. 1 ,p. 35S i, 
tab. 100. Les mers du Sud. 

L. 40. E. 84. P.. R.. 

* Le Petrel antarctique, a. P. Antarclica. P. 
Corpore fuprà fufco ; fabius ■ albido : remi- 
gibus fecundariis rcQricibufquc albis , apiçc ni- 
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gricantibus : rofro fufco : pedihus plumbeis. 

Le deffus du corps brun ; le délions blan- 
châtre : les pennes moyennes & les reârices 
blanches , avec une tache noiiâtre à l’extté- 
m itc : le bec brun : les pieds plombés. 

La dénomination de Petrel AntarSique , que 
le Capitaine Cook a donnée â cet oifeau, femble 
lui convenir parfaitement , parce qu’on ne le 
rencontre que fous les hautes latitudes Auftrales. 
Il reflembié au Petrel tacheté ou Damier , â 
l'exception de la couleur du plumage: Son bec 
cil brun , taché de noit â la pointe & long d'un 
pouce & demi j l'iris couleur de noifette & le 
croupion blanc : la tête , l'avant du corps & le 
dos lont bruns ; le deflous eft d'un blanc om- 
bré de bleu : les premières pennes de l'aile ne 
montrent que du brun ; les m.oyennes Sc les 
reârices font blanches Sc marquées de noir i 
l'extrémité. Ces Petre/s font en très - grand 
nombre auprès des Mes des glaces flottantes , 
entre le 3 S' & 6 i e degré de latitude Sud. Le 
Capitaine Cook a remarqué qu'ils ont plus de 
plumes que les autres oifeaux qu’il avoir vus 
dans le cours de fon voyage , tant la Nature a 
pris foin de les vêtir conformément au clima t 
qu’ils habitent. Buff. tom. 17, p. 448. Cnok , 
prem. voy. p. 157. Forjl. It. 1 3 p. 108. Sous le 
Cercle Antarctique. 

L. 1 6. £.. P.. R.. 

* Le Petrel de l’isle de Norfolk. 3. P. Cri- 
fea. P. Corpore fuprà (e fubtis obfcuri grifeo : 
capite (/ gu/â fufco & nigro undulatis : rojlro 
nigro : pedibus antici ex vircfccntc-cïnercis. 

Le deflus Sc le deflous du corps d’un gris- 
obfcur : la tête Sc la gorge ondées de brun Sc 
de noir : le bec noit : les pieds d'un cendtc-, 
verdâtre par devant. 

Le Capitaine Cook a trouvé ce Petrel entre 
le 3 5 e Sc le 50' degré de latitude Sud ; on en 
fait aitlfi mention dans la relation du voyage du 
gouverneur Philipp â Botany-Bay. Le bec elt noir 
& long d’un pouce & demi. La têce , les yeux , 
la gorge Sc le menton font ondoyés de brun Sc 
de noir : le relie du corps eft en deflus d'un 
brun-fuligineux ; & en deflous d’un cendre- 
foncé. Le bord intérieur des plumes , fur-touc 
vers la bafe , eft pâle , prefque blanc ; Sr les 
ailes y quand elles font plices , depaflènt la 
queue d’environ un pouce. La queue eft arron- 
die ; elle eft compofée de douze plumes de la 
même couleur que celles du dos. Les partes 
font d’un jaune-pâle: le doigt intérieur cil noir 
dans coure fa longueur ; celui du milieu n’offre 
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cette couleur que depuis le centre jufqu a l’ex- 
trémité; la membrane eftabfolument de même, 
ainfi que le doigt poftérieur. Cet oifeau habite 
l’ifle de Norfolk : 11 fe gîte dans le fable 
comme un Lapin , y pafle tout le jour 3c ne 
fort que le foie pour chercher fa nourriture. 
On le voit ordinairement avec le Pétrel à poi- 
trine Hanche ; peut-être ne difforenc-ils que 
par l'âge ou le fexe ? Cook , prem. voy. tom. I , 
p. 1 ;8. Lath. Syn. J II. i. )9? . 4- Voyage 

du Gouverneur Philipp d Botany-Bay , trad. 
Franc, p. il 6 . 

L. i fi. E... P... R- sa. 

* Le Pctrel plongeur. 4. P. Urinatrix. P. Cor- 
pore fuprà ex fucejcente - nigro ; fuhtùs alto : 
facco gulari nigro : rojlro nigro , later alaer al- 
hicante : pedibus ex ceruleo-viridibus. 

Le deflus du corps d'un noir brunâtre ; le 
deflous blanc : une poche noire fous la gorge î 
le bec noir , blanchâtre par les côtés : les pieds 
d'un bleu verdâtre. 

Cette efpèce cil fur tout remarquable pat 
une poche membraneufe qu’elle porte au- 
delfous du bec , comme la Frégate & le Pélican. 
Son bec eft fort , d’une couleur noire , taché 
de blanc fur les côtés de la mandibule infé- 
rieure & long d’un pouce : un iris bleuâtre en- 
toure la prunelle des yeux. Tout le delfus de 
la tête , du cou , du dos 3e du croupion , eft 
d’un noit tirant fut le brun ; 5c le deflous blanc , 
à l’exception du menton 3c de la gorge , qui 
préfentent une furface noire. Les pieds font 
d’un bleu - verdâtre & la membrane intermé- 
diaire noire. M- Lalham obferve que l’éperon 
de derrière manque. Si par cet éperon il entend 
le doigt poftérieur , alors il faut ranger cette 
efpèce dans un autre genre. 11 y a de troupes 
nombreufes de ces oifeaux dans la Nouvelle- 
Zélande , dans la Baie de la Reine Charlotte : 
ils ont la gtofleur du petit Guillemot & plongent 
avec beaucoup de facilité. Lath. Syn . III. a , 
n. 411,17. 19. La Nouvelle-Zélande. 

L. 8 J. E.. P- R- 

* Le Petrel a queue fourchue. 5. P. Furcata. 
P. Corpore fuprà argentato , obfcurè cinereo ; 
fuhtùs albo : fronte & vcrticc fufco variegatis : 
remigibus primarïts grifeo-fufeis : caudâ fur- 
tatâ : rojlro pedibufque nigris. 

Le defliis du corps argenté 3c ombré d’une 
teinte de cendré - obfcur ; le deflous blanc : le 
front Sc le fommet de la tête variés de brun : 
les premières pennes d’un gris-brun : la queue 
fourchue : le bec éc les pieds noirs. 
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Prefque tous les individus compris dans la 
famille des Pétrels , ont la queue à-peu- prea 
égale ; celui-ci au contraire a les rcéhiccs laté- 
rales beaucoup plus alongées que celles dtt mi- 
lieu ; aufli ce trait de conformation peut-il être 
regardé comme un des principaux caraâcres 
qui le diftinguent. Son bec cfl noir , crochu à 
l’extrémité 3c long de trois quarts de pouce : 
la mandibule fujsérieurc eft furmontée de deux 
petits tubes qui repréfement les narines. Le 
fond du plumage cfl d’un cendré -obfcur ar- 
genté : il a quelques nuances brunes fur le 
Fronc & le fommet de la tète ; un plaflron gris 
fur le menton ; 3c une tache noire vers le 
pli de l'aile en deflous. Toutes les pennes de 
l’aile font d’un gris-brun; les moyennes ont 
une bordure plus claire ; celles de la queue ont 
le même fond de couleur , mais les latérales 
font plus alongées que les intermédiaires , ce 
qui rend la queue fourchue. Atcl. Zool. a , 
p. 5î$ , n. 46;. Lath. Syn. III. î , p. 410, n. 
itf. Les mers qui féparent l’ A fie de l'Amérique. 

L. 10.. E.. P.. R.. 

* Le Petrel enfumé. 6. P. Fuliginofa. P. Cor- 
pore fuprà ex atro & fufco vario ; fuhtùs fuli- 
ginofo : venice 6t collo fuperiori nigricantibus : 
' uropygio fufco : caudâ furcata : rojlro pedi- 
bufque nigris. 

Le deflus du corps varié de noir 3 c de brun ; 
le deflous enfomé : le fommet de la tête & le 
haut du cou noirâtres : le croupion brun 1 la 
queue fourchue : le bec 3 c les pieds noirs. 

Voici encore un autre Petrel dont la queue 
efl fourchue , mais il diffère du précédent 
pat la couleut du plumage. Le fommet de la 
tête Sc le haut du cou font teints d’un noir- 
enfumé ; cette nuance eft moins foncée fur le 
ventre. Le dos efl varié de brun 3 c de noir; 
le brun feul domine fut le croupion. On voit 
du cendré fur les petites couvertures de l’aile : 
Les pennes 11e montrent que du noir : les reéfri- 
ces latérales font plus alongées que celtes du mi- 
lieu, mais plus courtes que les plumes de l’aile, 
lorfqu’elle eft pliée. Les pieds font forts , d une 
couleur noire 3 c longs d’un pouce. Les mem- 
branes des doigts font marquées fur quelques 
individus d’une tache jaunâtre. Lath. Syn. lit. 
1 . p. 4C9 , n.l j. L'IJle d’Otahtti. 

L. 1 1 , E... P... R. 

La Petrel-FrÉsate. 7. P. Fregata. P. Corpore 
fuprà fufco ; fuhtùs albo : areâ fuhtùs oculos ex 
carulefcente-cinereâ : temporibus albis : uropygio 
cerulefcente : rojlro pedibufque nigris. 
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Le dcfliis du corps brun ; le delTbus blanc : 
on irait d'un cendre-bleuâtre au - delTous des 
yeux : les parties latérales de la tête blanches : 
le croupion bleuâtre : le bec & les pieds noirs. 

Linné avoit donné une notice ttès-abrégée 
de cet oifeau , que M. Latham a décrit avec 
plus de détail, d'après un individu qui fait par- 
tie de la belle collection de M. Jof. Banks. 
Le bec elt mince , un peu crochu à la pointe & 
long d’un ponce. On voit au-deflus de l’orbite 
des yeux une bandelette de cendté-blcuâtre. Le 
foimnet de la tête & le haut du cou font de la 
même couleur ; les .tempes blanches ; le dos & 
les couvertures des ailes brunes. La queue elt 
échancrce dans le milieu & un peu fourchue. 
Les pieds font noirs : la membrane qui réunir 
les doigts elt marquée d'un tache jaunâtre. Ce 
Pétrel elt un peu plus petit que l'Oifeau de 
tempête. On le trouve fous le 5 7 e . degré de lati- 
tude Sud. Linn. f. n. ata. Luth. Syn. III, a , 
p. 410 j n. 17. L’Océan. 

L. 8 E... P... R. 

L’Oiseau de tempête. 8. P. Pelagica. P. Cor- 
pore fuprâ nigricante , nitore purpureo ; faillis 
ex cinerafcente-fufco : uropygio albo : reSrici- 
bus nigricantibus ; quatuor utrinque bafialbidis : 
rojlro pedïbusque nigris. 

Le deflus du corps noirâtre , avec des reflets 
pourpres ; le défunts d’un cendré-brun : le 
croupion blanc : les reétriccs noirâtres; les 
quatres latérales, de part & d'autre, blanchâ- 
tres â la bafe : le bec & les pieds noirs. ( PI. 
ai./g. 4. ) 

Ce Pétrel elt le dernier du genre en ordre 
de grandeur; il n’elt pas plus gros qu’un Pin/on. 
Son bec elt noir , long d’environ lïx lignes tic 
furmonté de deux petits tuyaux cylindriques, 
qui compofent les narines. La couleur du 
plumage elt d’un brun-noitâtre avec des reflets 
pourprés fur le devant du cou & fur les cou- 
vertures de l’aile ; d'autre reflets bleuâtres bril- 
lent fur les grandes pennes. Le croupion eft 
blanc ; & le delTous du corps cendré tirant au 
brun. Les petites & les moyennes couvertures 
inférieures des ailes font noitâtres ; & les 
grandes d’un cendré-brun. Le bord de l'aile, 
au delTous du pli qui répond â celui du poignet , 
elt couvert de petites plumes noirâtres , bordées 
de cendré-brun. Les neuf premières pennes de 
l'aile font noirâtres ; toutes les autres offrent 
. la meme couleur & une teinte blanchâtre à la 
bafe au côté intérieur feulement; les huit rec- 
uites latérales font de meme; les quatre in- 
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termédiiires font entièrement noirâtres. Si la 
figure que nous venons de citer & que 
nous avons tirée de la Zoologie Britannique elt 
exaéte , il y a des individus qui ont de petites 
taches brunes en pinceaux fur la poitrine , tic 
toutes les plumes des ailes frangées de cendré- 
brun fur du noirâtre. Cet oifeau, malgré fa 
petiteffe & fa foiblelfe apparente , Te trouve 
dans toutes les mets & fous toutes les latitudes: 
il affronte la rigueur des mers glacées & les 
vents impétueux des régions polaires ; mais il 
eft le premier à prévoir les orages tic à chercher 
un abri contre leur violence : plus de (îx heures 
avant la tempête , il en a le prelTcntiment tic 
fe réfugie près des vailfeaux qu’il trouve en 
mer. Son vol eft d'une rapidité inconcevable : 
il court , avec légèreté , fur la furface des 
eaux ; il fuit les profondes vallées creufées en- 
tre deux lames en mouvement & y trouve un 
abri , quoique le flot y roule avec une vitefle 
extrême. Dans certaines faifons de Tannée il 
acquiert beaucoup de grailfe. Brunnickc rap- 
porte que les habitant de Feroé font dans 
l'ufage de faire partir une mcche par la boucho 
& 1 anus de V Oifeau de tempête ; qu’ils y 
mettent le feu; & que la gtaifle du corps leur 
fournit , par ce moyen , une lumière vive tic 
éclatante. Bruno. Ornith. boréal, n. 117. Brrr. 
Zool. X. n. 1 59. tab. 91. Buff. tom. 17. p. 
459. Toutes tes mers. 

L. t|. E. il;. P. la. R. 11. 

a. M. Saferne décrit un autre individu qu'il 
fépare de notre Oifeau le tempête. 11 a la 
même taille , mais des couleurs bien différentes. 
Sa tète eft prefqu’entièrement bleue , ainfi que 
le jabot tic les côtés, avec des reflets de violer 
& de noir. Le delfus du cou eft verd tic pour- 
pre , changeant comme celui du Pigeon. Le 
lomniet des ailes & le croupion font mouchetés 
de blanc : tout le refte eft noir. 11 a le regard 
vif & très-afliiré. Cet oifeau fe trouve fur les 
mers d'Italie & paraît étrangeté la terre; dis 
moins perfonne ne peut dite l'avoir vû fur les 
côtes. Sa préfence eft un préfage certain de tem- 
pête prochaine, quoique le ciel, l'air & la 
mer ne parodient pas l’annoncer & foienc 
calmes & fereins ; alors il ne vole pas un & 
un , mais tous cenx qui font à la vue d'un vaif- 
feau ( Sc ils le voient de loin ) fe réunilfent. 

r Saler ne. Ornith. p. 584. Les mers d’Italie. 

b. Le Petit Pétrel de Kamtfehatka eft de 
fa groflëur d’une Hirondelle : il a tout le plu- 

, mage noir , à l'exception des ailes dont les 
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pointes font blanches. Hijl. du Kamtfch. tom. 
il. p. Les mers du Nord. 

* Le Petrel de neige. 9. P. Nivea. P. Corpore 
tolo mvco : rojlro ex ctrulefccntc-nigro : p éditas 
c truie is. 

Tout le corps blanc comme la neige : le bec 
d'un noir-bleuâtre : les pieds bleus. 

Cet oifeau eft bien déligne par la dénomi- 
nation qu’il porte, non- feulement à caufe de 
la blancheur de fon plumage, mais parce qu’on 
le rencontre toujours dans le voifïnage des gla- 
ces & des neges. Il eft â-peu-près de la grof- 
feur du Pigeon. Son bec eft noir, bleuâtre à 
la bafe , crochu à l'extrémité & long d’un pouce 
Sc un quart. Les ailes font plus longues que la 

3 ueue : tes pieds brillent d’un bleu-foncé. Les 
oigts font réunis par une membrane obfcure, 
& armés d’ongles longs Sc crochus. Buff tom. 

1 7. p. 45 1. Forjlcr. it. p. 96. Les îles de Glace , 
auprès de la Géorgie & de la Terre de Feu. 

L. 11. E.. P.. R.. 

* Le Petrel a poitrine blanche. 10. P. Na- 
riegata. P. Corpore fuprà nigricante ; fubcùs 
alto : pellore candido : rojlro nigro : peditus 
ex atro-fufeis. 

Le delfus du corps noirâtre ; le deftbus blanc: 
la poitrine blanche : le bec noir : les pieds d’un 
brun- foncé. 

Cette efpcce eft décrite dans l’excellent ou- 
vrage de M. Latham , fous le nom de Petrel à 
potrine blanche , iT'hite-breaJled Petrel. Le 
deftus du corps Si le bec font noirs; les pieds 
d’un brun-noirâtre; & la partie antérieure des 
doigts, ainlî que la moitié de la membrane 
qui les réunit, offrent une teinte d’un noir 
très-décidé. La gueule , la poitrine & le ven- 
tre font blancs ; & les plumes qui recouvrent 
le deffous de la queue variées de gris & de 
blanc. Le bec a un pouce Sc demi de longueur. 
Lath. Syn. III. 1. p. 400. n, 6 . Vile des Tour- 
terelles & de Noël. 

L. iS. E. P.. R.. 

* Le Petrel cendré, ii. P. Cinerea. P. Corpore 
fuprà ex cinereo-ctru/efcente ; fubiùs cinerco 
genis . gulâ 6 pcclorc grifeis : remigibus rec- 
tricibufjue tùgrieantibus : rojlro nigro : peditus 
amicè rubris , pojlicc fub-nigris. 

Le delfus du cotps d'un cendré-bleuâtre ; 
le deftous rendre : les joues, la gorge & la 
poitrine grifes : les pennes de l’aîle & de ' la 
queue noirâtres : le bec noir : les pieds rouges 
par devant, noirâtres par derrière. [PI. ai. 

fis- >'• ) 


Quelques obfcrvatcurs difent que cet oifeau 
eft de la grofteur de la Corneille. Son bec , 
long de deux pouces, fortement articulé & très- 
crochu , relTcmble â celui des oifeaux de proie. 
Le manteau eft d’un cendré-bleuâtre & les 

I iennes de l'aile d'un bleu prefque. noir. Tout 
e deftbus du corps , le front, les joues & la 
poirrine , font d'un gris plus ou moins blan- 
châtre. Il 7 a des individus qui ont une lon- 
gue tache brune fur le ventre. Ces Pétrels 
font d’excellens pêcheurs ; ils fuivenr les ba- 
teaux qui vont à la pcchc des Chiens de mer , 
Si font très-friands des Mitrailles de ces ani- 
maux. On dit aufti qu'ils s’acharnent fur les 
baleines mortes ou blelfées, dès qu’elles fur- 
nagent ; Si qu’on les tue , un à un , â coups 
de bâton , fans que le telle de la troupe dé- 
fempare. La femelle va pondre un œuf, tout 
blanc , dans les trous que les lapins creufent 
dans la terre : au rapport de Strom , elle Ce 
couche fut le dos pour couver fa ponte. Linn. 
f. n. ai }. L’Océan j la mer Atlantique & celle 
du Sud. 

E 1 5. E )8. P. jo. R. 1 1. 
a. L’individu qué M. Brunniche a décrit 
fous la même dénomination ne paroît être 
qu'une variéié de cette efpcce. La partie fupc- 
neure du corps eft noire : le front, le deftous 
du cou , des ailes , la poitrine & le ventre font 
blancs ; les pennes de l'aile noires Sc bordées 
d’une teinte pâle ; celles de la queue entière- 
ment noires. Brunn. Ornith. boréal, p, 19. n. 
il g. La Norvège , l’île de Feroe. 

Le Petrel tacheté, la. P. Capenfts. P. Cor- 
pore fuprà albo , macu/is fufeis , ordine digejlis 
confperfo j fubtùs albicante : remigibus J rec - 
tricibus , rojlro pedibufque aigris. 

Le deftus du corps blanc 8c parfemé de taches 
brunes , rangées avec fvmmétrie : les pennes 
de l'aile, celles de la queue , le bec & les 
pieds noirs. ( PI. 1 1 . fi g. 1 . ) 

Ce Petrel , qti’011 appelle encore Damier, 
â caufe delà diftitbution lymmétrique des taches 
qu'on apperçoic fur fon plumage , tft de la 
grofteur du Pigeon. Il a le deftus de la tête 
te du cou noir; le manteau régulièrement 
comparri par taches de blanc & de noir en 
manière d’échiquier ; les grandes plumes des 
ailes noires avec des taches blanches; Sc la 
queue frangée de blanc St de noir. Tout le 
deftbus du corps eft grifâtre. Lorfqu’i! eft pris 
il fait entendre un cri femblable a celui du 
Perroquet, 11 vit du frai de poiffbn qui flotte 


Digitized by Google 


ORNITHOLOGIE 

fur la mer, des petits poiffons & de la chair 


des baleines mortes. On les voie ordinairement 
en troupes au milieu des vaftes mers qu’ils 
habitent ; & on affûte qu’un attachement par- 
ticulier Si très-intime unit le mâle & la 
femelle, ils vivent toujours cnfemble , parta-, 
peut leur nourriture ; & fi l'un des deux cil 
tué , l'autre bequete le corps de fon compa- 
gnon comme pour effayer de le ranimer & 
relie triflement & long-tems auprès de fon 
cadavre. La femelle ne pond qu’un œuf â la 
fin de Décembre, de la groifeur de ceux des 
Poules. Linn.f.n. 1 1 3 . Buff. 10m. 17 .p. 438. 
Les mers du Sud j principalement aux environs 
du cap de Bonnc-tfpérance. 

L. 15. E. 33. P. 19. R. 14. 
a. O11 a rapporté de i'île de la Défolation , 
un individu qui paroît former une variété de 
cette efpcce : lia pareillement des taches noires 
fut le dos , pofees fur du roux-brunâtre. Sa 
queue elt blanche , tachetée de noit : les deux 
doigts intérieurs font marqués d’une coulent 
orangée vers le milieu de leur longueur Si 
réunis par une membrane noire. Lath. Syn. 
III. a. p. 401. n. 8. L’île de la Défolation. 

L. 14. E.. P.. R.. 

* Li Pétrel a bande brune. 13. P. Fafciata. 
P. Corpore fuprà ex virefcente-cinereo ; fubiàs 
a 'bu : remigibus caudàque rotundatâ obfcuris : 
rojlro nigro : pedibus fufeis. , 

Le deffus du corps d’un cendre-verdâtre 3 
le deffons blanc : les pennes d’une couleur 
fombre , ainfi que la queue , qui eft aitondie : 
le bec noit : les pieds bruns. 

M. Latham trace ainlî les caractères qui 
font particuliers à ccrre efpèce de Petrel. 11 
a le bec noir à la bafe, jaunâtre en fes 
bords & long d’un ponce j les joues blanches 
Si un trait de meme couleur autour des 
yeux. La partie fnpcrieure du corps eft d'un 
gris qui tire fur le vercl 3 & le deffous blan- 
châtre. La queue eft arrondie Si brune au 
foinmer. Les pennes des ailes préfentent une 
teinte fombre & une tache prefque noire à 
chaque extrémité; lorfqu’elles font étendues, 
on voit fur ce fond une bande brune qui tra- 
verfe tout le corps & qui va aboutir â l’ex- 
trémité des deux ailes. Les pieds font bruns ; 
& les doigts réunis par une membrane jaune. 
Latham. Syn. lit. a. p. 4C9. n. 14. Vile de 
la Défolation. 

L. 11. E.. P.. R.. 

Le Petrel ue glace. 14. P.Gchda. P. Corpore fu- 
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prà nigro 3 fubtàs cinerto : vertice, genis , cervtce 
te humeris cinerets .' roftrofiavo : pedibus ceruleis 

Le deffus du corps noir; le deffous gris: 
le fornmet de la tête, les joues , le haut du 
cou Si les épaules cendrées. Le bec jaune : les 
pieds bleus. 

On a donné à cet oifeau le nom de Petrel 
de glace , parce qu’il fcmble avoir fixé fa de- 
meure au milieu des glaces qui fe trouvent 
fous le cercle du pôle Antarftique La furface 
fupétieure du corps , le tube des narines & le 
bord des mandibules font noirs; le fommcc 
de la tête, les joues, les plumes fcapulaites Si 
le ventre d'un gtis-cendré ; le menton, la 
gorge Si la poitrine blancs , ainfi que le def- 
fous des doigts. Le bec eft jaune & long d'un 
pouce trois quarts. Latham. Syn. III. a. p. 
399. n. J. Le pôle Antarctique. . 

L. 19. E.. P.. R.. 

* Le Petrel noir. 15. P. Melanopus. P. Cor- 
pore fuprà nigro 3 Jubtùs albido : gulâ pol/idi 
argenteâj fufco-punaatâ : rojlro nigro : pedibus 
pa/tidis. 

Le deffus du corps noir; le deftous blan- 
châtre : la gorge d'un blanc argentin , un peu 
pâle & mouchetée de brun : le bec noit : les 
pieds d’une couleur fombre. 

On connoîtra facilement ce Petrel â la li- 
vrée qu’il porte. Tout le manteau de les ailes 
font noires , excepté le milieu du dos , où 
l'on commence â appcrccvoir une légère teinte 
qui tire fur le gris. La gorge eft d'une couleur 
argentine un peu pâle; ce fond eft paifemé de 
petits points bruns. Son bec eft noir & long 
d’un pouce & demi. Les ailes pliées s'étendent 
■ jufqu'à l’extrcmité de la queue. On voit une 
tache noite à la bafe de la membrane qui fert 
de nageoire; & aux articulations des doigts. 
Latham. Syn. III. a. p. 408. n. la. L’Amé- 
rique JeptenirionaicpH 

iKT E.. P. R.. 

* Le Petrel a qdfêr noire. 16. P. Mclanura , 
P. Corpore fuprà cinereo 3 fubtùs albo : vertice 
& fronce grifeis : cauiâ nignï , rotundatâ : rof- 
tro flavicante : pedibus cerulefuntibus. 

Le deffus du cotps cendré : le deffous blanc : 
le fornmet de la tête & le front gris : la queue 
noire Si arrondie : le bec jaunâtre : les pieds 
tirant fur le bleu. 

11 eft à-peu près de fa raille du Petrel- 
Puffin. Son bec eft jaunâtre Si taché de noir 
par les bords : un iris cendré entoure l^^u- 
uelle. Toute la futface fupciicure du co r ps 
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So 

eft d’un cendré obfcur , plus clair fut le fom- 
met de la tète Sc fur le front : le ventre eft 
blanc; & la queue noire, doublée de cendré. 
Une teinte bleuâtre règne fut les pattes, dont 
les doigts font réunis par une membrane jaune 
& armés d'ongles pâles. On le ttouve fous le 
cercle Antarélique. 11 fe nourrit de poiifons Sc 
d'infeûes de mer. Lath. Syn. III. t. p. 405. 
n. 10. Les mers du Nord. 

L. io~. E.. P.. R.. 

a. M. Latham obferve qu’on trouve fouvenr 
des individus qui ont le bec d'un bleu pâle , 
& la poitrine , ainft que le ventre, d’un brun- 
noirâtre. Lath. ibid. 

Le Petrel-Puffin. 17. P. Gtacialis. P. Corpore 
fuprà ex grifeo-cerulefccnte ; fubttts albo : remi- 
gibusfufcis : reliricibus cinereis : roflro pedtbuf- 
qffe ex cinerafcente-Jlavis. 

Le delfus du corps d’un giis-bleuâtre ; le def- 
fous blanc : les pennes de l’aile brunes ; celles 
de la queue cendrées : le bec Sc les pieds d’un 
jaune-cendré. {PI. 11. ftg. j.) 

Ce Petrel, comme toutes les autres efpèces 
de ce genre, a le bec articulé & comme com- 
pofé de quatre pièces , dont deux , femblables â 
de morceaux furajoutés, forment les extrémités 
des mandibules ; mais la pointe de la mâchoire 
inférieure, au lieu d’être creufée en gouttière Sc 
comme tronquée en manière de cuiller, eft 
aigue & recourbée comme celle d’en-haur. Ce 
cara&èrc eft commun à plulîeurs autres efpèces. 
La furface fupérieure du corps eft d'un gris- 
clair fur la tète ; Sc d'une couleur plus foncée 
ou bleuâtre fur le dos. Ce gris-bleu devient 
entièrement noirâtre fur les ailes & la queue, 
de manière cependant que chaque plume paroît 
feftonnée d'une teinte moins rembrunie. Le bec 
eft jaunâtre, noir à l'extrémité & long de deux 
pouces une ligne. La partie nue des jambes , 
les pieds , les doigts ec Igpts membranes fonc 
pareillement d’un jaunff|R|e. Ces oifeatix fe 
noutrinfent de poiflbn. Au mois de Novembre , 
la femelle pond un ou deux gros œufs , tout 
blancs , qu’elle depofe dans les terriers des 
lapins après les en avoir chaflés , ou fur les 
bords efearpés de l’ile Difco , fuivant l’obfcr- 
yarion de M. Otho Fabricius. Aldrovamle 
allure que le cri de ces Petrels relTemble à s'y 
tromper aux vagilfemens d’un enfant nouveau- 
né. Linn. f. n. zi 5. Buff. tom. 17. p, 46 t.. 
Le Groenland , le Spitqberg , les mers Septen- 
ggionales S Auftrales juf qu’aux cercles Arc - 
figues & Antarctiques. 

L- l 3 ; , E. 40 , P. }0 , R. Il, 


a. Le Fulmar ou Petrel-Puffin gris-blanc de 
Pt/e Saint-Kilda eft vraifemblablement une va- 
riété de l'efpèce précédente , puifqu'il n'en dif- 
fère que par la couleur du plumage du dos , 
qui eft entièrement blanc : les pieds font d'un 
gris-obfcur & les ailes noirâtres. Buff. ibid. 
p. 467. O '.h. Fabric. Faun. Groenl . n. ;j. Le 
Groenland. 

b. Il n’eft pas rare de trouver des individus 
' qui ont le bec noir; la tête , le cou, le ventre 

& la queue blancs ; le dos cendré ; les pennes 
noirâtres Sc les pieds d’une couleur fombre. 
Lath. Syn. III. 1. p. 405. Parut. A. L'Océan 
Antarctique . 

Le Petrel-puffin srun. 18. P. Æquinoclialis ; 
P. Corpore fuprà & fubtùs fufco : reeltiàbus 
duabus intermediis tongioribus ; rojtro flavo ; 
pedtbus fufeis. 

Le delfus & le delfous du corps bruns : les 
deux r eft rie es intermédiaires plus alongées : le 
bec jaune : les pieds bruns. 

Ce font-là prefque tous les caraftères que 
nous avons fur cette cfpcce de Petrel. Edwards 
la décrit fous le nom de Petrel noir\ ce Natu- 
ralifte remarque cependant que la couleur uni- 
forme de fon plumage eft plutôt un brun-noi- 
râtre qu’un noir décidé. ■- Les narines, dit-il, 
femblent avoir été alongées en deux tubes joints 
enfemble, qui, fortant du devant de la tête, 
s’avancent environ aux deux tiers de la lon- 
gueur du bec, dont les pointes recourbées en 
croc fléchi en bas , femblent être de deux pièces 
ajoutées Sc foudées Il eft à-peu-près de la 
grofleur du Corbeau. Le bec a environ trois 
pouces de longueur. Le doigt poftérieur conlifte 
en un petit ongle , long de deux lignes. Buff. 
tom. 17. p. 468. Edw, tab. 89. Le Cap de 
Bonne-Efpérance , la nouvelle Zélande. 

L. i). E... P... R... 

a. M. Pallas a décrit un autre Petrel , qui 
femble être une variété de cette efpèce.Tout le 
corps & les pieds font d’un brun-enfumé. P ail, 
Spicil. 5. p. aï. Le Kamtfckatka , tes îles 
K utiles. 

L. a;. E.„ P... R... 

* Le Puffin du Brésil. 19. P. Braftlienfis. P, 
Corpore fuprà n/gricante : gutture flavo : remi - 
gibus rectricibufque ex fufco-nigricantibus. 

Le delfus du corps noirâtre : la gorge jaune ; 
les pennes de l’aile Sc celles de la queue d'un 
brun- noirâtre. 

Suivant Willughby, cet oifeau eft de la grof- 
feur d’une Oie, 11 a la tête renflée , arrondie j 
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le cou alongé; la furface fupérieure du corps 
noirâtre ; la gorge jaune ; Sc les plumes de 
l’at’e & de la queue d'un brun tirant fur le 
noir. On ne connoîc pas encore la couleur du 
bec ni celle des patres. Raj allure qu’il fe tienc 
dans la nier , pris de l'embouchure des rivières ; 
qu'il nage Sc plonge avec beaucoup de facilité ; 
Sc qu’il taie fou nid fur le rivage. Raj. Av. 
p. 133.0. 3. VTillughby. Ornith.p. 3 54. tab. fil. 
L'embouchure des fleuves du Bréfil. 

** PJpèces dont les narines conflflent en deux 
tubes pofés obliquement , ou en deux tuyaux 
perpendiculaires. 

* Le Petrel bleu a bec étroit, ao. P. Cerulea. 
P. Corpore Juprà ex cinerafcente-ctruleo ;fubiàs 
albo : areâ infrà oculos, tenid ad pcclus 6' fafciâ 
in doc/b obfcutis : reciricibus apice albis : roflro 
pedibufque ctruleis. 

LedelTus du corps d'un cendré- bleu; le def- 
fous blanc : un trait au-delfous des yeutt , une 
roue fur la poitrine & une bande fur le dos 
d’une couleur obfcure : les reétrices blanches 
à 1'extrcmiec : le bec & les pieds bleus. 

Le Capitaine Cook a trouvé cette nouvelle 
efpèce fur la mer du Sud, entre le 47 Sc le 58 e 
degré de latitude. Elle a le bec bleu , ainfi que les 
pieds , taché de noir i la pointe , jaunâtre en 
fes bords Sc long d’un pouce Sc un quart. 11 y 
a une bandelette fombre au-delfous des yeux ; 
une zone de meme couleur fur la poitrine & 
une bande tranfverfale fur le dos , qui pille 
auilï fut les ailes. Le manteau eft d’un bleu- 
cendré Sc le ventre blanc. Les grandes plumes 
de l’aile ont un ton de couleur plus foncé que 
les fuivantes : celles de la queue font variées 
de noir & de blanc : le noir occupe d’autant 
plus d’efpace que les plumes fe rapprochent 
du centre ; de forte que les deux intermédiaires 
n’ont du blanc qu’à la pointe ; les latérales 
font entièrement blanches. Lath. Syn. III. a. 
p. 415. H. 11. L'Océan Pacifique. 

L. 11. E... P... R... 

* Le Petrel bleu a bec large. 1 1. P. Latiroflris. 

P. Corpore Juprà ex cinerafcente-ctruleo ; J'ubtùs 
albo tflriâ infrà oculos nigrâ : fafciâ in dorfo , 
tranfvcrfâjfufcâ : reciricibus apUe nigricantibus : 
roflro ex ctrulefcente-grifeoj bafi lato : pedibus 
aigris. 

Le deflfus du corps d’un bleuarre-cendré ; le 
délions blanc : un trait noir au-delTous des yeux: 
uae bande brune , tranfverlale fut le dos : les 
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reétrices noiiâtres à l'extrémité : le bec d’un gtis- 
bleuâtrc & taige à la bafe : les pieds noirs. 

Le principal trait caraétéiiAique qui diflingue 
cetre efpèce de la précédente, con lifte dans la 
grande largeurdubec.quieftd’unpouceà la bafe; 
il a un pouce & un quart de longueur : la langue 
eft aulli foit épailfe & charnue. Les parties la- 
térales de la tête font blanches & marquées 
d’une bandelette noire au-delTous des yeux. Sut 
la teinte de gris bleu, qui couvre tout le delfus 
du corps j 011 voit une bande plus foncée , qui 
coupe en travers les ailes & le bas du dos. Le 
bout de la queue eft d’un bleu-foncé ou noirâtre : 
le ventre & le delTous des ailes font revêtus do 
blanc tirant fur le bleu. Le Petrel bleu eft i- 
peu - près de la grolfeur d’un petit Pigeon: 
M. forfter en trouva un grand nombre ralfem- 
blcs pour nicher à la nouvelle Zclande. Les uns 
voloient ; d'autres croient au milieu des bois 
dans des trous en terre , fous des racines d’ar- 
bres Sc dans les crevaifes des rochers , où on ne 
pouvoit les prendre. Le bruit qu’ils faifoient 
relfembloit au croalTcnient des grenouilles , 
continue toujours M. Forller ; on n’en voyoit 
point pendant le jour , mais ils voloient beau- 
coup pendant la nuit. Buff. tom. 17. p. 434. 
Fofi. Voy.p. 1 j 3. Obf. p. 159. V llémifph'ere 
Auflral. 

L. 11. E... P .. R... 

‘ Le Petrel obscur, aa. P. Obfcura. P. Corpore 
fuprâ ex fufco-nigricante ,• fubtùs albo : collé 
lateribus albo & Jufco variis : teclricibus a/arum 
mediis margine albicantibus : roflro nigro , late- 
raliter corneo : digitis duobus interioribus flavef- 
eentibus. 

Le delfus du corps d’un brun-noirâtte ; le 
dcllous blanc : les cotés du cou variés de blanc 
Sc de brun.: les couvertures moyennes de l’aile 
frangées de blanchâtre : le bec noir & d une 
couleur de corne par les côtés ; les deux doigts 
intérieurs jaunâtres. 

Celte efpèce de Petrel a le bec noir, d’une 
couleur de corne par les côtés , crochu à l'extré- 
mité & long d'un pouce & demi. Les narines 
confident en deux trous prefque imperceptibles. 
Les parties latérales du cou fout mélangées de 
blanc & de brun. Le manteau cil d’un brun- 
noirâtre ; & le ventre blanc. Les moyennes 
couvertures de l’aile font bordées de blanchâtre 
fur du brun. Les pieds font noiiâtres extérieu- 
rement Sc teints en dedans d’une nuance fombre: 
les deux doigts intérieurs ne montrent que du 
jaunâtre : la membrane inteimcdiaire eft oraa- 
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gce. Lath. Syn. III. i. p. 416. n. 13, Vite 
de Noël. 

L. 13. E... P... R.. 

* Le Petrel de LA mer Pacifique. 13. P. Pa- 
cifica. P. Corpore fuprâ nigro 3 fubtùs obfturo : 
rojlro plumbeo : pcthbut palltdis , nigro macu- 
latis. 

Le delfus du corps noir ; le deflous obfcur : 
le bec couleur de plomb : les pieds pâles , ta- 
chetés de noir. 

Son bec cil d'une couleur de plomb , recourbé 
â la pointe & long de deux pouces. Les na- 
rines font ovales , un peu renflées , difpofccs 
obliquement & iituées A un pouce & un quart 
de la baie du bec. Toute la futfacc fuperieure 
du corps efl rouverte d'un manteau noir 3 & 
l'inferieure garnie d'un plallrcn blanc. Les pieds 
font d’une couleur pâle 6 c fentés , ainli que les 
doigts & la membrane intermédiaire, de petites 
taches noires. On voit de troupes nombreufes 
de ces Pétrels fut l'Occan Pacifique , aux en- 
virons de l’île Enopoa : aufli tôt qu’ils apper- 
çoivent quelqu’un, ils fc plongent dans l'eau 

reparoilfent à fa futface peu de tems après. 
Lath. Syn. III. 1. p. 41 6. n. ai. VOltan 
Pacifique. 

L. aa. E. 40. P... R.. 

X X I e . G 1 N R E. 

GOILAND , larus. Linn. fl n, 1x4. 

Corpus ovatum , lanugine denfd vejlitum , albo 
ât nigricante varium . 

Caput crajfum, elongatum. Rofirum rectum , 
lève j cultratum ; mandibule equa/es aut inequa- 
les ; fupetior apice fubadunca ; inferiorfuperiore 
btevior, relia. N ares lineares 3 anticè latiores , 
magna ex parte cerâ telle. Lingua canalicu/ata, 
fubtùs plana , apice bifida. 

Collum brève. 

Ale pro mole corporis magne , fepiits cauii 
longiores. 

Far. or a extrà abdomen pofita , parte inferiori 
plumis dénuda ta. Pedes brèves ^natatorü , tetra - 
daclyli : digiti très anteriores membranâ inte- 
gra conjuncli 3 poftico libero , exiguo. 

Couda integra. 

Aves pe/agice, trifles , clamorofe , voraces j ' 
gregatim in littort currunt & egregii volant 3 
in rupibus aut in terrâ effcjjâ nidum Jlruunt , 
ubi jamina tria aut quatuor ova ponit, oblonga , 
maculuta , Pul/i ad tertium ufque annum ma- 
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cttlati , hinc Jpecierum limites tam difficulter 
definiendi. Ova ofculenta , vix earo. 

Le corps ovale , garni d’un duvet épais Sc 
varié de blanc 6 c de noirâtre. La tcce cpaifie , 
atongée. Le bec droit , lilfe , tranchant : les 
mandibules égales ou inégales 3 celle d'en haut 
recourbée en ctoc 3 celle d’en bas plus courte 
& droite. Les narines étroites , alongées , plus 
élargies pardevant & recouvertes , en partie , 
par une cire. La langue cannelée, plane en def- 
ious & fourchue â l'extrémité. 

Le cou court. 

Les ailes grandes relativement au volume 
du corps 6 c ordinairement plus longues que la 
queue. 

Les cuifles pofees hors de l'abdomen Sc dégar- 
nies de plumes au-deflus du genou. Les pieds 
courts , palmés , divifés en quatre doigts : les 
trois antérieurs engagés par une membrane en- 
tière 3 celui de derrière libre & très-petit. 

La queue entière. 

Ce font des oifeaux maritimes , trilles , 
criards , voraces , qui vont par troupes 6 c qui 
fréquentent les tivages de la mer 3 ils volent 
avec beaucoup de rapidité : ils font leur nid 
fur les rochers ou dans des trous qu'ils creufent 
en terre : la femelle pond trois ou quatre œufs, 
oblongs 6 c tachetés. La livrée des petits ell va- 
rice de plulieurs couleurs jufqu'à la rroifîème 
année, de-là vient ladifliculcédalligneràchaque 
efpècc le caraûère qui la diftingue. On mange 
les oeufs Sc 011 fait peu de cas de leur chair. 

* Efpèccs dont la taille furpaffe ou égale celle 
du Canard-domellique , & qui font connus fous 
le nom de Goélands & de Stercoraires. 

Le Bourgmestre, i. L. Fufcus. L. Corpore fu- 
prà ex grifco-fufco 3 fubtùs albo : capite & eollo 
candidis : palpebris rubris aut flavis : remigi- 
bus fufeis j apice aigris : rcclrieibus , albis .* 
rojlro flavo a liturd rubrâ confp'tcuo : pedtbus 
flavis. 

Le delTus du corps d’un gris-brun 3 le def- 
fous blanc : la tête & le cou blancs : les pau- 
ières rouges ou jaunes : les pennes de l’aile 
tunes & terminées de noir 3 celles de la queue 
blanches : le bec jaune & marque d'une ban- 
delette rouge : les pieds jaunes. { Pi. 11 ,fig. 3.) 

La démarche grave 6 c la grande taille de 
ce Goéland , lui a fait donner le furnom de 
Bourgmcflrc. Il a le bec jaune, long d’environ 
deux pouces 6 c marqué , fur chaque angle de la 
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mandibule inférieure , d'une bande rouge. Les 
paupières font 'd'un rouge-vif dans les uns & 
jaunes dans les autres. L’iris des yeux eft d'un 
beau jaune. La tète , la gorge , le cou , la poi- 
trine, le ventre , les flancs Si les reétrices font 
d’un blanc éclatant. Le fond du manteau eft 
gris-brun , avec quelques taches blanches à l'ex- 
trémité des - plumes fcapulaires. Toutes les pen- 
nes de laile font brunes j les deux premières 
ont un peu de blanc vêts la pointe Sc une tache 
noire à l'extrémité ; la cinquième Si la (même 
font terminées de brun ; toutes les autres ont 
un peu de blanc à la poitrine. Dans les mers 
du Nord , ces oifeaux vivent des cadavres des 
grands poiflbns ; & lotfqn’on traîne une Baleine 
a l’arricre du vaiffeau , dit Martcns , ils s'at- 
troupent 8 c viennent enlever de gros mor- 
ceaux de fon lard. Leur cri tient de celui du 
Corbeau : ils donnent la chalfe aux Grifards , 
qui fe lailTent battre Sc pincer , tour robuftes 
qu'ils font , fans faire la moindre réflftance. 
Us pofent leurs nids au fomtnet Sc dans les 
fentes des plus hauts rochers , où la femelle 
dépofe trois œufs blanchâtres , tachetés de noir 
& plus petits que ceux du Goéland à manteau 
noir. Ltnn. f. n. nj. Buff. corn. 1 6, p.xoS. 
L'Europe , V Ajit , l’Amérique. 

L. 14, E.. ja. P., jo. R.. ii. 

Le Grisard. t. L. A ’evius. L. Corport fuprà 
albo & grifeo-fufco tranfverfim undulato ; fub- 
tbs albo & grifea vario : capite G collo dorfo 
concoloribus : remis: bus primat iis fuperne fufeis ; 
interne cinereis : reclrïcïbus albo & fufco varie- 
gatis : roftro nigro : pedibus flavefeentibus. 

Le dclfus du corps ondé tranfverfalement de 
blanc & de gris-brun le deflous varié de blanc 
Sc décris : la tête Si le cou de la couleur du 
dos : les premières pennes brunes en deffus Sc 
cendrées en deflous : les reclrices mêlées de 
blanc & de brun ; le bec noir : les pieds jau- 
nâtres. ( PI. Il, J!g. i. ) 

J’ai vu plufieurs individus vivans de cette ef- 
pcce : ils ont la tête, le cou, la poitrine, le deffus 
& le deflous du corps ondés tranfverfalement 8 c 
en zig-zags , ou tac herés de gris-brun fur un 
fond blanc. Les couleurs du dos ont une teinte 
plus foncée que celle du ventre. L’aîle eft com- 
poféc de trente plumes : les dix premières font 
d’un brun-fombre en deffus 8 c cendrées en 
deflous avec une tige blanche : les dix-fept 
(clivantes font d’un gris - brun extérieurement 
Sc variées d’un peu de blanc vers leur extré- 
mité j le côté intérieur eft geis & tacheté de 
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blanc : les trois plus proches du corps offrent 
la même difpolirion de couleur que les plumes: 
fcapulaires. Les reétrices font longues de ftx 
pouces , blanches à leur origine Sc marquées 
de taches brunes , les unes longitudinales , les 
aurres irrégulières , enfuite brunes & bordées 
de blanchâtre par le bout. Sur chacune de cet 
plumes, le brun occupe d'autant moins d'efpace 
que la plume eft plus extérieure. L’iris des yeux 
eft d’un joli gris : le bec eft noir , épais , ro- 
bufte & long de deux pouces trois quarts. Les 
aîles pliées dépaffem la queue d'environ deux 
uces & demi. Suivant les obfervatious de 
. Bâillon , tous les Grifards font , dans le 
premier âge , d’un gris-fale Sc fombre ; mais 
dès la première mue , la teinte s’éclaircit ; le 
ventre Sc le cou font les premiers â blanchir , 
& après trois mues, leplumage eft tout ondé & 
moucheté de gris 81 de blanc ; enfuite le blanc 
gagne â mefure que l’oifeatt vieillit , de forte 
que les pins vieux Grifards finiffent par blan- 
chir prefqu’entièrcment. La femelle ne diffère 
du mâle que par la taille , qui eft nn peu moin- 
dre. Cet oifeau eft carnafliet & très-vorace: il 
avale de poiflbns plats prefqu’aufli larges que 
fon corps ; & prend avec la même avidité de la 
chair crue 8 c même de petits animaux entiers , 
comme de taupes , de r„ts & de petits oifeaux. 
Il fuir conftammem jufqu'au milieu des glaces 
les vaiffeaux qui vont â la pèche de la Baleine. 
Lorfque la Baleine eft morte 8 c que fon cadavre 
fornage , les Grifards fe jettent deffus pat mil- 
liers & en enlèvent de tous côtés de lambeaux: 
quoique les Pêchenrs s’efforcent de les ccartei 
en les frappant à coups de gaules ou d'avirons , 
â peine leur font ils lâcher prife â moins de 
les aflbmmer. Cet acharnement ftupide leur a 
mérite le furnom de fottes bêtes , Mallemucke 
en Holtandois. Brunn. Ornith. Boréal, n. 1 50. 
Briff. Ornith. com. 6 , p. \6-j , n. 5. Buff. tom. 
1 6 , p. 100. Le nord de l’Europe. 

L. 1 f , E. 60 , P. jo , R. 1 1. 

• Le Goéland argenté. 3. L. Argentatus. L. 
Corpore fuprà cano ; fubtùs albo : capite G 
collo fuperiori nigrolineatis : remigibus pri- 
mons in medio fuperne aigris , inférai grifeis , 
apice albis : roftro flavo , ad artgulos mandi- 
bule inferioris craeeo. 

Le deffus du corps gris ; le deflous blanc : 
la tête & le haut du cou rayés de noir ; les 
grandes pennes de l'aîle noires en deffus, vers 
le milieu de leur longueur, doublées do gtis Sc 
termiuces de blanc : le bec jaune Si taché de 
L 1 
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fafran aux angles de !a mandibule inferieure. 

M. Brunnidie, qui , 1 e premier a fait con- 
noître celle efpccc , obferve quelle ell de la 
gruffeur du Bourgmejlre , peut-être aulC n’en 
eftelle qu’une variété individuelle. Un man- 
teau gris couvre le dos 8c les ailes : le relie du 
plumage ell blanc ; mais ce fond ell rembruni 
pat de hachures noires répandues fur la tête & 
la partie fupéiieure du cou. Les premières pen- 
nes dé l’aiie font doublées de gris & comme 
mi-parties en delfus de cendré 5c de noir ; cette 
dernière conleur occupe l’extrémité de la plu- 
me , qui e(l aulfi marquée d'une tache blanche. 
Bruno. Qrnith. Boréal, n. 149. Arcl. Zool. 1 , 
p. 5 j j. C. Les mers du Nord. 

* Le Goéland a manteau cris. 4. Z. GUucus. 
L. Corpore fuprà g'ijeo ; fubtùs albo ; capite 
& collo a/bis : remigibus cmereis , apice albis ; 
quatuor prioribus verfus apicem nigricantibus : 
reclricibus candïdis : rojlro flavo ; mandibule 
ïnferioris angulo utrïnquc croceo : pedibus fui - 
yefeentibus. 

Le delfus du corps gris ; le delfous blanc : la 
tête & le cou blancs : les pennes de l’aîle cen- 
drées & terminées de blanc ; les quatre pre- 
✓ mières noirâtres â l’extrémité ; celles de la 

queue blanches : le bec jaune, avec une tache 
couleur de fafran aux angles de la mandibule 
inférieure : les pieds roullàires. (PI. 11 ,fig. t *.) 

Un peu moins grand que le Goéland <1 man- 
teau noir , celui-ci diffère encore par legris-cen- 
dté étendu fur le dos & par les échancrures noires 
qu’on remarque fur les grandes pennes de l'aile. 
Il a de même le telle du plumage blanc ; l’iris 
jaune & les pieds rouflâtres ou couleur de chair 
livide. Le bec , qui dans les jeunes cil pref- 
que noir , prend une teinte jaunâtre dans les 
adultes & devient prefqu’orangé dans les 
vieux ; il ell long de tsois pouces & un quart 
Sc marqué d’une tache rouge ou fafranée au 
renflement du demi bec inférieur. La première 
penne de l’aile ell cendrée du côté intérieur, 
noirâtre extérieurement & terminée de blanc, 
fur lequel ell pofée une tache noirâtre : les 
trois fuivantes font cendrées , ombrées de noi- 
râtre â l'extrémité, avec une tache blanche au bouc 
de chacune. Toutes les autres fonc cendrées & 
fnilfent par une rache blanche. 11 y a de taches 
rouflàtrcs fur le dos des jeunes individus , qui 
s’évanoui (Tent à mefure qu’ils avancent en âge : 
ils n’ont point non plus de tache rouge aux 
angles de la mandibule inférieure. La femelle 
fe dillingue à peine du mâle. Comme les au- 
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très efpèces de ce genre , ce Goéland Ce nour- 
rit de poillou : il niche fut les rivages efearpés 
" de la mer & choilît de préférence les endroits 
garnis de graminées : la femelle pond au mois 
de Mai trois œufs , plus gros que ceux du Canard, 
d’une couleur pâle fie mouchetés de brun. M. de 
Sept-Fontaines , Auteur de la partie des Bois 
pour 1 Encyclopédie -Méthodique, a eu la cora- 
plaifance de me communiquer des notes fort 
îméreffames fur les mœurs de cet oifeau : «■ Je 
ne connois point , dit-il , de Naturaüfle qui 
faire mention de l'âge auquel parvient le 
Goéland. M. Mollicr , Négociant & Conful 
de Hollande â Calais , en conferve un de fef- 
pèce à manteau gris , qui décidément pallè 
trente ans; & qui, peuc-être , ell beaucoup 
plus vieux. On le prit en 1760; il étoit alors 
ce qu'il ell aujourd’hui : ainli rien n’annonce 
qu’il fut dans le premier âge de la vie. Je l’ai 
vu cent fois ; il fe potte encore â merveille ; 
& cette longue fuite d'années ne paroît avoir 
fait fur lui aucune impreflion fenuble. On a 
vanté la vigilance de l'Oie & fa garde sûre ; 
le Goéland pofsède bien plus éminemment en- 
core cette qualité. Quelque précaution qu'on 
prenne en encrant dans la valle enceinte où 
vit cet oifeau , il ell rare qu’on échappe à fou 
œil attentif ; & dans l’inflant des cris aigus Ri 
répétés annoncent la ptéfence du nouvel objet* 
En commençant les cris , il incline le bec vers 
la terre, puis le relève perpendiculairement en 
foutenant fort long-tems les mêmes fons : le cri 
Ce termine toujours par nue efpèce de miau- 
lement. *• M. de Buffon obferve que ce Goéland 
a trois cris; le premier .qui ell le plus fréquent, 
fcmble rendre ces deux fyl I abes qui-an, qui pat tent 
comme d'un coup de fiftlcr , d’aboriTbref •& 
aigu & qui finit en un ton plus bas te plus doux. 
Son fécond cri , qu'il prononce quand on le 
pourfuit , peut fe rendre par la fyllabe lia , tla , 
répétée fort vice. Enfin vers le printems , il a 
un nouvel accent de voix très - aigu Si rtès- 
perçanr qu'on peut exprimer par le mot qmeu- 
te ou picute , tantôt bref 8c répété précipi- 
tamment , 8c tantôt traîné fur la finale avec des 
intervalles marqués comme ceux qui féparent 
les foupirs d'une perfonne affligée. O: h. Fabric . 
Faun. Groenl. p. 110. Buff. tom. 16 , p. 189. 
Les mers du Nord. 

L. 13. E. 55. P. 30. R. ta. 

Le Goéland a manteau noir. 5. Z. Marinas. 
L. Corpore fuprà nigro ; ftbtbs albo : capite & 
collo conduits : remigibus aigris , apice albis : 
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■ ‘reSricibus albls : rojlro fliva ; mandibutà infe- 
riori versus apicen utrinque croceo notatà : 
pedibus aibidis. 

Le dçfius du corps noir ; le delTous blanc : 
la ccte & le cou blancs-: les pennes de l'aile 
noires & terminées de blanc : les refkrices blan- 
ches : le bec jaune ; la mandibule inferieure 
marquée , de parc & d’autre, vers l'extrémiré 
d’une tache fafranée : les pieds blanchâtres. 
( Pt . il , fig . t. ) 

11 y a plulieurs individus de ce genre à la 
Ménagerie de Chantilly, Ils ont cous le bçc 
fort , robufle , long d'environ trois pouces Se 
demij jaunâtre, avec une tache couleur de fa- 
fran a 1' angle faillant de la mandibule infé- J 
ricure : les paupières font d’un jaune-aurore ; 
la tète , la gorge , le cou , la poitrine , le ven- 
tre & la queue d'un blanc de neige ; le dos 
noir ou noirâtre-ardoifé ; les pennes de l'aile 
noires , terminées de blanc & les pieds , ainfi 

■ que leurs membranes , d’une couleur de chair 
blanchâtre & farineufe. Selon Otho Fabricius , 
les petits font tachetés de blanc & de brun , 
tant fut le dos que fur la queue; le blanc occupe 
le contour des plumes Se le noir réfide dans le 
centre. Ils ont les pieds d’une couleur plus 
pâle Se le bec dépourvu de tache fafranée. Le 
cri de ces oifeaux efl alfez femblable â celui 
de OU : c’efl un fon enroué , qua , qua , qua , 
prononcé d’un ton rauque & répété fort vite. Ils 
fe nourrilfenc principalement de poiffons : au 
mois de Mai ils nichent dans les graminées ou 
fur les tas de fiente des oifeaux : la femelle 
pond trois oeufs pâles, tachetés de brun & beau- 
coup plus gros que ceux du Canard-domejlique . 
Limt. f, n. 115. Oth. Fabric. Faun. Groenl. 
p. toa. L'Europe. 

L. 14 f. E. fia. P. 34. R. 11. 

Le Goéland brun. L. Çatarhalles. L. Corpore 
fuprà obfeuri fufco ; fubths grifeo & f u feo 
tranfverjim lineato : capice , gulâ & cotto fufeis : 
■rcmigibus prioribus reîlricibufque lateralibus ni- 
g-is j bajl inths albidis : rojlro nigro : pedibus 
ex grifeo- fiavieanùbus. 

Le dellus du corps d’un brun-obfcur; le 
deflfous gris Se rayé rranfverfalement de brun : 
la tête , la gorge & le cou bruns : les grandes 
pennes de l’aile & les latérales de la queue 
noires & blanchâtres â la bafe du côté inté- 
rieur : le bcc noir : les pieds d'un gris-jau- 
nâtre. 

Les Naturalifles femblenc être convenus de 
rappottet â cet oifeau le Cataracte d'Ariflcte , 
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lequel , fuivant que l'indique fon nom , tombe 
fur l'eau comme un trait pour y faifir fa proie: 
celui ci , en effet, fond avec ram de rapidité 
fur un poilTou que les pécheurs attachent fut 
une planche pour l'attirer , qu’il s'y caffe la 
tète. 11 a le bec noir , crochu , revécu â fa bafe 
d’une cire noire Se long d'un pouce trois 
quarts; la tète, le haut du cou, le dos Se le 
croupion d'un brun-fombre; la poitrine, le 
ventre, les flancs & les couvertures inférieures 
de la queue d’uu gris rayé tranfverfalemeuc 
de brun. Les grandes plumes de l’aile fout 
noires, fi l’on excepte le côté intérieur qui efl 
blanchâtre â la bafe : les futvanrcs font de la 
coulcut du dos. Les deux reétrices intermé- 
diaires font entièrement noires Se un peu plus 
longues que les autres : les latérales rcflembleut 
aux grandes plumes de l'aile. On rencontre fou- 
vent quelques différences dans les couleurs : le 
front & le menton font cendrés; les plumes 
du dos & des ailes brunes & frangées de rouf- 
fàtre : la poitrine , le ventre Se le dcflous do 
la queue font d'un roux pâle. Du rdle, les 
pieds font noirs , raboteux & armés d'ongles 
très-crochus : le doigt poflérieur , qui efl fenfi- 
blemenc plus court que dans les autres cfpèces, 
a aufli un ongle très-recourbé. La conforma- 
tion du bec Se des patres annonce afTez que 
cet oifeau efl très-vorace, cruel & fanguinaire: 
en effet, il efl l’ennemi déclaré déroutés les 
efpèces de ce genre Se meme de l'Albatros , 
qu'il pourfuit â outrance. O11 dit même qu'â 
File de Fer , il attaque les agneaux , les dé- 
chire & emporte les lambeaux dans fon nid , 
qu'il place parmi les graminées. Lien, f. n. ai fi. 
Buff'. tom. îfi. p. 193. Lath. Syn. III. a. p. 
3 S j. n. 14. Les mers Septentrionales & quel- 
quefois celles du Sud. 

L. a 4. E. 54. P.. R. ta. 

* Le Goéland a bec cerclé. 7. L. Ichthyetus. 
L. Corpore fuprà & fubtùs niveo : capïte âr 
colli medietate fuperiori nigris ; palpcbris albis : 
rojlro fulvo , liturâ fufcâ verjus apicem c 'mtlo : 
pedibus ex fufeo-rubris. 

Le defTus Se le defTous du corps d'un blanc 
de neige : la tête Se la moitié i’upéricurc du 
cou noires : les paupières blanches : le bcc 
fauve, entouré vers la pointe d’une bandelette 
btunc : les pieds d’un brun-rougeâtre. 

La couleur du bec n’efl pas très-décidée ; 
elle eft tantôt d’un jaune livide , tantôt rouffe 
Se quelquefois rouge , mais il y a toujours une 
bandelette brune, tranfverfale, pofée vers l’ex- 
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trcmitc. Les paupières font blanches ; l'iris brun 
& l’intérieur de la bouche rouge. Tour lepîu- 
mage eft blanc , excepté la tète & la partie lu- 
pénenredu cou, qui font recouverts d’un capu- 
chon noir. On dit que fa grolïeur lu rpa lie 
celle du Canard que nous avons nomme Cro- 
yant y que fon cri a quelque rapport :*vec celui 
du Corbeau ; & que la femelle dépofe fur le 
fable nud des œufs obîongs , femés d’une mul 
titude de petites taches d'un brun-pâle. PalL 
ie . z. p. 71 j. n . 17. Oedm, nov . acl. Stock. 
1785. n. t. p. 1 18. L a mer Cafpienne. 

Le Stercoraire a longue queue, 8. L . Pa - 
rafiticus . L. Corpore Jupra nigricantc ; fubtùs di- 
lution : capite nigro : collo & peclorc a/bis : 
re mi gibus fufeis : reclricibus du abus intermediis 
longsjjhais : rojlro pedtbufque nigricanttbus . 

Le dclîus du corps noirâtre : le délions moins 
foncé : U tête noire : le cou & la poitrine 
blancs : les pennes de l’aile brunes : les deux 
intermédiaires de la queue très alongces : le 
bec 3 c les pieds noirâtres. ( PL 14. fig* i e . ) 

Le prolongement des deux plumes inter- 
médiaires de la queue , en deux brins déta- 
chés & divergens, forme le principal carac- 
tère qui diftingue cette efpèce. Son bec , qui 
cil long d'un pouce neuf lignes & noirâtre , 
ainlî que les pieds, fe termine par un petit 
crochet. Les narines font placées près de l’ex 
trémitc du bec. La tête eft recouverte d’une 
calotte noire, qui finie au-ddlbus des yeux: 
le cou 3 c la poitrine font blancs ; le dos 3 c 
Jes ailes d’un brun • noirâtre : le défions du 
corps offre une teinte moins foncée. M. Otho 
Fabricius, qui a vu un couple de ces oi féaux 
nicher auprès de fa mai fon , en Groenland, 
obferve que la femelle ne diffère du male 
qu’en ce que la plaque noire de la tête* & le 
collier blanc font plus largés ; mais , dit cet 
excellent Naturalise , ce caraélère n’cft pas 
également prononcé fur tous les individus. 
Les petits , dans leur premier âge , font cou- 
verts d’un duvet gris fur le dos : la poitrine 
dé le ventre font cendrés ; quelques-uns ont la 
icte 3 c le haut du cou roulfâtres. Ce Lzbbe vole 
plus qu’il ne nage * il fait une guerre conti- 
nuelle aux autres oifeaux de mer plus foibles 
que lui , principalement aux Mouettes à trois 
doigts ; de lel oblige à rendre la nourriture 
qu’ils ont prife 3 c donç il fait fa pâture â 
Ion tour : il vit aufli de poiffon. Au mois de 
Juin, le mâle 3 c la femelle conftruifent leur 
nid dans les marécages, fut les tertres élevés 
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ou fur des monceaux de fable; ils le compofent 
de moufles & de graminées. Chaque ponte eft 
de deux œufs feulement , gros comme ceux 
d’une poule 8 c tachetés de noir fur du cendré. 
Il n'eft pas rare d’en voir dormir fur la fur- 
face de l’eau. Lion. fin. 11 6. Oih. Fabric Faon. 
Groenl. p. ioj. Le Groenland , t 1 Amérique àf 
VAfie feptentrtonale . 

L. 17. E. P.. R. 1 z. 

* Le Stercoraire. 9. /. Crepidatus. L. Corpore 
Juprà fu/co; Jubeàs fiub-cïncrco : capite & collo 
# ex cinerajcenie-fufcis : areâ oculorum albâ t re- 
migibus réel ricibuf que fufeis ; duabus inter mediis 
longioribus : rojlro pedtbufque fufeis. 

Le dellus du corps brun ; le delTous un peu 
cendré : la tête 3 c le cou d’un cend r é-f>run : 
le tour des yeux blanc : les pennes de l’aile 3 c 
de la queue brunes; les deux intermédiaires 
plus alongées : le bec 3 c les pieds bruns. ( PL 
2 3- fig- 4* ) . 

Cet oifeau , connu encore fous le nom de 
Labbcy diffère des Goélands 3 c des Mouettes 
par 1 1 forme du bec , dont le bout eft armé d’un 
onglet ou crocher qui parole fur-ajoutc; de plus, 
ce bec eft brun 3 c long d’un pouce neuf lignes. 
La rète , te haut du cou , le dos 3 c le croupion 
font revêtus de plumes bruu«»s ; les Lapidaires 
3 c les couvertures de l'aile font de la même 
couleur : la gorge 3 c la poitrine offrent une 
teinte plus claire : le ventre eft d’un ccndro- 
grifâtre. Les pennes de l’aile 3 c celles de la 
queue font d'un brun un peu plus foncé que 
celui du manteau. Les deux reéhices inter- 
méd.aiies font un peu plus longues , fans 
néanmoins excéder les autres de beaucoup. Le 
Labbe raye de M Brillon cft vraifcmblablcment 
la femelle de cette efpèce : il a le bec corné; 
la tête brune ; la gorge blanchâtre ; le detfous 
du corps d’un blanc-fale, ondé tranfverfalc- 
ment de brun 3 c tout le manteau garni de 
piumes brunes, frangées de roullâtre. Les 
pennes de l’aile 5 c de la queue ont du blan- 
châtre d la bafe 3 c du brun-foncé â l’extrémitc. 
Les deux reârices intermédiaires font un peu 
plus longues que les autres. Un blanc jaunâtre 
domine fur les partes , dont les membranes 
font brunes. On a donné d cet oifeau le nom 
de Stercoraire parce qu’on a cru qu’il fe nour- 
riiïoit des exetémens que rendent en volant 
les Alouettes lorsqu’elles font pourfuivies ; 
mais des obfervauons plus exaâes prouvent 
qu’il 11e vit pas de ce mets dcgoûtanr. Il pour- 
fuit les Mouettes pour leur faire rendre le 
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poilTon qu'elles ont pris : il les h.ircele , les 
tourmente & le conduit envers elles comme 
la Frégate envers le Fou. Son vol eft trcs-vif 
te balancé comme celui de Y Autour. Le vent 
le plus tore ne l'empêche pas de fe diriger allez 

{ "lifte pour faifir en l'air les petits poiflons que 
es pêcheurs' lui jettent : lorlqu'ils l'appellent 
lab , lai, il vient auilï-tôt & prend le poilTon 
cuit ou crud. Les pêcheurs ménagent ccs oi- 
feaux , parce qu'ils font pour eux l'annonce 
& le figne prefque certain de la préfeuce du 
hareng. Ils vivent prefque toujours eu pleine 
nier 8c paroillent rarement fur les rivages. Ils 
nichent fur les rochers. Brijf. Ornith. tom. 6. 
p. ifo. Bujf.tom. 1 6. p. i+f. l'Europe , l'A- 
mérique feptentrtona/e. 

L. 17. E. 41. P.. R. sa. 
a. 11 parole que l’oifeau décrit pat M. 
Brunniche fous le nom de CatharaHa-cepphus 
8c le Black-toed-gulla dont il eft fait mention 
dans la Zoologie Britannique, ne font que 
des variétés de la femelle du Stercoraire. La 
tête 8 c le cou font jaunâtres, marqués de 
lignes brunes , longitudinales : toutes les plu- 
mes du dos 8 c les couvertures de l’aile ont 
une bordure roulHitre fur du brun : le dellbus 
du corps eft pareillement ondé de brun & 
de jaune. Les cinq premières pennes de l'aile 
ont du blanc jufque vers le milieu de leur 
longueur j le telle eft brun, excepté la tige 
qui eft entièrement blanche. Les flancs font 
tapés de blanc 8c de noir; les pennes de la 
queue blanches â la bafe, noires dans le mi- 
lieu 8c terminées de rouftatre. Bruno. Ornith. 
Boréal, n. 1 16. Zool. Brit. a . p. 144. 

** Ef peces dont la raille e/l inférieure â celle du 
Canard-domeftique , & qui portent le nom 
de Mouettes. 

* La Mouette blanche. 10. L. Eburneus. L. 
Corpore loto niveo : orbitis croceis : rojlro pc- 
dibusque plumbeis. 

Tout le corps d’une blancheur éclatante : 
l’orbite des yeux d’une couleur de fafran : le 
bec & les pieds bleuâtres. ( PI. n.Jlg. 4. ) 
Le capitaine Philipp a très-bien décrit cet 
oifeau dans la relation de fon voyage au Spitz- 
berg. D'après ce que nous avons dit des Cri- 
fards , qi. blanchilfent dans la vieille lT<^ on 
pourroir croire que cette Mouette n’eft qu’un 
< vieux Grifard ; mais elle eft beaucoup moins 
grande : d’ailleurs , fon bec n'ift pas ni ii gtand 
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ni fi fort ; 8c fon plumage , d’un blanc parfait , 
n’a aucune teinte , ni tache de gris. Le bec 
eft long de deux pouces , noirâtre â fa bafe • 
jaune dans fa plus grande longueur & légè- 
rement taché de rouge vers la pointe. Les 
ailes font plus lqnguvs que la queue. Suivant 
M. Otho Fabricius , les jeunes individus ont 
des caches noires, oblongues fur le dos 8c fur 
les ailes. Cet oifeau telle prefque toujours en 
pleine mer & vient rarement lut les côtes : 
on ne fait encore rien fur la manière donc il 
fait fon nid ni fur les autres circonftances de 
fa régénération. Buff. tom. 16. p. xtj. Les 
mers du Nord. Oth. Fabric. Faun. Groenl. n. 67. 

L. ij, E. 57, P.. R. tx. • 

a. Ou trouve dans les Jllujlrations de M. 
Miller , la defeription & la figure d'une 
Mouette qui diffère de la précédente en ce 
quelle a le bec d'un bleu-célefte à la bafe 8c 
jaune â l'extrémité : l'iris eft pareillement jaune 
& les pieds bleus. MUE Itlufi. usb. 1 x. Les 
mers du Nord. 

La Mouettï d’hiver, ii. L. Hibernas. L. Cor- 
porc jitprà cinereo ; fubtùs niveo : capite allô , 
fufco maculato : teélricibus alarum cinereo & 
mgricante variis : tzp Iricibus albis , apice nigro- 
jajdatis : rojlro ’corneo , apice nigro : pedtbus 
grifeo-virefcent'tbus. 

Le dellus du corps cendré; le defious d'un 
blanc de neige : la tète blanche , tachetée de 
brun : les couvertures de l’aile variées de cen- 
dré 8c de noirâtre : les rcéhices blanches, avec 
une bande noire â l’extrémité : le bec corné 
& noir t la pointe : les pieds d’un gris «ver- 
dâtre. ( PI. x;. fe j. ) 

Son bec eft allez mince, long de deux 
pouces & d’un gris-brun , avec une tache 
noire â l'extrémité. La icte eft femée de petits 
pinceaux bruns fur du blanc. 11 y a aulli du brun 
fur le haut du cou , ic quelques taches de 
cette même couleur fur les plumes fcapulaires. 
Le gris domine fur le dos ; le biunatre fur 
la gorge; & le blanc pur fur la futface infe- 
rieure. Les couvertures des ailes & leurs pennes 
font variées de cendré & de noirâtre je les réé- 
crit es blanches, coupées , verslcxtiémicé, d'une 
bande tranfverfale, noire & large d’environ fix li- 
gnes. Une teinte de gtis-vcrdârre colore les pattes. 
Cette Mouette , qu’on trouve principalement 
en Angleterre , fe nourrir en hiver de vers de 
terre; & les relies â demi digérés, que ces 
oifeaux rejettent par le bec , forment une 
matière gclatineufe , connue fous le nom de 
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flar-shot, Brijf. Ornith. tom. 6. p. 189. n. 1», 
Buff. mm. 16. p. ij8. L’Angleterre. 

L. ifij. E. 4»J. P.. R. 1 a. 

» La petite Mouette. 11. L. Minutas. L. Cor- 
pore fuprà g'ijeo ; fubtùs atbo : capite & 
collo fuperiori nigris : reclricibus albis : rojlro 
fpadiceo : pedibus coccineis. 

Le deflus du corps gris ; le delfous blanc : 
la têce & l'extrémité fupérieure du cou noires : 
les pennes de la queue blanches : le bec d'un 
brun- rougeâtre : les pieds d'un rouge écar- 
late. 

M. Pal las, à qui nous Tommes redevables 
de la contioilTance de cette efpèce , trace 
ftifi en peu de mots les caraétcres qui la 
diftinguent, Elle a le bec d’un brun-rotigcàtre; 
l’iris bleu; la tête Si la partie fupérieure du 
cou noires; le dos & les ailes gris; les pennes 
(rangées de blanc; les reétrices entièrement 
blanches & le telle du plumage de meme. La 
couleur rouge des pattes tranche agréablement 
fur le blanc éclatant qui règne fur le ventre. 
Sa grofleur égale à-peu près celle de la Grive : 
on la trouve en hiver fur les bords de la mer 
Cafpienne & des fleuves qui s’y déchargent ; 
pendant l'été, elle fréqueiue les rives du Volga. 
Pall. it. III. p. 70a. n. 5 5 . Oedm. nov. ail. 
flock. 17SJ. a. n. 1. p. tao. La Sibérie , la 
RujJie. 

La Mouette rieuse, 13. I. Atricilla. L. Cor- 
pOre fuprà cinereo ; fubtùs niveo : capite & 
gulâ nigricantibus : remigibus tribus prioribus 
nigris : reliricibus candidis : rojlro fanguineo : 
pedibus nigricantibus. 

Le dellus du corps cendré ; le deflous d'un 
blanc de neige : la tête Si la gorge noirâtres 1 
les trois premières pennes de faîle noires ; 
celles de la queue blanches : le bec couleur 
de fang : les pieds noirâtres. 

Le cri de cet oifeau a quelque reflcmblance 
avec un éclat de rire , & de-là lui etl venu 
le furnom de Mouette rieufe. Le bec , dans les 
individus adultes , etl d’un rouge fanguin St long 
d'un pouce neuf lignes. La tête eft coiffée d'une 
bande noire, qui retombe jufque fur la gorge: 
le front Si le menton font grifâtres : le tcur 
des yeux cil garni de plumes blanches. Le dos , 
le croupion & tes ailes font d’un joli cendré ; 
on voit aufli quelques petits traits blancs à 
l’extrémité des plus grandes plumes fcapulaires. 
Les trois grandes pennes font noires , fi l’on 
excepte l'ot iginc du côté intérieur qui efl cendré : 
les trois faisantes onc du cendtc à la bafe Si du 
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noir à l’exttémité ; cette couleur occupe d’au- 
tant moins d’efpacc que la plume efl plus 
voiliue du corps : enfin toutes les autres pennes 
font cendrées & terminées de blauc. Cette 
dernière couleur, ptue Si fans tache , régné 
furies reétrices, fur la poitrine , le ventre fie 
fur le refie du corps. La femelle diffère du 
mâle en ce que la bande noire , tranfverfale 
de fa tête , n’efl pas fi foncée : le front Si la 
gorge font cachetés de gris Si de blanc. La 
couleur du bec & des pieds femble dépendre 
de l’âge de ces oifeaux ; dans les uns , ils font 
rouges Si dans les autres noits ; la nuance 
intermédiaire fe trouve aufli dans plufieurs indi- 
vidus , dont les uns ont le bec rouge & les 
pieds rougeâtres ; d’autres le bec rouge à la 
pointe feulement & dans le refie noir. Les 
Mouettes rieujes font forts criardes , très-re- 
muantes & très vives : elles volent prefque 
continuellement fur l’eau Si ne fe repofent 
que par petits ‘intervalles : on les trouve fur 
les mers Si fur les rivières. Elles pondent or- 
dinairement, fur une moufle blanchâtre , fix 
œufs olivâtres , tachetés de noir ; ils font de 
la grofleur des œufs de Pigeon, mais fort poin- 
tus pat un bout ; le moyeu de l’œuf eft rouge 
& le blanc bleuâtre. Le père & la mère s’é- 
lancent courageufement contre ceux qui en- 
lèvent leur nichée Si cherchent même à les 
en écarter à coups de bec & en jettant de 
grands cris. Linn.f.n. 115. Buff. tom. 1 6. p. 
a j a. L’Europe , l’Amérique , l’Ut de Ba- 
hama. 

L. 14 j. E. )6. P. 51. R. ra. 

La couleur du bec & des pattes étant fu- 
jette à varier, félon la différence de l’âge , 
ainfi que nous venons de l’obferver, l’on ne 
doit par conféquent regarder que comme va- 
riétés individuelles les Mouettes qui ne diffè- 
rent entr’elles que par ces deux caractères. 

a, La Mouette rieufe à pattes rouges a le 
deflus du corps cendré; le deflous d'un blanc 
de neige; la tête noirâtre; les dix premières 
pennes blanches avec des échancrures noires, 
de part Si d’autre , Si l’extrémité blanche. Le 
relie du plumage eft blanc î le bec & les pieds 
font rouges. Brtff. Ornith. tom. 6. p. 190. L’Eu- 
rope , l’ A fie, l’Amérique. 

L. icj. E. 36. P. 3 1. R. 1 a. 

-b. M. Falk fait raencion , dans la relation 
de fon voyage , d’une Mouette dont la tête Si 
le cou font noirs; le dos Si les ailes cendrées; 
les pied; d’uu rouge écarlate Si le refle du 

corps 
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corps blanc lavé de rouge. Falk. U. j .p. jjj. 
tab. 14. 

c. On peut rapporter encore 1 cette efpèce 
un individu dont M. Nozcman a donne la 
figure & la defcription : il a le dos gris ; le 
bec & la tête noirâtres ; & le relie du plu- 
mage blanc. Noj. Nedeil. voy. tab. 79. 

* La Mouette a tîte brune. 14. L. Erythroçus. 
L. corporc fuprà cinerco , fubtus albo : capite 
& gutâ murinis , albo-maculatis : tcclricibus 
alarum fufcis , margine albis : rcclricibus decem 
intcrmedus apice nigris : rojlro pedibufque ru- 
bris. 

Le dediis du corps cendré ; le dedbus blanc: 
la tête 8e la gorge couleur de fouris & tache- 
tées de blanc : les couvertures de l'aile brunes 
te frangées de blanc : les dix reâriccs inter- 
médiaires noires à l'extrémité : le bec 8e les 
pieds rouges. 

On reconnoîtra cette nouvelle efpèce aux 
caraékères fuivans. Le bec, les paupières & les 
pieds font rouges : un brun clair , femé de ta- 
ches blanches , recouvre la tète & la gorge. Le 
manteau eft cendré : les couvertures de l’aile 
font brunes & liférées de blanc : les quatre pre- 
mières pennes ont du noir fur tout le côté ex- 
térieur & fur une partie du bord intérieur. Les 
teélrices ont un fond blanc ; les dix intermé- 
diaires font cependant coupées â l’extrémité 
d’une bande noire. Arcl. Zool. 1. p. 5 jj. E. 
Loin. Syn. III. r. p. j8j. n. 11 .Le Kamtf- 
chatka , l'Angleterre. 

L. 14, E. f 5 , P—R. 11. 

La Mouette a pleds bleus. 15. L. Canus. 1 . 
Corporc fuprà dilutc cinerco ; fubtàs albo : ca- 
pite & colla fuperiore albis , fufco-maculatis : 
remigibus albo , cinerco & nigro variis : reclri- 
tibus candidis : rojlro pedibufque cerulefcenti - 
bus. 

Le dediis du corps d'un gris-clair ; le deflous 
blanc : la tête 8e le haut du cou blancs avec 
des taches brunes : les pennes de l'aile va- 
lides de blanc , de cendré 8e de noir : les 
teélrices blanches : le bec 8e les pieds bleuâ- 
tres. (PI. 1 j ,fig. y. ) 

La couleur bleuâtre des pieds 8c du bec for- 
me le principal caraélère didinélif de cette ef- 
pèce. Elle a le bec long d’environ deux pouces 
8e teint de noirâtre à Ta pointe ; la tête & le 
cou femés de petits pinceaux bruns fur du blanc; 
tout le manteau couvert de plumes cendrées 
fie le ventre d’une blancheur éclatante : on voit 
quelques teintes brunes ou noirâtres fur les cou- 
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▼ertures de l'aile ; les quatre premières pennes 
de l'aile font noires & frangées extérieurement 
de cendré ; la cinquième 8e la fixième font cen- 
drées & terminées de noir ; les fuivantes ont 
du cendré â la bafe & du blanc à l’extrémité. 
La queue cft compofce de douze plumes blan- 
ches & fans caches. M. Bâillon a communiqué 
â M. Buffon de notes intéreflantes fut les dif- 
férentes nuances de couleur que prend fuccef- 
(ivement le plumage de cet oifeau , dans la fuite 
de fes mues , fuivant les différens âges. Dans 
la première année , dit-il , les pennes de l’aile 
font noirâtres : ce n’eftqu’apics la féconde mue 
qu'elles prennent un noir décidé , & qu'elles 
font varices de taches blanches qui les relèvent. 
Aucune jeune Mouette n’a la queue blauche ; 
le bout en eft toujours noir ou gris : dans ce 
même temps , la tête & le deflous du cou font 
marqués de quelques taches , qui , peu à peu 
s'effacent & le cedent au blanc put. Le bec 
& les pieds n'ont leurs couleurs pleines que 
vers l'âge de deux ans. Cette efpèce , connue 
en Picardie fous te nom de Crand-F.miaulle , 
s'apprivoife plus difficilement que les autres ; 
8e cependant elle paroit moins farouche en li- 
berté : elle fe bat moins & n’eft pas auffi vo- 
race que la plupart des autres. Elle fe nourrit 
de vers 8e de petits poifTons. La femelle pond 
fut les rochers deux œufs olivâtres, tachetés 
de brun 8e long de deux pouces & demi. Klein, 
av. p. 1 j /. n. 4. Sibbald Scot. Illujl. part. II. 
Lib. III. p. ao. Bujf. tom. 1 C. p. 114. La 
Nord de l’Europe. 

L. 16 , E. 41; , P-. R. 11. 

La Mouette a pieds rouges. 16. L. Cinerarius.' 
L. corpore fuprà cano ; fubtùs albo : capite & 
col h niveis : maculâ pool oculos fufcâ : remi- 
gibus albo , cinerco & nigro variis : rcclricibus 
candidis : rojlro pedibufque rubris. 

Le dediis du corps gris ; le dedbus blanc : 
la tète & le cou d’une blancheur de neige : une 
tache brune derrière les yeux : les pein-es de 
l'aile variées de blanc , de cendre & de noir : 
celles de la queue blanches ; le bec 8 e les pieds 
rouges. 

La différente couleur des pieds te une plus 
petite taille diftinguent cette Mouette de la pré- 
cédente , à laquelle elle redemble parfaitement 
par les couleurs. On voit le même cendre clair 
& bleuâtre fur le manteau ; les mêmes échan- 
crures noires , tachetées de blanc aux grandes 
, pennes de l’aile ; 8 e enfin le même blanc de 
neige fui tout le relie du plumage , à l'excep- 
M 
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'tion d'une tache brune qu'on trouve conftam- 
■Ttcnt , de part 8c d'autre, derrière lai!. Les 
jeunes ont des taches brunes fur les couver- 
tures de l’aile ; dans les plus vieilles , les plu- 
mes du ventre font ornées d'une teinte cou- 
leur de rofe ; & ce n’cft qu’à la fécondé ou 
troifième année que les pieds 8e le bec devien- 
nent d'un beau rouge ; auparavant ils font li- 
vides. Celle-ci eft une des plus petites de toute 
la famille ; elle eft de la grandeur d'un gros 
Pigeon. Les Mouettes à pieis rouges font ttès- 
joties , ttès-propres & fort remuantes : elles 
mangent beaucoup d'infcétes. On les voit du- 
rant l'été , faire mille évolutions dans l’air 
après les fearabccs 8c les mouches ; elles en 
prennent une telle quantité que fouvent leur 
cefophagecn eft rempli jufqu'au bec. Elles fuivent 
les rivières , la matce montante & fe répandent 
à quelques lieues dans les terres : elles prennent 
dans les marais les vermilTcaux , les fangfues ; 
& le foir elles retournent à la mer. Sur la côte 
de Picardie , on les appelle Petites miaulles : 
le nom de Tattaret leur a été aufls donné re- 
lativement à leur cri. Stop. ann. t. n. tofi. 
Oth. Fabric. Faun. Groenl. p. toi. Forsk. def- 
cript.antm. p. 8. Buff., tom. \6. p.ifj. L'Eu- 
rope. L. i;J, E. j4, P... R. ti. 

a. La Pente Mouette grife , luivant quelques 
Naturalises , ne diffère de celle-ci que par quel- 
ques légères différences de couleur. Elle a le 
bec orangé , taché de noir à la pointe & long 
d’un pouce neuf lignes ; le dédits de la tète & 
du dos varies de blanc 8e de gris ; les joues , 
la gorge , la poitrine & le ventre d'un blanc 
pur; les grandes couvertures de l'aile noirâtres, 
frangées de blanc ; les grandes pennes & les 
reéfriecs pareillement noitâtres avec une tache 
blanche à l'extrcmité. Bri£. Ornith. tom. 6. p. 
17}. n. 7. Marjill. Danub. tom. y p. 94. L' Eu- 
rope . 

L - >JÎ» E - if > P- R- 

La Mouette a trois doigts. 17. X. Tridac- 
tylus. L. corpore fuprà cano ; futtùs alto : 
venue fubeinereo : Jronte 6 / genis n'rveis : femi- 
gibus qumtjuc ptimariis apice mgris : rojlro 
flavo : ped.bus ex fufcefcente-c'mcreis ; digito 
pofiico nul! o. 

Le deffus du corps gris ; le deffous blanc : 
le fommet de la tête un peu cendré : le front 
8c les joues d'an blanc de neige : les cinq 
premières pennes de l’aile noires à l'extrémité : 
le bec jaune : les piedsd'un brun-cendré ; point- 
ée doigt poftéiieur. 


On doi: attribuer aux divers changemens 
qu'éprouvant les teintes du plumagedes Mouettes 
& des Goélands, fuivant-la diverûté de l'âge 
& du fexe , les coutradiûions qu’on tiouve 
dans les descriptions que les Naturalises en ont 
données & les difficultés qu'il y a d'afügnec 
le caractère qui convient à chaque efpècc. M. 
de fiuffon a obfcrvé une fuite nombreufe d'in- 
dividus , apparienans à la race donc il s’agit 
ici; & ila vu qu'uneinfinitéde nuances de blanc 
fe marquoient fur l’aile de ces oifeaux , depuis 
le brun-noitâire jufqu’à la fimple couleur grife, 
dénuée de noir. La Mouette d trois doigts 
adulte a le bec jaune ; le dos 8e les ailes gris ; 
le fommet de la tête d'une teinte plus foncée ; 
le fronc , les joues , le devant & le deflous du 
corps d'un blanc de neige ; l'iris des yeux noir ; 
la prunelle 8e le dedans de la bouche couleur 
de faftan. Elle n’a point de doigt poftéricur ; 
maison voie à la place un petit tubercule mem- 
braneux. Cet oifcau paraît en été fur les côtes 
des mers de Groenland , d'où il difparoit lorf- 
que le Sa/mone Arctique quitte ces parages. H 
fe nourrit , principalement de petits poilfuns de 
cette efpèce 8c de ceux que nous avons nommés 
Appâts de Vaft : aufli-tôt qu'il apperçoit un 
Phoque ou une Baleine , il les fuit , parce que 
l’approche de ces monflres marins raifant re- 
montet les poiffons à la fntface de la mer , il 
en fait une ample capture. La force 8e 1a lon- 
gueur de fes ailes lui donnent ure grande fa- 
cilité pour le vol , aafTi fe repofe-t-il rarement 
fur l'eau ou fur les glaçons. Il fait entendre 
prefque continuellement un fon de voix aigu 
& très-défagréable. La femelle pond au mois 
de Juin , fur les flancs efearpés des rivages , 
deux ou trois œufs , d’un cendié-verdâtre & ta- 
chetés de btun. On mange fa chair 8c fes aufs ; 
fa peau fert à faire de vctcinens. Oth. Fabric. 
Faun. Groenl. p. 98. Brunn. Ornith. Bordai 
p. 14a. Le Groenland. 

L. 15 E. ;6, P... R. iz. 

Le plumage des jeunes individus change con- 
tinuellement de ton fie db couleur jufqu'à ce 
qu'ils foient devenus adultes ; 8c de-li vien- 
nent les nombreufes variétés qu’on di flingue 
dans cette efpècc. 

a. La Mouette censée tachetée eft de ce nom- 
bre. Sa livrée, fur un fond blanc en devant 
du corps & gris fur le manteau , eft marquée 
de quelques traits de ce même gris , qui for- 
ment fur le deflus du cou comme un demi- 
collier ,8c par des taches de blanc 8c de noix 
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• wclangc fur les couvertures de l'aile. Les 
pennes font variées de blanc , de cendré 
& de noir : les huit reârices intermédiai- 
res font blanches & terminées de noir : les 
deux latérales ne montreur que du blanc. 
Elle a le bec noirâtre , long de deux pouces 
deux lignes ; Si les pieds d’un jaune-olivâtre , 
garnis feulemenc de trois dqjgts antérieurs ; 
celui de derrière eft prefque nul. Brififi. Or 
niih. tom. £>. p. 185. n. 1 1. Raj. av. p. 118. n. 
4. Le nord de l'Europe & de l’Afie. 

L. i} , E. jj, P... R. 11. 

b. Le Kittivake ( Pt. 14 , fie. i. ) a le bec 
jaunâtre , tacheté de verd ; la tète , le cou , la 
poitrine , le defTous du corps & de la queue 
d’un blanc de neige ; le dos Si les ailes gris ; 
le bord extérieur de la première penne noitâ- 
tre & les quatre fuivantes de meme avec une 
cache blanche â l'extrémitc. Quelquefois on voit 
une cache obfcure derrière les oreilles. BriJJ. 
Zool. 1. n. 150. tab. Sy.Arcl. Zoo!, i.p. 519. 
n. 45 6. Le nord de l'Europe. , 

L. 14 , E. }8, P.. R. 11. 

e. M. Latham décrie une autre variété dont 
le bec eft noir &. long de deux jiouces & un 
quart. La tête , le cou , la poitrine , le ventre 
te la queue font d’un blanc pur ; les plumes 
de la nuque marquées à l’extrémité d'un petit 
trait noir; Si les couvertures de l'aile rachetées 
de noitârre. Le relie du plumage Si la forme 
des doigts relTemblenc un peu plus ou un peu 
moins à celui des variétés précédentes. Les pieds 
font d'une couleur fombre. Lath. Syn. LU. a. 
p. }pf. yarict. A. Le Kamtfchatka. 

L. 19 , E... P... R. 11. 

XXII*. G 1 K a *. 

HIRONDELLE DE MER , Stema. Linn.fi. n. 
117. 

Corpus elongatum > macilentum , lanugine 
densâ vefiitum , fufico , cinereo albojuc yarium. 

Collum médiocre. 

Caput fubrotundum. Rofirum elongatum , lè- 
ve j re3um , acutum , later aliter compreffum : 
mandibule fiubequalet. Nares ovate , oblonge. 
Lingua gracilis , acuta. 

Ale ad volandum idonee , entarginate , cau- 
dâ longiores. 

Femora extri abdomen pofaa. Pedes brèves 
& ad incejfum vis e fufificientes , natatorii , tetra- 
daebyli : digiti très anteriores membranâ emar- 
ginatâ coniunüi ; pofiico libéra , exiguo. 

Cauda Jurçata, 
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Aves gregarie , Clamorofe , maris , fiuvio » 
rum & lacuum uicole , vix in littoribus incedunt ; 
fed ut acre fufpcnfe , &, teli injlàr devolando, 
infeclis & pifietbus visitant , quos , more Hi- 
rundinis , aquarum fupcrficiem firingendo ve- 
nantur. Hominem non metuunt ; imb ad ficlppeti 
iclum clamantes accédant. Mas & fetmina in- 
dijfolubili feedere junSi menfie junio , tria au 
quatuor ova maculata 3 inter paludum arundines 
aut ut rupe nudâ deponunt. Pulli nevii. 

Le corps alongé , maigre , garni d'un duvet 
épais Si varié de brun , de cendté & de blanc. 
Le cou d’une longueur médiocre. 

La tète arrondie. Le bec long, lifte , droit, 

E ointu , comprimé par les côtes : les mandi- 
ulesprcfqu’égales. Les narines ovales , longues. 
La langue épailTe , pointue. 

Les ailes difpofées pour le vol , échancrées , 
plus longues que la queue. 

Les cuifles pofées hors de l'abdomen. Les 
pieds courts, â peine fuftifanrs pour marcher, 
palmés & divifes en quatre doigts : les trois 
antérieurs engagés par une membrane échanctée ; 
celui de derrière libre & petit. 

La queue fourchue. 

Ces oifeaux font criards , fe réuniftent en 
troupes & fréquentent la met , les fleuves & 
les lacs : â peine fc repofem-ils fur le ri- 
vage; mais volant prefque continuellement, ils 
fondent avec la rapidité d'un trait fut lesinfeétes 
& lespoiflons, qui forment leur nourriture prin- 
cipale Scqu'ils attrapentconmielesW/nWf/écr, en 
rafant la furface de l'eau. Ils 11e craignent point 
l'homme ; au contraire, ils viennent en pouf- 
fant des cris au coup de fufil. Le mâle & la 
femelle unis par des liens indiflolpbles , pon- 
dent , au mois de Juin , trois ou quatre oeufs, 
tachetés , parmi les joncs des marais ou fur la ro- 
che nue. Les petits font tachetés. 

L«Noddi. 1 . S.Stolida. S. corpore fupri 6/ fai- 
llis ex fufico-nigricante : fronte & vertice grifieis ; 
remigibus rcflricibufiquc dorfio concoloribus : rofi- 
tro pedibufique nigris. 

Le delfus & le deftbus du corps d'un brun- 
noirâtre : le front - & le fommet de la tète 
gris : tes pennes de l'aile Si de la queue de 
la même couleur que les plumes du dos ; le 
bec 4c les pieds noirs. (PI. 15 , fi g. 1. ) 

Le Nodai a les pieds de la Mouette Si lo 
bec conformé comme celui de l 'Hirondelle de 
mer ; il forme donc une efpcce intermédiaire 
entre ces deux genres d’oifeuux. Tout fon plu- 
mage eft un biun -noirâtre , plus ou moins 
M a 
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foncé fur les différentes parties du corps , à l’ex- 
ception d'une plaque gtife , en forme de ca- 
lotte, pofce fur le fommct de la tSte & qui 
devient plus claire fur le front. Le bec a un 
pouce onze lignes de longueur & la queue cinq 
uces : les ailes pliées atteignent prefque le 
ut de la queue. La dénomination donnée â 
cet oifeau exprime l'étourderie ou l'affurance 
folle avec laquelle il vient fe pofer fur les mâts 
Sc les vergues des navires Sc meme fur la 
main que les Matelots lui préfentenr. Cette ex- 
trême fécurité , que nous appelions fiupide, 
montre clairement combien l’homme eft pour 
quelques oifeaux Pélagiens un être nouveau , 
étranger , inconnu Sc qui témoigne de la pleine 
Sc entière liberté dont jouillcnt les animaux , 
loin du maître , qui fait feutir fou pouvoir à 
tout ce qui tefpire près de lui. Les Noddis peu- 
plent les i Ilots luués fous les Tropiques; ils pê- 
chent en troupes , jettant des cris continuels ; 
& dépofent leurs œufs furies rochers nuds. Bujf. 
tom. i 6. p. 171. Arcl. Zool. a. p. 5 1 ;. Les 
ijlots entre les Tropiques & peu au-delà. 

L. 143. E. a8j. P. a 6. R. ta. 

•* La très-grande Hirondelle be mer. a. 
S. Cayennenfis. S. corpore fuprà pennis cinereis , 
margine rufefccmibus vejlito ; fubtùs alto : fronte 
& collo albis : qccipite nigro-maculato : remigi - 
bus apice nigricantibus : roUro flavo : pedtbus 
fufco-lutefcentibus. 

Le delîus du corps revêtu de plumes cen- 
drées , bordées de roullître ; le deffous blanc : 
le front & le cou blancs : le derrière de la 
tête tacheté de noir : les pennes de l’aile noi- 
râtres â l'extrémité : le bec jaune : les pieds 
d’un brun-jaunâtre ( PI. i\. fig. j.) 

On a donné fort il propos le furnom de très- 
grande Hirondelle de mer à cette efpèce , car 
elle furpaffe de plus de deux pouces , dans fes 
principales dimenfions le Pierre-Carin , qui eft 
ta plus grande de nos Hirondelles de mer d'Eu- 
tope. Elle a te bec jaune ; le front , le cou & 
le deffous du corps blancs; le derrière de la 
' tête tacheté de noir ; le manteau , les ailes & 
la queue d’un cendré varié , fur le contour des 
lûmes du dos , de roux - pâle , taché de 
’anchâtre fur le croupion Sc marqué de noirâtre 
â l’exttémiié des pennes de l’aile. Buff.tom. 16. 
p. 100. Cayenne. 

L. 16 , E... P... R... 

La grande Hirondelle de mer. f. S.Hirundo. 
S. corpore fupt'ù dilute cinereo ; fubtks alto : 
ycrtUc nigro : rem. g. b us Jeptem primants yersùs ' 


feapum interiùs nigricantibus : rcllricibus duabus 
extimis alto nigroqae dtmidiatis ; rojlro pedibuf- 
que rubris. 

Le delfus du corps d’un joli cendré ; le 
deffous blanc : le fommct de la tête noir : les fepe 
premières pennes noiiâires entièrement du côté 
de la tige lies deux reéfnces latérales mi-parties 
de noir & de blanc : le bec & les pieds rouges. 

C’eft une des plus grandes efpèces de ce 
genre qui paroiffe fur nos côtes ; elle a ordi- 
uairerrftnt le bec rouge , ainli que les pieds , 
& long de deux pouces lcpt lignes. Le front & le 
fommet de la tête font couverts d’un capuchon 
noir , qui tombe en poinrt fur le derrière du cou. 
Tout le deffus du corps eft d’un fuperbe gris s 
une partie des joues , la gorge , le cou, la poi- 
trine & le ventre font d’un blanc de neige. 
Les pennes de l'aile font d’un joli gris-blanc ; 
les fept premières ont du cendré noirâtre inté- 
rieurement du côté de la tige Sc une frange 
blanche fur le contour ; les fuivantes ont le 
même fond de couleur & la bordure blanche , 
mais fans aucune tache noirâtre. Les reclrices 
font pareillement d’un gris-blanc pur , excepté 
les deux latérales , qui font chamarées de noir 
& de blanc. La queue a cinq pouces trois lignes 
de longueur. Cet oifeau , qu'on nomme encore • 
Pierre-Carin y arrive an Printemps fur nos côte* 
en troupes nombreufes , dont la plus grande 
partie relie à la mer , tandis que les autres re- 
montent les rivières Sc fe portent même dan» 
l'imcrieur des terres. Ils s’apparient dans les 
premiers jours de Mai. La femelle dépofe fux 
le fable des rivages , deux ou trois œufs rouf- 
fatres, marqués de taches noires St gros comme 
ceux de Pigeon : elle ne couve que la nuit & 
pendant le jour dans les mauvais tems. Les 
petits quittent le nid prefqn’cn naiffant , quoi- 
qu’ils ne foient couverts que de duvet. Le pere 
Sc la mere les nonrriffent avec beaucoup de 
foin Sc de tendreffe , d'abord en leur donnant 
la béquée ; enfuite , en laiffant tomber fur eu* 
des lambeaux de coiffons , en paffant au-def- 
fus fans s’arrêter. A un certain cri qui annonce 
le danger, les petits fe rapilfent fur le fable, 
mais l'inquiétude du pere Sc de la mere les 
fait aifément découvrir ; ce n’eft qu’au bout 
de lîx femaines qu'ils font en état de faire ufage 
de leurs ailes. Vers la mi-Août , chaque fa- 
mille fcdifpofe au départ, Sc â ta fin du même 
mois, tous les Pierres-G.trins ont difparu. Dans 
le premier âge les petits diffèrent des pères & 
mères par uue plaque grife qu'ils ont fut le 
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front : ils fe nourrirent de petits poilTons 8c 
d’infcâes matins. Leurs œufs font très-recher- 
ches en Groenland. Oth. Fabric. Faun. Grocnl. 
p. loj. Buff.com. i6.p. 75 . Le nord de l’Europe. 

L. ijj, E. ai , P. 19 , R. ta. 

a. M. Forfter a vu à la baie d'Hudfon , un in- 
dividu qui avoir les pieds noirs & les pennes 
latérales de laqueue entièrement blanches. Forfi. 
ail. Angl. 61. p. 411. 

* L’HlRONDELLi DEMER A GRANDE ENVERGURE, 
4. S. Fuliginofa. S. corporc fuprà nigro ; fub- 
tùs albo : lunuli albà in fronce : vertice nigro : 
geais albis : rcclricibus nigricantibus ; lacerah- 
bus albis : rojlro pedibusque aigris. 

Le delfiis du corps noir ; le delTous blanc : 
un croiffant blanc lur le front : le fommer de 
la tète noir : les joues blanches : les reârices 
noirâtres ; celles des côtes blanches : le bec & 
les pieds noirs. 

La dénomination que M. de Buffirn a don- 
née à cette efpèce lui convient parfaitement , 
puifque fans être plus grande de corps que no 
tre Hirondelle de mer , elle a deux pieds neuf 
pouces d’envergure. Le bec eft noir 8 c long de 
deux pouces & un quarr. 11 y a fur le front 
un petit croilfant blanc. Le fommet eft noir , 
ainfi que le dos , les ailes & la queue , les 
parties latérales de la tète Sc la furface infé- 
rieure du corps fout blanches : cette même cou- 
leur régné aulli fur les plumes latérales de la 
queue. lt eft inconcevable , dit M. de Quer- 
hoenr , combien il y a de ces Hirondelles de mer 
â TAfcenlion ; elles y font en fi grand nom- 
bre que l’air en eft obfcurci : leur voix con- 
fifte en un cri aigu , exaétemenr femblable à 
celui de la Frcfaye. Elles font leur nid à plate 
terre , auprès de quelques tas de pierres & tous 
les uns auprès des autres. Dans chaque nid il 
n’y a ordinairement qu’un œuf, rarement deux. 
Cet œuf eft d’une grofTeut prodigieufe relati- 
vement â la grolfeur de l’ujfcau , d’une cou- 
leur jaunâtre avec des taches brunes & d’au- 
tres taches d'un violet-pâle, plus multipliées au 
gros bout. Les petits, dans leur premier âge, 
font couverts d’un duvet gris blanc : quand on 
veut les prendre dans le nid , ils dégorgent 
aufli-tôt lé poilfon qu’ils ont dans l'eftomac. Ces 
oifeaux craignent fi peu l'homme qu’on peut 
toucher les couveufes qui (è défendent feule- 
ment â coups de bec. Buff. com. 16, p. 57. 
Vite de V A Jcenfion. 

L. 16 , E. 3 j , P... R... 

* LHlR-ONDELIE Di MER COMMUNE, J. S. Sim- 


plex. S. corpore fuprà plumbeo ,• fubehs albo : 
vercice candido : macula utrinque ponè oculos, 
nigrâ : ceciricibus alarum mediis majoribufquc 
albis , margine fufc'ts : rcmigibus aigris : rojlro 
ped.bufquc rubris. 

Le deffus du corps plombé ; le delTous blanc r 
le fommet de la tête de même : une tache 
noire , de part 8c d’autre , derrière les yeux : 
les moyennes & les grandes couvertures de 
l’aile blanches & bordées de brun : les pennes 
noires : le bec & les pieds rouges. 

Son bec eft rouge, ainfi que les pieds, & 
long de trois pouces. On voit une plaque blan- 
che fut le fommet de la tète & une tache 
noire derrière l’orbite des yeux. Une teinteploin- 
bée domine fur le dos , les petites couvertures 
de l’aile & fur les plumes de la queue s les 
moyennes 8c les grandes couvertures des ailes 
font blanches avec une bordure brune : les 
pennes font entièrement noires ; & le ventre 
d’un blanc-pur. Les ailes pbées , départent un 
peu l’extrémité des reârices. Loch. Syn. Jlf. 
1 . p. J 5 j, n. 7 . Cayenne • 

L. 14. E.. P.. R.. 

a. Il y a une variété dans cette efpèce qui 
fe diftingue principalement par la teinte noire, 
qui colore le bec 8c les pattes. Le front, le 
milieu du fommet de la tête , les joues , le 
Cou , la gorge & tout le delTous du corps 
font blancs : le contour de la tête 8c la nuque 
font d’une couleur fombre; le dos, les ailes 
8c la queue cendrés ; le croupion noir & la 
tige des pennes touflàrre : le bec n’a que deux 
pouces de longueur. Lur A. ibid. Fanée. A. Les 
mers qui feparent les îles Madères de V Amérique. 
L. ij. E.. P.. R.. 

La petite Hirondelle de mer. 6. S. Minuta. S. 
Corpore fuprà cinereo ; fubcùs niyco : fronce 
albo : vercice , nuchd & fuperciliis aigris ; re- 
migibus tribus primariis nigricantibus ; inceriùs 
maximâ parte albis : rcclricibus candidis : rojlro 
ntbro j apice nigro : pedibus rubefeentibus. 

Le delfiis du corps cendré ; le delTous d’un 
blanc de neige : le frot^f blanc : le fommet 
de la tète , la nuque & les fourcils noirs : les 
trois premières pennes noirâtres & marquées 
de blanc fur la plus grande partie du côté 
intérieur : les reârices blanches : le bec rouge, 
teint de noir â la pointe : les pieds rougeâtres. 
{PI. a 4 ,jÿ.4.) 

Celle- ci relTemble tellement â la grande 
Hirondelle de mer par la teinte & Tordre des 
couleurs, qu’on ne la diftingueroit pas fans 
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une différence de taille conlidérable Sc conf- 
iante entre ces deux efpèces. Elle a le bec 
rouge , taché de noir à la pointe & long de 
dix-huit lignes; le front blanc; le fommet Sc 
le derrière de la tcte noirs , avec deux traits 
de la même couleur, pofés fur les yeux en 
forme de fourcils. Le relie du cou , le dos , 
le croupion &: les couvertures de l’aile font 
d'un joli cendré ; certe teinte eft plus foncée 
fur les trois grandes couvertures des ailes, les 
plus éloignées du corps. La gorge , le bas du 
cou , la poitrine , le ventre, ies côtés Sc les 
pennes de la queue font d'un blanc auflî écla- 
tant que la neige. Les trois premières pennes 
ne montrent que du noirâtre & ont la plus 
grande partie du côté intérieur blanche ; les 
dix-huit fuivantes font plus ou moins cendrées 
extérieurement Sc ont du blanc fur le côté 
intérieur : les quatre plus proches du corps 
font du même cendré que les fcapulaires. Les 
ailes pliées s'étendent jufqu'i huit lignes au- 
delà du bout de la queue , qui a trois pouces 
quatre lignes de longueur. Cette petite Hiron- 
delle de mer eft auflî vagabonde & auflî criarde 
que la grande : elle fréquente les bords de la 
mer , des lacs Sc des rivières , arrive au prin- 
tems & difparoit en automne. Brijf. Ornith. tom 
f; îoû - B “ff- lom. 1 6.p. S 4 . L'Europe ", 

1 AJie j l* Amérique. 

L. 9. E. 19. P. 1 j. R. ia. 

* L'HiRONDELLE DE MER BLANCHE. 7. S. Alha. S. 
Corpore fuprà & fut tus al ho : capite , collo , 
remigibus reUricibufyue candidis : rojlro pedi 
buftjue exfufco-nigricantibus. 

4 Le deflus & le deflous du corps blancs : la 
tête , le cou , les pennes de l’aile Sc de là 
queue blancs : le bec Sc les pieds d'un brun- 
noirâtre. 

Une fupetbe robe blanche recouvre la têre 
le dos , les ailes & toute la furface du corps! 

Le bec Sc les pieds font noirs; Sc leur teinte, 
qui tire un peu fur le brun , relève encore là 
blancheur du plumage. Elle reflemble à V Epou- 
vantail par fa forttie de fa grandeur. Sparrm. 
Muf. Carlf tab. XL Le Cap de Bonne-Efpé- 
rance j l'Inde , tes lies de la mer du Sud. 
L'Hirondelle de mer demi-blanche. 8. S. 
Semi-Alba. S. Corpore fuprà & fubtùs albo : 
palpebris , pennis jfcapularibus , remigibus rec- 
tricibufque tribus extimis nigris : rojlro nigro . 
fedibus fufeis. 

Le deflus & le deflous du corps blancs : 
les paupières, les plumes fcapulaires, lps pen- 
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nés de 1 aile Sc les trois latérales de la queue 
noires : le bec noir : les pieds bruns. 

J ai donné à cette efpèce le furnom de demi- 
blanche pour la (liftinguer de la précédente : 
elle a à la vérité le deffus Sc le dclTous du 
corps blancs ; mais les paupières , les tiges des 
plumes fcapulaires , les pennes de l'aife , les 
trots latérales de la queue Sc le bec font noirs 

uua P '!... bruns - ° n *’» trouvée à Sainte- 
Hclène , a 1 île de Noël & dans les autres île* 
de la mer du Sud. Quelques Ornithologifles 
prelument quelle forme , avec celle qui pré- 
cède, une feule & même efpèce. Lath. Sva. 

Sud 1 P " ,6, ‘ * 7 ' Lt ‘ UeS d ‘ la mer ^ 

* Le Metopouucos. 9. S. Metopoleucos. S. Cor. 
porc fuprà eano ; fubtùs niveo : front e albâ : 
verrree, temporibus âr nuchâ nigris : remigibus 
Jufcfccnte-cincrea 6 ' albo variis ; reSticibus 

"croce "* r °^'° rUir ° J aplCt n ‘ er ° ’’ P eliliui 

Le deflus du corps gris ; le deflôus d'un 
blanc de neige : le front blanc : le fommet 
de la tete , les tempes & la nuque noirs j les 
pennes de I aile variées de brun , de cendré de 
de blanc : celles de la queue d'une blancheur 
éclatante : le bec rouge & noir à la pointe: 
les pieds fafranés, ( Pl. s&.fig. 1. ) ^ 

. ef P è . ce *, le bec rouge, jaunâtre par 
les bords, noir a I extrémité & long d'un pouce 
& un quart ; la langue fourchue; l'iris livide- 
a prunelle noire ; le front blanc ; le fommet, 
e derrière de la tête Sc le haut du cou noirs ! 
le dos gris Sc fins tache Sc tout le deflous du 
corps d une blancheur de neige. Les trois pre- 
mières pennes font brunes, marquées pofténeu- 
rement d'une nuance blanche; toutes les autres 
lontd un beau gris, tachées & doublées de blanc: 
les reélnces font auflî blanches que la neigé. 

Les ailes pliées s'étendent bien au- delà de J ex- 
tremue de la queue. La femelle ne diffère pas 
confidcrablement du mâle par fon plumage & 
fa grandeur. L'un Sc l'antre vivent toujours 
enfemble furie bord des rivières; fe nourriflent 
de petits poi lions & font leur nid au mois de 
juin. Chaque ponte eft de deux œufs, lis arri- 
vent fur les côtes de la mer Noire & même 
au-dell, au commencement du prinrems, & 
partent en automne. Leur vol eft haut Sc fort 
rapide. Sam. Cote. Gmelin. Nov. Comm. Petrop. 
vol iyp. j 7 f .tab. 11. fig. a. Us environs 
de la mer Noire. 

J» E-?i> P* *«?. R. h , 


O R N I T H 

* L’Hironbellede mer cendrée, io. S. Cinerea. 
S. Corpore fuprà & fubtùs cinereo : capite & 
gulà nigris ; marginc a/arum fuperiori 6r teclri- 
cibus cauda inferioribus albis : rojlro nigro : 
pedibus rubcfcentibus. 

Le delTus Sc le defTous du corps cendrés : 
le tête & la gorge noires : le bord fupérieut 
des ailes Si les couvertures inférieures de la 
queue blanches : le bec noir : les pieds rou- 
geâtres. 

On trouve cette efpèce en Italie & dans les 
contrées adjacentes : fa grolTeur excède un 
peu celle de la petite Hirondelle de mer. Elle 
a le bec noir ; le fommet de la tête & la gorge 
de même, mais fouvent variés de blanc. Le 
cou, le dos, le croupion, la poitrine & le 
ventre cendrés; les couvertures inférieures de 
la queue blanches & les bords de l'aile de la 
même couleur. Elle habite fut les bords des 
étangs Si des rivières : Les Boulonnois l'appellent 
Rondone-marino ; Si les Génois Martin-pcfcao. 
Aldrov. av. tom. III. p. 8 j. Brijf. Ornith. 
tom. 6. p. io. n. ). L’Italie. 

L. 1 1. E.. P. 17. R. 11. 

* L'Hirondelle de mer couronnée. II. S. 
Coronata. S. Corpore fuprà anticè cinereo; pof- 
tici & fubtùs albo : vertice ad oculum ufque 
nigro j tineâ albâ circumfcripto : remigibus Jub- 
einereisj reUricibus albis : rojlro Janguinto : 
pedibus aurantïts. 

Le delTus du corps cendré antérieurement ; 
blanc par derrière , ainfi que le ventre : une ca- 
lotte noire fur la tête pr .longée jufque fur les veux 
Sc entourée d'un filet Liane : les pennes de l'aile 
un peu cendtées : celles de la queue blanches : 
le bec d’un rouge - lângttin : les pieds orangés. 

Le cabinet de M- Jof. Bandés , fi riche en 
productions naturelles , remerme un oifeau de 
cette efpéce. Il a le btc mince, long de deux 
pouces Si d’un rouge foncé. Le fommet de la 
tête eft furmontc d'une plaque noire , entou- 
rée d’une bandelette blanche, qui forme une 
efpèce de diadème. La partie antétieure du 
dos eft cendrée; le croupion, la queue, le 
ventre de la poitrine font d'un blanc pur & 
éclatant. Les autres plumes du corps & des 
ailes tirent fur le cendré. Le menton eft pâle. 
Lath. Syn. III. 1. p. 3 ; 9. n. 11. L’tle de 
Noël. 

L . . 

a. I! y a qn autre individu dont le plu- 
rdage eft â-peu-près de même, mais d’un ton 
plus fombte. La queue eft cendrcc. 11 eft ttès- 
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probable que ces différences caractérifcnt le 
mâle ou la femelle de cette efpcce. Lath. 
ibid. 

* LHirondelle de mer rayée, ta. S. Striata, 
S. Corpore fuprà albo, ntgro, tranfverjlm un- 
dulato ; fubtùs albo : fronce a/bo , higro-macu- 
lato : vertice nigro : remigibus rcihiabufque 
albo & nigro undulatis : rojlro nigro : pedibus 
plumbeis. 

Le delTus du corps blanc , onde cranfverfa- 
lement de noir ; le défions blanc : le front 
blanc Si tacheté de noir : le fommet de la tête 
entièrement noir : les pennes de l’aile & de 
la queue feftonnées de blanc Si de noir : le 
bec noir, les pieds plombés. ( PI. a fi. fig. i«. ) 

Une multitude de ttairs ou de bandes noires , 
pofées tranfverfalement fur toute la furface fu- 
perieure du corps , forment une livrée parti- 
culière qui diltingue cet oifeau de toutes les 
autres efpèces connues. Le front eft moucheté 
de noir ; le fommet de la tête garni d'une 
calotte noire : la nuque , le haut du cou 8c 
le dos font traverfés de bandes noires fur un 
fond blanc. Les grandes couvertures des ailes , 
les pennes & les reârices prefentent des fef- 
tons agréables de noir Si de blanc. Depuis le 
menton jufqu'â la queue , tout le devant Sc 
le deflous du corps font d’un blanc pur Sc 
éclatant. Les ailes pliées font â-peu-près d’une 
longueur égale â selle de la queue. Le bec eft 
noir Sc les pieds couleur de plomb. M. Jof. 
Banks pollide un individu de cette efpcce qui 
a été rapporté de la Nouvelle Zélande. Lath. 
Syn. III. 1 . p. 3 3 8. n. 10. La Nouvelle Zé- 
lande. 

L. 13. E.. P.. R.. 

* L'Hirondelle de mer rougeâtre, i 3. S . 
Spadtcea. S. Corpore fuprà pennis fpadiceis , 
apice rubicundo-a/bis vejhto ; fubtùs dilution : 
criffo albo : remigibus fecundariis albo punc- 
tatis : rcHricibus obfcuris : rojlro nigro : pedibus 
ex rubicundo-fufcis. 

Le delTus du corps revêtu de plumes d’un 
brun-rougeâtre, terminées d’un blanc lavé de 
rouge ; le deffous moins foncé : le tour de l’anus 
blanc : les pennes moyennes de l’aile mouchetées 
de blanc : celles de la queue d’une couleur 
obfcure : le bec noir : les pieds d’un rouge-, 
brunâtre. 

M. Latham eft le feul auteur qui ait patlé 
de cette efpèce : elle a le bec noir & long de 
deux pouces ; la tète , le cou 8c le defTous du 
corps d’un brun-rougeâtre-dair ; cette couleur 
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eft plus foncée fut le dos , dont les plumes font 
tachées à la pointe d’une teinte blanchâtre : 
les couvertures de l'aîle font de meme. Les 
' pennes moyennes font femées de points blancs 
fur du cendré ; celles de la queue ont du cen- 
dré fur leur futface fuperieute & du blanc au- 
delfous de la tige. Les plumes qui environnent 
l'anus font entièrement blanches. On trouve 

Q uelquefois des individus qui ont les plumes 
u cou Sc de la poitrine frangées d’une teinte 
plus claire. Lalh. Syn. III. i. p. 359. n. 11. 
Cayenne. 

L. 1 j. E. 34. P.. R.. 

L’Hl RONDELLE DE MER BRUNE. 14. S, Fufcata. S. 
Corpore fuprà pennés ex fufco-nigricantibusj 
margine rufefccnùbus vejlito ; fuotùs fufco i re- 
migibus reüricibufquc nigricantibus : roflro ex 
cinerafeente-fufco , apice nigra : pedibus rubris. 

Le delTus du corps revêtu de plumes d’un 
btun tirant fur le noir & bordées d'un filet 
roulfâtre 3 le delfous brun : les pennes de l'aile 
& de la queue noirâtres : le bec d’un cendré- 
brun, taché de noir â la pointe : les pieds 
rouges. 

Cette Hirondelle de mer a de ttès-gtands 
rapports avec la précédente par les couleurs 
de fa livrée & avec Y Epouvantait par la forme 
du cotps. Son bec, qui a un pouce huit lignes 
de longueur , eft d’un cendré-brun St teint de 
noir à l’extrémité. La tête , la gorge de le 
haut du cou font d'un brun noirâtre ; les plumes 
du dos, du croupion & les couvertures de 
l’aîle portent le même fond de couleur, mais 
elles font bordées de roullâtre par le bout. La 
poitrine, le ventre de le tout de l’anus font 
bruns 5 les pennes de l’aîle noirâtres de mar- 
quées de blanc fur la furface inférieure de la 
tige 3 celles de la queue fonc de même , ex- 
cepté les deux intermédiaires, qui ont une petite 
tache roulîàtre à leur extrémité , ainfi que les 
deux petites pennes de l’aîle les plus voilines 
du corps, Les ailes pliées atteignent prefque 
le bouc de la queue, qui a trois pouces de 
longueur. Briff. Ornith. tom. 6. p. a 10. n. 7. 
Laik. Syn. III. 1 . p. n, 13. Saint-Domingue. 

L. 11. E. 14 x- P- >£• R- ta. 

» L'Hirondelle de mer Caspienne. 13. S. 
Cafpia. S. Corpore fuprà grifeo ; fubtàs niveo : 
capite nigro & albo variegato : rcmigibus pri- 
mants ccBricibufque a/arum fufeis , niveo rore 
candicanribus : rojlro pedibufque fubrubris. 

Le delTus du corps gris 3 le delîous d’un blanc 
éclatant : la tête varice de noir de de blanc : 


les premières pennes de les couvertures de 
l'aîle comme femées d’une multitude de points 
blancs : le bec de les pieds rougeâtres. ( PI. 15. 

fig- >*• ) 

On trouve fur les bords de la mer Cafpienne, 
principalement vers l’embouchure du fleuve 
Ural , cet oifeau dont le bec eft d’un beau 
rouge de l’itis obfcur : le front , le fommet 
de la tête de le tour des yeux font tachetés de 
noir de de blanc. Le haut du cou de la partie 
fupérieure du corps font gtis , ou plutôt , félon 
l’exprelEon de M. Pallas , comme parfemé* 
d’une pouflière blanchâtre : on voit aufli des 
taches noirâtres , en forme de flèches , fur 
l’aîle bâtarde. Le blanc domine fur tout le bas 
du cou de le ventre. Les iix premières pennes 
font cendrées avec une bordure de une tache 
noirâtre â l’extrémité 3 les autres portent les 
mêmes couleurs que les plumes du dos. La 
queue eft allez courte de fourchue. Les pieds 
font noirs , félon quelques naturaliftes de d'un 
brun-rougeâtre fuivant les autres. Cette efpèce 
fréquente le? bords de la mer Cafpienne de 
l’embouchure des fleuves qui s’y déchargent. 
Son vol eft très-rapide de allez femblable â 
celui du Martinet ; tantôt elle rafe les flots; 
tantôt elle refte immobile de comme fufpendue; 
puis tout-à-coup elle s’élance, comme un trait, 
fur le petit poilTôn qui paroît fur la futface 
de l’eau. Elle le trouve fouvent avec leS Mouettes ; 
dû niche avec elles dan; jçs lies déferres : leurs 
oeufs font gros de tachetés de brun. Nor. Comm. 
Petrop. vol. 14. p. 581 de p. joo. La mqr 
Cafpienne. 

L. xxj. E. 38. P.. R. 11, 

a. Le Talla ne patoît être qu’une variété 
de cette efpèce. Il a le bec rouge, fort de 
long de trois pouces de demi; le fommet de 
la tete de les joues variées de blanc St de noir; 
le cou , la gorge , la poitrine de le ventre 
blancs 3 le dos gris 3 les plumes fcapulaires 
mouchetées de brun fur «lu gris ; les pennes 
d’un cendré-clair avec i|ne tige blanche ; les 
reélrices frangées d’une teinte plus fombre de. 
les pieds noits. Les aîles pliées dcpalfent 
l’extrémité de la queue de trois pouce; de 
demi. lath. Syn. III, p. p. 351. Partit, A, 
Bombay, 

L. 11. E. P.. R- 

b. On doit encore rapporter à la memp 
efpèce l'Hirondelle de mer , dont fait mention 
M. Latham de qu’on trouve aufli décrite dans 
la relation dit voyage du gouyerneuf fhilipp 
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à Borany-Bay. Le bec a trois pouces de long ; 
il eft fort 8c d’un jaune pâle : le haut de la 
tête eft noir ; les plumes font un peu longues 
& forment, fur la nuque, une efpcce de huppe 
pendante : le relie de la tète, le cou & le 
deflous du corps font blancs ; le dos 8c les 
ailes d'un gris-cendré : les pennes font grifes 
8 c terminées de brun; leur bord intérieur eft 
blanc depuis le milieu jufqu’â l’extrémitc i la 
queue cil grife & fourchue. Lath. Syn. ib\d. 
varier. B. voy. du gouv. Philipp. à Borany-Bay. 
irad. Franf. p. 9 3 8 c p. 11 5 . La Chine , l'ilt 
des Amis j Hapae , tes îles Sandwich. 

L ao. E.. P.. R.. 

* L'HiRONDELLE DE MER DE l’iSIE DE pASAY. t<?. 
S. Panayenps. S. Corpore fuprà ex fufeo-ni- 
gricantc ; fubtùs allô : vertice nigro-maculato : 
guli 8 / peclore a/lis : remigilus reclricibufque 
olfeuris : rofiro pedibufque nigris . 

Le deflus du corps d’un brun-noirâtre ; le 
delfous blanc : le fommet de la tcce moucheté 
de noir : la gorge 8c la poitrine blanches : les 
pennes de l'aile 8 c de la queue d'une couleur 
obfcure : le bec & les pieds noirs. 

Sa grandeur , dit M. Sonnerai, eft la meme 
que celle de notre grande Hirondelle de mer: 
elle a le deflus de la tête tacheté de noir ; 
le devant du cou , 1 a poitrine 8 c le rentre blancs; 
le derrière du cou d’un noir-gtifàtre; les ailes 
couleur de terre d'ombre en deflus , grifttres 
en deflous; la queue colorée comme les ailes; 
le bec 8 c les pieds noirs. Sonn. voy. à la 
Nouvelle Guinée, p. 115. L'Ut de Panay. 

* L’Hirondelle de mer du Sud. 17 . S. Auf- 
cralis. S. Corpore fuprà cinereo ; fubtùs grifeo : 
fronce fordidà luceo : remigilus albis : rojlro 
nigro : pedibus obfcuris. 

Le deflus du corps cendré ; le deflous gris : 
le front d’un jaune-fale : les pennes blan- 
ches : le bec noir : les pieds d’une couleur 
fonibre. 

Il y a à Londres , dans le cabinet de M. 
Levers, un individu de cette cfpècc. Son bec 
eft noir 8c long d’un pouce & demi : le 
front cft orné d’une plaque jaunâtre : le dos, 
les ailes 8c la queue font d’un cendrc-pâle : 
le delfous du corps cft gris ; la queue fourchue : 
les pieds font d’un brun-noirâtre & les doigts 
réunis par une membrane orangée. M. Latharn 
a mefuré un de ces oifeaux qui avoir neuf 
pouces de longueur. Lath. Syn. 11 V. 1. p. 363. 
p. ao. Vile de Noël. 

L. 7 i. E.. P.. R.. 


L’Hirondelle de mer de Sandwich. 18. S‘ 
Cantiaca. S. Corpore fuprà plumbeo ,- fubtùs 
alla : fronce , cervice (e nuchà nigris : genis , 
gulâ , collo & peclore albis : remigilus quinque 
prioribus grifeo-nigricantibus , margine albis : 
rollro pedibufque nigris . 

Le deflus du corps plombé ; le delfous blanc: 
le front , le fommet de la tête & la nuque 
noits : les joues , la gorge , le cou & la poi- 
trine blancs : les cinq premières pennes d’un 
gris-noirâtre, frangées de blanc : le bec & le» 
pieds noirs. 

Dans cette famille , comme dans plufieurs 
antres, les couleurs du plumage ne font pas 
toujours Axes & invariables ; il y a des nuances 
plus ou moins foncées & mêlées fouvent avec 
des teintes diverfes. Son bec cft noir, d’un* 
couleur de corne à l'extrémité & long de 
trois pouces. Le front, le fommet de la tête 
jufqu’aux yeux & la nuque font noirs : le 
refte de la tête, le cou, le deflous du corps 8c 
les reéfrices ne montrent que du blanc : le dos 
& les ailes font recouvertes d’un manteau plom- 
bé. Les cinq premières pennes ont , du côté 
intérieur , une frange blanche fur du noir ; 
les fix qui fuivent portent les mêmes couleurs , 
mais plus pâles; les autres font de la cordeur 
du dos. La queue eft longue de fix pouces Sc 
un quart: la plante des pieds èft rouge; & le refte 
des pattes noirâtre.Des troupes nom breufes de cet 
oifeaux fréquentent les côtes des îles Sandwich 
8c pouffent des cris continuels : au mois de 
Juin, ils nichent fur les rochers. Lath. Syn. 
ill. 1 . p. 3 ;S. n. 9 . 

L. 18 . E.. P.. R.. 

* L'Hirondelle de mer d'Afrique. 19. S. 
Africana. S. Corpore fuprà 6 - fubtùs albo : 
vetrice nigro-maculato : alis cinerafccntc-catu-r 
leis, fufco-punclatis : reclricibus obfcuro & albo 
variis : rofiro pedibufque nigris. 

Le dtlfus 8c le delfous du corps blancs : le 
fommet de la tête moucheté de noir 1 les ailes 
d'un cendrc-bleuâtte, tiquetées de brun : les Tec- 
trices variées de blanc 8c d’une couleur obfcure : 
le bec & les pieds noirs. 

Le blanc eft la couleur dominante de fa li- 
vrée. Le fommet de la tête cft cacheté de noir: 
une nuance de blanc-bleuâtre, tiranc.au cen- 
dré & mouchetée de brun , recouvre les aile 1 , , 
Les pennes font d’un gris- bleuâtre pâle, bor- 
dées de blanc : on ne voir point de frange fur 
quelques-unes des dernières : les reéltices font 
mêlées de blanc 8c d’une couleur fombte. Les 
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ailes pliées dépafTent la queue. Ceice tfpcce eft 
âpeu-ptès de la grandeur du Fou. Luth. Syn. 
III. 1. p. 35+ , R. 5. L' Afrique. 

* L’Hirondelle de mer d'Egypte. 10 .S.NUoiica. 

S. Cor porc fuprà cïnereo ; fubtùs alho : capite & 
collo ancras, nigro-maculat'ts : area oculorum 
nigrâ , alho- guttatâ : remi gibus reciriabufque cir 
ncreis : rojlro nigro : pedibus incarnons. 

Le dellus du corps cendre ; le delTous blanc : 
la tête & le cou cendrés te tachetés de noir : le 
tour des yeux noir , moucheté de blanc : les 
pennes & les rcétrices cendrées : le bec noir : 
les pieds couleur de chair. 

Sa grandeur égale celle du Pigeon. Le gris- 
cendré règne fur toute la furface fupérieute du 
corps ; & ce fond cil femé de tacites noi- 
râtres fur la tête St fur le cou. Le tour des yeux 
cil noir & pointillé de blanc. Les grandes pen- 
nes font d’un cendré nn peu plus foncé que celui 
du dos : le ventre ell d'un blanc uniforme & 
fans tache. On voit de troupes nombreufes 
de ces oifeaux fur les rivages du Nil , fur-tout 
après l'inondation périodique de ce fleuve : ils 
cherchent avec avidité les petits poilTons & 
les infeûes. Hajjetq. 1 . p. 17} , n. 41. Lai h. 
Syn. 111 . 1 J p. ) 56 , n. 8. V hgypte. 

* L'Hirondelle de mer de la Chine. 11. S. 
Sinenfs. S. Corporc fuprà cïnereo ; fubtùs a/60 : 
capite j collo Cr uropygio alb'ts : ténia utrin- 
que fuprà oculos nigrâ : rcmigïbus reürïcibuf 
qut di/utè cinereis : rofro nigro : pedibus fulvis. 

Le dellus du corps cendre j le delfous blanc : 
la tête , le cou & le croupion blancs : une ban- 
delette noire , de parc& d'autre, au-deüus des 
yeux : les pennes de l’aile & de la queue d'un 
cendre-clair : le bec noir : les pieds fauves. 

Celle-ci a beaucoup de rapport avec la petite 
Hirondelle de mer , fur-tout pat fa grandeur. 
Son bec ell noir , médiocrement fort & long 
d'un pouce & un quart. Une bandelette . 
noire , fituée au-dellus des yeux & prolongée 
vers la nuque , ttanche agréablement fur le 
blanc qui recouvre la tcce , le cou , la poitrine , 
le ventre & le croupion. Le dos ell garni de 
plumes cendrées , bordées d'une teinte rouf- 
fàtre. Les couvertures font d’un cendré-pâle 
avec une teinte plus fombre du côte de la 
tige : les pennes Sc les reélrices préfentent un 
beau gris-de-perle. Luth. Syn. III. 1 , p. , 

R. Ip. La Chine. 

L. 8. E.. P- R.. 

* L'Hirondelle de mer de Surinam, ai. 5 . 
Surinamenfis. S. Corpore fuprà cinereo ; fubtùs 


albido : capite , collo & pciïorc aigris : remi - 
gibus reclricibufque cinereis : rofro nigro : pedi- 
bus rubris. 

Le deflus du corps cendré ; le deffbus blan- 
châtre : la tête , le cou & la poitrine d'un beau 
noir : les pennes de l’aile & de la queue cendrées : 
le bec noir : les pieds rouges. 

Un grand capuchon noir recouvre la tête , 
lé cou St tombe fur le devant de la poitrine. 
Le dos , les ailes & la queue font d’un gris- 
cendré : les pieds brillent d'une fuperbe couleur 
rouge. Il y a des individus qui ont te ventre 
blanchâtre \ St d'autres roux. On trouve cette 
efpèce à Surinam : elle s’éloigne trcs-conlîdéra- 
blcment des côtes. Le poilfon forme fa nourriture 
principale j elle l’arrache fouvent â des oifeaux 
d'une torce inférieure. Lath.Syn. III. i.p. jja. 
n. 5. Surinam. 

La Guifettb. xj. S. Nevia. S. Corpore fuprà 
pennis fufeis , margine rufefeentibus veflito ; 
fubtùs albo : vertice nigro 6* rufefeente vario : 
maculd ponè oculos nigrâ : remigibus grifeo & 
cinereo mixtes : reüncïbus cinereis , apice ru - 
fefeemibus : rofro nigricantc : pedibus grifeo- 
cerulefcentibus. 

Le delTus du corps revêtu de plumes brunes, 
bordées de roufsâtre j le delTous blanc : le fom- 
mer de la tête varié de noir St de roufsâtre : 
une tache noite derrière chaque ccil : les pennes 
de l’aile mêlées de gris 8e de cendré : celles de 
la queue cendrées & terminées de roux : le bec 
noirâtre t les pieds d’un gris tirant fur le bleu. 

( Pl - M >fg- }■) 

C’cft le nom que porte cette efpèce fur nos 
tores de Picardie : elle a le bec d’un brun- 
noirâtre & long de dix- huit lignes ; le front 
garni de plumes d’un gris blanc , frangées de 
roufsâtre : celles du fommec de la tête font 
noirâtres & bordées pareillement de roux. Le 
dos efl couvert , dans fa partie antérieure , de 
plumes brunes & poftcrieurement , de plumes 
cendrées; les unes 6c les autres font lifcrces de 
roufsâtre : derrière chaque œil , on apperçoir 
une grande tache noire. La gorge , le bas 
du cou , la poitrine & le ventre font blancs ; 
cette couleur eft mêlée , fur les côtés , d’une 
légère teinte roulTe. Le bord de l'aile eft blanc 
dans toute fa longueur. Les couvertures fupc- 
rieures de l’aîle ont une frange roufsâtre fur du 
gris-blanc : les grandes pennes ont le meme 
Fond de couleur extérieurement ; du côté inté- 
rieur ^le cendré- foncé domine tout le long 
de la tige & le blanc vers l’extrémité : cette der- 
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mière couleur eft terminée par une bordure de 
cendré foncé , parallèle au contour de la plume. 
Les pennes moyennes font blanches du côté in- 
térieur 3 d'un cendre-clair du côté extétieur 8c 
â l’extrémicc 6 c bordées de roufsâtre pat le 
bout. La queue eft compofée de plumes d’un 
cendté-clair , qui devient plus foncé à l’extré- 
mité 6c fe’ termine par un filet roufsâtre : la 
plus extérieure de chaque côté efb blanche du 
côté intérieur. Les Guifettes fenourrilfent autant 
de mouches Sc d’autres infeâes volans qu’elles 
faillirent en l’air , que de ceux quelles vont 
prendre dans l’eau : elles font peu claineufes 6 c 
nichent dans les marais. Elles choifilfent à cet 
effet une touffe d’hetbe ou de moulfe fur quel- 
que motte ifolée au milieu de l’eau ou fur les 
bords : quelques brins d’herbes sèches compo- 
fent tout leut nid , où elles dépofent leurs œufs , 
qui font ordinairement au nombre de trois. 
L’incubation eft de dix fept jours. Les petits 
éclofent tous le meme jour : ils ne peuvent 
cependant voler que dans l’efpacc d’un mois. 
Lotfque l’artière-faifon arrive , ils partent avec 
leurs père 6 c mète. Brijf. Ornith. tom. 6 , 
p . a 16. V Europe. 

L. io i. E. 14 i P. R. la. 

a. Za Guifecie des IJles Sandwich eft regar- 
dée par M. Latham comme ne faifant qu’une 
feule 8c même efpèce avec la précédente. Elle 
a le bec noir , corné à l’extrémité & long de 
deux pouces ; l’iris couleur de noifette ; le front, 
le fommet 8c les parties latérales de la tète 
jufqn’aux yeux noirs j le telle de la tète , du 
cou 8c le delfus du corps blancs ; le dos & les 
ailes d’un gris-cendré. Les cinq premières pen- 
nes font d’un gris -noirâtre 8c tachées de blanc 
du côté intérieur ; la fixième eft plus pâle ; 
les autres relfemblenr par leurs couleurs aux 
plumes du dos. Les plumes latérales de la queue 
ont fix pouces 8c un quart de longueur. Les ongles 
8c les pieds font noirs ; mais le delfus des doigts 
préfente une nuance de rouge brun. Lath. Syn. 
111. a . p. 35 6. Les IJles Sandwich. 

. L. 18. E. P.. R.. 

L'Épouvantail. 14. S. Fijjipes. S. Corpore fuprà 
cinereo 3 fubiîts cinerio - nigricante : capite & 
co/lo fuperiore fubnigris : imo ventre nrveo : re- 
migibus reclricibufjue dcccminicrmediis cinereis ; 
duabus lateralibus exteriùs grifeis : rojlro nigro ; 
pedlbus obfcurè rubtfeentibus. 

Le delfus du corps cendré 3 le delTous d’un 
cendré- noirâtre : la tète 8c le haut du cou tirant 
fur le noir : le bas- ventre d'un blanc de neige: 
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les pennes de l’aile 6 c les dix intermédiaires de 
la queue cendrées ; les deux latérales marquées 
de gris du côté intérieur: le bec noir : les pieds 
d’un rouge-obfcur. ( P!. 1 s , fi g. 4. ) 

Le nom à' Epouvantait , qu’on a donné à cet 
oifeau , vient apparemment de la teinte obfcure 
qui domine fur fon plumage. Son bec eft noir 
& long dq feize lignes. La tête 8c le haut du 
cou fonc noitâtres ; le dos 8c les ailes d’un joli 
cendré j la gorge , la poitrine & le ventre d’un 
cendré très - foncé 3 le bis -ventre 8c les cou- 
vertures inférieures de la queue d’un blanc de 
neige. L’aile eft compofée de vingt-fept plumes 
cendrées ; la tige des grandes eft blanche en 
delfus 8c en défions ; celle des moyennes n'eft 
blanche qu'en dclfous. Les dix reéhices inter- 
médiaires relfemblenr , par l’ordre 8c la diftri- 
bution des couleurs , aux plumes de l'aile 3 les 
deux latérales ont du giis-blanc du côté exté- 
rieur. Les pattes font d’un rouge - obfcur : les 
doigts font réunis par une membrane rrès- 
échancrée 5 dc-Iâ eft venu le furnom latin 
Ftjfipes que porte cette efpèce. Les ailes pliées 
s’étendent jufqua un pouce huit lignes au-delà 
de la queue , qui a trois pouces de longueur. On 
diftingue le mâle â une tache blanche placée 
fous la gorge. Ces oifeaux n’ont rien de lugubre 

Î |ue la livrée , car ils font très-gais ; ils volenc 
ans celfe & font, comme les autres Hirondelles 
de mer , mille tours 8c retours dans les airs. 
Ils nichent fur les rofeaux dans les marais 8c 
pondent trois ou quatre œufs d’un vetd-fale, 
avec de caches noirâtres , qui forment une zone 
vers le milieu : ils chaffent de même aux in- 
feâes ailés 6c leur reffemblent encore par toutes 
les allures. Buff. tom. 6 , p. 90. Bru. Zool, 
n. 1 j 5 . L'Europe, l'Amérique feptentrionale. 

L. 9. J. Ë. ai. P. 47. R. ta. 
a. Le Gachet ne diffère de Y Epouvantait qne 
par de caraâètes fi peu fenlibles , qu’ils paroif- 
fent infuffîfans pour conftituet une nouvelle 
efpèce. Un beau noir couvre la tête , la gorge , 
le cou & le haut de la poitrine en manière 
de domino. Son dos eft gris 8c fon ventre blanc. 
Les pennes de l’aile 8c de la queue , le bec 8c 
les pattes font comme dans le précédent. La 
femelle pond fur la roche nue deux œufs très- 
gros pour leur taille & marbrés de caches d’uu 
pourpre- fombre fur un fond blanchâtre. Brijf. 
Ornith, tom. 5 , p. 414 , n. 5. Les rivières 6 r 
les étangs de l'Europe & fur-tout de l'Amé- 
rique. 

L. 9 J.E li. P. 47. R. 14 . 
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* Le petit Fodquet dis Philippines. 25. S. 
Philippenfis. S. Corpore fuprà ex grfeo-vinaceo; 
fubtùs ddutiore : yertice atbo • fupercihis nigris: 
remigibus , reSricibus , rojlro a pedibus nigris. 

Le deflus du corps d’un gris-vineux ; le def- • 
fous plus clair : le fommec de la tête blanc : 
une bandelette noire fur les yeux ; les pennes 
de l'aîle , celles de la queue , ie bec fie les pieds 
noirs. 

Sa groffcur eft prefque double de celle de notre 
grande Hirondelle de mer • fous ce rapport elle > 
diffère confidérablement des efpèces de ce genre, 
ainfi que par les couleurs du plumage. La tête efl 
coiffée d’une calotte blanche ; Se les yeux font 
furmontcs d'un traie noir , qui aboutie d'un côte 
â la bafe du bec , & qui , de i’autie , fc pro- 
longe vers le derrière de la tête. Le delfus du 
corps eft d'un gris-vineux ; Se le dcflous, depuis 
le bcc jufqu'à la queue , préfente une nuance 
de même couleur , mais moins foncée. Les 
ailes , la queue, le bec Se les pieds font noirs. 
M. Sonnerar qui a obfcrvé cette efpèce dans 
le cours de Ton vovage aux Indes , allure qu’elle 
a le vol rapide & quelle fe porte à une très- 
grande di fiance du rivage. Voyage aux Indes , 
par M. Sonnerai , p. 125 , tab. 8j. Les ljles 
Philippines . 

X X I V'. G 1 n r 1. 

BEC-EN-CISEÀUX , Rynchops. Linn. f. n. 228. 

Corpus compact um , fubovatum , dtnfi lanu- 
gine vejlitum y albo , nigro & fulvo variegatum. 

Caput fubrotundum. Rojlrum craffum, reclum : 
mandibule incquales ; fuperna brevior, Jursùm 
rotundata , fubtùs lanccotala ; infer ior vero, in 
medio canalicutata , utr'mque acuta ; fuperior 
in illam, ut novacula in manubrium fuum , incidit. 
Nares lineares. 

Col/um craffum , médiocre. 

Ale ad yalandum idonee 3 caudâ multb lon- 
giores. 

Femora extri abdomen pojîta. Pedes débiles , 
natatorii , tetradaüyU : digiti très anteriores 
membranâ integra conjurai j pojlico exiguo , 
Utero. 

Caudâ brevis , forficata . 

Rhyncops vire genere , vicia & moribus taris 
nuit u m affinis ; ab ipfis tamen rojlri JlruSura & 
ufu difirepat. Perpettm \olans & maris fuperfi- 
eiem radens , rojlrum continub immergit feu 
patitis mandibulam inferiorem qui minores 
pifees extrahit. Tempore proctlloj'o in lu lot e J 


o/lreas querit ; Sr in infulis minimis prope Cay en- 
nam nidifient. 

Le corps ramaffé , un peu ovale , revêtu d'un 
duvec épais & varie de blanc, de noir & de 
roux, 

La tête prefque ronde. Le bec épais fie droit : 
les mandibules inégales ; celle d’en - haur plus 
courte, arrondie fur le fonimet, lancéolée en 
deflous; celle d'en bas cannelée dans le milieu, 
tranchante fur les bords; la fupérieure tombe 
fur elle , comme un rafoir fur fou manche. Les 
narines longues & étroites. 

Le cou épais & d’une longueur médiocre. 

Les ailes difpofées pour le vol Se beaucoup 
plus longues que la queue. 

Les cuifles pofées hors de l'abdomen. Le» 
pieds palmés, divifés en quatre doigts : le» 
trois antérieurs engagés dans une membrane 
entière ; celui de derrière petic Se libre. 

‘ La queue courte & fourchue. 

Le Uec-en Cifeaux fe rapproche de la famille 
des Goélands par fa manière de vivre , fa nour- 
riture fie fes mœurs ; mais il en diffère par la 
ftruéture du bec fie par l’ufagc qu'il en fait. 
Volant habituellement fur la lutface de la mer, 
il plonge fon bec ou plutôt la mandibule infé- 
rieure dans l'eau , afin d’attraper les petit» 
poilfons fie de les enlever en partant. Pendant 
les tems orageux, il cherche les huîtres fur le 
rivage. Il va faire fa ponte fur les iflets près de» 
terres de Cayenne. 

Le Bec-en-Ciseaux. t. R. Nigra. R. Corpore 
J'uprà nigricante ; fubtùs albo : fronte , gtni» 
mentoque a/bis : remigibus albo ô nigricante 
variis : reclricibus quatuor lateralibus albis 
rojlro bafi rubro , apice nigro : pedibus rubris- 

Le dertiis du corps noirârrc ; le dertbus blanc n 
le front , les joues fie le menton blancs : les 
pennes de l'aîle variées de blanc fie de noirâtre» 
les quatre reéfrices latérales blanches : le bcc 
rouge i la bafe fie noir au fommet : les pieds 
rouges. (Pt. i 6 ,fig. ).) - 

Le Bec- en-Cif eaux forme un genre particulier 
fie ifolé. Semblable aux Goélands , aux Pétrels, 
aux Hirondelles de mer par fon plumage & h. 
conformation des pattes , il diffère de tous par 
la ftruéture du bec. Ce bec eft compofé de deux 
pièces minces, aplaties verticalement fie exeef- 
lîvement inégales, dont la mandibule inférieure 
alongée fie avancée hors de toute proportion , 
départe de beaucoup la fupérieure, qui ne fait 
que tomber fur celle-ci, cotnmeun rafoir furfon 
manche. La mandibule fupérieure eft rouge- Lia, 
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bafe , noirâtre 1 l'extrémité & a trois pouces quitte 
lignes de longueur; celle d’en- bis quitte pouces 
trois lignes. Un organe aullï défeétucux ne per- 
met pas à l’oifeau ni de ramalTer devant foi ni 
de béqucter en avant ; & pour atteindte & faifir 
fa proie avec un inftrumcnt aufli difproportionné, 
il cil réduic à rafer en volant la futface de la 
mer & à la (tllonncr avec la partie inférieure 
du bec plongée dans l'eau , afin d'atiraper en 
deflous le poiifun & l’enlever en pillant. Sa 
taille égale à-peu-près celle de la petite Alouette 
cendrée. 11 a le front, les joues, le devant du 
cou 8c le ventre blancs ; le manteau noirâtre 
ou brun dans quelques individus ; les lia pre- 
mières pennes noirâtres ; 8c les autres plus ou 
moins grifes ou blanchâtres du côté intérieur 
Ce noirâtres extérieurement. Les deux rectri.es 
intermediaires ne montrent que du noir ; les 
deux qui fuivenr immédiatement font brunes 
& bordées de blanc; les quatre plus extérieures, 
de chaque côté, font blanches & marquées d'un 
peu de brun dans leur milieu, félon la longueur 
de la tige. Suivant Catesbi , le mâle & la fe- 
melle font de la même couleur. Le nom de 
Bec-en-Cifeaux qu’on a donné à cet oifeau 
déligne la manière dont tombent l’une fur l’autre 
les deux moitiés inégales de fon bec , dont 
l'inférieure creuféc en gouttière & relevée de 
deux bords tranchans, reçoit la fupérieure, qui 
eft taillée en lame. 11 a été appellé encore 
Coupeur-d'eau à caufe du manège qu’il emploie 
pour pêcher, le feul qui paille le faire vivre. 
On le trouve fur les côtes de la Caroline & 
fur celles de la Guianc. Quoique fes ailes foient 
très-longues, on a remarqué que fon vol efl 
lent ; s'il étoit rapide, il ne lui permettrait pas 
de difeerner la proie qu’il ne peut enlever qu’en 
partant. Brijf. Ornith « tom. 6. p. nj. Buff. 
tom. 1). p. i Ci. La Caroline j la Cuiane. 

L. i8. H. jtJ). P. 17. R. ta. 

a. Au rapport de Barrere , il y a des indivi- 
dus dont ia livrée eft rourte & le bec noir. 
Barrere. Ornith. CtaJJ'. r. Gen. VII. Spec. 1. 

XXV*. GENRE. 

HARLE, Alerganfer. Brijf. Ornith. tom. 6. p. 
a jo. 

Corpus latum , deprejfum, nigro , fufco & 
e'mereo varium. 

Caput oblongum , vertice convexum , latéra- 
lités compnjjum. Roflrum fubulato-cylindricum , 
rcchtm, ferra infiir dcnûculauun ; maniitu’.a 


fuperior inferiore longior, apice recurva & ungue 
terminait, corneo , reflexo mjlruda ; mandibuta 
inji rior racla. Narcf elongata , baft latiorcs. 

Collum médiocre. 

Ale ad volandum idonee , eaudâ breviores . 

lentora extra abdomen pofita, in parte inferiore 
pturnis dettudaia. Pedes natatorti , tetradaclyli 1 
dtgiti très antici membranâ integra c onjunlit, pof- 
tuo brevt , Joluto. 

Cauda integra aut furcata. 

Ares voraces, tempore gelido migratoria l 
nantes nonnijt caput exjerunt : pifeibus potiffimùm 
v ici riant. In terrâjiccâ , ex gr amine le lanuginc 
à peciore avulft , nidum Jlruunt & pariant ovd 
quatuor ad quatuordecim,alba ; exquibus exeun- 
tes pojl menfts duos pulti flavefeunt. Caro ran - 
cida , vix ejeutema. 

Le corps large, aplati, varié de noir, der 
brun & de cendré. 

La tête oblongue , convexe fur le fommec 
8c comprimée par les côtés. Le bec en forme 
de cylindre un peu aminci , droit 8c dentelé 
comme une feie : la mandibule fupérieure plus 
avancée que celle d’en-bas , crochue à l’extrémité 
8c garnie d’un ongle fléchi , de matière cornée; 
la mandibule inférieure droite. I.es narines alorv- 
gées, plus larges à la bafe. 

Le cou médiocrement long. 

Les ailes propres pour le vol 8c plus courtes 
que la queue. 

Les cuirtes pofées hors de l’abdomen & dé" 
garnies de plumes au-dertiis du genou. Les pieds 
palmés , divifés en quatre doigts : les trois an- 
térieurs réunis par une membrane entière; celui 
de derrière libre & court. 

La queue entière ou fourchue. 

Ce font des oifeaux voraces , qui changent 
de climat lorfque les grands froids commencent 
à fe faire fentir : en nageant , ils fbrtent la 
tête feule hors de l’eau : ils fe nourrirent 
principalement de poiflbn & haut leur nid fut la 
terre nue avec de brins d herbe ou du dnvet 
qu’ils arrachent de la poitrine. La femelle pond 
de quatre à quatorze œufs blancs r l'incubation 
eft de deux mois ; les petits font jaunâtres ât 
leur nairtance. La chair de cesoifeauxeftcoriace r 
à peine peut-on cil manger. 

Le Haree. 1. Al- Ranccdula. Ai. Corpore fuprh 
o'.gra , grifeo Sr a/bo variegato ; fubtùs atbido } 
eapite tumtdo, nigro, nitorc 1 iridi : peciore albido, 
immaculaeo : rcmigibas primants ntgris : reSri- 
cibus cinereis ; feapo nigricante : rojlro nigro f 
laurakter rubro : gedebus rubis- 
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Le deflus du corps varié de noir , de gris 8c 
de blanc ; le deflous blanchâtre : la tcce renflée 
& noire avec de reflets ^erds : la poitrine blan- 
châtre 8c fans tache : les premières pennes noires; 
celles de la queue cendrées avec une tige noi- 
râtre : le bec noir & rouge parles cotes : les pieds 
rouges, ( PI. 16 t fig. 4. ) 

Cet oifeau eft d’une grofltur intermédiaire 
entre celle du Canard 8c de l’Oie : il a le bec â- 
peu-pics cylindrique, noir en deflus 8c en deflous, 
rougeâtre par les cotés & droit jufqu’i la pointe , 
comme celui du Plongeon ; mais it en diffère 
en ce que cette pointe eft crochue 8c fléchie en 
manière d’ongle crochu , d’une fubftance dure 8c 
courbe : il en diffère encore en ce que les bords 
font garnis de dentelures, dirigées en arrière. La 
langue eft hériflee de papilles dures & tournées 
en arrière comme les dentelures du bec, ce qui 
fert â retenir le poiflon glilîant & même i le 
conduire dans le eofier du Hat U ; auflî par une 
voracité peu raelurce , avale-c-il de poiflon s 
beaucoup trop gros pour entrer tout entiers 
dans l’eftomac ; la tète fe loge d’abord dans 
lVsfophage 8c fe digere fouvent avant que le 
corps puiflè y defeendre : nous avons fait la 
meme obfervation à l’égard de quelques efpèces 
de ferpens. De plus, la tète du Harle eft d’un 
noir changeant en verd par reflets & revêtue 
de plumes fines, longues, foyeufes , relevées 
en hériflon , ce qui groftit beaucoup le volume 
de cette partie du corps. Le refte du cou , 1 * 
poitrine & le ventre font blancs, félon M. Brun- 
niche, ou lavés de fauve fuivant M. de Buffon. 
Le dos eft noir par devant , cendré du côté du 
croupion 8c finement ouvragé de petites lignes 
noires , vermiculaires. Toutes les couvertures 
de i’aîle font blanches , excepté les petites les 
plus voiiines du corps 8c les grandes les plus 
éloignées, qui ont du cendre à leur bafe. Les 
grandes pennes font entièrement noirâtres ; les 
moyennes 8c les fuivances ne montrent que du 
blanc ou du cendré- cl air ; quelques-unes cepen- 
dant font bordées d'un noir de velours. La 
queue eft composée de plumes cendiées, lon- 
gues d'environ cinq pouces 8c dont la tige eft 
noirâtre. L’iris & les pieds font d un beau touge. 
Une obfervation curieufe relativement â cet 
oifeau , c’eft qu’il nage tout le corps fubmerge, 
tenant la tête feule hors de l’eau : il plqnge 
profondément ; refte long-tems fous l'eau 8c 
parcourt un grand efpace a/ant de reparuîrre. 
On croit , fans cependant que le fait loir tres- 
conftatc, qu’il niche au rivage 8c non point 


fur les arbres ou dans les rochers, comme Ta 
prérendu Aldrovandc. 11 ne paroîr que de loin 
en loin dans nos provinces de France; 8c l’on 
eft perfuadé en Suifle que fon apparition fur les. 
lacs, annonce un hiver rigoureux. Brunn . Ornith. 
Boréal. p. 11. n. 91. Oth. Fabric. Faun . GroenU 
n . 49. Buff. rom. 15. p, 414. V Europe fepten - 
tnonalc , /' Amérique 9 l* AJie. 

L. 1 6. E. $$. P. 17. R. 18. 

a. Le Harle <t Ethiopie diffère fous plufieurs 
rapports de l’efpèce précédente , quoiqu’il foie 
d’une taille à-peu-près égale. Il a trente-une 
dentelures, de part 8c d’autre, â la mandibule 
inférieure; le dos noir luftré de verd; la queue 
d’un brun-cendrc ; 8c les pennes moyennes de 
laie noires extérieurement. La poitrine eft d’une 
belle couleur de chair, lorfque l'oifeau eft en 
vie ; elle devient blanchâtre après fa mort. Il 
11a point de collier blanc comme le Harle \ 8c 
fe diftingue encore du Harle huppe par fa tète 
dépourvue de taches 8c par les couleurs de la 
poitrine 8c du ventre. Stop. ann. 1. p . 70. 

90. L* Ethiopie j le nord de P Europe. 

Le Harle hupp£. 1. M. Scrrator. M. Corpore 
fuprà fplendidc nigro ; fubtus albo : capite ex 
ntgrO’Viridi j crifiato : pe clore fupremo utrinque 
pennij albisy nigro-marginatis ; remigibus decem. 
primarüs fufco-nigricanùbus : rojlro fuperne ni > 
grOj inferne rubro : pedtfaus rubris. 

Le deflus du corps d’un beau noir ; le deflous 
blanc : la tête noire avec de reflets verds 8 c ornée 
d’une huppe : le haut de la poitrine garni, de 
part 8 c d’autre , de plumes blanches , frangées de 
noir : les dix premières pennes d’un brun noi- 
râtre : le bec noir en ddTus & rouge en deflous : 
les pieds de même. (Pi. 17 *fig- 1. La femelle. ) 

Celui-ci eft de la grofleur du Canard. Il a le 
bec long de deux pouces huit lignes, teint eu 
deflus de noir dans les uns , de brun dans les 
autres : la mandibule inférieure eft toujours 
rouge. Sa tête, qui brille d’un noir-violet chan- 
geant en vcrd-dorc , eft furmontce d’une belle 
huppe, compofée de brins fins, longs déplus 
de trois pouces 8c diriges de 1 occiput en arrière. 
La poitrine eft d’an roux varié de blanc 8c de 
noitâtre. Il y a, des deux côtés de la poitrine 
vers les épaules , d'aflèz longues plumes blan- 
ches , frangées de noir , qui recouvrent le pli 
de l’aîle lorsqu’elle eft plice. Le haut du dos eft 
d’un noir-Iulhé; le refte des parties Supérieures 
& les -flancs font rayés en zig-zags de brun 8c 
de gris-blanc : le deflous du corps eft blanc. 
Les plus petites couver tûtes de l’aile font d'uu 
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rendré - bran ; les moyennes blanches ; les 
grandes les plus éloignées du corps d'un brun* 
noirâtre ; les grandes intermédiaires de même 
â leur bafe 6c blanches à l’extrcmité : en lin , 
les plus voiflnes du corps font brunes. Les onze 
premières pennes n’ont que du brun-noitâtre ; 
les fuivantes ont plus ou moins de brun exté- 
rieurement , 6i de blanc du côté intérieur ou à 
la pointe ; celles de la queue font de môme. La 
femelle n’a qu’une très-petite huppe. Sa tête & 
le haut du cou font roulTâtres : le menton cil 
blanc 6c la poitrine variée de roux , de blanc & 
de noir. Le cendré domine fur les épaules, le 
dos & le croupion. Elle a , comme le mâle , 
les plumes blanches, bordées de noir fur le 
haut de la poitrine. Ses pieds font d’un orangé- 
pâle. Cet oifeau fe trouve au Canada & au 
nord de l’Europe, d’où il s’avance en hiver dans 
de régions plus tempérées. Il frequente les 
mêmes lieux que le Canari fauvage 6c a à- peu- 

f rès les mêmes mœurs & les mêmes habitudes. 

I eft excellent plongeur. La femelle pond fur 
le rivage des œufs plus petits, mais plus blancs 
que ceux de la Canne. Linn. f. n. lot. B .JJ . 
teint. 15 .p. 413. L'Ame'rique Jeptentrionale j le 
nord de t* Europe. 

L. n i. E. 3 il, P. 17 , R. 18. 

Le Harle courohné. 3. M. Cucullatus. M. Cor- 
pore fuprà nïgricante ; fubtus alto : capite & 
colio nigris ; crijlâ in vertice orbiculari , nigri , 
medio utrinque candidâ : remigibus primants 
recbnctbufque fufeis : rojiro nigro : pedibus e X 
grifeo-fufeis. 

Le dédits du corps noirâtre; le delTous blanc: 
la tête 6c le cou noirs : une huppe noire , blan- 
che dans le milieu & arrondie fur le fommerde 
la tête : les premières pennes de l’aiie & celles 
de la queue brunes : le bec noir : les pieds d’un 
gris-brun. ( PI. 17. fig. ».) 

Ce Harle eft un très-bel oifeau , un peu plus 
rand que la Sarcelle. Son bec a deux pouces 
eux lignes de longueur. La tête, qui eft noire 
ainli que le cou , eft ornée de plumes étroites, 
longues de deux pouces & demi , divergentes 
6c réunies en deux plans orbiculaires appliqués 
l’un fur l’autre. Cette belle huppe eft d’un 
blanc-éclarant dans le milieu , entouré d’un 
limbe noir de velours , qui fe prolonge fur la 
nuque. Quelques bandes noires , tranfvcrfales & 
interrompues fe détachent du cou 6c avancent 
fur le haut de la poitrine , dont le fond eft blanc. 
Le noir, qui couvre le dos, prend une teinte 
brunâtre fur le croupion 6c la queue ; les pre- 
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micres pennes de l’aile font de même ; les 
moyennes font noirâtres 6c bordées extérieure- 
ment de blanc : les glandes couvertures fupé- 
ricutes ont le même fond de couleur & la meme 
frange extérieure. On voit fur les flancs une 
multitude de petites lignes tranfveifales 6c ver- 
miculaires fur du roux : le bas-venrre eft brun. 
Les ailes pliées s’étendent jufqu’aux trois quarts 
de la queue , qui a quarte pouces de longueur. 
La femelle , plus pecite que le mâle , a une 
huppe moins longue 6c entièrement brunâtre: 
la même teinte, mêlée de blanchâtre 6c de roux , 
couvre tout le corps. Cette efpcce fe trouve ati 
Mexique & â la Caroline , auftî bien qu’eu 
Virginie 6c fe tient fouvent fur les rivières Ce ' 
les étangs. Elle eft connue à la baie d’Hudfon , 
fous le nom de Omiska Sheep. Ar'd. Zoo/. 1. 
p. 538. n. 467. Buff. tom. 1 j. p. 437. L’ Amé- 
rique ftptentnonale , le Mexique. 

L. i«i. E.. P.. R.. 

Le Bievre. 4. M. Cajlor. M. Corpore fuprkcine- 
reo ; fubtàs ex albo-rufejeente : capite dilari 
cajlaneo , cri/lato : gulâ albà : remigibus decem 
pnoetbus cïnereis ; fecundariis albo (e cineraf- 
cente varies ; rojiro fupernè fufcOj infer ne rubro : 
pedibus rubefeentibus. 

Le défi us du corps cendré ; le deffuus d’un 
blanc-touilitre : la tète d’un marron-clair 6c 
furmontée d’une huppe : la ^orge blanche : les 
dix premières pennes cendrces ; les moyennes 
varices de blanc 6c de cendré : le bec brun en 
dellus , rouge en delTous : les pieds rougeâtres. 

Plufieurs Ornithologiftes ont pris la Bievre 
pour la femelle du Harle ; mais il confie pat 
des obfcrvarions ultérieures que c’eft une efpèi e 
particulière 6c véritablement diftinéle de la 
précédente. J’ai vu la tète 6c le cou d’un indi- 
vidu qui a été tué à Alboy près de Rodés eu 
Rouergue , au mois de janvier 1789. 11 a le 
front d’un marron-foncé ; les jones , la huppe 
Sa la nuque d’une ceinte plus claire; la gorge 
blanche , tiquecée de louflatre 6c une efpcce 
de collier blanc au milieu du cou. Son bec , qui 
a deux pouces de longueur , eft brun en deltiis 
6c ronge par les bords 6c en delTous. La man- 
dibule fupérieure départe un peu celle d’en bas; 
elle eft un peu fléchie â la pointe 6c garnie en 
cec endroit , d’un ongle crochu , de fubftance 
cornée. Elle a , de parc 6c d’autre, rrcntc-uuc 
dentelures recourbées vers la gueule. La man- 
dibule inférieure eft droite, plus coutte de trois 
lignes que celle d’en haut 6c terminée par un 
onglet arrondi : elle eft pareillement dentelée 
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en fes bords, mais fes dentelures font plus fines 
& plus nombreufes; j’en ai compté quarante- 
deux de chaque côté. Les narines ova'es & lon- 
gues d'environ trois lignes , font un peu plus 
rapprochées de la bafe du bec que de la pointe. 
Les plumes de la huppe font fines , foyeufes , 
longues de deux pouces 8c rabattues fur la nu- 
que : le bas de la partie fupcrieute du cou, le 
croupion & les côtés font couverts de plumes 
cendrées, bordées de gris-blanc par le bout. On 
ne voit que du cendre pur fur le dos & fur les 
petites couvertures de l’aile; 8c du cendre-brun , 
mêlé de blanc fur les couvettures intermédiaires. 
Les dix premières pennes n’ont que du cendré 
tirant fur le brun ; les quatre luivantes font 
de la même couleur du côté extérieur 8c blan- 
châtres intérieurement ; les autres , excepté les 
ftx plus proches du corps , dont la couleur eft 
cendrée , font blanches avec une tache gtife â 
l’extrémité. Les reélrices ont la meme teinte 

? iue les plumes du dos. Ces oifeaux fe nourrif- 
ent de poillon •• on en a trouvé un tout entier 
& long de quatre pouces dans le golier de 
celui que j’ai vu. Ils nichent fur le ttonc des 
arbres qui environnent les lacs ou les riviè- 
res : ils dépofent une douzaine d’œufs entre 
les pierres qui bordent les tivages. Scop . ann. 
-I. n. 88. lath. Syn. III. a. p. 4x0. n. 1. 
L'Europe , l'Apc , V Amérique. 

L. 11 , E, jo , P. 16 , R. 10. 
a. Le Hurle à tète rouge de Brunniche diffère 
du précédent , en ce qu’il a le haut du cou 
d’un verd-Iuftré refplendiffant; la gorge variée 
de blanc & de noir ; le bas du cou blanc 8c 
orné , en cet endroit , d’une bandelette noire; 
les dix premières pennes noires ; 8c les autres 
tachées de noirâtre , de blanc-fale & de gris : 
celtes de la queue font cendrées & ont la tige 
noire. Le bec eff verdâtre ; les pieds & les 
doigts font teints d'orangé & les membranes 
intermédiaires plombées. Il eff de la taille du 
Hurle. Brunit. Ornith. Boréal, p. 11. n. 9;. 
La Pistts. (. M. Albellus. M. Corpore fuprâ 
nigro ; fubtùs albo : capice albo 3 Jub-crifiato : 
area oculorum ex nigro- viridi : finis tribus ai- 
gris y tranjverfis in collo fiuperiore : remigibus 
decem primariis nigricamibus : reSricibus cine - 
reis : rofiro nigro : pedibus cerultfcente-cine- 
reis. 

Le deffirs du corps noir ; le dcffbus blanc : 
la tête blanche & ornée d'une petite huppe : 
le tour des yeux d’un noirluftréde verd : trois 
bandes noires, tranfverfales fui le haut du cou ; 


les dix premières pennes noirâtres; celles delà 
queue cendrées : le bec noir : les pieds d’un 
cendré- bleuâtre. ( PI. 17 , fig. 4.) 

On a aulli donné à ce petit Ha’le le nom de 
Religie ufe, fans doute à caufe de la netteté de 
fa robe blanche , revêtue d’un manteau noir. 
Sa groflèur excede à peine celle de la Sarcelle. 
11 a le bec noir, long de feize lignes 8c garni 
fur les bords de la mandibule lupérieure de 
trente-huit dentelures ; la tête blanche & ornée 
dune belle huppe, rabattue vers la nuque , variée 
de blanc & de verd-noirârre. Une tache ovale , 
d’un noir changeant en verd , occupe l’efpace 
compris encre le bec 8c l’œil & renferme l'or- 
bite. Au bas du cou , en arrière , font trois ban- 
des demi-circulaires & noires fur un fond blanc. 
Le deffus du corps eff d’un noir de velours 8c 
le delfous blanc. Les flancs font variés de brun- 
foncé en zig-zags fur du gris-blanc. Les couver- 
tures de l’aile font variées de cendré , de blanc 
& de noir. Toutes les pennes font doublées de 
cendré; les dix premières ne montrent en deffus 
que du noirâtre; les fuivantes ont du noir inté- 
rieurement, du violée du côté extérieur, avec 
une bordure blanche. La queue eff compoféede 
feize plumes cendiées , plus alongées que les 
ailes 8c donc la tige eff brune en deffus. La fe- 
melle , qui eff un peu plus petite que le mâle , 
n’a point de huppe, mais elle a le deffus de la 
tète & le haut du cou en arrière d’un brun-mar- 
ron ; la gorge blanche ; le bas du cou gris-blanc ; 
le ventre blanc ; les lianes cendrés ; les ailes 
colorées comme celles du mâle , mais d’un ton 
moins vif ; la queue cendrée ; le bec noir & les 
pieds plombés. Lccendue du blanc & du noir, 
dans le plumage du mâle & de la femelle, eff 
fort fujette à varier, de forte que quelquefois 
on voir des individus prefque tout blancs. La 
Piette fréquence les rivières & les étangs ; elle 
eft de paffàge , comme les autres Harles : c’eff 
l'efpcce que nous voyons plus communément 
dans nos climats. Kraiaer. Elenck. p. 544. n. 
j. Brijf. Ornith. tom. 6. p. 14}.». ; 6’ 151. 
n. 6. üuff. tom. 15 . p. 417. Le nord de 1 ‘ Europe 
& l* Amérique Jeptentrionale. 

L. rfi. E. 24.P. aj. R. 1 6 . 

* Le H a RLE noir. 6. M. Niger. M. Corpore fuprà 
nigro ,* fubtus albo : collo fpadiceo : teniâ can- 
didâ in alis , tranfverfà : remigibus majoribus y 
reclricibufquc , rofiro 6f pedibus aigris. 

Le deffus du corps noir; le deflous blanc : 
le cou d’un brun-rougeâtre : une baudelecte 
blanche & ttanfverXale fur l’aile : les grandes 
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f rennes de l’aîle , celles de la queue , le bec & 
es pieds noies. 

Quoi qu’en difenc quelques Naturalilies , le 
Hurle noir ne peut être compté parmi les varié- 
tés du Hurle huppé , i moins qu'on ne démontre 
par des expériences exactes que fes couleurs & 
la huppe font des caractères fugitifs & varia- 
bles. Lu attendant , nous formerons de cer oifeau 
une efpèce particulière , à l'exemple de M. Brif- 
fon : il eft a-peu-pres de la grolleur du Canard- 
domejlique. La tète , le dos & le croupion font 
noirs; le cou d’un rouge-bai; la poitrine, le 
ventre, les flancs & les couvertures inferieures 
de la queue d'un blanc-pur. Une bande blanche 
paffe tranfverfalement fur l’aile, dont la furface 
eft noire , ainû que la queue. Brijf. Orniih. tom. 
6 .p. îji.n. j. L'Allemagne. 

a. Le Marie blanc & noir a beaucoup de rap- 
ports avec le précédent & n’en différé que par 
le cou , qui eft noir; par la couleur des petites . 
& des grandes couvertures de l'aile , les plus 
proches du corps , qui font blanches ; & enfin , 
par la teinte brune qui régné fur toute la lon- 
gueur des reétrices. Le bec & les pieds fonc 
rouges. Schwcnk. av. Siief. p. 10S. BriJf.Ornith, 
tom. 6 . p. a 5 o. n. 4. Les étangs de l'Allemagne. 

L. ai i. E.. ?.. R.. 

Lt Harle ftoilt. 7. M. Minutas. M. Corpore 
fuprà nigro ; fubtùsalbo : vertice Uvi , fpadicco : 
genis nigris : maculâ fuboculari , albâ , (lellaiâ; 
remigibus prioribus nigris ; fecundariis a/bis : 
reclricibus fufeis : rojlro nigro : pedibus rubef- 
centibus. . 

Le dcfïus du corps noir; le de (Tous blanc: 
le fommet de la tête d'un rouge-bai : les joues 
noires : une tache blanche , étoilée au-deflous 
de l'œil : les grandes pennes noites ; les moyen- 
nes blanches ; celles de la queue brunes : le bec 
noir : les pieds rougeâtres. 

Willughby a prétendu que cet oifeau étoit la 
femelle de la Piette ; mais celle-ci eft aujour- 
d'hui trop connue & le Harle étoilé a trop peu 
de rapports avec elle pat fes couleurs & fon 
organifation , pour croire que ces deux Maries 
n'en font qu’un. Le fommet de fa tête eft d'un 
rouge-bai , qui s'étend jufque fur le haut du cou. 
On remarque deux taches de différentes couleurs 
fur les joues : l'une eft noire & embrafTe le globe 
de l'œil; l'autre eft blanche , de la forme d’une 
étoile & placée au-defTous des yeux. Le devant 
du cou & le aefTous du corse font blancs; la 
même couleur fe reproduit lut les petites cou- 
vertures & for les grandes les plus proches du 
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corps; celles de ces dernières, les plus éloi- 
gnées des flancs, font noires : le» grandes pennes 
ont cette même couleur ; les moyennes font 
blanches 8 c la plus voifine du corps noire. La 
queue eft d'un brun-noirâtre. La couleur des 
pieds n’eft pas déterminée ; elle eft tantôt noire , 
comme celle du bec ; & tantôt rougeâtre. Et» 
Suiffe , ce Harle porte le nom de Canard des 
glaces , parce qu'il ne paroit fuc les lacs qu’un 
peu avant le grand froid qui vient les glacer. 
Brit. Zoo/, a. p. 560. Bujf. tom. 1 j , p. 4)4. 
Le nord de l’Europe. 

L. 14. E. ai j. P. i). R. if. 

a. M, Gmelin a trouvé en Afie un petit Harle, 
qui par fes couleurs reflcmble beaucoup à celui- 
ci : il n’a point de huppe : le dos eft noir & le 
ventre blanc : les grandes pennes font noires ; 
celles de la queue cendrées , ainii que le bec 8 c 
les pieds. S. G. Gmel'ut. it. a. p. 1 8 S. tab. 10. 
L’A fie. 

b. Celui, qui eft décrit dans l'Ornithologie 
du nord par Brunniche , préfente aufli quelques 
légères différences de coulent. Il a la tète 
roulfe; la gorge blanche; le dos & le cou cen- 
drés; la poitrine & le ventre blancs : les cou- 
vertures des ailes marquées d'une grande tache 
blanche, & enfuite d'une plaque noire, coupée 
par un trait blanc & bordée de meme. Sa grof- 
feur eft égale i celle de la Piette. Brunn. Oinith. 
Boréal, n. 99. p. 14. Chrijlianfoc. 

* Le Harle a queue fourchue. 8. M . Furs 
cifer. M . Corpore fuprà. nigro i fubtàs albo -• 
occipite lavi , albo : fronts & genis dilutè fufeis e 
ténia utrinque nigrâ , ab auribus per latera Colle 
ad peÜus extenfi : rojlro lateritio , baji & apice 
nigro. 

Le dcfTus du corps noir ; le deflous blanc : 
le derrière de la tete blanc 8 c dépourvu de 
huppe : le front & les joues d’un brun-clair : 
une bandelette noire, de part & d'autre , 
prend fon origine i l'endroit des oreilles , 
pafle fur les parties latérales du cou ic s'étend 
jufqu'à la poitrine : le bec couleur de brique 
8 c taché de noir â la bafe & â la pointe. 

La tête eft dépourvue de huppe 8 c teinte 
de diverfes couleurs. Le bec préfente une 
couleur de brique vers le milieu de fa lon- 
gueur; il eft caché de noir â la bafe & à la 
pointe : le front & les joues font d’un bai- 
clair 1 l’iris eft brun : le derrière de la tête & le 
cou font blancs. Il part de l’endroit des oreilles 
une raie noire, nuancée de châtain, qui par- 
court les côtés du cou & fe prolonge jufqu’â 
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li poitrine , dont )i couleur eft noire. Le dos 
6c le croupfftn font de même 6c feftonncs en 
écailles. La queue eft remarquable en ce qu'elle 
eft fourchue comme celle de 1 * Hirondelle : 
les reftrices latérales font entièrement blan- 
ches. Les couvertures 6c les moyennes pennes 
font de la meme couleur qne les plumes du 
dos ; les parties latérales du corps , le ventre 
6c le tour de l’anus font blancs. Befeke Schr, 
der . Ber/, naturf. Gef. y, p. 458. La Cur- 
lande . 

* Le Ha rle impérial. 9. M. Impcrialis . M. 
Corpore ex nigro fufco & gri feo vario : capite 
Uvi : rcmigïbus prier ibus nigris : roflro pedibuf- 
que al ht dis , rubro maculads . 

Le corps varié de noir , de brun 6c de 
gris : la tête dépourvue de huppe : les premiè- 
res pennes noires : le bec 6c les pieds blan- 
châtres , tachés de rouge. 

11 relfemble par fa forme , par fa taille 6c 
par fa livrée à quelques individus de la fa- 
mille des Oies , mais il en diffère par la 
ftrufture du bec, qui a plus de rapports avec 
celui des Maries. Ce bec a un pouce à fa bafe 
6c vers le milieu de fa longueur; treize lignes 
de diamètre vis-à-vis les narines & fix lignes 
feulement à l’extrémité. Sa langue cft garnie 
de cils; la tête dépourvue de huppe; 6c tout |- 
le corps panaché de noir , de brun ôc de gris. 

Les premières pennes de I aîle font noires ; 
les pieds 6c leurs membranes t blanchâtres 6c 
nuées de rouge. Cctti. ucc. di. Sard . p. $ 16. 

La Sardaigne. 

XXVI*. G 1 N R I. 

OIE. Ànfer . Brijf. Omit h. tom . 6. p. îffc. 

Corpus fubdepreffurn 3 lanugine denfâvejlitum y 
vivis ftpè col or ibus piclum. 

Caput tlongatum , compreffum. llojlrum femi- 
tylindricum j fupernè convexum , infernè p/a - 
niufculum y apice obtufum , unguiculatum , lime 
ïnjlar utrinque dendculatum ; bafi ipjîus alti- 
tudo latitudincm fuperat : nares parve } ovale. 
Lingua car no fa , integra. 

Collum longijjimum y recurvum. 

A/ a ad vçlandum idonee y caudâ vix Ion - 
giores . 

Femora circa corpus medium & extrà ab- 
domen pojîta y in parte inferiori p/umis dénuda - 
ta. Pcdes brèves, nota tord , tctradactyli : di- 
giti très anteriorcs membrane/ intégra conjuncli ; 
pojluo libero* 


Cauda b revis y integra . 

Mac gens à fequenti dijlinguïtur corporis 
mole y rojiri ftrutlurâ , collï longitudinc , dorfo 
e la dore & pedibus ïmprimis , qui aldores & me- 
dio vent ris proximiores funt ; anatum ver b pcdes 
uropygio iià accédant ut anterior pars awporis 
prepondium ha ber e videatur . Loque la etiam 
duarum gentium plane diverfa & eiongmquo 
auribus facile d'iflinguenda. Anfcrcs fen grc- 
gatim volant ; clamore megno ponendunt plu - 
viam ; & quitus tempore cujlodes adh.benr , • 
Hicme , dum congelantur aque , regiones petunt 
calidiores , ordinibus ad angulum plerumquc 
obtufum difpoftis. Irati, ferpeiuis injlar , fibi- 
lant : tempore aphrodiftaco , feemina inter arun - 
dînes ova ponit nu mer o fa , alba. Vita eis lon- 
g jjima , ità u§ Cygni trecentcfunum annum 
atdngcrccrtdantur ; Anferes vero plufquam oclo- 
gcfmum. Caro ipforum optima. 

Le corps un peu aplati, couvert d’un duvet 
épais 6c peint fouvent de couleurs écla- 
tantes. 

La tête aJongée 6c comprimée. Le bec demi- 
cylindrique , convexe en dtflus , un peu plane 
en delfous , obtus , garni d’un onglet à l’ex- 
trémité 6 c dentelé par les bords comme une 
lime ; à la bafe , il cft plus haut que large. 
Les narines petites , ovales. La iaÜgue charnue, 
entière. 

Le cou très-long 6 c recourbé. 

Les aîies difpofces pour le vol 6 c à peine 
auili longues que la queue. 

Les cuifîes (nuées vers le milieu du corps, 
hors de l’abdomen & dégarnies de plumes au- 
defîus du genou. Les pieds courts, palmés, 
divifés en quatre doigts ; les trois de devant 
engagés par une membrane entière; celui de 
derrière libre. 

La queue courte 6 c entière. 

Cette famille fe diftingue de la fuivanre 

f >ar le volume du corps, la ftru&ure du bec , 
a longueur du cou , l’élargUTcment du dos 
6 c fur- tour par les pieds qui font plus élevés 
6 c plus près du milieu du ventre; tandis que 
ceux des Canards font fi rapproches du crou- 
pion que la partie antérieure du corps femble 
emporter l’équilibre. La voix des individus 
de ces deux races eft même li différente qu’on 
peut de loin les diftinguer facilement. Les 
Oies fauvages volent par tripes, annoncent 
la pluie par leurs grandes clameurs 6 c ctahidlênt 
des fentinelles quand elles prennent l«s dou- 
ceurs du repos. Pendant l’hiver, iorfque les 
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. eaux font glacées , elles pafTent dans des cli- 
mats plus chauds & forment en l’air des rangs 
difpofcs à angles obtus. Quand on les irrite , 
elles (ont emendre de petits (ifflemcns fem- 
. blables à ceux des ferpens. Dans la faifon de 
l'amout , les femelles dépofent au milieu des 
rofeaux un grand nombre d'oeufs blancs. Les 
oifeaux de ce genre vivent très- long- temps ; 
on a vu des Cygnes qui avoient trois cents 
. ans & des Oies qui en avoient plus de quatre- 
vingt. Leur chair eft excellente. 

Ls Ctgne sauvacs. i. A. Cygnus. A. Corporc 
fuprà & fubrùs ex grifco-albo membranâ in 
fronce luteù : remigibus récit icibufque candtdis : 
roftro baji luteo, apice mgro : pedibus grifco~ 
fnfeis. 

Le dédits 8c le défions du corps d'un gris- 
blanc : une membrane jaune far le front : les 
nnes de l'aile & de la queue blanches : le 
c jaune à la bafe , noir à la pointe : les 
pieds d'un gris-brun. 

Le Cygne, dont il s’agit ici, eft celui qui 
vit en liberté 8c qu'on doit regarder comme 
la Touche primitive de tous les Cygnes domefi 
tiques. Il a le bec long de deux pouces onze 
lignes, aplati , dentelé fur les bords, épaté, 
arrondi en pointe moufle & terminé à fa partie 
fuperieure par un onglée de fubftince cornée : 
de plus, il eft noir, depuis fon bout jufqu'aux 
narines, & de là jufqu'à l'infertion des plu- 
mes du front, d'une couleur jaune. Entre le 
bec & les peux on voir un cfpace jaune dé- 
garni de plumes. La livrée- de cet oifeatt eft 
communément plus gtife que blanche; ou 
trouve meme des individus dont le plumage 
ell prefque brun fur le dos & le fommet de 
la tête ; mais ccs différences de couleur ne font 
peut-être que le produit de l'âge ou l’effec de 
la température do climat. La queue a fept 
pouces de longueur; elle tll compolée de pennes 
blanches qui diminuent infenfiblement de lon- 
gueur , depuis les deux du milieu jufqu’à la 
'plus latérale de chaque côté. La nature n'a ré- 
pandu fur aucun oifeau autant de ces grâces 
nobles 8c douces qui nous rappellent l’idce de Tes 
plus charmans ouvrages ; coupe de corps élé- 
gante , formes arrondies, gracieux contours. 
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mouvement flexibles, attitudes tantôt animée* 
tantôt lailTées dans un mol abandon ; tout 
dans le Cygne refpire la volupté; root nous 
l’annonce comme l’oifeau de l'amour ; tout 
juftihe la fpiriruelle 8c riante mythologie , d'a- 
voir donné ce charmant oifeau pour père à 
la plus belle des mortelles (t). 11 a le vol très- 
haut & très-puilTant. Heftodc lui donne l'é- 
pithète d 'Ahi-valans (a) ; Homère le range 
avec les Oifeaux grands voyageurs , le* Grues , 
les Oies ; & Plutarque attribue à deux Cygnes 
ce que Pindarc feint des deux Aigles, que 
Jupiter lit partir des deux côtés oppofés du 
monde, pour en marquer le milieu au point 
où ils le rencontrèrent (j). Linn. f. n. 194, 
Brijf. Ornith. tom. 6. p. 191. n. 11. Buff, 
tom. 17 . p. 1. L’Europe, l’Amérique fepten- 
trianale , t’Afie, la mer Lajpienne , le Ponc~ 
Euxin , la Natalie , l'Egypte. 

a. Le Cygne domejlique ( PI. 1 S. Les deux 
figures fupcncures. ) eft plus gros que le pré- 
cédent. Il offre aulÿ quelques autres différences, 
principalement dans la conformation du bec 
bc les couleurs de la tête, qui ont paru fuffi- 
fantes à quelques ornithologiflcs pour en faire 
deux efpcces diftinâes 8c féparées. Le bec , 
ordinairement long de trois pouces 8c demi , 
ell furmonté à fa bafe d’un tubercule charnu , 
renflé & proéminent, qui donne à la phy Ho— 
nomie de cet oifeau une forte d’expreflion : 
tc tubercule eft couvert d’une peau noire ; & 
les côtés de la face , fous les yeux , font aufli 
revêtus d'une peau triangulaire de même cou- 
leur. Tout foir corps eft garni de plumes d'un» 
blancheur éclatante : la queue eft conformée 
comme celle du Cygne fauvage. Le bec eft noir 
8c les. pieds d'une couleur de plomb. La fe- 
melle eft plus petite que le male ; & le tu- 
bercule charnu, qu’elle a fur l'origine du demi- 
bec fupéricur, eft moins élevé. Chez nos an- 
cêtres, trop funples ou trop fages pour rem- 
plir leurs jardins des beautés froides de l'art, 
en place des beautés vives de la nature , les 
Cygnes étoicnc en polTellion de faire l’orne- 
ment de routes les pièces d’eau ; ils ani- 
moient les foliés des 'châteaux ; ils décoroienr 
la plqparr des rivières & même les rives de U 


Cl) Hélène , née de Léda 8c d'un Cygne, dont, fuivant : l'antiquité , Jupiter avoir pris la figure. 

Cl) Circa txtrtmam aurtm oram manabat oetanus , inundanti Jîmilis. 

Totum autem cominebat c/ypeum variegatum. rer ipfum autem 
Cygni a/tivo/antes magnum clangtbant , qui illic muni 

natabant in fnmnd aquJ , juxu autem pifets movebsntur. Hcfiodi alcrxi fcirntm Herculis. 
Cl) Huiarçuc , au Traité : Pourquoi Us OracUs ont tttft. 
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Sein* : on en voie encore une grande quantité 
fut les belles eau* de Chantilly ; 3 c c'eft dans 
ce féjour délicieux qu’out été faites les plus 
belles obfetvations fut les moeurs de ces oifeam. 
Ils enteent en amour de très-bonne heure ; 
leur ardeur fe manifefte par les rudes combats 
que les mâles fe livrent pour la poffcfiion des 
femelles : fouveut un jour entier ne folltt pas 
pour vuider leur duel opiniâtre : enfin lorfque 
le vainqueur eft alluré de fa conquête, le mile 6c 
la femelle travaillentenfemble â la conftruflion 
du nid, qu'ils placent tantôt fur un lit d'herbes lè- 
ches au rivage, tantôt fur un tas de rofeau x abattus , 
entâffés & même flottans fut l’eau. La femelle 
couve pendant fix femaines au moins; elle com- 
mence à pondre au mois de février ; & met , 
comme l’Oie, un jour d’intervalle entre 1 a 
ponte de chaque œuf. Elle en produit de cinq 
a huit & communément fi* ou fept. Ces œufs 
font blancs , oblongs ; ils ont la coque épaiffe 
& font d’une grolîeur confidérable. Le mâle , 
pendant l’incubation , ne gprd prefque jamais 
de vue fa femelle. Les petits naifTcnt fort laids 
Sc feulement couverts d’un duvet cendré ou 
gris. Leurs plumes ne pouffent que quelques 
le mai nés après & font encore de la meme 
couleur : ce plumage change à la première mue, 
qui a lieu au mois de feprembre; ils prenuenc 
alors beaucoup de plumes blanches; d’autres 
plus blondes que grifes , fut-tout à la poitrine 
6c fur le dos : ce plumage chamaré tombe i 
la fécondé mue; & ce neftqu’à dix-huit mois 
& même â deux ans d’âge, que ces oifeauxont 
pris leur belle robe d’un blanc éclatant & 
fans tache. Les jeunes Cygnes fuivent lent 
mère pendant le premier été : j’en ai vu plu- 
fieurs couvées cette année â Chantilly ; 8c j’ai 
remarqué quelles choififfoienc, de préférence , 
les endroits les plus tranquilles & les plus re- 
tirés. Il n’y a peut-être pas dans la nombreufe 
tribu des oifeaux , de mère qui ait plus d’at- 
tachement pour fes petits & qui les défende 
avec plus de courage : elle ne craint ni l’aigle, 
ni le chien le plus fort & empêche même l’a- 
proche de l’homme. Une femelle qui s’étoit 
établie, avec fa famille, fur un canal qui 
bordent un fentiet étroit qui conduifoit dsps une 
petite prefqu’île , nous empêcha d’avancer. U« 
coup de fes ailes auroit foffi pour nous caffer 
la jambe, tant il eft prompt & violent : il 
eft vrai qu’avec un bâton nous fêtions parve- 
nus â lui faite quitter Ion pofte, mais nous 
ne voulions pas faire du malâ cette mère cour- 


roucée , dont nous admirions avec ptaifir la 
tendreffe 6c le dévouement pour fa progéni- 
ture. Le Cygne nage avec tanrde vîrclle, qu’sn 
homme , marchant Eapidemeiy au rivage , a 
grande peine â le fnivre : il fe nourrit d'herbes 
marécagcufes , de graines & de poifons. On 
retend quil vit trois cents ans. L'été il ha- 
lte les contrées fcpteurrionales; en automne 
il paffe dans des climats plus doux. Brijf. 
Oraith. tom. 6. p. 188. Bujfl. ibid. La Suffit , 
la Sibérie , U Perft la mer Cafpienne if 
toute l’Europe. 

L. 54. E.. 96. P„ R. to. 

* Li Cygne un Chili. 1. A. Melancoryphus. A. 
Corpore fuprà & fubtùs albo , lucido : es pue £r 
colto fuperiori nigrii : rofiro fimicylituliico , 
rubro. 

Le deffus Sc le deffous du corps d’un blanc- 
luifanc : la tête & la moitié fupétieure du cou 
noires : le bec demi - cylindtique & rouge. 

11 eft à-peu-prés de la même groffeur que 
le Cygne d’Europe , donc il fe rapproche en- 
core par la figure ; mais il en diffère par la 
couleur noire des plumes dont la tête 6c la 
moitié du cou font couvertes. Tout le refte du 
corps eft d'un blanc éclatanc. La femelle pond 
ordinairement fix ccufs , d’où naiffent autant 
de petits : la mère ne les laiffe jamais feula; 
elle les emporte même fut fon dos lorf- 
qu’el!» va chercher fa nourrirurc. M. l’abbé 
Molina. Bifl. du Chil. p. XO7. Le Chili. 

* Le Cygne a cou noir. 5. A. Nigr'uoltis . A. 
Corpore Juprà S> fubtùs albo : collo nigro ; 
rojlro femi-cylindrico , rubro : pedtbus incar- 
natit. 

Le deffus 6c le defibus du corps blattes r 
le cou noir : le bec demi-cylindrique Sc rouget 
les pieds couleur de chair. 

Ce fouc là tous les détails que nous avons 
fur la conformation de cet otfeau , que Dotn 
Pernetti a indiqué le premier dans l'hiftoire 

* de fon voyage; il paraît être le même que 
celui dont il eft fait mention dans la col- 
leéfion des voyages. Pot. III. p. toi. 117. 
h i/l. d’un voy. aux îles Malouines. p. t6. Les 
îles Falkland, te fleuve de la Plaça , le détroit 
de Magellan. 

* Le Cvgni noir de la nouvel!.* Hollande. 
4. A. Nove-Hollandie. A. Corpore fuprà & 
fubtùs nigro : a lis margiite al bis : rofiro 
rubro. 

Le deffus 6c le deffous du corps noirs : 
les ailes bordées de blanc : le bec rouge. 
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Nous ne connoilTons cette nouvelle efpèce 
ge par U courte notice qu'on en a donnée 
ans la relation du voyage du gouverneut 
Philipp à Botany-Bay. Au conuneucement 
du chapitre onzième , on» y lit ce qui fuit : 
« Le mois d’avril ne fut diltingué par aucun 
évènement qui mérite dette rapporte, à l’ex- 
ception de deux expéditions du gouverneur 
Philipp. La première fois il partit le 1 5 ( du 
port Jackfon ), avec des provinons pour quatre 
jours, accompagne de plulieurs ofhciets & d’un 
etit détachement de foldats. Us prirent terre 
la pointe d’une petite crique , appellée Shell- 
cove , ptès de l’entrée du pott & du côté du 
nord. En fuivant cette direâion , ils arrivèrent 
à un grand lac , qu’ils examinèrent , mais avec 
* beaucoup de peine. 11 étoit environné par 
une étendue confidérable de fondrières & de 
marécages, dans lefqucls ils enfoncèrent fou- 
vent julqu'à la ceinture. Sur ce lac , ils obfer- 
vèrent , pour la première fois , un Cygne noir, 
dont l'cfpèce , allez rate dans les autres par- 
ties du monde pour avoir donné lieu au pro- 
verbe, ne l'eft point dans ce pays & a été 
trouvée fur la plupart des lacs. C'étoit un 
oifeau très-majeltueux, plus gros que le Cygne 
ordinaire 6c d’une forme aulli belle. On tira 
fur lui ; il prit fon vol & lailla voir des ailes 
bordées de blanc : fon bec étoic nuancé de 
rouge ». V oy. du Gouverneur Philipp , traduél. 
franc, chap. XI. fft 1 1 7. Botany-Bay. 

L’Oit de Guinée. 5. A. Cygnoides. A. Corpore 
fuprà ex grijeo-fufco, marghuhus pennarum dilu- 
lioribus ; Julius canefcente : tuberculo ad bajim 
rojlri , carnojo : facco in guuure pendulo : 
rojlro rubro : pedibus coccineis 

Le dcllus du corps tevêtu de plumes d’un 
gris-brun, bordées d'une teinte plus claire; le 
delTons gri litre : un tubercule charnu à la bafe 
du bec : une efpèce de poche pensante fut 
Ja gorge : le bec rouge : les pieds dun rouge 
uès-vif. ( PI. 18. fig. z. ) 

La taille de ce bel oifeau furpalTe de beau- 
coup celle des Oies domejliques. Suivant MM. 
BrilTon 6c Mauduit , le bec cil d’un jaune-oran- 
gé; félon d'autres Naturaliftes , 6c meme d’a- 
près la figure coloriée de M. de Buffon , il 
eft noirâtre , ainfi que le tubercule élevé qu’on 
voi»à la bafe du bec : il ne faut pas cependant 
conclure de-là que ces Naturalises foient en con- 
tradiâion, parce qu’on peut fuppofer que dans 
le premier âge, le bec Je cette O/e, comme 
celui du Cygne , cfl noirâtre & qu’il ne devient 
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jaune que quand elle eft adulte. Sa gorge e't 
enflée Oc pendante en manière de jabot ou de 
petit fanon , caractère tiès-apparent & qui a 
fait donner à ces Oies le nom de Jabotières. 
La tète , le cou & la poitrine préfeurent un 
fond grifâtre , lavé d'une nuance couleur de 
brique. Une bande foncée de cette dernier» 
conteur, prend fon origine à la bafe du bec , 
p.ilfe fur le fommet de la tête, fur le hauc 
du cou Sc fe termine aux plumes fcapulaires. 
Un large plaltron d%brun-rou(lâtre recouvre 
aufü la poitrine. Les plumes du dos, des ailes, 
de la queue & des hypocondres font d'un 
gris-cendré 6c liférées de blanchâtre : celles 
du croupion font entièrement cendrées & celles 
du ventre grifâtres. La partie nue des jambes, 
les pieds , les doigts & leurs membranes font 
d’un jaune-orangé & les ongles noirâties. Cette 
Oie s’allie avec l’cfpèce commune dans nos 
contrées; & de ce mélange, il réfute des métis 
qui prennent de notre Oie le bec & les 
pieds rouges , mais qui refTemblent i leur père 
étranger par ia tête , le cou 6c la voix forte , 
grave & néanmoins éclatante ; car le clairon de 
ces grandes Oies ell encore plus retentillanc 
que celui des nôtres , avec lefquelles on remar- 
que bien des caractères communs. La même 
vigilance paroît leur être naturelle : félon M. 
Frifch , rien ne peut bouger pendant la nuit 
que ces Oies de Guinée n’en avettiflent par 
un cri ; pendant le jour , elles annoncent de 
même les hommes & les animaux qui entrent 
dans la bafTe-cour; & fouvent elles les pour- 
fuivent pour les béquetet aux jambes. Linn.f. 
n. 194. Buffi tom. 17. p. 1 06. La Sibérie , 
la Chine , la mer Cafpienne , l’Europe. 

L. 40. E. 66. P.. R. 1 8. 
a. L 'Oie de Mofcovie n’eft probablement 
qu’une variété de l'efpèce précédente. Elle a 
l’iris des yeux d’un «beau jaune ; le bec orangé 
& furmonté d’un rubenule rond , cliaMiu , de 
la même couleur que le bec , mais noir â fen 
origine avec une bordure blanche. Une efpèce 
de membrane charnue pend aulli fous la gorge: 
la tête & le cou font d’un brun-fombre, plus 
foncé fur le fommet 6c fur le haut du cou. 
Les plumes du dos 6c de la queue font brunes 
& frangées de blanchâtre. Toute la furface in- 
férieure du corps & les pennes de l’aîle font 
blanches. Les pattes font orangées. La femelle 
a la tète , la gorge, le cou & la poitrine fauves: 
les plumes du dos imitent , par leur couleur , 
celles du mâle : les pennes de l'aile & de la 
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ment ; l'aile en ftippim l’air ne paroît pas Se 
déplacer de plus d’un pouce eu deux delà ligne 
*• horifunule. Ce vol , que Pline s’eft plu à dé- 
crire (i) , fe taie dans une ordre qui fuppofe 
des combinaifons de un efpèce d’intelligence 
Supérieure à celle des autres oifeaux , dont les 
troupes partent Si voyagent confufcinent & 
fans ordre. Celui qu’obfetvene les Oui Semble 
leur avoir été tracé parun inftinék géométrique : 
c’eft à la fois l'arrangement le plus commode 
pour que chacun Suive de garde Sou rang , en 
j[oui(Tanc en même temps d'un vol libre & ou- 
vert devant loi, Si la diSpolition la plus favo- 
rable pour Sendrc l'air avec avintagc Si moins 
de Sarigue pour la troupe entière ; car elles Se 
rangent Sur deux lignes , inclinées l'une Sur 
l'autre , formant nu angle à-ptu près comme 
un V renverSé ; ou ii la bande cil petite , elle 
ne forme qu'une Seule ligne. Chaque individu 
garde Sa place avec une exactitude admirable. 
Le chef , qui eft à la pointe de l'angle Si qui 
fend l’air le premier , va Se repofer au der- 
nier rang , lorfqu’il eft fatigué ; & tour-à-tout 
les autres prennent ta première place. Ces bandes, 
réunies quelquefois au nombre de quatre ou 
cinq cents , caufent de grands dommages dans 
les champs où elles vont s'ab.ttte. Elles en- 
traînent Souvent dans leurs voyages les Oies 
domeftiques. M. Anliaux , Avocat J Licge, nous 
unique <• qu'une Oie domejlique du château de 
Sekoeuvre , dans le Comté de Namur, s’étant 
enfuie avec une bande à.' Oies fauvoges , *re 
tourna l’année d'après dans la cour du même 
château , Si ne témoigna plusJ'envie de voya- 
ger >■• Du rtfte, c’eft un oifeau très-méfiant , 
toujours fur Ses gardes, & très-difficile à fur- 
pr.niire Si à approcher. Linn.f.n. 197. Ai U. 
Zool. 1 p. 54.6. n. 475. Bujf. tom. 17. p. 45. 
Le Nord de l'Amérique , de V Europe & de l'AJie. 

L- jjï, E. <7, P. *7, R. 18. 
a. L'Oie domejlique n’eft qu'une variété de 
la précédente : on en voit qui font entière- 
ment blanches & d’autres nuées de cendré , de 
gtis & de blanc. Nous n’entreprendrons pas de 
détailler ici toutes les différences de couleur, donc 
l'énumération feroir ttès-longue. En général , 
l'Oie domejliquc eft moins tobufte Si peut-être 
moins follement conftituée , quoique d'ailleurs 


elle Soit plus grotte Si beaucoup plus épaiflë 
que celle qui vit en liberté. Dans les régions 
les plus Septentrionales de l'Europe, ces oileaux 
quittent au printems leur domicile, peur aller 
palfer l’été Si faire leur ponte dans les matais 
éloignés , 8c reviennent en automne dans l'a- 
Sile domeflique avec leur nouvelle famille ; 
mais dans les climats tempétés , l'Oie eft 
Sédentaire Si produit dans les baftes-cours ou 
fur les bords des étangs. La femelle pond 
ordinairement dix à douze ccufs qu'elle couve 
avec beaucoup d'ardeur pendant trente jours. 

L<* papiers Anglois , du mois de mai 1791 , 
rapportent la mort d'une Oie âgée de trente- 
deux ans. Dans les premières années de fa vie, 
elle avoir couve Oc é'evé cinq cents oifons: 
elle avoir été aveugle pendant les fept der- 
nières années. Les Oies font les meilleures 
fie les plus fûtes gardiennes de la ferme. Ve- 
gcce n hélice pas de les donner pour les plus 
vigilantes fentinelles que l’on puilTe pofer dans 
une ville alliégée. Tout le monde fait qu’au 
Capitole elles avertirent les Romains de l’atfauc 
que tenioient les Gaulois ôc que ce fut le faluc 
de Rome, tandis que le filcnce des chiens al- 
loit tout perdre : aufti le Ccnfeur fixoic-il cha- 
que année une Comme pour l'entretien des Oies , 

À 011 fouettoit en meme unis tous les chiens 
dans une place publique, comme pour les punir de 
leur coupable iilence dans un moment aulfi cri- 
tique (1). On leur attribue encore un grand at- 
tachement pour l'homme. Pline raconte qu’une 
Oie aima un jeune enfant nommé Ægius, de • 
la ville d’Olene ; & qu’une autre aima Glaucé, 
joueufe de luth du Roi Prolomc (3). Le meme 
Auteur ajoure que le Philofophe Lacyde en 
avoir une qui ne le quittoit ni nuit , ni jour , 
ni en public , ni en particulier fie qui l'.iccompa- 
gnoit jufqu'aux bains (4). Elien nlîure que 
cette Oie étant moite , Lacyde lui fit de ma- 
gnifiques obfèques (5). BriJJ. Ornith . tom. 0, p. 

16 x. n. 1 . L’turope. 

L. 3 45 * E. 6% , P. 17 , R. 1 X. 
b. VOie huppée forme encore une variété 
remarquable dans cette famille. Elle préfenre 
les memes nuances de couleur que les mitres 
Oies domeft.fjues qui n ont point de huppe f;ir 
la tete. Ces changemens de forme fie de rcu- 


(t) Plin. Hift. Nat. lib. X. cap. ai. 

(t) Titc-Liv. f. Elicn. Hift. An. lib. n. cap. jj. 

(0 PI. Hift. Nat. lib. X. cap. 11. 

(4) Ce philofopbc mourut l’année qaauicmc de la ccnt trentième Olympiade, 
(j) El- Hift. An. lib. 5. cap. ay. 
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leur font peu confidérablcs en comparaifon de 
ceux que la Poule , le Pigeon , Sc plufteurs 
autres familles ont fobies en domcfticité ; aufli 
les Oies Sc les Canards font-ils beaucoup moins 
éloignés de l'état fauvage Sc beaucoup moins 
fournis ou captivés que les aunes Callinacées. 
Brijf. ibid . p. 165. 

L'oie de neige. 8. A. Hyperboreus. A. corpore 
fuprà & fubtùs niveo : teSricibus a/arum ci- 
nercis : remigibus decem primar’tis bajî albis , 
apice nigris : roftro luteo .* pedibus rubris . 

Le dertus Se le deflous du corps d’un blanc de 
neige : les couvertures de l'aîle cendtéte : les 
dix ptemières pennes blanches à la bafe, noires 
à l'extrémité : le bec jaune : les pieds rouges. 

Les jeunes individus de cette elpècc ont d’a- 
bord quelques teintes fonibres fur le front , des 
nuances jaunâtres fur la nuque & vers les épaules; 
Sc les bords du bec noirâtres : lorfqu’its ont 
acquis leur entier accroilTemenr , toutes ces 
ombres difparoiiTcnc ; Sc le plumage paraît 
alors d’une blancheur éclatante. Un cercle rouge 
environne les yeux : le bec eft finement den- 
telé en fes bords & d’une couleur jaune. Un 
ris de cendre règne fur les couvertures de 
aîle : les dix premières pennes fon blanches 
à la bafe, & ont la moitié fupérieure noire; 
les fuivanres font terminées de gris ; celles de 
la queue font courtes & égales en longueur. 
Ces Oies arrivent vers les mers du Nord au 
milieu du prinrems ; on en voir alors des trou- 
pes nombreufes dans ces contrées glaciales : 
elles font fort recherchées par les habitans de 
la Siléfie Orientale , qui en font leur nourri- 
ture ordinaire. Elles font de la graffeur de notre 
Oie domelUque & pefent fix ou fept livres. 
Phi lof, Tranf. vol. 1. p. 43 3. L'Amérique Sep- 
tentrionale j la baie d’Hudfon. 

L. 31. E- ;éj. P.. R.. 

» Le Coscûroba. 9. A. Cofcoroba. A, corpore 
fuprà & fubtùs albo : oculis nigris : roftro apice 
dilaeaco , fubrotundo , rubro : pedibus rubris. 

Le deffus Sc le delTous du corps blancs : les 
yeux noirs ; le bec rouge., épaté , arrondi à l’ex- 
ftcmicc : les pieds rouges. 

Cette Oie eft entièrement blanche , d l’ex- 
ception des pattes & du bec qui brillent d’un 
rouge éclatant , & des yeux qui font d’un beau 
noir. Cette efpèce , dit M. l’Abbé Molina , eft 
non-feulement recherchée d caufe de fa gran- 
deur, mais principalement d caufe de la grande 
facilité avec laquelle on peut la rendre domef- 
tique Sc même fe l’attacher au point quelle 


fuit par-tout la perfonne qui lui donne d man- 
ger. Hift. du Chili par M. l'Abbé Molina. p. 
107. Le Chili. 

* Le Cage. 10. A. Hylridus. A. corpore fuprà 
& fubtùs albo : cerâ rubrâ : cauià acutiufculâ : 
roftro pedibufque luteis. 

Le delfus Sc le deffous du corps blancs : la 
cire rouge : la queue un peu pointue : le bec 
& les pieds jaunes. 

C'eft une nouvelle efpcce qui habite les îles 
de l’Archipel de Chiloé. Suivant M. l’Abbé 
Molina, elle eft remarquable par la différence 
qui exifte entre le mâle Sc la femelle , relati- 
vement aux couleurs du plumage. Le mâle eft 
entièrement blanc , d l’exceptiWi du bec Sc des 
pieds qui font rouges. La femelle eft noire , 
avec quelques ceintes blanches à l’extrémité Sc 
fur les bords de plufieurs plumes : fon bec Sc 
fes patres fonc rouges. Cet oifeau eft de la 
grolîcur des Oies domeftiques : fes pieds offrent 
la même ftruâure; mais le cou eft plus court; 
les aîles & la queue plus longues. Le mâle Sc 
la femelle vivent dans une liaifon intime ; Sc 
ne fe trouvent jamais en bandes nombreufes , 
comme les autres oifeaux aquatiques. Dans le 
temps des amours , ils fe retirent fur le rivage 
Sc la femelle pond huit oeufs blancs dans un 
trou qu’elle creufe dans le fable. Hift. du Chili, 
par M. l’Abbé Molina. p. 113. Le Chili. 

* L’Oit cendrée. 11. A. Cinereus. A. ebrporc 
fuprà cinereo ; fubtùs obfcuro : remigibus pri- 
mariis rcBricibufque nigris ; fccundariis exteriùs 
albis : roftro aurantiOj baft fufco , apice nigro ; 
pedibus jufco-flavicantibus. 

Le delfus du corps cendré ; le deffous obf- 
cur : les grandes pennes de l’aîle & les rec- 
trices noires ; les moyennes pennes blanches 
du côté extérieur : le bec orangé , brun d la 
bafe & noir d l’extrémité : les pieds d’un brun- 
jaunâtre. 

Le bec, qui a trois pouces de longueur, eft 
orangé , brun d la bafe Sc reine de noir d l’ex- 
trémité : l’iris eft pareillement d’un jaune- 
orangé, encadré de noir. Un gris-cendré do- 
mine fur toute la furface fupérieure du corps , 
depuis le fommet de la tcie jufqu’d l’origine 
de la queue; le deffous eft obfcur : les cuiffex 
offrent un cendré-bleuàtre. Le tour de l’anus 
eft blanc, Le pli de l’aîle eft armé d’un tuber- 
cule jaune , de fubftancc cornée. Les grandes 
pennes de l’aîle Sc celles de la queue font 
noires & courtes ; les moyennes ont du blanc 
du côté extérieur , ce qui forme une bande 
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tranfverfale de cette couleur , lorfque l'aile eft 
liée. Les pieds font d'un orangétirant fur le 
run ; les ongles noirs & la membrane inter* 
médiaite d’une couleur obfcure. Il y a prefque 
toujours fur le tivage des îles Malouiues , dit 
Dotn Pernetti , une efpèce de Canard , qui 
va pat paires , quelquefois en troupes , dont 
les plumes des ailes (ont trcs-courtes ; auffi ne 
s’en 1ère -il que pour fefoutenir en courant fur 
l'eau ; & il ne vole pas. Il a le plumage gris; 
le bec Sc les pieds jaunes. Si on ne le tue pas 
roide , il fuit A la furface tant qu’il lui telle 
un foufHe de vie. Sa chait ell huileufe & fent 
le marécage. Les cens de notre équipage en 
mangeoieut cependant quand on ne leur don- 
noir pas des Outardes. Chacun de ces Canards 
pcfe ordinairement dix-neuf ou vingt livres. 
On les appclloit Oiesgrifes ou Oies du plein, pour 
les diftinguer des Oies A manchon qui fournif- 
fent un fi beau duvet. Elles ne font pas meilleures 
A manger que ces Canards : leur chair a aulfi 
une odeur tiéfagréable que leur peau huileufe 
conferve artez long-rems, même exportée A l’air : 
cette raifon nous a dégoûtes d’en faire des amas. 
m/l. d’un m oy. aux îles Malouines par Dom 
Pernetti. vol. i. p. ai. Philof. Tranf. vol. 66 . 
p. 104. Les îles Malouines. 

L. )t. E... P... R... 

L’Oie V AR.lt F. 11. A. Variegatus. A. Corpore 
fupri fufco & alto maculato ; fubtùs fpadiceo , 
nigro & albo vario : capite St colli medietate 
Juperiori a/bis : remigibus primariis nigris ; fe- 
cundariis viridibus : rojlro pedibufque nigris. 

Le delTus du corps bntn , taché de blanc ; le 
delTotts d'un brun- rougeâtre , avec de taches 
noires & blanches : la tête & la moitié fupé- 
rieure du cou blanches : les premières pennes 
de l’aile noires ; les moyennes vertes : le bec & 
les pieds noirs. 

Cet oifeau , connu A la nouvelle Zélande 
fous le nom de Pooa Dugghee- Dugghée , a le 
bec noir & long d’un pouce & demi ; la tête & 
la moitié fupéricure du cou blanches; le bas du 
cou, la poitrine & le ventre d’un brun rougeâtre, 
anache de noir 6 c de blanc. Le dos ell d'un 
run-fombre , femé de taches blanches. On ne 
voit que du blanc fur les couvertures de l'aile : 
les grandes pennes & les teélrices four noires 
& les moyennes vertes. Une couleur dérouillé 
domine fur le croupion Sc autour de l’anus. 
M. Jof. Banks polTcdc un individu de ïléchc de 
cetee efpèce. Lath.Syn. III, a .p. 441 ,n. 6 . La 
taie Duskj. 


**3 

* L’Oie antarctique, ij, A. Leucoptcrus. A. 
Corpore fuprà albo , lituris nigris iranfverfim 
vario ; fubiits albo : capite, collo & teSricibus 
e/arum minoribus a/bis : fpecuto viridi : reUri- 
cibus duabus incermediis nigris : rojlro pedibufque 
nigris. 

Le delTus du corps blanc , coupé par de petites 
hachures noires; le delTous blanc : la tête, le 
cou & les petites couvertures de l’aile blanches : 
un miroir verd ; les deux reétriccs intermédiai- 
res noires s le bec Sc les pieds noirs. (PI. jo , 

fs- »*•) 

Il ell facile de rcconnoître cette efpèce A la 
hauteur des jambes & A la longueur du cou. Le 
bec ell noir & long de deux puces. Un blanc- 
pur ou feulement lavé de quelque teinte grife , 
règne fur la tête, le cou , la poitrine, le ventre 
Sc les petites couvertures de l’aile. Un beau 
miroir d’un verd-foncc brille fur les grandes 
couvertures : les grandes pennes font d'un brun- 
nuitâtre , ainlique les deux intermédiaires de la 
queue. Une multitude de petites lignes ou ha- 
chures noires coupent tranfverfalementlacouleur 
blanchedu dos. Deplulieurs efpèces d’Oier, dont 
la chalTe formoit une partie de nos relfources aux 
îles Malouines , dit M. Bougainville , la première 
ne fait que pâturer; on lui donne improprement 
le nom d'Outarde : fes jambes élevées lui fervent 
pur fé tirer des grandes herbes ; & fon long 
cou la fert bien pur obferver le danger. Sa 
démarche ell légère ainli que fon vol, & elle 
n’a point le cri défagréable de fon efpèce. Le 
plumage du mâle ell blanc avec de mélanges 
de noir 6 c de cendté fur le dos & les ailes : la 
femelle ell fauve ; Sc fes ailes font parées de 
couleurs changeantes : elle pond ordinairement 
lix oeufs. Leur chait faine, nourrirtànte & de 
bon goût , devint notre principale nourriture ; 
il étoit rare qu’on en manquât. Indépendamment 
de celles qui naiflènt fur l’île , les vents d’Ell, 
en automne, en amènenc de volées, fans doute 
de quelque terre inhabitée; car les charteurs 
rcconnoirtoient aifément ces nouvelles venues, 
au peu de crainte que leur infpiroit la vue des 
hommes. Deux ou trois autres fortes d 'Oies que 
nous trouvions dans ces mêmes îles , n’éroienc 
pas fi recherchées , parce que , fe nourrirtânt 
de poirton , elles en contrarient un goûc huileux. 
11 paroît, en comparant cette Oie avec celle qui 
ell décrite par quelques auteurs fous le nom 
A'Oie des tes Malouines , que ce font deux 
individus de la même efpèce , ou qu elles ne 
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fe diAinguenc que par de légères différences. 
Büff.tom , 17 . p. iot. V oy, de M.de Bougain- 
ville. p. 59. Brown, lllujl. tab . 40, Les i les 
Malouines . 

L. 40. F... P... R... 

♦ L’Oie rieuse, i 4. A. Albifrons. A. Corpore fuprà 
fufco ; J'ubtùs albo , mgro-maçulato : fronce & 
uropygio albis : rofiro pedibuj'qut rubris. 

Le dellus du corps brun*, U dellous blanc, 
lâcheté de noir : le front & le croupion blancs : 
le bec & les pieds rouges, 

La dénomination de fiieuje , qu’Edwards a 
doni.éc â cette efycce , vient fans doute de ce 
que fon cri a quelque rapport avec un éclat de 
rire. Elle eft de la grolleur de YOie jauvage. 
Le bec Scies pieds font rouges : rout le plumage , 
au-dedus du corps, eft d'un brun plus ou moins 
foncé j & au-deflou , , d’un blanc patfemé de 
quelques caches noirâtres ; mais le trait principal 
qui ta diftingue confiftc en une e'pèce de piaf 
tron blanc, appliqué à l’endroit du front. La 
poitrine eft cendrée & la queue conipofce de 

P ennes obfcures , lifcrces de fauve ÿ celles de 
aîle portent les mêmes couleurs. Cette efpèce 
fréquente les contrées feptenrrionales de l’ Aîné- 
tique & le nord de J’Euiope. M. Edwards dit 
l’avoir vue à Londres dans des hivers rigoureux. 
Edw. tab . 153. 197. A. Erythropus. Buff. tom . 
17 . p. 1 10. La baie d’iiudjbn , la Suide , l* An- 
gleterre. 

L. a 8 E. P.. R. 

a. M. Brunniihe regarde l’Oie dont nous 
venons de parler , comme une variété d’une 
efpcce qui p<rte ex. élément la trême li- 
vrée, mais donc le ventre eft d’un gris-pur & 
fans tache : peur cire ces deux individus ne 
different enu eux que par les diftcieuces du 
fexe. B'unn. O mit h • Boitai, p. 1 j. n. 53. éÿ 54 - 
/ a Norwege. 

* L’Oie festonnée. 15. A. IJ'ndulatus. A. Cor- 
pure faprà permis palltdi gnfeis y margine iiiu- 
tior bus l fuhtui cinerttSyalbù-margtnatis ve/l to : 
eapae y gulâ Cf collo fuperiore albis : Iwulâ du- 
pltci n grâ utr nque Jubiùs oeulos : rofiro pedi - 
bufqut Jui’du anttts . 

le «IJTus ou corps reveru de plumes grifes, 
bordées d’une teinte plus claire ÿ & le ddlous 
de plumes cendrées, frangées de blanc : la tête, 
L gorge & le haut du cou blancs : deux taches 
en croi liant, de part & d’autre, au-i'ellous des 
yeux : le bec & les pieds un peu orangés. 

Nous fournies redevables de la connoilfance 
de cette nouvelle efpèce à M. Lacham , qui 
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vient d’en publier la deferiprion dans le fup* 
plément i Ion excellent traité d’Orniihologie. 
Il l’a nommée Baired- hesded goofe , Oie à 
tête ray te. J’ai cru que la dénomination d'Oie 
fejlonnee étoit plus convenable , parce qu’elle 
exprime l’élégante parure de fa livrée. On die 
u’elle eft de la grofleur de l 'OU domeftique. 
Ile a le bec long de deux pouces & d'un jaune- 
rougeâtre } les narines noires ; la tête, la gorge 
Se la partie fupéricure du cou blanches. Sur le 
derrière de la tête, un peu au-deflous des yeux, 
on remarque un croillani noir dont les cornes 
fc dirigent vers 1 orbite de l’œil ; après celui-ci , 
on en voit encore un fécond. Toutes les plumes 
de la | artie fiipcriture du corps font d un gris- 
âle avec une bordure plus claire i celles du 
as du cou , de ta poirrine & du ventre font 
frangées de blanc fur du cendré, ce qui forme, 
en dellus Sc en delfous du corps , une multitude 
de f: fions, qui prefentent un coup-d’œil agréa- 
ble. Le croupion & le tour de l’anus font d une 
blancheur de neige. La queue eft mouchetée de 
blanc fur un gris- clair : les pieds font â-peu- 
près de la couleur du bec. Cette Oie fe trouve 
dans l’Inde & y fait beaucoup de dégât : fa chair 
eft fort eftimée. Lath. Suppl, p. 177 * n * 10 °* 
VInde. 

L. , E... P... R- 

L’Oie a cravate. 16. A. Canadenfis. A. Corpore 
Juprà permis grij'eo-fu/e.s , marg.nt d.lutioribuS 
vejhto ; J'ubtùs albido : capïtc & collo nigrts : 
genis & gulâ alb-s : uropygto reclricibufque ni - 
gneantibus : rofiro nigro : pedibus plumbeis. 

Le dellus du corps garni de plumes d’un 
gris-brun , frangées d’une teinte plus claire ; le 
delfous blanchâtre : la tète & le cou noirs ; les 
Joues Se la gorge blanches : le croupion S< les 
pennes de la queue noirâtres : le bec noir : les 
pieds plombés. ( PI. i*-*fig* *• ) 

Cette Oie y connue encore fous le nom d'Ole 
fauvage du Canada y a le cou plus long St plus 
délié que celui de l’Oie Jomejhque. Le bec eft 
noir long de deux pouces fix lignes : la tête 
& le cou font colotés de même avec quelques 
reflets violets. Ce fond eft agréablement coupé 
ar une bande blanche , l.*rge d’environ dix- 
uit lignes, qui pafle fur la go gc Se remonte , 
de chaque cô é, fur les joues en f 'rme de cia- 
vatte. La couleur dominante du dos Se des ailes 
eft d’un brun-cendré : chique plume eft hférée 
de rouflâtre. Le croupion Se les pennes de la 
queue font noirâtres j la poitrine &: la patrie 
antérieure du ventte d’un blanc fale & le bas- 
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▼entre entièrement blanc. Les couvertures de 
l’aile ont les mêmes couleurs que les plumes 
du dos. Les dix premières pennes font grifes 
du côté extérieur, depuis leur origine jufqucs 
vers les deux tiers de leur longueur ; le telle 
cil noirâtre , ainli que le côté intérieur ; les 
dix fuivantes ont du gris extérieurement & du 
brun fur le bord intérieur ; enfin les cinq plus 
proches du corps font entièrement grifes : ces 
cinq dernières font fort longues , fe terminent 
un peu en pointe, & s’étendent, lorfquc l’aîle 
cil pliée, jufqu’au tiers de la queue , qui a fept 
pouces & demi de longueur. Du relie , les 
nuances du plumage font un peu fujettes à va- 
rier du brun au gris. Cette Oie , accoutumée â 
fi dotnedicité, s’elt allez multipliée dans nos 
contrées : il y en a un grand nombre i Ver- 
failles & à Chantilly ; mais j’ai remarqué 
qu’elles confervent encore un peu de leur naturel 
lauvage. A Chantilly , elles fréquentent les po- 
ntes îles écartées & fuient la rencontre de 
l’homme : elles nagent avec tant de rapidi.é, 
qu’une perfonne qui marchcroit fur le rivage 
auroit peine à les fuivre. Celles qui vivent en 
liberté dans l’Amérique feptentrionale voyagent 
vers le Sud au commencement de l’hiver , & 
paroilfenc aulli dans cette fiifon â la Caroline. 
Cette efpèce paroît ptéférable à l’Oie commune 
par fa grolfeur éc la bonté de fa chair. Catesb . 
Carol. i .tab. 9*. Et! w. av. III, tab. 15 1. Buj}, 
tom. 17. p, tat. La Baie d'Hudfon , te Canada, 
le nord de l’ Amérique , la France. 

L. 41. E. 66. P. 15. R. 18. 

L’Oiï dis Esquimaux. 17. A. Ctrulefcens. A. 
Cor pore fuprà objeurè fufco ; fubtài albo , fuf- 
cefcenie admïxto : tapite (e cotlo atbis : vercice 
fubrufo : tcclricibus alarum cincrajcente- cceru- 
leis : remigibus mgricahtibut : rojlro pedibufjuc 
ri.br. s. 

Le deflus du corps d’un brun-obfcur; le 
defTous blanc, ombré de brun ; la rère & le 
cou blancs; le fommcc loullatre : les couver- 
tures de l’aile d'un ccndré-bleuitre : les pennes 
noitârres : le bec & les pieds rouges. ( PI, ) a. 

fig- !*• ) 

Outre l’efpèce de nos Oies fauvages qui vont 
peupler le nord en été , il y a aulli dans les 
contrées feprentrionales du nouveau continent , 
quelques elpèces qui leur font propres & parti- 
culières : telle elt celle donc il s'agit ici; elle 
cil un peu moindre de raille que notre Oie 
Jauvage. Son bec eft rouge Sc long de deux 
pouces. Le fotnmec de 1 a tête eft couvert d'une 
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calotte roullàtre : tour le rcfle de la têre & du 
cou cft blanc , fi l’on excepte quelques teimes 
noitârres qui parodient fur la partie fupcrieuie 
du cou. La poitrine, les côtés du corps, le 
dos antérieur Sc les plumes fcapalaires font 
d’un brun-fombre. Une bleu-pâle règne fur 
la partie poftérieure du dos , du croupion Se 
fur le dellus des ailes : la queue efl de cette 
même couleur, mais plus obfcure. Le vernie 
cil blanc nué , de brun. Les grince; pennes de 
l'aile font noirâtres ; les moyennes 011c les 
mêmes couleurs ; & de plus , elles font bor- 
dées extérieurement Sc terminées de gris : celles 
de la queue ne montrent que do brun foncé 
avec une frange grife. La queue a cinq pouces 
fix lignes : les ai es plices s’étendent un peu 
au-deli des trois quarts de la longueur de la 
queue. Briff. Ornith. tom. 6. p. 175. n. 5. 
Arü. Zoo!. 1 . p. 547. n. 47^. B~ff. tom, 17. 
p. 1 ■ 8. La baie d'Hudfon. 

L. joJ. E.. P.. R. i 3 . 

L'OtS BRONSÜE. 18. A. Melanotos. A. Corport 
fuprà nigro , nitore viridi , catybeo (r violai eo ; 
fukliti albo : tuberculo nigro, crijlato , in me- 
dio rofiri : capite & colto fuperiore nigro-gut- 
tatis : rojlro pedibufjue nigris. 

Le delTiis du corps noir , avec de reflets verds , 
couleur d’acier & violets : un tubercule noir 
en forme de crête fur le milieu du bec t la tète 
Sc la partie fupérieure du cou mouchetées de 
noir : le bec Sc les pieds noirs. ( Pt. iy, 
fig- 4 - ) 

Son cou eft beaucoup plus long que celui 
de l'Oie commune \ elle cft aulli plus haute fur 
f«s jambes Se d'une taille un peu plus forte. 
Le caraâère le plus apparent qui la diftingue, 
con lifte en une large excroillance charnue , 
qui s'élève en forme de crête au milieu du 
bec. Son manteau , dont le fond cft noir luftré 
de pourpre , brille par des reflets dorés, bron- 
fés & luifans d'acier bruni. La tête ôc la moi- 
tié fupérieure du cou préfenrenr , fur un fond 
blanc , des mouchetures noires par pérîtes 
plumes rebrouffées & comme bouclées fur la 
nuque. La poitrine 8c tout le deifous du corps 
font d’une blancheur éclatante. La queue eft 
en forme de coin & de la couleur du dos. Le 
bec, la partie nue des jambes, les pieds Sc 
les membranes font d'un noir-brillant. U11 
individu de cette efpèce a été envoyé de la côte 
de Coromandel au Cabinet du Roi. M. Son- 
nent a aulli rapporté ceue Oie des Indes, uù 
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elle eft affez commune. Forjl. Ind. Zool p. 
ai. tab. il. Buff. tom. 17. p. 114. L'Inde. 

L. j 6. E... P... R.. 

* L’Oie de Coromandel. 19. A. Ferrugineus. 
A. Corpore fuprà fc'rugineo , lunul'ts obj'curio- 
ribus vario j fubtùs auranùo 3 nigro undu/ato : 
genis albis : cap'ue & collo g'ijeis : rcntigibus 
primariis nigris 3 fecundariis vtridsbus : rojiro 
obfcuro : pcdibus nigris. 

Le défais du corps ferrugineux avec des 
taches plus fombres & demi-circulaires ; le 
delTous orange & onde pareillement de noir : 
les joues blanches : la tête de le cou gris : 
les premières pennes de l'aile noires ; les 
moyennes vertes : le bec obfcur : les pieds 
noirs. \ PI. fo.fg. a. ) 

11 y a dans quelques cabinets d'hiftoire na- 
turelle , à Londres , plulieurs individus de 
. cette efpèce. Elle eft prefqu'auffï grofle que 
l'Oie d'Égypte. La rêie Se. le cou font gris 
ou verdâtres & les joues blanches t la poitrine 
& le dos font femés de taches brunes en 
croiffârt, pofees fur un fond roux : la teinte 
de la partie inférieure du corps eft d’un bel 
orangé & rembrunie par des bandes noirâtres, 
demi circulaires. Une plaque de blanc-pur do- 
mine fur les couvertures de l’aile : les pre- 
■ mières pennes Se toutes les redrices font 
noires; & les moyennes vertes. On remarque 
une large bande noire, tranfverfale, entre 
l'anus & la queue. La femelle a les joues 
grifes comme la tête ; fon plumage , en 
général , eft plus fombre. M. Jof. Banks pof- 
fède un individu qui paroît être de cette 
efpèce; on l’a rapporté des montagnes qui 
avoilment le cap de Bonne-Efpérance , où il 
eft nommé par les Hollandois Bergentcn. 11 a 
environ vingt pouces de longueur. M. Brown 
a donné les ligures du mâle Se de la femelle; 
l’un a la tète & le cou d’un gris-verdâtre, 
avec une grande plaque blanchâtre fur les 
joues ; l’autre n’a lur ces deux patries qu'un 
cendré-d’ardoife uniforme. Nous croyons que 
cette efpèce eft la même que celle dont M. 
Sonnarat a fait mention Se qu'il a trouvée 
fur les côtes de Coromandel. Lath. Syn. III. 
». p. 4 j 8. n. 19. Brown, illu/l. tab. 41 & 41. 
Voy. de M. Sonner et aux Indes , vol. a. p. 
aao. Le cap de Bonne-Efpérance , la côte de 
Coromandel. 

* L’Oie a collier roux. 10. A. Rtficollis. A. 
Corpore fuprà nigro ; fubtùs albo : macules 
duabus allés , ovatis in eapite ; oculo interme- 


dio : collo fiturati rufo : fafeia pcBorati albo 
Ce nigro variegatâ : rcmigibus reclricibufque ni- 
gricantibus : rojiro fufe » ; apice nigro : pcdibus 
nigerrimis. 

Le dodus du corps noir ; le deftbus blanc : 
deux taches blanches , ovales , fur la tête ; 
l'œil placé entre elles : le cou d'un roux foncé: 
une bande fur la poitrihe , variée de noir & 
de blanc : les pennes de l'aile & de la queue 
noirâtres : le bec brun , noir à l'extrémité : les 
pieds trcs-noics. ( Pt. 3 x.fig. ;. ) 

La ligure que nous venons d'indiquer re- 
ptéfente exactement le porc & les couleurs de 
ce fuperbe oifeau. 11 a le bec court, brun Se 
terminé par un onglet noir; l'iris d'un jaune- 
brunâtre; la tète, le menton & le haut du 
cou noirs : mais ce fond eft relevé pat deux 
taches blanches, de forme ovoïde Se de gran- 
deur inégale ; la plus petite eft fituée entre 
le bec & l’œil ; la plus grande eft pofée der- 
rière les yeux Se fe termine par une bande- 
lette pareillement blanche, qui va prefque 
aboutir â la zone, variée de noir 8e de blanc, 
qui traverfe la poitrine Se remonte fur les 
épaules Le manteau eft noir, ainli que les 
pennes de l’aile Se de la queue : les grandes 
couvertures font frangées de gris. On voit 
quelques plumes blanches fur le bord extétieut 
des ailes & quelques autres noires fur les Bancs. 
La queue eft courre Se arrondie à l'exttémité. 
On trouve cette efpèce, pendant l’été, dans la 
partie fcptemrionale de la Sibérie; en automne, 
elle habite les bords de la mer Cafpieune ; au 
commencent de l'hiver , elle paffè dans la Perfe. 
On en a vu quelques-unes en Angleterre en 1766. 
Elle eft plus greffe que l'Oie à cravatée Sc 
fournit un mers délicieux. Pall. Spicil. Zool . 
6. p. il. tab. 4. Arct. Zool. a. p. 57t. C. 
L’Europe , ta Perfe. 

L. la. E. 46. P.. R.. 

* L’Oie des bleds. 11 A. Segetum. A. Corpore 
fuprà cincrco ; fubtùs fordidc albo : eapite & 
collo tincreo - ferrugineis : rcntigibus primariis 
& fecundariis grifets , nigro macu/atis : rojiro 
rubefeente , bafi & apice nigro : pcdibus croceis . 

Le deffùs du corps cendré ; le deffous d’un 
blanc-fale : la tête & le cou mêlés de cendré 
& de roux : les grandes Sc les moyennes pennes 
de l'aîle grifes & tachetées de noir : le bec 
rougeâtre , noir à la bafe Se â l’extrémité : 
les pieds d’un jaune de fafran. 

Le bec eft périt , un peu comprimé laté- 
ralement à fa bafe, d'une couleur rougeâtre 
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vers te milieu de fa longueur & noir à la 
pointe. La tète & le cou préfement un mé- 
lange de cendré & de rourtâtre. Le manteau 
eft d’un gris-cendré uniforme; ce fond eft 
parfeiné , fur les couvertures de l’aile, de 
quelques mouchetures blanches. Un plaftrou 
blanc couvre la poitrine & le ventre. Les 
pennes de l’aile font gtifes & coupées de 
quelques traits noits. Les couleurs & les di- 
menlions de cette efpèce font cependant fu- 
iettes à varier. On voie des individus dont le 
bec elt entièrement rougeâtre & qui ont les 
petites couvertures de l'ane gtifes; les grandes 
feulement tiquetées de blanc ; les premières 
pennes d’un brun tirant fur le noir ; & les 
moyennes frangées ou mouchetées de blanc. 
Cette efpèce fe trouve eu été à la baied'Hud- 
fon & aux îles Hébrides ; en hiver , elle parte 
en Angleterre. Arcl. Zool. a. p. 546. n. 471. 
Lath. Syn. III. a. p. 4S4. n. 13. Le nord de 
Z Europe. 

L. }t. E. 4 S. P.. R.. 

L'Oie peinte. aa. A. P:3us. A. Corporc fu- 
prà palhdc grifeo , nigro-lineaio ; fubtùs alto : 
juguto & peîlore ntgro-undulatis : remtgtbus pri- 
munis rcclricibuftjuc nigris : roftro pedibufque 
ettris. 

Le dertus du corps d’un gris pâle, rayé de 
noir ; le dertous blanc : la gorge & la poitrine 
ondées de noir : les pennes de l'aile & de la 
queue noires , ainfi que le bec & les pattes. 

Cette efpèce a le bec noir & long d'environ 
un pouce & demi ; l’iris cendré ; la tète Si le 
cou blancs , tirant un peu fur le gris vers, la 
nuque. Le cou & la poitrine font couverts 
d’une multitude de petites lignes noires, tranf. 
verfales, fur un fond blanc. La partie anté- 
rieure du dos ert d'un gris-pâle, raye de noir 
& le croupion d'un cendre-obfcur. On voit 
un tubercule corné au pli de l'aile. Les cou- 
vertures de l’aile font blanches; les premières 
pennes noires , ainfi que les reétrices ; & les 
moyennes fombres , frangées d’une teinte plus 
claire. Les cuifles font battées de blanc & de 
uoir. E11 comparant les caraâèrcs que nous 
venons d’énoncer & qui font tirés des deffins 
que portède M. Jof. Banks, avec les détails 
de l’Oie peinte qu'a donnés le capitaine Cook, 
on trouve que ces deux oifeaux ne forment 
qu’une feule & même efpèce. Elle efl, dit ce 
célèbre navigateur, de la grofTcur de l'Oie de 
Moftovie. Tout fon plumage eft agréablement 
varié de blanc , de noir , de gris & de cendré. 
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La tête & la nuque de la femelle font blan- 
ches : toutes les autres plumes , aufli-bien que 
la tête & le haut du cou du mâle font d’une 
couleur fombre & variée. Le mâle 8c la fe- 
melle ont une large tache blanche fur les ailes. 
On voit un alfez grand nombre de ces Otes 
fur la terre des Etats au mois de janvier. 
Lath. Syn. III. a. p. 443. n. 9. Prem. voy. 
du cap. Cook. p. 96. La terre des Etats. 

* L’Oie des TEttn.Es Magellaniques. xj. A. 
Magellanicus. A. Cor pore fuprà antiee fub-rufo , 
nigris lineis tranfverftm vario ; pojlicè ex ni - 
gricante-purpureo 3 fubtùs albido,nigro-undulato : 
capite & colli medietate fuperiori ex rubro- 
purpurafeente : roftro nigro : pedibus fiavis. 

Le dertus du corps rourtâtre par devant 8c 
rayé tranfverfa'.ement de noir; le dos pofté- 
rieur d'un noirâtre-pourpré ; le deflôus tirant 
fur le blanc & ondé de noir : la tète le la 
moitié fupérieurc du cou d'un rouge-pourpré : 
le bec noir : les pieds jaunes. ( PI. 19. ftg. 
»*• ) 

Cette grande & belle Oie, qui paroît ha- 
biter exclufivement les terres du Magellan , 
a le bec court & d'une couleur noire ; la tête 
& le haut du cc-u d’un rouge- pourpré ; le bas 
du cou , en dertus & en dertous, la partie an. 
térieure du dos, la poitrine & le ventre ri- 
chement émaillés de feftons noirs fur du blan- 
châtre : la partie poftérieure du dos ert noi- 
râtre, mais cette teinte ert relevée par un reHet 
de pourpre. L’aile porte une grande tache blan- 
che fur les couvertures : les grandes pennes & 
les tectrices font noirâtres ; les moyennes ont 
une bordure blanche. U y a apparence que ce 
font ces fupetbes Oies que le commodore 
Byron défigne fous le nom d ‘Oies peintes 8c 
qu’il trouva fur la pointe Sandy au détroit 
de Magellan. Je préfume encore que l’efpèce 
précédente ert la même que cellfrei , ou qu’elle 
n'eft tout au plus qu’une variér^peu éloignée. 
Buff. tom. 17 .p. 99. Lath. Syn. III. 1. p. 443. 
n. 8. L. 24, E... P-. R... 

a. L’Oie d tête cendrée ( PI. ] 1. ftg. i e . ) 
ert la femelle d’une autre efpèce d'Oie qu’on 
trouve au Magellan & qui a de très-grands 
rapports avec celle dont il e(t ici queftion. Elle 
a le bec d’un cendré-jaunâtre ; le fommet de 
la tête cendré ; les joues & la moitié fuperienre 
du cou d’un gris-brun , femé de petites taches 
brunes en ctoiUânt. Chaque plume de la gorge , 
de la poitrine & du ventre cft noire te niar- 
[ quée tranfverfalemeuc de quatre bandelettes 
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blanches. Tontes les petites couvertures de 
l'aile font blanches ; les premières pennes noires 
& les moyennes blanches : un beau miroir 
verd brille fur les grandes couvertures des 
ailes. La queue, le tour de l'anus & les cuifles 
font blanches. M. Sparr matin, qui nous a fourni 
ces details , obferve que le male a toute fa 
livrée blanche ; le bec noir fie les pieds jaunes ; 
d’où je préfume que celle-ci eft une variété 
de la précédente; & que celle qui eft repré* 
fentée fur la planche 29. fig. i c . n’eft elle- 
même qu’un individu femelle de 1 Oie des 
terres Magellaniques • Sparrmann . Muf Caris . 
Fa/c. 1 . 

L’Oie armée. 24. A. Spino/us, A . Corpore fu - 
prà ex nigncanie-purpureo ; J'ubtùs albo : frontc 
rubrâ : geais & rnentê albis : ve r tice 6r col/o 
Jupcnorc ntgricantibus : aluhs fpinofis : tcïïrt- 
Ctbus minoribus albis : rcmigibus rcdricibufquc 
dorfo coacolonbus : rojlro pedibuj'que mima - 
cci s. 

Le defTus du corps noirâtre , IulUé de pour- 
pre ; le dttious blanc : le front rouge : les 
joues & le mentun blancs : le fommcc de la 
tere & le haut du cou noirâtres : un éperon 
au pli de l'aile : les petite* couvertures blan- 
ches : les pennes de l'aile & de la queue de 
la même coukut que les plumes du dos : le 
bec & les pieds d’un rouge -vif. ( PL 29. 
fg’ *• ) 

L 'Oit armée & VOit d’Egypte j repréfentee 
fous le nom d'Oic du cap de Donne- EJ pi- 
tance, PL enl. n. 981. forment deux cfpèces 
diftinâes fie qui ne peuvent être confondues, 
comme on peut le voir en comparant leurs 
deferiptions. Celle-ci eft de la grolleur de 
YOie dôme (lique , mais plus haute des jambes : 
elle a le bec long de deux pouces , renflé à 
fa bafe, d'un rouge allez vif, un peu tem* 
bruni vers la pointe. Un plaftron pareillement 
rouge couvre le front ; & une tache blanche 
embrafle le globe de l'ccil & le deflous du 
bec. Le relie de la tête fie le cou font revêtus 
d'un voile noir, cchancrc fur la poitiine. Le 
blanc domine fur le devant du corps , le 
ventre fur le pli de l'aile; d’où l'on voit 
fortir un éperon dirigé eu avant fie long d’un 
pouce fie demi. Le manteau, les moyennes fie 
les grandes couvertures de l’aile , les pennes 
fie les reânces font noiiâtres; mais ce fond 
eft luftré de pourpre fur le milieu du dos. 
Les pieds font forts & d’un rouge- vif- foncé. 
On trouve cette efpcce à Gambie fie au Sé- 


négal où elle eft nommée Hile . H y a dan* 
le cabinet de M. Levers à Londres, un indi- 
vidu de cette efpèce, d’où M. Latham a tire 
le deflein de la ligure qu’il nous a donnée. 
Luth, Syn. J/L 2 , p, 450. n . lj . pL P A- 

friqut. 

L’Oie o’È*ypte. 15. A. Ægyptiacus. A» Corpore 
fuprù ex rufejcente-cinereo , Itneis fufeis tran/ 
verfim undulato ; J'ubtùs palliée albo : maculâ 
oculari caflaneâ : coUo Jplcndidc rufo : peclore 
undulato : teclricibus albis : rcmigibus fecunda - 
ni s extits viudibus : rojlro mgneante : pedibus 
t abris» 

Le de flus du corps d'un roux-cendré avec 
de petites lignes tranfverfales en zig-zag ; * le 
délions d'un blanc fale : une tache de brun- 
marron fur les yeux : le cou d’un roux éda- 
tanr : la poitrine ondée : les couvertures de 
l'aile blanches : les pennes moyennes vertes 
extérieurement : les couvertures blanches : le 
b;c uoirâcte : les pieds rouges. ( PL 29. 

te- y) . J 

Cette Oie eft moins grande que notre Ote 
fauvjgc, mais beaucoup plus riche en couleur. 
Elle a le bec rougeâtre a la bafe, noir â l'ex- 
trémité & long de vingt-cinq lignes -, l’iris 
blanchâtre & les paupières tirant (ur le rouge. 
La tête & le menton foin blancs; Sc ce fond 
eft orné d'une tache oblongue , brune ou d’un 
rouge-bai , qui embrafle le globe <ie l'oeil. 
L'occiput Sc la partie fupérieute du cou font 
entremêlés de quelques plumes fauves ; cette 
couleur fe fonce de plus en plus jufqu'i la 
bafe du cou, où elle eft d'un roux très-vif. 
Tout le devant du corps Sc les fîmes font ornés, 
fur un fond gris-blanc, d'une hachure très- 
fine de petits zig zags bruns : le deffus du dos 
eft ouvragé de même, mais par zig-zags plus 
ferrés. Une large tache de roux-marron fe re- 
marque fur le milieu de la poitrine. Les pe- 
tites couvertures de l'aîle font blanches; les 
grandes les plus éloignées du corps font de la 
tnème couleur Sc coupées vers leur extrémité 
par un petit ruban noir. Les cinq premières 
pennes de l’aîle font noires ; les treize fuivan- 
tes offrent les mêmes couleurs intérieurement; 
du côté extérieur , elles font d'un verd-doré , 
changeant en violet éclatant : les autres ont 
un beau marron â l'extérieur Sc du gris-brun 
du côté intérieur. La queue eft cotnpofée de 
quatorze reârices doublées de noir ; en deffus , 
les deux intermédiaires font d’un noir - chan- 
geant eu verd : toutes les latérale* ptefetueuC 
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la même couleur en dehors; 6c ont du noir 
en dedans. Cette efpèce d 'Oie eft rrès-vaga- 
bonde : on la trouve en Efpagne » 6c quel- 
quefois meme en France : celle qui a fervi 
de modèle X la planche enluminée de M. de 
Buffon , n. *79, fut tuée fur un étang près 
de Sentis. Bff. tom . 17 p. 116. BriJJ'. Ornuh. 
tom , 6. p . 282. «. 9. L'Égypte > ï kuropc. 

L. 17. E. jo. P. 14. R. 14. 
tf. L’O/e fa image du cap de Bonne- tfpérance 
décrite par M Sonnerar , ne parent être qu’une 
variété «Je celle d’Egypte. La tête, le cou, le 
ventre & les couvertures, du dcfTous de la 
queue font gnfe. Une peau nue, couleur de 
marron entoure l'œil. Il y a une large cache 
noire fur la poitrine : le dos, le croupion 6c 
les aîles font d'un brun marron : on voit quel- 
ques plumes blanches fur le bord des aîles. La 
queue eft noire; l'iris jaune; le bec grifatre , 
lavé de noir i fa pointe : les pieds font rouges. 
V oy. aux ind, U a la Chine par M . Sonnerai , 
tom* 11./». il O. Le cap de Bonne- EJ'pérance, 
L’Oie du Cap de Bonn*.Espé rance. x6 . A . 
Af icanus.A. Cor pore Jùpra ex rufo-aureoÿ J'ubtùs 
fiançante > Uneis grijeis l éviter undulato : captte 
& collo rujejeentibus : macula jujeâ oculan : 
teârictbus alarum a, bis : rem gibus Jecundarus 
ex tus vtrid bus : rojlro pedibujque rojéis . 

Le dcfTus du corps d'un roux doié ; Je defTous 
jaunâtre , finement ouvragé de petits lilércs 
ris ; la tête 6c le cou toullâtres : une tache 
runc fur l’œil : les couvertures de l'aile bhn 
ches : les pennes moyennes vertes en dehors : 
le bec 6c les pieds cooltui de rofe. 

Je regarde comme une efpct e partie dière l'Oie 
que M. de Buffon a u'abord nommé Oie du 
Cap de Bonne ! J pet once , dans les planches 
enluminées , n°. 981 & 984 , & qu’il a en- 
fuite confondue dans la dt-feripuon avec l'Oie 
armée ou de Gatr.b.c . Indépendamment des 
différences de couleur qu la distinguent d.* cette 
derrière efpèce , il cil confiant qu'elle 11’a point 
d’aiguillon au pli de I >î e, comme VOL de * an- 
b.e. M . Mauduit n’en a point vu fur les i .divinus 
de cette efpècequi ont vécu à Paris ; &: M. Ma ti- 
net , dellinaceur très txaû jufques dans les j. lus 
petits details , n’auroit pas négligé un caractère 
li cffenrieL h les deux fujets représentés dans les 
'anches enluminées en enflent été pourvus. 
Ile a beaucoup plus de reftcmblance avec l 'Oie 
d'Fgypte : les aîles 6: le defTous du corps por 
tenc ex -A ment les mêmes couleurs; mais le 
bec , la tête, le dos, l'c.oraac & la queue dif- 
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fèrenr confidcrablement. Le mâle a le bec d’un 
rouge-clair , taché de noir à la bafe 6c X l’ex- 
trémité : le devant de la têie eft blanchâtre ; 
cette teinte devient r ou lie i meiure qu'elle 
approche de la nuque 6c qu'elle dtfeend vers le 
cou. L’œd eft renfermé dans une tache brune, 
ovale, polee horifoutalement. Les joues font ti- 
quetées de roux. Le cou tft entouré, vers le milieu 
de fa longueur , d'un beau collier roux , dont la 
nuance tft parfaitement conforme X celle qui 
brille fur le manteau. Le bas du cou , en def- 
fus 6c en deflous , la poittine , le ventre ôc les 
côtés prefentent une multitude de petits liferés 
gris , tirant tranfverfalcmcnt fur du blanc lavé 
de jaune. Un b'anc pur règne fur toutes les 
couvertures de l'ail. : Ctllcs qui avoifînent les 
pennes font traverfees d’un petit ruban noir , 
fort étroir. Les cinq gtandes pennes ôc les tec- 
trices ne rao îtrent que du noir ; les moyennes ont 
du noir intérieurement & du verd du côté exté- 
rieur. La femelle ditfcie du mâle en ce quelle a 
le tour des yeux , le Jcllus du corp» , les plumes 
fopulaires 6c les pennes les plus voifînes du 
corps d’un marron îoikc & niunâcrc. Le roux 
de (a tête tft plus clair ; le miroir verd de 
laîSe moins brillant & le ton des couleurs en 
g ncral moins éclatant. La taille de l’une & de 
i autre égale celle du Canard mujqué ; elles ont 
les jambes h.iures 6c rouges. O11 a vu X Paris, 
pendant plufieurs années , une paire de ces 
Oies dans le jardin de M. Boutin , Tréforier 
de la Marine : elles y ont même multiplié. 
Buff. tom . 1 7 j p, 112 , Joui l'article de l'Oie 
armee et planches enluminées , a, 982 6» 985. 
Le Cap de Bonne- 1 fpér.ince . 

L’Eiuer. 27. A. MüluJJîmus. A. Corpore fuprà 
a. ko ; J'ubtùs nïgricante : vertice * rem i gibus 
réel ricibui que fuj'cis : nuckâ viridi : cet a pof- 
tïcè bijida , rugofà : roflro ped buj'que mgris % 
Le dcfTus du corps blanc ; le dellum noirâtre : 
le Commet de la tête , les pennes de l’aîie 6c 
de la queue brunes : la nuque verte : la cire 
robottufe 6c partagée en deux par derrière : 
Je bec & les pieds noirs. ( PI. $ 3 , fig. 1 ) 

Il eft â peu-pres gros comme Y Ote , & par 
une dilpofition contraire X cel'e qu’on remarque 
dans la plupart des oifeaux , donc les couleurs 
font généralement plus foncées fur le dos qu’en 
defTous du corps , le mâle de cette efpèce a 
le manteau blanc & le ventre noir Le haut de 
la tere , ainfi que tes pennes de l'aîle & de la 
queue , font de cette même couleur , i l'ex- 
cepuou des plumes les plus voiûues du corps 
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qui font blanches : au bas de la nuque , en 
appcrçoit une large plaque verte : le blanc de 
la poitrine eft lavé d’une teinte btiquetée ou 
vineufe. La femelle eft moins grande que le 
mâle : tout fou plumage eft uniformément 
teint de roullâtre , par lignes tranfverfales Se 
ondulantes fur un fond gris-brun. Dans les 
deux fixes , on voit des échancrures & de 
petites plumes rafes comme du velours , qui 
s'étendent du front fur les deux côtés du bec 
& prefque jufques fous les narines. Suivant 
XI. Brunniche , ce n’cft qu’â la troifième année 
ne le plumage du mâle prend des couleurs 
iftiwftes & décidées : la première année , il a 
le dos blanc ; les premières pennes de i’aîle , 
celles de la queue , le bas de la poitrine & le 
ventre noirs : le relie du corps eft varié de 
blanc Si de noir. La fécondé année , on re- 
marque une efpèce de calotte noire fur le haut 
de la tète : le cou & la poitrine lont tachetés 
de noir & de blanc. La troilîème année, les cou- 
leurs font foncées: la bande noire, qui recou- 
vre la tète, eft comme partagée en deux par der- 
rière ; & alors quelques taches noires paroilfent 
fur le cou. Pendant toutes les faifons de l’an- 
née , ces oifeaux fréquentent les mers du nord : 
l'hiver, on en voit de troupes nombreufes, qui 
fe diperfent pendant l’été. Le matin , ils fe rap- 
prochent des côtes ; léc le loir, ils regagnent la 
pleine mer. Au commencement du printems, 
ils fe retirent dans les illes les plus éloignées 
du continent & par conféquent les plus foli- 
raires , pour faire leur ponte. Leur premier foin 
eft de placer le nid à l'abri de quelques piertes 
ou de quelques huilions, & particulièrement fous 
des genévriers. Le mâle travaille avec fa com- 
pagne â compofer labafe du nid, qui eft tilTiie de 
diverfes efpèces de moufles ; eufuite la femelle 
s’arrache le duvet & l’entâfle jitfqua ce qu’il 
forme tout â l’entour un gros bourrelet renflé , 
qu’elle rabat fur fes œufs quand elle les quitte 
pour aller prendre fa nourriture , cat Je mâle 
ne l’aide point à couver ; il fait feulement fen- 
tinelle aux environs pour l’avertir fi quel- 
qu’ennemi paroit : la femelle cache alors fa 
tête ; & lorfque le danger eft preflant , elle 
prend fon vol & va joindre le male , qui , dit- 
on , la maltraite s’il arrive quelque malheur 
â la couvée. La ponte eft ordinairement de 
cinq œufs verdâtres & plus gros que ceux du 
Clinard domcjhquc. Lorfque la couvée eft dé- 
truire par quelqu’accident , la femelle fait une 
fécondé ponte dans le mois de juin , mais moins 
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nombreufe que la première. Au tems de la 
patiade Si pendant que la femelle couve , on 
entend continuellement le mâle crier A-ho-ho 
h’Eider donne ce duvet fi doux , fi chaud & 
fi léger , connu fous le nom d'Eider-don , ou 
duvet d ’Eider, dont on a fait enfuite Édri-don 
ou par corruption Aigle-don. Cette plume eft 
fi élaftique que deux ou trois livres , en la 
preflant Oc la réduifant en une pelutte â tenir 
dans la main , vont fe dilater jufqu a remplir 
& renfler le couvre-pied d’un grand lit. Le 
meilleur eft celui que l’oifeau s’arrache pour 
garnir fon nid. Il fe vend très-cher fur les lieux 
même , en Norvège Si en Iflande. Oth. Fabric. 
Fann. Groenl. p . 68. Brunn. Ornith. Boréal. 14. 
Buff. tom. 17 . p. iji. Les mers fepteturionales 
de l’Europe , de l' Amérique (r de l’Afie. 

L. aij, E. jt , P. 17. R. 16. 

On voit plufieurs variétés parmi les mâles Si 
parmi les femelles adultes. 

a. Il n’eft pas rare de trouver des mâles qui 
ont la bafe des ailes Si 1 a moitié du dos noirs. 
Brunn. ibid. p. 1 4, Feroé. 

a. Quelques femelles ont deux petites lignes 
blanches, tranfverfales fur l'aile. Brunn. ibid. 
p. 14. Chriflianfoc. 

b. Plufieurs autres ont fur le corps de plumes 
blanches. Brunn. ibid. p. 1 5, Chrijfianfie. 

c. On en trouve dont la livrée eft noire ; le 
cou Si le ventie font cendrés : l’aile eft â peine 
marquée d’une ligue blanche. Brunniçh. ibid. p. 

1 ). Fera i. 

d. Enfin , on’ voit une autre variété qui dif- 
fère de la précédente , en ce qu'elle n’a abfolu- 
■nent aucun trait blanc fur l’aile. Brunnich. ib. 
p. 1 ). La Norvège. 

La Bernache. 18. A, Erytropus. A. Corporc 
fuprà pennis cinereo - nigricantibus , margine 
grifeis vejluo ; fubtùs albo : frontc , gems & 
gulâ albis : loris , vertict 6* colla nigris ; lut cri* 
bus corporis cinereo - undulatis : rojlro ntgro : 
ptdibus fufeis. 

Le dcrfiis du corps revêtu de plumes d'un 
cendré-noirâtre .bordé de gris; le deflous blanc : 
le front, les joues & la gorge blanches : les lorçs, 
le fommet de la tète & le cou noirs : les côtés du 
corps ondes de cendré : le bec noir : les pieds 
bruns. 

La Bernache doit être rangée dans la famille 
des Oies Si non parmi les Canards : â la vérité , 
elle a la taille plus petice Si plus légère; le cou 
plus grêle ; le bec plus court & les jambes 
proportionnellement plus hautes que l'Oie, tuais 
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elle en a la figure , le port 8c toutes les propor- 
tions de la forme. Son bec eft noirâtre & long 
d’environ feize lignes. La tète eft mi-partie de 
noir & de blanc ; cette dernière couleur , qui 
règne fur le front, fur les joues & jufques fous 
la gorge , eft coupée, entre le bec & l o.il , par 
une bandelette noire, détachée de l'efpèce de 
domino noir qui couvre le fommet de la tète, 
le cou 8c qui le termine en s’airondilfant fur le 
haut du dos 8c de la poitrine. Les plumes du dos 
& des ailes font d’un cendré- noirâtre & frangées 
de gris : les grandes couvertures de l’aile ont de 
plus une fécondé bordure noire, pareille â la 
grife , qui eft â l'extérieur. Les pennes font d’un 
cendré-uoir uniforme ; & celles de la queue 
entièrement noires. Il y a fur les flancs , depuis 
le pli de l'aile jttfqu’au-delà des cuifles , de 
grandes ondes noirâtres & tranfverfales. Tout 
le defTus du corps eft d’un beau blanc-moité. 
Parmi les fa uiies merveilles que l’ignorance 
toujours crédule a mis à la place des faits Am- 
ples de la nature , il n’y en a point de plus 
ridicule que la prétendue génération des Ber- 
ruches Sc des Macreufes dans certains coquil- 
lages appellés conques analijeres , ou fur cer- 
tains arbres des côtes d'EcofTc 8c des Otcades 
ou même dans les bois pourris des vieux navires. 
Ces contes abfurdes ont trouvé , pendant plu- 
ficurs fiècles, une foule de défenfeurs 8c d’a- 
pologifles. Les Hollandois , dans une naviga- 
tion qu'ils firent au So' degré , furent les pre- 
miers qui trouvèrent les nids 8c les œufs des 
Bcrnaches. Elles nichenc fort avant dans les 
terres du Nord, 8c ne parodient qu'en automne 
8c durant l’hiver fur les côtes des provinces 
d’York 8c de Lancaftre en Angleterre , où 
elles fe laiflent prendre aux filets , fans rien 
montrer de la défiance 8C de I’aftuce naturelles 
aux autres oifeaux de leur genre : on en trouve 
rarement en France. Linn. f. n. 1 97. Briff. 
Ornith. com. 6 . p. joo. n. 14. Buff. 10m. 17. 
p. 137. Les terres du Nord , /’ Angleterre. 

L. 19 , E.. P.. R.. 

Le Gravant. 19. A. Bcrnicla. A. Corpore fuprà 
ex grifeo-fufco ; fubtùs cincreo-aibicantc /évi- 
ter undulato : copiée & collo nigricantibus : 
macula utrinque albû ad latera collé : roflro pedi- 
bujque aigris» 

Le delîus du cotps d’un gris-brun ; le deffous 
grifâtre , légèrement ondé de blanc : la tète 8c 
le cou d’un brun- foncé : une tache blanche de 
chaque côté du cou : le bec 8c les pieds noirs. 
(P/. }t. Fig. 4.) 


nr’ 

La taille de cet oifeau eft à-peu-près moyenne 
entre celle de l’Oie 8c celle ail Canard domef- 
tique. Son bec eft court , prefque conique , ar- 
rondi à l’extrémité 8c garni vers le milieu de 
fa longueur de deux grandes narines percées à 
jour. La cète eft d’un brun-foncé, ainfi que le 
cou : fur ce fond , on apperçoit vers l'extrémité 
fupérieure du cou, une cache ovale , d’un pouce 
8c demi de diamètre , tachetée de blanc. Le bas 
du cou eft entremêlé de quelques plumes cen- 
drées ou d'un brun-grifâtre, qui eft de la cou- 
leur dominante du dos. Selon M. Ocho Fabri- 
cius , le ventre eft recouvert de plumes cendrées , 
bordées de blanc: le. couvertures de l'aîle fonc 
de la couleur du manteau 8c celles de la queue 
entièrement blanches. Suivant M. Bridou, les 
pennes de l’aîle fonc noirâtres endefTus&doublées 
de cendré ; les deux intetmédiaircs cendrées Sc 
les latérales noirâcres. Les femelles ont le crou- 
pion plus foncé ; fur les mâles , il eft prefque 
tout blanc. Les jeunes n'ont point de tache 
blanche fur les parties latérales dn cou : leut 
manteau eft pareillement noirâtre ; 8c cette cou- 
Icut s’éclaircit à mefure qu'ils avancent en âge. Les 
Gravants fe retirent dans les contrées les plus 
feptentrionales du Groenland pour y faire leur 
ponte ; mais aufli-tôt que leurs petits peuvent fe 
palier de leurs foins , iis retournent dans les 
contrées moins froides. Pendant l'hiver , on les 
voit palfer par bandes nombreufes, dipofées en 
coin. 11$ ont un cri fourd qu'on peut exprimée 
par ou-an ou-an : quand 011 les pourfuit , ou 
feulement lorfqu’on les approche, ils font en- 
tendre un fifflement femblable à celui de l'Oie. 
Cet oifeau peut vivre en domefticité j M. de 
Buffon en a gardé un pendant plufieurs mois : 
fa nourriture ctoit du grain , du fon ou du pain 
détrempé : il s’eft montré conftamment d’un 
naturel timide 8c fauvage ; il mangeoir pendant 
la nuic autant 8c peut-être plus que pendant 
le jour ; il ainioit à fe baigner 8c fecouoic fes 
aîles en forçant de l’eau. 11 ne peut plongée 
comme quelques autres efpèccs, mais il vole 
avec beaucoup de rapidité. Les vents du Nord 
en amènent quelquefois dans nos contrées ; il 
en parut beaucoup en 1740 8c cli 178$ fur les 
côtes de Picardie ; ils firent un grand dégât en 
pâturanc les bleds qui n'étoienc pas couverts de 
neige. Ofho Fabric. Faun. GrocnI. p. 87. Brunn. 
Ornith. Boréal, p. 1 j. Les mers feptentrionales 
de l'Europe , de l'Afie & de l'Amérique. 

L- 1 j . E. 4 1 . P. 17. R. 18. 

* L’Ois de l'îlc. Bering, jo. A. Beringii. A. 
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Corpore fuprà & fubt'us albo : carunculâ ad bafim 
rojirt flavâ, in medio pennis cerulefcentibus ra- 
diait! : cervice ctrulefeente : alis nigris. 

Le delTus & le deflottsdu corps blancs : une 
caroncule jaune à la bafe du bec, ornée dans le 
milieu de quelques plumes bleuâtres : le der- 
rière de la rète de meme : les ailes noires. 

Cette efpcce eft de la gr elle tir de l’Oie com- 
mune : elle a le bec furmonté à Ci bafe d'une 
caroncule jaune, au milieu de laquelle paroîc 
un petit bouquet de plumes bleuâtres. Les yeux 
font noirs, environnés d'un cercle jaune. Il y 
a un efpace blanc tirant fur le verd , à l’endroit 
des oreilles. Une grande plaque noire recouvre 
les ailes : le relie du corps eft blanc, à l’exception 
d’une te nte bleuâtre qui paraît fur la nuque. 
M. Stelltr l’a trouvée en juillet dans 111 e de 
Bering. Ar 3 . Zoo!. i.p. 54 8 .». 47 j . Lath. Syn. 
III. a. p. 4 fi 5. n. 14. Vile de Bering. 

* L'Oie a collier, blanc. 31. A. Torquatus. A. 
Nigra : temporibus , fafciâ oculari , fuboeutari 
& torque alb'ts : latenbus eolli cajlancis. 

Le corps noir : les tempes, deux bandes , 
l'une au- delTus & l'autre au-delîous des yeux & 
un collier blancs : les côtes du cou d'un roux- 
marron. 

Une notice aulîi courte fur la conformation 
de cet oifeau , n’eft pas fufHfante , à beaucoup 
près , pour le faire reconnoître. Il eft à defircr 
que quelque Natnralifte , qui fera dans le cas 
d'obferver cette efpcce , fupplée aux caraéiètes 
qui manquent à cette defeription. S. Gmelin. U. 

1 . p. 1 S t . tab. 14. Les bords de la mer Caf- 
pienne . 

* L’Oie des montagnes. 31. A. Mont anus. A. 

Remigibus & capite fplendidi rubris 3 viridi- 
mttnttbus. 

Les pennes de l’aile & la tête d’un rouge- 
tefplendilfant , luftrede verd. 

Nous ne connoilTbns qu’imparfairement cette 
nouvelle efpcce, qui, au rapport de Kolbe, fe 
trouve fut les montagnes voifines du Cap de 
Bonnc-Efpérance. Elle eft plus grofle que l’Oie 
domeflique & fe nourrit rie graines. Kolbc.Vorg. 

2. p. 139. Lath. Syn. lit. 1 . p. 458. n. 10. Le 
Cap de llonne-F.fpfr.mee. 

Le Gulaond. 33 .A. Borealis. A-. Rojlro angujlo : 
capite viridi : peblore & abdominc albis. 

Le bec étroit : la tête verte : la poitrine &: 
le ventre blancs. 

Cette efpcce doit être mife encote au nombre 
de celles dont les caraûères ne font point parfai- 
tement connus. Elle eft, dit-on, d’uae groffeut 


qui tient le milieu entre celles du Canard Se de 
VOiedome/liques. La femelle pond defepr à neuf 
œufs blancs. On l’appelle Gulaund, en Iftatide. » 
ArU. Zoot. 1. p. 57. F. F. Lath. Syn. 111 . 1, 
p. 465. n. 25. Le nord de l'Europe. 

X X V I I e . Genre. 

CANARD , Anas. Linn. f. n. 1 94. 

Corpus iepreffum , lanugine densâ vcjlitum , 
yivis fepè eolonbus pi 3 um , nitore vario. 

Caput elongatum. Rojlrum fuperne convexum , 
inferne ptaniufculum , apice obtufum , unguicuta- 
tuir.j lime uifiar dcntieulatum ; ipfius latitude alti- 
ludinem fuperat. Rares ov.tr e. Lingua earnoft, in- 
tegra , apice rotundata, membranacea ,fimbriaia . 

Collum longum. 

AU ad volandum idonee , cauda modo Ion - 
gioreSj modo breviores ,fpeculo nitido Jepè jp ten- 
dants. 

Fcmora circa corpus medium & extra abdo- 
men pofita , in parte inferiori plumis denudata. 
pedes brèves , natatorii , tetradaclyli : digiti 
ires antici membranâ integra cohérentes 3 pqfîico 
foluto. 

Cauda b revis 3 integra ; reélrieibus duabus in 
maribus quibusdam furfum tefiexis. 

Gcnus aquaticum , callidiffimum , hieme mi- • 
gratorium , tant!) expeditius notons quanti) incef- 
fus djfcilis. Interdite ht fegetibus & pratis , noiiu 
influviisb lacubus hofpitar.tur : infeelisj vermibus 
& gramine vitlitant ; b m rupium fijfuris , ar- 
borant cavis autarenarum foveis nidulanrun Fce- 
mina ova alba aut rufa , numerefa parie , qui- 
tus ipfa fo/a vulgo incubât ; pullos ad aquas 
conducit & in dorfo fccum portare fertur. Caro 
fapidifftma : pellis fepb in vefiimentis adhibetur. 

Le corps plat , gatni d’un duvet épais , 
peint ordinairement de diverfes couleuts avec 
des reflets tefplcndiflans. 

La tête alongée. Le bec convexe en deflus , 
aplati en deflbus, obtus Sc muni d’un onglée 
à l’extrémité Sc dentelé comme une lime j 
fa largeur futpalîe fa hauteur. Les narines ovales. 

La langue charnue , entière , arrondie par le 
bout , membraneufe & frangée. 

Le cou long. 

Les ailes difpofées pour le vol , tantôt plus 
alongees , tantôt plus courtes que la queue , 

& ornées fouvent d'un miroir éclatant. 

Les cailles au milieu du corps , hors de 
l'abdomen & dégarnies de plumes à la partie 
inferieure. Les pieds courts , palmés SC dtvi- 
fes en quatre doigts 3 les trois antérieurs euq 
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gages par une membrane entière ; celui de 
derrière libre. 

La queue courte , entière ; les mâles de 
quelques cfpèces ont deux reûriccs redtellèes 
par le bout. 

Les Canards font des oifeaux aquatiques , 
très-chauds Si qui voyagent en hiver ; autant 
ils ont de peine à marcher , autant ils ont de 
facilite pour nager. Pendant ie jour , ils fe tien- 
nent dans les champs & les prairies ; la nuit , 
il fe retirent fur les lacs ou fur le bord des 
riviètes : ils fe nourrilTent d’infeûes , de vers , 
de graines & nichent dans les fentes des ro- 
chers , les cavités des arbres ou dans des trous 
creufés dans le fable. La femelle pond un grand 
nombre d'œuts blancs ou roux ; elle feule cft 
chargée du foin de l'incubation : après que les 
petits font éclos , elle les mène à l’eau j on 
dit meme quelle les porte fur fon dos. La chair 
de ces oifeaux eft fort eftimée : il eft rare qu'on 
emploie leur peau à faire des vètemens. 

Nota. Nous réunirons dans ce même genre , 
â l'exemple de Linné Si des autres Ornitho- 
logiftes , les Canards Si les Sarcelles : cette 
dernière race a les mêmes habitudes naturelles , 
la meme conformation Si les mêmes propor- 
tions relatives de la forme du corps ; ce font 
en un mot des Canards, mais plus petits que 
les autres. 

CANARDS. 

* Efpèces qui n’ont point de miroir fur l’aile. 

Le Tadorne, t. A. Tadorna. A. corpore fuprà 
alto , Jlavo nigroque vario ; fuitàs rufo : ca- 
pite & colli medierate fuperiori ex nigro-viref- 
tente : torque alto : fafciâ pcclorali rujâ : rcmi- 1 
g, tus primariis & feettndariis nigris : rojho ru- 
bro : peditus incarnatis. 

Le dédits du corps varié de blanc , de jaune 
& de noir; le dedous roux : la têre & la moi- 
tié fupérieurc du cou d’un noir-verdâtre : un 
collier blanc : nue bande roudè fur la poitrine : 
les grandes & les moyennes pennes de l’aile 
noires : le bec rouge ; les pieds couleur de 
chair. ( PI. 37 , fig. a. ) 

Le Tadorne fe rapproche plus des Canards 
que des Oies : il eft à la vérité un peu plus 
grand que le Canard commun & il a les jambes 
un peu plus hautes ; mais du rede fa ligure , 
fon port & fa conformation font fcmblables ; 
& il ne diffère du Canard que pir fon bec , 
qui cft très-arqué près de la tête , creufc en arc 
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concave vers les uarincs & : relevé au bout en 
cuillère arrondie , bordée d’une rainure allez 
profonde Si demi circulaire. La tête & le cou, 
jufqu’â la moitié de fa longueur , font d’un 
noir luftre de verd : le bas du cou cft entouré 
d'un large collier blanc ; au-deffous eft une 
grande zone de jaune-canelle , qui couvre la 
poitrine Si remonte â l'endroit des épaules. 
Cette même couleur , mais plus foncée , fe 
rolonge fur le milieu du ventre & forme une 
ar.de dentelée. Au-dcflus de l’aile , de chaque 
côté du dos , règne une autre bande noire : ie 
milieu eft blanc , ainfi que les côtés du corps. 
Les petites , les moyennes couvertures de l'aile 
& les grandes les plus proches du corps fonc 
blanches : les grandes les plus éloignées font 
d'un noir brillant. Les grandes & les moyennes 
pennes font noires , luifantts Si luftrées de 
verd ; les trois petites qui avoifinenc le dos , 
ont le même fond de couleur , mais elles ont 
leur bord extérieur d'un jaune-canelle. Les rec- 
triccs fe terminent en pointe ; elles fonc blan- 
ches & teintes de noir à i'extrémitc , excepté 
les deux latérales qui font entièrement blanches. 
La femelle eft fenfiblcmcnt plus petite que le 
mâle , auquel du refte elle rcffcmble meme 
par les couleurs. On remarque feulement que 
les reflets verdâtres de la tête Si des ailes font 
moins apparens que dans le mâle. Le printems , 
dit M. Bâillon , nous amène les Tadornes , 
mais toujours en périr nombre : dès qu’ils 
font arrivés , ils fe répandent dans les plaines 
de fables , dont les terres voifii.es de la mer 
font ici couvertes : on voir chaque couple etrer 
dans les garennes qui y font vépandues Si y 
chercher un logement parmi ceux des lapins. 
Il y a vraisemblablement beaucoup de choix dans 
cette efpèce de demeure , car ils entrent dans 
une centaine avant d’en trouver une qui leur 
convienne... Les lapins cèdent la place â ces nou- 
veaux hôtes Si n’y rentrent plus. Les Tadornes 
ne font aucun nid dans ces trous : la femelle 
pond fes premiers œufs fur le fable nttd ; & Iorf- 
qu'elle eft à la fin de fa ponte , qui eft de dix 
à douze pour les jeunes Se pour les vieilles 
de douze à quatorze , elle les enveloppe d'un 
duvet blanc, fort épais, dont elle fe dépouillé. 
Pendant tout le rems de l'incubation , qui eft 
de (rente jours , le mâle refte aftidument fur 
la dune , il ne s’en éloigne que pour aller deux 
à crois fois le jour chercher fa nourriture à la 
mer. Le marin Se ie foir,.la femelle quitte fes 
œufs pour !e même befoin ; alors le mâle entre 
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dans le cercler , fur-tout le marin ; & lotfque 
la femelle revient, il retourne fur la dune... 
Dès le lendemain du jour que la couvée eft 
éclofe, le pere & la mete conduifent les petits 
à la mer; & s’arrangent de manière qu’ils y ar- 
rivent ordinairement lorsqu'elle eft dans fon 
plein : cette attention procure aux petits l’avan- 
tage d’être plutôt à l’eau ; & dès ce moment , 
ils ne paroillent plus à terre... Si quelque chaf. 
fettr rencontre la couvée dans ce voyage , le pere 
& la mère s’envolent : celle-ci affefte de cul- 
buter & de tomber à cent pas ; elle fe traîne 
fur le ventre en frappant la terre de fes ailes 
& par cette rufe attire vers elle le chafleur. 
Les petits demeurent immobiles jufqu'au re- 
tour de leurs conduûeurs; & on peut, fi l’on 
tombe dellus , les prendre tous fans qu'aucun 
falfe un pas pour fuir. J’ai etc témoin oculaire 
de cous ces faits... Les petits Tadornes ont en 
naiflant le dos blanc Si noir » avec le ventre 
très-blanc ; Si ces deux couleurs bien nettes les 
rendent très-jolis : mais bientôt ils perdent 
cette première livrée îc deviennent gris ; alors 
le bec Si les pieds font bleus. Vers le mois de 
feptembre , us commencent à perdre leurs 
belles plumes; ce n’eft qu’à la fécondé année 
que leurs couleurs ont tout leur éclat. Cet 
oifeau vit de vers de mer , de fautcrelles qui 
s’y trouvent â millions ,' & fans doute auifi 
de frai des poiifons & des petits coquillages 
qui fe détachent & s’élèvent du fond avec les 
écumes qui furnager.r. La forme relevée de fon 
bec lui donne beaucoup davantage pour re- 
cueillir les diverfes fubllanccs , en écumant , 
pour ainlî-dire, la furface de l’eau beaucoup 
plus légèrement que peut faire le Canard ». 
On peur élever le Tadorne en domefticité , 
mais il eft très-méchant Si cherche à fe ren- 
dre maître de la balTe cour. Sa vie eft allez 
longue ; on en a vu qui ont vécu onze ans 
Si qui font rnotes d’ennui plutôt que de vieil- 
lelTe. Bloch. Schr. Ver. Bert. Naturf. Fr. lit, 
T- il h 7 > S>g- i & 4- B “jf. wm. p. 
234. L'Europe , TAJîe. 

L. î+j E. 39. P. atî. R. t4. 

Le Canard MUSQVi. a. A. Mofchata. A. cor- 
pore fuprà fufco , nitore viridi-aureo ; fuhtùs 
alto : ycrtice nigro : facie nudâ , papillofà : 
tellricibus alarum albïs : remïgibus tribus pria - 
ribus albit ; reüquis virefeence - fufùs : rojlro 
pcdibuftjuc rubris. 

Le deffus du çorps brun , luftré de verd- 
doté ; le delfous blanc : le fommet de la tête 
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noir : la face nue Si garnie de papilles : le» 
couvertures de l'aîle blanches : les tiois pre- 
mières pennes de la même couleur ; les autres 
d'un verd-brun : le bec Si les pieds rouges. 
[PL^.fig. ,*.) 

Le plumage de cet oifeau , comme celui de 
toutes les races devenues domeftiques , eft plus 
ou moins varié de blanc ; mais le trait vrai- 
ment caraétériftique & qui diftingue le Canard 
mufquc , eft une large plaque en peau nue , 
rouge & femée de papilles , laquelle couvre 
les joues , s’étend jufqu'en arrière des yeux , 
& s'enfle fur la racine du bec en une caron- 
cule rouge que Belon compare à une cerife. Le 
bec eft rouge , ainfi que les pieds , long de 
deux pouces , forcement dentelé en fes bords 
Si garni d'un onglet tranchant & recourbé. 
Derrière la tête du mâle pend un petit bou- 
quet de plumes en forme de huppe que la fe- 
melle n’a pas ; elle eftaufti un peu moins grande 
que le mâle Si n’a pas de tubctcule fur le 
bec. La tête & le cou font tantôt d’un noi- 
! ràtre uniforme ; & tantôt mêlés de noir & de 
blanc , comme le repréfente la figure que nous 
avons donnée. Le dos eft d’un noir-brun , luf- 
tré de verd ; & le haut du ventre blanc. Cette 
dernière couleur fe reproduit fur les couver- 
tures de l’aile , mais fouvent avec quelques 
teintes brunes. Les trois premières pennes des 
aîies font blanches ; les neuf fuivantes d’uu 
brun-noirâtre ; toutes les autres ont du verd- 
doré du côté extérieur & à leur bout , & du 
brun intérieurement : celles de la queue bril- 
lent d’un beau verd-dorc , excepté les deux la- 
térales qui font entièrement blanches. En gé- 
néral , la livrée de cttre efpcce varie autant 
que celle de nos Canards domcjl'njues. La def- 
criptiou que nous venons de donner eft celle 
d’un individu qui vivoit en liberté. La queue 
a fix pouces quacre lignes : les ailes pliées at- 
teignent â peine fon origine. Les jambes font 
bafles Si les pieds forts. C’eft le plus gros de 
tous les Canards connus : il a la voix grave 
Si fi bafle qu’à peine fe fait-il entendre , â 
moins qu’il ne fou irricé. 11 marche lentement 
& pefamment , ce qui n’empêche pas que dans 
l’état fauvage , il ne fe perche fur les arbres. 
Dans les favanes noyées de la Guiane où ces 
Canards font très- communs , ils nichent fur 
des troncs d’arbres pourris ; Si la mere, dès que 
les périls font éclos , les prend l’un après l'autre 
avec le bec & les jette â l’eau. O11 eft parve- 
nu â les rendre domeftiques ; cette conquête 
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eft d’autant plus avantageufe qu'ils s'engraif- 
fent également bien dans les balfes-cours ; que 
la femelle produit un grand nombre d'oeufs ; 
& qu'elle peut couver dans ptelque tous les 
teins de l'année. Le mâle s'apparie avec la Cane 
commune te moins communément avec l'Oie. 
De cette union proviennent des métis qu'on 
prétend être inféconds , peut-être fans autre 
raifon que celle d’un préjugé. Buff. tom. 17, 
p. 117, Brijf. Ornith. tom. 6, 313. n, 3. 

L'Inde , L'Europe, 

L. a»J. E. 35. P. X5. R. 10. 

Le Canard a tète crise. 3. A. SpeBabitis. A. 
corpore fuprà & fubtùs nigro : capite canejeente : 
tubcrculo ad bafim rajlri , compreffo , carinà 
ntgrà , pennaceâ cinQo : pctlnre fiavefeente : rof 
tro fufco : pedibus rubicundis. 

Le delTus & le délions du cotps noirs : la 
tête grife : une protubérance aplatie te entou- 
rée d'une bordure de plumes noires à la bafe 
du bec : la poitrine tirant au jaune : le bec 
bruit : les pieds rougeâtres. (Pt. 31 , /Ig. 3. ) 

Ce Canard cft véritablement remarquable 
par la difpofttion des couleurs. Son bec eft 
garni à la bafe , d'une efpêcc de bourrelet jaune, 
encadré par une bordure de plumes noires. 11 
part , de chaque côté de cette protubérance , 
une bande , qui recouvre la tête & tombe en 
pièce carrée fur le haut du cou; elle eft féparée 
ar une double ligne de points noits , fem- 
lables,à des guillemets. Les yeux iont envi- 
ronnés d’un cercle noir ; Se les joues légère- 
ment teintes de verd. L'appareil de cette coif- 
fure eft coupé de cinq mouftaches noires donc 
trois s'avancent en pointe fur le haut du bec ; 
& les deux autres s'étenuent en arrière fous 
les angle!» La gorge, le cou Se la poitrine font 
lavés de roux fur du blanchâtre. Le dos efl d’nn 
brun-noirâtre avec des reflets pourpres ; 8e le 
ventre entièrement noir. Les grandes pennes de 
l’aile font brunes ; les couvertures d'un pour- 
pre ou violet - foncé , luifant : chaque plume 
efl terminée par un point blanc dont la fuite 
forme une ligne tranfvetfale. Il y a de plus , 
une grande tache blanche fur les petites cou- 
vertures de l'aile ; & une autre de iorme ronde 
de chaque côté de la queue. La femelle efl plus 
petite que le mâle : le renflement du bec cft 
moins élevé te moins charge en couleur ; mais 
le bourrelet de plumes qui l'environne efl plus 
large. Tout le plumage cft mêlé de brun te de 
noir , chaque plume étant brune en fes bords 
& marquée au milieu d’une ligue noire ; la 
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teinte noirâtre qui domine fur la tête, efl en» 
core plus foncée fur les joues te fur les parties 
latérales du cou. La gorge , le ventre &. les 
quatorze premières pennes de l’aîle font bru- 
nâtres; les fix qui fui vent, ainlï que les grandes 
couvertures , ont l’extrémité blanche , ce qui 
forme deux bandelettes blanches , rranfveifates 
fur l'aile. Les jeunes individus portent â-peu- 
près une livrée femblablc â celle des femelles 
jufqu’à ce qu'ils foient adultes. L'hiver ils fe 
ralTemblent en troupes nombreufes & fe mê- 
lent avec les Eiders , qui ont avec eux de très- 
grands rapports par leurs habitudes naturelles. 
Ils fe , retirent enfemble vers les mois de fé- 
vrier ou de mars , dans les îles les p^is fep- 
tcntrionales du Groenland pour y faire leur ni- 
chée; de retournent au commencement de l’au- 
tomne dans des climats plus tempetés. Les chaf- 
feurs les recherchent avec empreflèment , parce 
que leur chair fournit un mets très-délicat , 
fur-tout la protubérance du bec qui reflemblo 
â-peu près a une grofle fève. La peau de ce Ca- 
nard donne encore une excellente fourrure qu’on 
applique immédiatement fur le corps. Quand 
il efl fur l'eau & qu’il entend du biuit.il plonge 
aufli-tôt ; mais un chafleur expérimenté dif- 
tingue aux bulles d'air qui s'élèvent â la fur- 
face de l'eau , la direélion qu’il prend te at- 
tend patiemment qu'il vienne relpirer pour 
lui lâcher le coup fufil. Oih. Fabric. Faun. 
G ment. p. 63. M. Sparrman Muf. Caris fafe. 1. 
Buff. tom. 17 J />. 3C3. La baie d’ Hudfon , la 
Baltique , la Sudermanic. 

L. 1 1 j , E... P. 16 , R. 14. 

* Le Canard royal. 4. A. liegia. A. Corpore 
Juprà cerulco ; fubtùs fufco : carunculâ in fronte 
compreffà : collari albo. 

Le deflus du corps bleu ; le de flous brun : 
une efpèce de caroncule comprimée furie front : 
un collier blanc. 

Ce font les traits caraélériftiques par lefquels 
M. l’Abbc Mulina déligne ce Canard qu’il a 
vu au Chili. 11 efl beaucoup plus gros que 
celui de nos balTes cours : un bleu éclatant 
brille fur le deifus du corps : le deflous cft 
brun. 11 a une efpèce d'cxcioiflànce rouge & 
comprimée fur le devant de la tête : une ban- 
delette blanche embraflè le cou en forme de 
collier. Hijl. du Chili par M. l’Abbé Molina. 
p. 106. Le Chili. 

* Le Canard a sec mou. 5. A. Malacorhynchos. 
A. Corpore ex cerulcjccncc-plumbeo : verticc ci - 
ncreo , nitore yiridi : pciïorc ferrugirteo-nebulato •• 
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fafciâ al arum tranfverfà , albâ : rofiro pallide 
cincreo , apïcc membranacco , nigro : pedibus 
ptumbcs. 

Le corps d’un bleuâcre-plombe : !c fommet 
de 1 » tète cendré Sc luftré de verd : la poitrine 
ombrée de roux : une bande blanche , tranf- 
vctf.de fur l'aile : le bec d’un cendré-pâle , 
noir & membraneux .â l’extrémité : les pieds 
plombés. 

Ce Canard eft remarquable par la mem- 
brane noite & flexible qu'on voit à l’extré- 
mtté du bec, qui efl d’ailleurs d’un gris-cendré 
Sc long d'un pouce trois quarts. Le fommet 
de la tète eft couvert d’une plaque de. cendré, 
chan|lant en verd. Tout le corps eft d'un cen- 
dre-bleuâtre , à l’exception de quelques nuances 
de roux qu’on obferve fur la poitrine ; & d'une 
bandelette blanche qui traverfe obliquement 
les couvertures de l’aile. Le Capitaine Cook l’a 
trouve à la nouvelle Zelande ; Sc en avril à 
la baie Duskv. 11 fe tient ordinairement fur 
les rivages de la mer pour chercher les vers 
que le flot laide fur la grève après le reflux. 
Second voy. de Cook , corn, t , p. iûj. Forjler. 
ic. i . p. 157. Lath. Syn.lll. l.p. 5 11. n. 67. 
La nouvelle Zelande. 

L. 18. E.. P.. R.. 

* Le Canard a bec cramoisi. 6 . A. Etythro- 
rhynca. A. Cor pore fuprà fu/co ; fubtùs albo : 
genis & gu/d albis : peclore utrinque punclato : 
fafciâ alarum gemini , tranfverfi ; alterà albâ , 
altéra fiavefeente : reclricibus nigris : rojlro coc- 
f inco : pedibus nigris. 

Le trait qui caraélérife fpécialement cet oi- 
feau eft pris de la couleur du bec qui brille 
d’un beau rouge cramoifi ; il eft un peu relevé 
en haut vers la pinte Sc long de deux pouces. 
L’iris eft pareillement rouge ; Sc tout le plu- 
mage du dos brun , avec une petite bordure 
plus claire fur le contour de chaque plume. 
Le blanc , qui règne fur la furface inférieure 
du corps , s’étend jufqucs fur le menton & les 
joues : on appetçoit cependant quelques taches 
légères fur les côtés de la poitrine & de ligues 
brunes , pofées ttanfverfalement fur les flancs. 
L'aile eft travetféc de deux bandelettes ; l’une 
blanche & l’autre jaune. Les plumes de la 
queue 5 c les pieds font noirs. Lath. Syn. III. 
1. p. 507. n. fi. Le Cap de Bonne - Iifpi • 
rance. 

* L. 15. E.. P.. R... 

* Le Canard rouge. 7. A. Cafarca. A. Corpore 
fuprà dilate rutila ; fubtùs obfcuro : ccrvice air 


O L O G I E. 

bicante : genis & guli lutefeentibus : torque ni- 
gro : tcblncibus alarum fecundariis, albis : rcmi- 
gibus prtmariis atris : rojlro pedtbufque nigris. 

Le delbis du corps d'un rouge-clair ; te def- 
fous obfcur : le fommet de la tète blanchâtre : 
les joues & la gorge tirant fur le jaune : un 
collier noir : les moyennes couvertures de l’aîle 
blanches : les grandes pennes noires : le bec 
& les pieds noirs. ( Pi. 5 4 , fig. i c . ) 

On cite ce Canard comme un de plus beaux 
& des plus élegans de cette famille. 11 eft un 
peu plus grand que celui de nos balles-cours. 
11 a le bec étroit, demi-cylindrique Sc d'une 
couleur noire ; l’iris d’un btun-jaunâtre & le 
bord des paupières noir. La tète eft en général 
blancltâtrc Sc teinte de jaune fur les joues , le 
front Sc la gorge. Le mâle feul a un collier 
noir , fort étroit. La poitrine Sc les flancs bril- 
lent d’un rouge-clair , qui eft encore moins 
foncé fur les épaules Sc l'aileron. Le dos pof- 
téricur eft ondé de gris Sc de brun. Les grandes 
pennes fonc noires ; les moyennes d’un verd 
changeant en violet extérieurement Sc noires 
à la bafe Sc à l'extrémité. Les fuivantes ont du 
. roux à l'extérieut Sc du gris du côté intérieur. 
Les recèrices font d’un vcrd-btillanr. En été , 
on trouve cet oifeau fur les bords du Tanaïs, 
du Volga Sc en Sibérie ; l'hiver , il fe retire 
en Perle Sc dans l’Inde. 11 niche , comme le 
Tadorne , dans les trous des lapins Sc même 
dans les creux des arbres. La femelle pond en- 
viron neuf œufs blancs , plus gros que ceux du 
Canard. Aufli-tôt que les petits font éclos , la 
mere les conduit â l’eau. Les œufs de cette ef- 
pèce font extrêmement recherchés : on les fait 
couver pat une Cane domefiique ; mais on n’eft 
pas encore parvenu à les rendre familiers , ni 
a les multiplier dans les baffes-cours. La voix 
de ce Canard eft fore remarquable ; elle a quel- 
que rapport avec le fou de la clarinette : le 
mâle fait encore entendre un cri, foir & ma- 
tin , alfez femblablc à celui du Paon. En gé- 
néral , quoique cet oifeau foit tics timide , il 
tourne fans celle autour du chalfeur , lotfqu'un 
d’entre eux a été tué & n'abandonne que dif- 
ficilement fa compagne. A T ov. Comm. Petrop. 
vol. 14. part. i c . p. 575. tab. 11. fig. i. La 
Rujfie , la Perfe. 

L. aji. E. 41. P. 17. R. 14. 

Le Canard ferrugineux. 8. A . Ferruginea. A , 
Corpore fuprà fpadiceo ; fubths dilution : rofiro 
longo , hafi rotundato , apice dilatais , pallidè 
cttruleo ; pedibus fub-aruUïs, 
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Le de (Tus du corps d’un rouge-lirun ; le def- 
fous plus c ] i r : le bec long , arrondi à la bafe , 
élargi par le bouc & d’un bleu-pâte ; les pieds 
bleuâtres. 

Linné cil le premier Naturalise qui a fait 
mention de cetrc efpècc ; M. Pennanc en a en- 
fuite donné la description dans fa Zoologie 
Britannique. Il ne pefe que vingt onces d'An- 
gleterre. Son bec elt d’une longueur coufidé- 
rable , arrondi à la bafe , dentelé par les bords 
& épaté â l’extrémité. Toute la furface fupé- 
ricure du corps , depuis le front jufqu'à laqueuc, 
eft d’un brun-rougeâtre : la gorge , la poitrine 
& le ventre font de la même couleur , mais 
moins foncée. Le bec & les pieds font bleuâ- 
tres & les membranes des doigts mfires. Linn. 
Faun. Suce. n. 154. Brit.Zool. n. a S 5 . pl. 99. 
A ici. Zool. p. j/C. N. Latk. Syn. 111 . a. p. 
51 6. n. 7t. La Suide , l'Angleterre. 

* I.e Canard de ia Jamaïque. 9. A. Jamai- 
eenfis. A. Curpore fuprà fufeo , maculis fagit- 
tatis , flavicantibus varia ; fubtis fufeo & rufo 
ftriato : vertice nigro : mento gulâque a/bis, ni- 
gro-macu/aris : remigibus reclricibufque fufeis : 
rojlro ctrulefcente & aurantio variegato : pedi- 
bus aurantiis. 

Le delfus du corps brun , varié de taches 
jaunes , en forme de flèches ; le deflbus rayé 
de brun & de roux : le fommet de la tête noir : 
le menton & la gorge blancs avec de taches 
noires : les pennes de l'aile & de la queue 
brunes : le bec panaché de bleuâtre & d’orangé : 
les pieds de cette dernière couleur. 

11 eft de la gtolfeur du Canard à groffe tête. 
Son bec eft large , un peu relevé à l’extrciniié, 
teint de bleu en delfus ; mais à l’endroit des 
narines, ileftorangc,ainfiquefur toute la man- 
dibule inférieure. La nuque cil brune : le bas 
du cou , la poitrine & le venetc offrent une 
multitude de lignes touffes & brunes. On voit 
du blanc pâle fous la queue. Le manteau efl 
brun & patfemé de quelques taches jaunâtres , 
en forme de flèches. La queueeft brune , comme 
les plumes de l’aîle , un peu alongce & dif- 
pofée en coin. Bancroft , dansfon Hifloire de 
la Guiane , fait mention d’un Canard , qui pa- 
roît être le même que celui-ci. 11 a le bec large 
& noir ; les plumes de la tète d’un brun- blan- 
châtre ; le haut du cou , le dos St les ailes d'un 
gris brun , femé de taches & de bandelettes 
touffes. La poitrine & le ventre fontd’un blanc- 
fale. Luth. Syn. 111 . 1. p. j 1 j. n. 5 8. Bancroft. 


llijl. of, Guiana. p. 170. La Jamaïque , la 
Guiane. 

L. 1 6. E.. P.. R.. 

* Le Canard ural. 10. A. Merfa. A. Corpore 
Juprà cinerafecnte Sr fiavicante ntbulata ; fubiùs 
Jufco j grifeo confpurcato : vertice nigro : genis 
albis : alis fujets : reürieibus angujlijjîmis , ai- 
grit ; rojlro cyaneo : pedibus fufeis. 

Le delfus du corps nué de gris-cendré Si de 
jaunâtre ; le deflbus brun , femc de gris : le 
fommet de la tète noir : les joues blanches : 
les ailes brunes : les pennes de la queue noires 
& très-étroites : le bec d’un bleu-célefte : les 
pieds bruns. ( PI. ;4 , Jlg. 6 . mâle & femelle. ) 

MM. Pallas & Falck ont donné la deferip- 
tiien & la figure de cette nouvelle efpècc : 
elle a le bec grand , large , très-renflé à l’en- 
droit des narines & d’un bleu célcfle : une ca- 
lotte , pofée fur le fommet & les paupières noires 
qui environnent les yeux , tranchent agréa- 
blement fur le blanc de la tète & du cou : tout 
le deflous du cou efl omlé de noir fur un font! 
jaunâtre. Le ventre & le croupion font d’un 
brun-grisâtre : le dos eft émaillé de taches jau- 
nes & cendrées Se couvert de petits points bruns. 
Les ailes font brunes , très- petites & n’offrent 
point de miroir. La queue eft noire , affez 
longue & figurée eu coin. La femelle Si les 
jeunes individus de cette efpècc ont le bec peu 
renflé à la bafe Si d’une couleur brune : la 
tête eft de même & la gorge blanche. Qn 
trouve ce Canard fur les grands lacs des mon- 
tagnes limées entre le fleuve Irtim Si Oh : il 
11e peut prefque pas marcher ; mais il nage 
avec d'autant plus dMbùlité, qu’il plonge ra 
queue dans l’eau julquau croupion Sc s’en fert 
comme de gouvernail. Il confirait fou nid fur 
les touffes de rofeaux & fait entendre une 
voix fcmblable à celle du Canard à longue 
queue : il n’eft guère plus gros qu’une Sarcelle. 
Pâli. it. 1. p. 713. n. 1 9 . tcb. H, Falck. it. 3. 
tab. 13. L.. P.. E.. R- 18. 

Le Petit Canarda crosse tête, ii .A. Bu- 
cephala. A. corpore fuprà nigro & albo main - 
lato , Jubtùs albo : eap'ue fuprà infràqut tu - 
mido j ex viridi-aurco , nitore purpurajeente : 
geuit albis : teclricibus alarurn mediis albis ; re- 
rmgibus aigris : reclricibus grifeis : rojlro plu -n- 
beo : pedibus rubris . 

Le delfus du cotps varié de blanc & de noir) 
le dtfTous blanc : la tète renflée en deflus Si 
eu deflous & d’un verd • doré changeant eu 
pourpre ; les joues blanches : les couvctuitea 
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moyennes de l’aile de cette même couleur : les 
pennes noires : les rechiccs griles : le bec 
plombé : les pieds rouges. ( PI. 3 5 , fig. a*. ) 

Sa taille ell moyenne entre celle du Canard 
domejlique 8c de la Sarcelle. Le bec eft plombé 
ou brun & long de feize lignes. Toute la tête 
ell coiffée d'une touffe de longs effilés , agréa- 
blement teints de pourpre avec quelques reflets 
de verd 8c de bleu : cette touffe épaiffe groffir 
beaucoup le volume de la tête , & c’efi de-là 
que Catesbi l'a nommé , tète de Buffle. 11 y a , 
de parc & d’autre , derrière l’oeil , une large 
tache blanche , prefque ronde. Les ailes 8c le 
dos font marqués de taches longitudinales , 
noires & blanches alternativement. Les pennes 
de l'aile font noires St celles de la queue grifes. 
Les deux tectrices intermédiaires excèdent un 
peu les latciaies , dont la longueur diminue gra- 
duellement jufqu a la plus extérieure de chaque 
coté. Les ailes pliées s’étendent jufques vers 
le milieu de la queue , qui a trois pouces de 
longueur. La femelle eft route brune; elle a la 
tête unie 8c fans touffe. On trouve ce Canard 
à la Caroline pendant l'hiver feulement. Briff. 
Omit h. tom. 6 . p. 349. n. 10. Buff. tom. 17. 
p. 55 C. ta Caroline. 

L. 1 5. E.. P.. R.. 

a. la Sarcelle de la Caroline décrite par M. 
de Buffon , paroît être le même oifeau que le 
precedent ou tout au pins une variété de cette 
efpèce. Elle a la tête St le delfus du corps d’un 
cendré- brun ; une tache blanche à l’endroit des 
oreilles; une bandelette de même fur les ailes; 
le ventre gris ; le bec 8c les pieds noirs. Buff. 
tom. 17 . p. 41;, l.‘ .‘Lyrique Septentrionale. 
L. 14. W P.. R.. 

* Le Canard siffleur Huerà. 11. A. Ruftna. A. 
Corpore fuprà ex cinerco-rufo ; fuitbs nigro : 
criflâ ereclâ in vcrtice : capite & colli tr.edietate 
fuperiori diluti rufts : collo inferiore & petiote 
nigris : remigibus quinque primait. s aigris, intùs 
vinaceis : reclricibus cincreis : rojlro rubro : pe- 
dibtis rubefeentibus. 

Le deflus du corps d’un cendré-roux ; le def- 
fous noir : une huppe redreflee fur la tête , qui eft 
d'un roux clair , ainfi que la moitié fupérieure du 
cou : le bas de ccttc partie 8c la poitrine tirant 
fur le noir : les cinq premières pennes noires , 
frangées intérieurement de vineux : les pennes 
de la queue cendrées : le bec d’un beau rouge i 
les pieds rougeâtres. 

Ce bel oifeau , qui eft un peu plus grand que 
|ç Canard domejlique , porry fur le fotnmcc 


de la tête une grande quantité de plumes douces/ 
longues , effilées , d'un roux - clair Sc hériflées 
en forme de huppe : le refte de la tête Sc la 
moitié fupérieure du cou font d’un roux plus 
foncé : le bec 8c l'iris fe diftinguent par un 
beau rouge de vermillon. Le bas du cou , le 
delfous du corps 8c le croupion font d'un noir 
ou noirâtre , qui , fur le ventre , eft légère- 
ment ondé ou nué de gris. Une teinte cen- 
drée , mêlée de rouffâtre domine fur le man- 
teau 8c les aîles , dont les petites couvertures 
font blanches. Il y a du blanc lavé de vineux 
fur les parties latérales du corps. Lci cinq gran- 
des pennes de l’aile font noires 8c bordées in- 
térieurement de blanc teint de vineux : les 
quinze fuivantes font de ccttc dernière cou- 
leur, avec une tache noire â l'extrémité : quel- 
ques-unes d’entre elles, ftvoir, celles du mi- 
lieu font terminées de blanc ; les fix plus pro- 
ches du corps font cendrées , de même que les 
reûriccs. Les pieds font rougeâtres 8c ont de 
membranes brunes. La femelle eft brune Sc 
d'une couleur uniforme. Cette efpèce ne fe 
montre que rarement dans nos provinces 8c 
dans le fort de l'hiver , mais elle eft fort com- 
mune en Rullïe 8c dans quelques autres con- 
trées du Nord ; on l'a trouvée auflï en Barbarie 
8c en Italie. Raj. Av. p. 140. n. 1. Briff. Ornit/i. 
tom. 6. p. 398. n. 11. Buff. tom. 17 . p. 16$. Le 
Nord de l'Europe , la f rance , l’Italie & l’A- 
frique. 

L. 14. E... P. 16. R. 16. 

* Lé Canard gloussevr. 13. A, G lotit ans. A. 
Corpore fuprà fufco ; Jùbtùs obfcuro , tranfver- 
fim Jlriato : capite nigro , dupliti utrinqub ma- 
culi albidâ infîgnito : peelore ferruginco , nigro- 
punüato : reclricibus fufiis , margine atbis ; in- 
termediis nigris : rojlro plumbeo : pedibus 
flavis. 

Le deflus du corps brun ; le delfous obfcur , 
avec des ftries tranfvetfales : la tête noire 8c 
marquée, de parc 8: d’autre, de deux grandes 
taches blanchâtres : la poitrine roufle , tiquetée 
de noir : les pennes de la queue brunes , bor- 
dées de blanc ; les deux intermédiaires noires : 
le bec plombé : les pieds jaunes. ( PI. 3 S. 
fig- 4 - 

11 fera facile de reconnoître cette efpèce aux 
caraâères fuivans : elle a les narines noires ; 
l’iris brun; le fonnnet de la tête furmonté de 
plumes un peu alongées 8c noitâtres avec des 
teflets verds ; le bec entouré à la bafe de petites 
plumes blanchgs; 8: les côtés de la tête mar- 
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qucs de deux taches blanchâtres, tirant fur le 
roux ; l’une eft placée entre le bec & l’œil , ui> 
peu au delfous de l'orbite ; l’autre, qui eft ovale, 
occupe l’endroit des oreilles. La poitrine eft 
roudacre & tiquetée de petits points noirs. 
Tout le dclTous du corps eft finement ouvrage 
de reftons bruns ou de ftries fines t tranfver- 
fales, pofées fur du blanchâtre. Le brun do- 
mine fur la furface fuperieure du corps. Les 
couvertures de l'aile & les grandes pennes 
font cendrées ; les moyennes verres & frangées 
de blanc , ce qui forme une bande tranfveiialc 
en cet endroit. Les couvertures fuperieures de la 
queue ne montrent que du verd; & les reéhices 
du brun avec une bordure blanche : les deux 
intermédiaires font entièrement noires. Pat/, 
ait. Stochk. 1775. v. 40 . p. i 3. tab. t. Brie. 
Zoot. 1. n. 187. V Angleterre t ta Sibérie 
orientale , le lac Baikal. 

L. 10. E.. P.. R.. 11. 

* Le Canard jensen. 14. A . W'igcon. A. Cor - 
fore /uprà ferrugineo 6 / nigro tranfve-Jtm li- 
neato ; fubtus atho : vertice b t fronte ochrotcucis : 
genis & cotti medietate fuperiori albis , nigro- 
gultutis : are i alarum alhi : remigibus priori- 
bus & rcclricibus duabus meJiis ri gris : rojlro 
plumbeo , apice nigro .' pedibus objeuris. 

Le delfus du corps rayé tranfverfalemenc de 
noir & de roux ; le délions blanc : le fommet 
de la tète & le front d'un jaune d'ocrc : les 
joues & la moitié fupérieute du cou blaqghes 
& tiquetées de noir : une grande tache 
blanche fur l’aile : les premières pennes de 
l’aile k les deux du milieu de la queue noi- 
res : le bec plombé, noir à l'extrémité : les 
pieds obfcuts. ( Pt. 3 \.fig. 4. ) 

On reconnoitra facilement ce Canard aux 
caraâères fuivans. 11 a le bec d'une couleur 
de plomb & teint de noir fur l'onglet; le 
front & le fommet de la tète d’un jaune- 
falc : une bande noire parc de l'angle des 
yeux & s'étend vers la nuque. Les joues , le 
menton & la gorge font couvertes de 'mou- 
chetures noires fur du blanc. La poitrine eft 
marquée de hachures noires, iranfverfales : 
le blanc pur domine fur le ventre; on voit 
cependant du noir très-foncé autour de l’anus 
& fur les couvertures de la queue. Le man- 
teau eft richement ouvragé de petites lignes , 
alternativement roulTes & noires, difpofces 
avec beaucoup d’ordre & de fymmécrie. Une 
grande tache blanche paroi: fut le milieu 


des couvertures de l’aile. Les premières pennes 
font noires ; les autres font brunes & frangées 
de blanc. La queue eft en forme de coin 6 c 
composée de plumes cendrées; les deux inter- 
médiaires fonc entièrement noires. Le Canard 
jenjen eft de la geoffeur du Canard fiffl.-ur : il 
habite Cayenne , l’Amérique & les îles voi- 
linesdela baye d’Hudfon : on les voir prclque 
toujours en troupes nombreufes qui font beau- 
coup de dégât dans les plantations de ris , 
fur-rouc lotlque le tenu eft humide. Ils fe 
nourtilfem au 11 ! de vers & d’infeétes. La fe- 
melle pond lix ou huit œufs allez gros. Leur 
chair eft fort e (limée. Ai cl. Zoot. a. p. 567. 
n. joi. L'Amérique , la baie d'Hudjon. 

* Le Canard de Miclon. 15. A. Glacis is. A. 
Corpore fuprà fuj'co ; fubtùs albo : carite & 
colt o albis : macula utrinque ovati _, nia là ad 
latera cotli : peclore fufco : pennés fcapularibus 
elongatis , albis : rcclricibus duabus intermedtts 
longijpmis : rojlro autant io , medio nigro : pedi- 
bus rubris. . 

Le dclfus du corps brun; le delfous blanc: 
la tête & le cou de même : une tache ovale, 
noite, de patt & d'autre, fut les parties \i- 
tcrales du cou : la poitrine brune : les plumes 
fcapulaires blanches 6 c alongées • les deux rec- 
trices intermédiaires très-longues : le bec oran- 
gé & noir vers le milieu : les pieds rouges. 
( Pl - il- fig- 4 - ) 

Edwards loupçonne , avec toute apparence 
de raifon, dit M. de Buffon, que ion Ca- 
nard à longue queue de la baie d‘ Hudfon 
( l’Angletaske ) eft la femelle de celui-ci : 
la caille, la ligure & meme le plumage fonc 
à-peu-près les mêmes, feulement le dos de 
celui-ci eft moins varié de blanc & de noir, 
& en tout le plumage eft plus brun. M. Forftec 
ajoute encore qu'il eft prefque hors de doute 
que le Canard de Miclon eft le mâle & que 
X Anglctaskc eft fa femelle. Nous aurions adopté 
l'opinion de ces deux célèbres Nacuraüftes 8 c 
nom aurions réuni ces deux efpèces, fi M.Otho 
Fabrieius, auteur très-exaû & quia été dans 
le cas d'obferver plufieurs individus de l’un 
& de l’autre fexc , n’avoir donne une def- 
cription détaillée du mâle 6 c de la femelle 
de X Anglctaskc , qu’on ne peut nullement 
appliquer au Canard de Midon ; d'où il ré- 
fulte qu’il forme une efpèce particulière , mais 
très-Yoifine de la précédente, 11 a le bec noir , 
marqué d'orangé à la bafe & à l'extrémité 6 c 
R 
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long d’nn ponce te demi ; l'ira ronge ; la 
tête grife , lavée de ronge. Il y a fur les par- 
ties latérales du cou, vis-l-vis la mandibule 
inférieure , une tache noire , lancéolée , dont 
la pointe fe dirige vêts les épaules. La gorge 
& fe bas du cou four noirs. Une large zone 
brune traverfe la poitrine : le deffbus du corps 
eft blanc & le manteau noir ou brun. Les 
plumes fcapulaires font longues , étroites .poin- 
tues & d un blanc uniforme. Les grandes 
pennes ne montrent que du noir ; les moyen- 
nes font nuancées de brun & de verdâtre. La 
queue eft compofce de douze plumes , dont 
les quacre intermédiaires font noires & les 
ancres blanches : les deux du milieu font ex- 
celïivemenc longues ; elles départent celles qui 
les fuivent immédiatement de trois pouces 6 c 
demi. Les pieds font d'un rouge-pâle & les 
membranes des doigts noires. Les ailes pliées 
ne s’étendent que jufqu’au quart de la lon- 
gueur de la queue , qui a fept pouces fix li- 
gnes. Il paroîc en général que les couleurs 
du plumage font fujetccs â varier Sc qu’on 
trouve fouvenr du noir â la place du brun. 
Les Indiens qui habitent les bords de la ri- 
vière Churchill, appellent ce Canard , Har- 
han-vey. Edw. G tan. tah. 1S0. Forjt. act, 
Angl. 61. p. 418. Buff. co/n. 1 7. p. x 90. 
Terre-Neuve. 

L. aij E. 19. P„ R. 1 a. 

* Li Canard oe Stellir. 16 . A . Occidua. A % 
Corpore fuprà & fiubtùs nigro : vercice fub-crifiato: 
macula in occiptte , tranfvcrja; & aherâ ut rinqui 
cojtrum inter & ocutos : genis, colla fuperiore & 
teclricibus alarum albis : remigibus primariis 
ob] cutis ; fccundariis nigris , alto dimidiatis : 
rojlro pedibufque nigris. 

Le de fl us te le délions du corps noirs : une 
petite huppe fur le fommet de la tête : une 
tache verte , tranfverfale fur la nuque ; 8 c une 
autre de même entre le bec te l'oeil : les joues, 
la partie fupérieure du cou & les couvertures 
de l'aile blanches : les premières pennes obf- 
cures; les moyennes mi- parties de blanc 6 c 
de noir : le bec & les pieds noirs. ( PI. j6. 
fig. 3. Le mâle & la femelle. ) 

Le mâle de cette efpèce a les plumes du 
fommet de la tète un peu renflées en manière 
de huppe , caractère dont la femelle eft dé- ( 
pourvue. Du refte, le blanc, qui domine fur 
toute la tète, n'eft coupé que par une bande 
verte , pofée rranfvetfalcment fur la nuque le 
par une auti* cache de cette même coulcut , 


placée entte le bec te l'ail. Le menton, 1 a 
gorge te le cou font noirs. Une xone de 
noir-luftré traverfe la poitrine , qui eft d’un 
brun-jaunâtre. Les furraces fupérieure & in- 
férieure du corps ne montrent que du noir : 
les couvertures de l’aile font blanchâtres ; les 
premières pennes d'une couleur obfcure; les 
moyennes mi-parties obliquement de blanc 
& de noir : futvanr M. Pallas, les dix premiè- 
res font d’un brun-noirâtre ; les fuivantes d’un 
bleu uès-foncé te le dos matbré de noir. 
Celles de la queue font btunes. On voit un 
individu de cette efpèce dans le cabinet de 
M. Afthon Levers. Stellet allure que ces Ca- 
nards fe trouvent au Kamtschatka de à la par- 
tie occidentale de l’Amérique ; ou’ils vont par 
troupes ; & qu’ils nichent dans les anfraûuo* 
fités des rochers qui bordent les rivages. Us 
font de la taille du Morillon. Pall. Spicil. 
Zoo!. 6. p. 35. tab. 5. A ici. Zool. a. p. 564. 
n. 497. tab. 1 3. Le Kamtschatka > l’ Améri- 
que occidentale. 

L. 17. R. P.. R.. 

L» beau Canard huppé. 17. A. Sponfa. A. 
Corpore fuprà ex fufeo-viridi , aureo ; fubcùs 
atbo : crifiâ dependente 3 viridi , albo & violaceo 
varia : gulâ îr Juperciliis albis : peclore vina- 
ceo, maculis albis , triquetris cor.fpicuo : la te - 
ribus tranfvcrfim fufco-undulatis : reüricibus 
exteriiis ex viridi- aureo : rojlro rubro 3 bafi luteo t 
ap ice nigro : pedibus aurantiis. 

Le dellus du corps d’un brun changeant 
en verd-doré ; le dedous blanc : une huppe 
pendante , variée de verd , de blanc te de 
violet : la gorge Se les fourcils blancs : la poi- 
trine d’un pourpre-vineux, femé de taches 
blanches, triangulaires : les flancs ondés de 
brun : les reârices teintes en dehors d’un 
verd-doré :1e bec rouge, jaune à la bafe, 
noir â l'exttémité t les pieds orangés. ( Pl. 3 5. 


fig . 1 . ) 

Cet oifeau eft un des plus beaux de ce 
genre : fa magnifique parure eft u» habit de 
nôces dont il fe pare pour célébrer l’amour 
& qu’il abandonne vers la fin de juin , lors- 
que le vœu de la nature eft rempli 6 c qui! 
s’eft vu reproduire dans fes petits. Le bec 
a un pouce fix lignes de longueur ; il eft 
rouge , comme ourlé â fa bafe d'un rebord 
charnu, de couleur jaune Sc teint à l’exttémité 
d’une petite tache noire. Il a l’iris rouge; le 
front Sc les joues d’un verd-doré, très-bril- 
laat ; 6 c le deilus de la tète relevé d une 
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lùperbe aigrette à longues plumes blanches, 
vertes & violettes , pendantes en arrière comme 
une chevelure , en pennachcs féparés par de plus 
etits pennaches blancs. Un petit tour de cou 
lanc remonte en mentonnière fous le bec & 
jette une échancrure fous l’rril, fur lequel 
un autre grand trait de même couleur pâlie 
en manière de long fourni!. Une pièce d'un 
beau pourpre-vineux , moucheté de petits 
pinceaux blancs, triangulaires, couvre le bas 
du cou 8c la poirriue, & fe coupe fur les 
épaules par une bandelette blanche, doublée 
d'un trait noir. Les flancs font gris & très- 
joli meru ouvragés de petites lignes brunes , 
vermiculaires , difpofées tranfverfalement. Le 
deflous du corps eft blanc ou plutôt gns-de - 
perle. Les plumes fcapulaires & une partie 
des couvertures de l'aile font d'une couleur 
changeante en verd-doré , en bleu 8c en 
couleur de cuivte de rofette. Les dix premiè- 
res pennes font brunes; les iix fuivantes ru- 
banées de gris-blanc en dehors ; la onzième 
eft brune, terminée de blanc; les dernières 
-ont du brun intérieurement & en dehors 
un verd-iuftré de bleu & de violet : les deux 
intermédiaires de la queue ne montrent, de 
chaque côté , qu'un verd-doré brillant ; les 
autres font de cette même couleur, mais plus 
fombre du côté extérieur 8c brunes intérieure- 
ment. Lps ailes pliées s'étendent un peu au- 
deli de la moitié de la queue , qui a quatre 
pouces & un quart de longueur. La femelle a 
soute la furface fupérieure du corps d'un cendré- 
brun; la gorge & le devant du cou blancs; les 
joues de même, tiquetées de brun ; un trait 
blanc derrière les yeux ; les couvertures de l'aile 
vertes ; les pennes blanches ; les côtés femés 
de taches blanches, irrégulières, fut un fond 
fombre; & le ventre tacheté de brun fur du 
blanchâtre. Ces Canards font entendre un petit 
follement aflez doux St qui n'a rien de défa- 
gréable : ils paflent une partie de la nuit fur 
l'eau 8c fonc en mouvement pendant ce tems- 
li. Suivant Catesbi ils ne féjournent que pen- 
dant l'été en Virginie Sc â la Caroline : effec- 
tivement, ils y nichent 8c placent leurs nids 
dans les trous que les Put ont faits aux 
grands atbres voilins des eaux, particulière- 
ment aux cyprès. Les vieux portent les petits 
du nid dans l’eau fur leur dos ; 8c ceux-ci , 
au moindte danger, s’y attachent avec le 
bec. On les nomme encore Cf nards branchas 
parce qu'tls fe perchent fur les arbres. Catesbi. 


* 3 * 

Carol. i . \tab. 97. Edw. av. toi. toi. Bujf, 
tom. 17. p. jjr. L’Amérique feptentrionale , 
la Louijîane , Us Antijles . 

L. 17 j , E. 16 , P. 14 , R. 1 G. 

* La Canard a têts noire. 18 . A. Damia- 
tica. A. Corporc fuprà antici nigro ; fubtbj 
al b a : cap sic or colis médit tate fuperiori aigris: 
lunulâ ferruginca in occiput : remigibus ex *i- 
rtjeente-atris : caudâ apice albâ. 

Le deflus du corps noir par devant ; le 
deflous blanc : la têce 8c la moitié fupétieure 
du cou noires : une tache roufle en croiflant 
fur la nuque : les pennes d'un noir-verdâtre : 
la queue blanche à l'extrémité. 

Quoique Haflelquift 8 c Schaw aient parlé de 
et Canard, ce qu'ils en difenc ne fulfit pas â beau- 
coup près pour en avoir une idée exafte 8 c précife. 
Le nuit domine fur la tète , la moitié fupétieure 
du cou, les épaules & fut l’extrcmité de la 
queue : le relie du cou en deflous , la poitrine , le 
dos pofléricur & la queue font blanches; mais le 
trait le plus remarquable fur le plumage de ce 
Canard conflfle en une tache rouffâtre , en 
forme de croiflant, pofée for la nuque. L'aîle 
eft bordée de blanc : les pennes fonc d’un 
noir luftte de verd. Le bec eft aplati â l’extré- 
mité , aflez large & arrondi. L'ongle du doigt 
poftérieut eft très-obtus. Sa taille égale i-peu- 
près celle du Canard domeJUquc. Uajfclqaijl, 
u. p. atf4. Schaw. ic. p. 1 5 4. L'Égypte. 

* Le Canard a tête ixanchi. 19. A. Leu- 
cocephala. A. Corporc fuprà rufo ; Jubtus gri- 
fejeente , nigro-maculaio : vertice Sr torque ai- 
gris : icSricibus alarum rufefeentibus 3 fufco-li- 
neatis & panda fis : redrietbus rigidis , acumina - 
tis ; mtermtdiis longioribus : rqflro ctrulef- 
cente. 

Le deflus du corps roux ; le deflous grifàtre 
8c tacheté de noir : le fomtnet de la tète & 
un collier noirs : les couvettures de l'aile cotif- 
fâtres, rayées 8c ponâucesde brun : les reûrices 
toides , pointues ; les deux du milieu plus 
tlongces : le bec bleuâtre. 

11 eft un peu moins grand que le Canard 
faurage. Son bec eft large, ftllonné à la bafe 
8c d’un bleu-pâle. La tète eft blanche : cette 
couleur eft obfcurcie fut le fommet pat une 
calotte noire , & au haut du cou par un collier 
de la même couleur. Une multitude de lignes 
noires, ttanfvprfales , font répandues fur le 
roux-marron qui couvre la poitrine. Le ventre 
eft gtis St femé de petites taches noires. Le dos 
eft toux 8 c les ailes d'une couleat pâle avec des 
R a 
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points & des hachures brunes. Scop. Ann. i. 
p. 6 5. n. 75. Lath. Syn. III. a. p. 478-/7. 33. 
La Barbarie. . 

Le Canard a vace blanche. 10. A. Viduata. 
A. Corpore Juprà pennis fujcefcenttbus , ma'gine 
rufis veflito ; fiubtùs nigro : capite antici alto : 
torque nigro : peclore ex cafianeo-rufo : alis & 
couda niericantibus : tarer ibus rufcfientibus y 
fufco undulatis : rojlro nigro : pedibus nigrican- 
tibus j fiavo- guttatis . 

Le deilus du corps revêtu de plumes bru- 
nâtres, frangées de roux; le delTous noir: le 
devant de la tête blauc : un collier noir : la 
poitrine d'un marron-roux : les ailes & la queue 
tirant liir le noir : les Bancs roullâtres, ondes de 
noir : le bec noir : les pieds noirâtres , tiquetés 
de jaune. 

Plus grand Se plus gros que le Canard 
Sauvage, celui-ci a la partie extérieure de la 

* tête, depuis le menton jufques vers le fom- 
mer , d’un blanc pur , relevé d’un voile noir , 
qui fe prolonge en pointe fur le haut du cou 
Si forme fur la gotge un collier noir , au- 
dellous duquel tft une bande tranfverfale , 
blanche. Tout le delTus du corps eft couvert 
de plumes brunes, bordées de roulîâtre , dont 
la teinte , plus forte fut le dos , va jufqn’au 
rouge briqueté fur la poitrine & le bas du 
cou. Les Bancs font joliment ondes de brun 
fur du blanchâtre, lavé de roux. Une bande 
noirâtre parcourt toute la longueur du ventre 
& fe prolonge jufqu’i la queue , qui eft noire 
0 1 1 : il que les ailes. Les pieds font mouchetés 
de jaune fur un fond noirâtre ou tirant fur 
le bleu. On dit que les jeunes individus ont 
prefque tuure la tête noire; & que le blanc 
ne fe développe qu'i mefure que l’oifeau vieil- 
lit. 11 y a auûi des individus dont le dos eft 
brun ou noitêtre & qui ont toute la furface infé- 
rieure , depuis la gorge jufqu’à la queue , mar- 
quée longitudinalement d’une bande noire ou 
de taches de cette même couleur. Peut-être 
ces différences de plumage forment le carac- 
tère qui dtftingtte la femelle de cette efpèce. 
On trouve ce Canard fur les lacs des envi- 
rons de Carthagène en Amérique. Les Efpa- 
gnols l'appellent Vindila. 11 fait entendre un 
petit fifflement comme quelques autres cf- 
pèces de ce genre. Jacq. Iieyt. 1. p. 3. tab. 
1. Linn. fi. n. aoj. L’Amérique. 

* Le Canard a cou roux, at, A. Rufi- 
to'lis. A. Co'pore fiuprà cinereo, lincit fufeis 
varia : capite 6 collo rufis : peclore nigro : 


alis ex cinerco-fuficis , immaculatis : rojlro pe- 
dibufique nigris. 

Le deilus du corps cendré avec des lignes 
brunes : la tète & le cou roux : la poitrine 
noire : les ailes d'un cendré-brun 8 c fans 
taches : le bec & les pieds noirs. 

Ces caraâères fumfent à peine pour dis- 
tinguer cette nouvelle efpèce du Millouin , 
dont elle n'cft peut-être qu’une variété indi- 
viduelle. Sa queue, qui eft allez courte, dé- 
paffe cependant les ailes , lorfqu’elles font 
pliées. Scop. arm. 1. p. 66 . n. 81. 

* Le Canard Pib. ai. A. Labradoria. A. Cor- 
pore Juprà & fubtiis }ufico : ftriâ nigrâ à rcr- 
tice ad nucham : fronle , genis & collo ex ru - 
fiefiecnte-albo : torque (r jaficiâ peclorali nigris : 
pennis ficapularibus J remtgibufique ficcundariis 
albis : rojlro ba/l aurantio J utjtrnè objeuro : 
pedibus fiavis. 

Le deilus & le deffous du corps bruns : 
une bande de la même couleur , depuis le 
fommet jufques fur la nuque : le front, les 
joues & le cou d’un blanc- rouffâtte : un collier 
noir & une zone de même fur la poitrine : les 
lûmes fcapulaires & les pennes moyennes 
tanches : le bec orangé à la bafe & d’une 
couleur obfcure en dcllous : les pieds jaunes. 

L’épithète, donnée â ce Canard, exprime la 
reflêmblancc qu’il y a entre les couleurs de 
fon plumage 8 c celles de la Pie. Son bec eft 
long de deux pouces & un quart , marqué 
d'une teinte orangée à fa bafe & autour des 
narines , 8 c d’une couleur fombre en deffous. 
La tête eft d’un blanc lavé de roux , fi l’on 
excepte une bande noire qui s’étend depuis le 
fommet jufqu’â la nuque. Un collier noir , 
placé vers le milieu du cou , en embraffe 
route la circonférence; il eft d'autant plus 
appâtent qu’il eft pofé fur du blanchâtre. Au- 
dcflôus de ce collier, on veit une zone noire 
qui traverfe la poitrine. Le ventre eft d'un 
brun femblable â celui du dos, mais plus 
pâle. Les plumes fcapulaires font blanches , 
frangées de noir & rabattues fur les couver- 
ritres de l'aile , dont la couleur eft pareille- 
ment blanche. Les grandes pennes de l’aile 
ne montrent, qu’une teinte obfcure : les 
moyennes font blanches ; 8 c celles de la queue 
brunes. Les pieds font jaunes & les mem- 
branes des doigts "brunes. La femelle a le 
bec comme le mâle ; le cou , la poitrine & le 
dos d’un btttie-fale , bigarre de brun ; l'ex- 
trémité des pennes moyennes blanche ; le 
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ventre blanchâtre ; Se les pieds noirs. Il pa- 
roîc que le plumage du dos varie du brun 
au noir, puifque, félon les auteurs de la Zoo- 
logie du nord, le manteau eft de cette der- 
nière couleur. Cette efpèce habite en troupes 
nombrcufes dans le nord de l'Amérique Sc 
dans les terres de Labrador. A tel. Zool. a. 
p. ajp. n. 488. Lath. Syn. III. 1. p. 497. 
n. 4 6. L'Amérique feptentr tonale. 

L 19, E... P... R... 

Le Canard dominicain, a;. A. Dominicana. 
A. Corpore fuprâ cinereo ; fubtùs canefccnte : 
facie , gotique alite : vittis utrinque ntgris ai 
oculos angu/atis : alis fafciis duabus giifcis 
tranfver/is : colla , peUorç , rojlro , peitbufque 
aigris. 

Le dédits du corps cendré; le dedous gri- 
fàtre : la face Se la gorge blanches : deux 
bandelettes noires, formant un angle vers les 
yeux : les ailes rraverfées par -deux bandes 
grifes : le cou , la poittine , le bec & les 
pieds noirs. 

On a donné le furnom de Dominicain à ce 
Canard à caufe de la rellemblance qu’on a 
cru trouver entre la robe de cet oifeau 6 c 
celle du religieux qui porte ce nom. Il eft 
de la raille de notre Canard fiuv âge. Le 
devant de la tête eft blanc , aitili que la gorge; 

& fut ce fond tft tracée une ligne noire , qui 
traverfe chaque joue en pallant dans la ban- 
delette de cette même couleur , où l’œil eft 
placé. Le derrière de la tête, le cou Se la poitrine 
font d'un beau noir : le dos cil d'un cendré- 
foncc : les ailes font de même , mais traver- 
fées pat deux bandes d’un gris-clair. Les pen- 
nes de l'aile & celles de la queue font noires ; 
le ventre Se les couvertures inférieures de la 
queue d’un gris-clair ; Sc les pieds noirs. Voy. 
aux Ind. & à ta Crâne , par M. Sonnerai, 
rom. 11. p. au. Le cap de Bonne- Efpé- 
ranct. 

* Le Canard de la, nouvelle Zélande. 14. 
A. Kove-ZelandU. A. Corpore fuptà exttigro- 
viriii ; fubtùs cincrafcentc : capite ù collo ni gris , 
furet ni purpureo niientibus : remigibus prùgja- 
riis cinereis ; fecundariis fafc'ii albâ notatis : 
cattdâ brevi , fordidè viridt : rojlro ex cerulef- 
cente-albo : pedibus fubcincrcis. 

Le dedus du corps noir , Indre de verd ; 
le dedous cendré : la tète & le cou noirs avec 
de reders pourpres fur la futface fupérieure : 
les premières pennes d'un gris-ccndté ; les 
moyennes marquées d'une bandelette blanche: 
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la queue courte Sc d'un verd-fale : le bec 
d’un blanc lavé de bleu : les pieds tirant au 
cendré. 

11 eft de la grodeur de la petite Sarcelle Sc 
a beaucoup de relfcmblance avec le Morillon. 

Son bec eft adez fort , d'un bleuâtre pâle Sc 
long de deux pouces. Il a de plus l’iris d'un 
jaune doré ; la tète Sc le cou noirs , luftrés en 
dedus de pourpre changeant en bleu. Le man- 
teau & les ailes font d’un noir-foncé avec * 
de reflets verds ; Sc le delfous d’une couleur 
ccndrce : les grandes pennes de l'aile font île 
même Sc les moyennes coupées d'une bande- 
lette blanche. Le verd foncé brille fur les 
plumes de la queue. Les habitant de la nou- 
velle Zélande appellent ce Canard He-patek. 

M. Jof. Banks pollede dans fou cabinet un 
individu de cette efpèce. Lath. Syn. III. 1. 
p. 545. n. 80 .La baie Duski dans la nouvelle 
Zélande. 

L. 1 5. E.. P.. R.. 

* Le Canard d'Islande. 15. A. IJlandica. A. 
Corpore fuprà nigro ; fubtùs albo ; vertice 
crijlato : gula , collo & peàore all 'ts : peditus 
croceis. 

Le dédits du corps noir ; le dedous bl.111: : 
un huppe fut la tète : la goige , le cou Sc U 
poitrine blanches : les pieds couleur de fafran. 

Cette efpèce , connue en Idamic fous le 
nom de Hrafn-oni , a tout le detfus du cor'>s 
noir Sc la furface inférieure blanche. Ses pieds 
oranges tranchent agréablement fur ces deux 
couleurs Sc forment jufqu’ici le trait principal 
qui caraâciifecet oifeau. Arc!. Zool. î.p. 57 c. 

H. Mail. Zool. p. 1 S , n. 1 } 1 . Ijl. retj'e J'c 3 . 

«88. L’Iflande. 

* Le Canard du Nil. 16. A. Ntloticj. A. 
Corpore Jupra albido; fubtùs fufee ferme, obfeuri 
lineato : Callo roftri marginali 6 / carunct’â bajî 
purpureis : caudi longû , roiundjtâ : rojlro api:: 
g’ jeo : pedibus rubrts. 

Le dédits du corps blanchârre ; le dedinis 
brun avec des raies obfcttres : une callodté fur 
le contour du bec Sc une caroncule i la bafe 
de couleur pourpre : la queue longue , arron- 
die : la pointe du bcc gufe : les pieds rouges. 

Sa grodeur tient le milieu entre celles du 
Canard à longue queue Sc de l’Oie commune , 
mais il eft plus haut des jambes. Son bec eft 
far tout remaïquable en ce qu’il eft garni fur 
le contour d'un bourrelet poupre : ou voit â fa 
bafe une caroncu'e de cette même couleur ; 
l'onglet eft tiqueté de grisâtre. Les yeux font 
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environné* d'un iris-jaune : derrière ces organes , 
fur le Commet de la tète Sc fur les parties Uré- 
térales du cou , il y a de petites taches cen- 
drées fur un fond blanchâtre. La poitrine , le 
ventre te les côtés font d’un hlanc tirant fur 
le brun 3 ( femés tranfvetfalement de lignes 
fombres. La queue eft longue 8c atroudte à 
l'extrémité. Cet oifeau fe trouve fur le Nil 
dans la haute Egypte. Les Arabes le nomment 
Bah ; il s’apprivoife facilement & s’allie avec 
l'Oie de Mojcovie. HaJJ'elq. il. p. 3C5 , n, 3 6. 
L'Egypte. 

* Le Canard Gattair. 17. A. Gattair. A. 
Corpore fufe* , fubtùs alto : tapie £r pt clore 
bruneis : macula albâ , bijidâ in alis compit - 
tatis : caudâ brevi , fubcuneatâ : rojlro J u/co : 
pedibus cerulcfccntt-tmereis. 

Le deflus du cotps brun Sc blanc en deffotis ; 
la tête & la poitrine brunes : une tache blanche , 
partagée en deux lobes fur l’aile pliée : la queue 
courte, un peu en furme de coin : le bec brun : 
les pieds d’un cendté-bleuâtre. 

Ce 11 encore à Alexandrie que Fonkal a 
trouvé cette efpècc de Canard , dont la poi- 
trine Sc le manteau font d’une couleur brune. 
Sous le bec, on remarque quelques plumes 
teintées de blanc 3 c qui forment par leur réu- 
nion une tache blanche. Les ailes font noires en 
deflus , blanches en deflous & bordées de brun. 
Les pennes , â compter depuis la quatrième 
jufqu’â la vingtième , font coupées de blanc 
vers le milieu de leur longueur ; ce qui repté- 
fente une tache blanche Sc comme divifée en 
deux parties, lorfque l’aile eft plice. La queue 
ell courte , en forme de coin Sc compofée de 
douze pennes aigues, brunes en deflus & plus 
pâles en deflous : les couvertures inférieures 
de la queue font d’un brun-cendré Sc les fupé- 
rienres blanches. Le ventre n’ell blanc que 
fur le milieu de fa futface. Le bec eft raboteux , 
brun en deflus Sc noir en deflous. Forsk. def- 
cript. anim. p. 3 , n. to. V Egypte. 

L. E. P.. R.. 11.. 

* Le Canard Skoora. iS . A. Skoora. A. Cor- 
pore fuprà nigro; fubtùs cinereo : macula albidâ 
ad bafim rojlri : peclore albo : remigibus fecun- 
dards a Ibis, apice aigris : lateribus ferrugineis : 
rojlro pedtbufque fufeis. 

Le deflits du corps noir, le deflons cendré : 
une tache blanchâtre â la bafe du bec : la poitrine 
blanche : les pennes moyennes de l’aîle blan- 
ches 8c noires à l’extrémité t les flancs rouf- 
• faites : le bec & les pieJs bruns. 


O L O G I E. 

Les Auteurs qui ont décrit cet oifeau-, ne 
font pas d’accord fur la difoofition des cou- 
leurs de fa livrée ; les uns dirent qu’il a le dos 
noir Sc les autres d’une couleur fombre ; ceux- 
ci prétendent que fa poitrine eft blanche de les 
autres qu’elle eft nuce de brun. Nous donne- 
rons la préfétence à la defeription de M. Brun- 
niche , qui a été dans le cas d’obfervet plu- 
fieurs individus -. félon ce Naturalifte , ce Ca- 
nard a le bec grand Sc très-éUrgi à l’extré- 
mité ; la tête , le cou Sc la gorge d’un btun- 
rougeâtre ; la poitrine Sc la partie antérieure 
du ventre Blanches Sc le bas-vèntre cendré.. 
Un manteau noie couvre le dos , les ailes Sc 
la queue : les pennes moyennes font blanches 
Sc terminées feulement de noir , ce qui forme 
une bande tranfverfale de cette couleur fur 
la furface de Tarie. Les plumes des flancs font 
rouflâcres. Si le Canard , reptéfenté fur les 
planches enluminées, n°. 1007 , éroir un indi- 
vidu de cetre efpèce , ainfr que Toblervent 
les Auteurs de la Zoologie du Nord , il fau- 
drait ajouter aux détails que nous venons de 
donner , que le plumage de cette efpèce offre 
de grandes différences , puifque celui-ci a deux 
taches blanches fur la tête 3 Tune à la bafe du 
bec i l’autre derrière Sc un peu au-deflbus de 
l’orbite des yeux. Tout le refte du corps eft 
d’un brun-rouflâtre , fr Ton excepte les grandes 
peunes de l'aile qui font noires , les moyennes 
dont la couleur eft blanche Sc quelques caches 
brunes, arrondies , pofées fur les flancs , donc 
la teinte eft un peu plus claire. Du refte , il 
eft de la taille du Canard fauvage ; Sc fréquente 
les mers & les eaux douces de la Norwège fe 
du Danemarck. Brunnich. Omit h. Boréal, n. 91. 
Mull. Zoo!. Dan. n. 1 jo. A tel. Zoo!. 1 , p. 5 7 6. 
M. Luth. Syn. III. 2 , p. 5 1 j , n. 60. Le Dane- 
marck , ta Norwige. 

* Le Canard suecâ. 29. A. Succe.A. Corpore 
fuprà nigricante ; fubtùs & reliquo fpadiceo : 
rojlro pedibufque aigris. 

Le deflus du corps noirâtre ; le deflous Sc 
les autres parties d’un brun - rougeâtre : le bec 
& les pieds noirs. 

M. Jaequin , qui n'a pas donné d’aurres 
détails fur la conformation de cet oifeau , 
obferve qu'il eft de la taille du Canard à face 
blanche Sc qu'il a une voix très • aigue. Jacq. 
Beyc. I. p. 5 , n. 3. Life Saint-Domingue. 

L’Angietaske. 30. A. Hiemahs. A. Corpore 
fuprà nigro , mactrld cordatâ , fordidè albâ 
confphno i fubtùs iiimidiatc-n.gr 0 : ttmporibus 
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alifque aigris : rcSricibus intermedi'u longijjî- 
mis : roftro nigrefcente j medio rubro : pedibus 
plumbeis . 

Le deflus du corps noir , avec une cache de 
blanc-falc , en forme de ccrur ; la moitié de la 
furface inférieure noire : les tempes ic les ailes 
noires : les pennes du milieu de la queue très- 
alongécs : le bec noirâtre îc rouge au milieu t 
les pieds plombés. 

M. Ocho Fabricius a donné une defcription 
très-détaillée de cet oifeau : frayant ce favanc 
Naturaüfte, il a le bec noir, convexe, un 
peu renflé à la bafe, marqué de rouge vers le 
milieu & terminé par un ongle noir, ovale: 
les narines font comme déchirées fut leur con- 
tour : les yeux font noirs & environnés d’un iris 
rouge. La tête eft comprimée , blanchâtre & va- 
riée de differentes couleurs : le front , les joues 
ic la région des jreux font d’un gris de cendre , 
luftré de violet , tandis que la Tore ic les pau- 
pières fout entièrement blanches. Sur les tem- 
pes , on apperçoir une tache ovale d’une cou- 
leur noirâtre ; 8c derrière celle-ci , au-deffous 
des oreilles , on en diftingue une antre brune, 
d’une forme oblongue. Le cou eft blanc : la 
poitrine & le ventre font marqués d’une bande 
noire qui couvre la moitié de leur furface j & 
qui, fe plongeant en demi-cercle, va fe perdre 
dans le blanc qui environne l’anus. Le dos eft 
noir ; 8c fur ce fond paraît une tache blan- 
châtre, en forme de cœur. Le noir domine aulfi 
fur les allés ; les pennes moyennes fout cepen- 
dant brunâtres ic très-pointues , fur-tout celles 
qui avoifinent fe corps ; les fcapulaites four 
la plupart longues , pendantes 8c blanchâtres. 
La queue eft longue & étagée. Les deux pre- 
mières reârices, départie d’autre, font courtes 
8i blanches ; la troilième eft noire ic marquée 
de blanc en fes bords & â la pointe ; la qua- 
trième eft plus longue ic entièrement noire; 
la cinquième porte la meme couleur que la 

E técédence ic la furpafte en longueur ; enfin 
s deux du milieu font pareillement noires , 
très-alongées , pointues ic recourbées. Les cou- 
vertures fupérieures font noires 8 c les infe- 
rieures blanches. La femelle a le bec noir fans 
aucun trait rouge ; la tète blanche avec une 
teinte fombre fur le fommet ; une petite tache 
noire fur les tempes S: une autre grife â côté 
de celle-ci : le cou eft blanc. Il règne fur le 
devant de la poitrine une bandelette obfcure : 
le detriète de la poitrine ic le commencement 
du vernie font gris ; le relie de l'abdomen eft 
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blanc. Le dos eft couvert de plumes noirâtres : 
les fcapulaires préfenrent la même couleur , 
mais elles /ont plus courtes que celles du mâle. 
La queue eft dépourvue des quatre longues plu- 
mes intermédiaires qu'on trouve â celle du mâle : 
du telle , les pennes qui la compofent font bru- 
nes ; les latérales ont une teinte plus claire ; 
celles du milieu font plus brunes. Les couleurs 
du plumage varient aufti fuivant l'âge des indi- 
vidus. En général , les perirs ont des couleurs 
plus foncées : le dos 8c les ailes font noires ; les 
plumes fcapulaires tantôt cendrées , tantôt blan- 
ches ic liférées de blanc : le ventre eft blanc. Les 
diverfes variétés qu'on trouve décrites dans l’ou- 
vrage de M. Brunniche, n". 75 , 76,77, 7S 
ic 79 , 11e font que de jeunes mâles ou femelles 
vues dans différons âges. On rencontre ce Canard 
principalement en Groenland ; il fréquence la 
mer , les lacs 8c les rivières pendant tout le 
cours de l’année. Sa nourriture canfifte en pe- 
tits coquillages qu'il va chercher au fond des 
eaux. La femelle pond au commencement de juin 
cinq œufs blancs , teints de bleu-pâle. Au(Ii-côt 
que les petits font éclos , la mère les conduit â 
l’eau des rivières ic les mène enfuiteâ la mer: 
elle vole , nage ic plonge avec beaucoup de 
facilité. Son vol eft très-divetfifié : la route 
tju'elle fuit eft fort tortueufe ; elle- préfente à 
1 air tantôt le dos , tantôt le ventre , tantôt les 
côtés. Le mâle crie fréquemment â-a-aglik. 
Comme l 'Eider , ce Canard rapide fon nid d’un 
duvet ttès-doux & très-léger , mais qui n’eft 
pas auflï abondant. J'ai confervé à cet oifeau 
le nom à’ Ang/eraske qu’Egède lui a donné. 
Oth. Fabric. Faun. Crocnl, p. 7 t. Brunnich, 
Ornith, B or cal. p. 75. Le nord de l'Europe 3 
de l'Afie & de l' Amérique. 

Lu. E.. P,. R. 1 1. 
a. M. Brunniche regarde comme nne va- 
riété de cette efpèce la Sarcelle de Féroe. 
(PI. j9 , Jtg. 4. ) En effet , la teinte ic la 
diftriburion des couleurs font à-peu-près les 
memes : la gorge eft mouchetée ■ de brun , 
ainfi que le derrière des yeux : on remarque aufti 
quelques plumes brunes fur la poitrine ; mais 
elle n’a point de pennes alongces à la queue , 
caractère qui femble indiquer que la Sarcelle 
de Féroe eft la femelle de 1 ’ Angletaske. Vlflt 
de Féroe. • 

L. 1 6 j. E. 14. P. 14. R. 14. 

* L« Càmard N y roc. 31. A. Nyroca. A. Cor- 
pore fuprà ex alro-olivaceo ; fubtùs fericeo - 
albido : capile , collo & peSore obfcure cafa- 
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mis : [pécule alarum albo , antici & pojlicè 
nigricancc : eaudâ breyi > fubcuneatâ , ex atro- 
fufcâ : roflro ex nigro-livido : pedibus fufeis. 

Le delîüs du corps d'un noir - olivâtre ; le 
deffous d’un blanc-foyeux : la tête , le cou & 
la poitrine d'un marron-obfcur : un mitoirblanc 
fur l’aile, noiiâtre par devant Si par derrière : 
la queue courre , un peu en forme de coin de 
d’un brun cirant au noir : le' bec d’un noir- 
livide : les pieds bruns. 

Il y a beaucoup de lapports entre ce Ca- 
nard Si le Morillon ; cependant au premier 
afpeél , on s’apperçoit que ce font deux ef- 
pèces différentes. Celle-ci a le bec convexe , 
aplati en fes bords , d’une largeur prefque 
égale Si aufli long que la tête ; la langue chat- 
nue , garnie de cils , de part Sc d’autre , Si 
rétrécie à l’extrémité ; les narines ovales Sc 
demi-fermées ; les yeux petits , rapprochés du 
fommet de la tête , compofés d’un iris blan- 
châtre Sc d’une prunelle noire. La tête , le 
cou inferieur , la poitrine & les flancs font d’un 
brun- marron; la nuque Sc le dos d’une cou- 
leur olivâtre tirant fur le noir. Le croupion efl 
noir & le ventre garni de plumes variées de 
blanc & de brun. Le tour de l’anus efl btun 
de le dcllôus de la queue d’une blancheur écla- 
tante. Ç)n voit fur l’aile un miroir blanc , mat- 

? iué par devant & par dertière , d’une bande 
emblable â* la couleur du dos. Les trois pre- 
mières pennes font d’un noir-olivâtre du côré 
extérieur & à la pointe ; les autres ont feule- 
ment un filet de cette couleur fut ces mêmes 
parties : le relie tfl blanc. La queue efl courre , 
en forme de coin Si d’un brun -noir. La fe- 
melle cil plus petite ; fes couleurs font moins 
vives : elle a aufli du roudâtre-pâle , là où le 
mâle a du marron. Le dos efl rouflâtre & le 
vernie nue de blanchâtre. Cette efpèce arrive 
vers le milieu d’avtil fut les bords du Tanaïs , 
entre le 54 & le 5 5' degré de latitude Nord. 
Le mâle Sc la femelle , une fois appariés, ne 
fe fépajent plus : ils placent leur nid fur un 
terne élevé au - delfus de l’eau , où la femelle 
dépofe fix ou huit œufs blanchâtres. Elle feule 
efl chargée du foin de l’incubation : elle re- 
poulTele^itâle quand il approche du nid , crainte 
qu’il ne cafle ou qu’il ne mange les œufs , 
comme cela arrive fouvent : ils fe nourrifTcm 
de végétaux , de grains principalement & de poif- 
fons. Lent chair ell fort efltmée. Nov. Comm. 
P drop. vol. 14. part. 1 , p. 40). La Rujfie. 
J- té y j E, 14. P. 14. R. 14. 
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Le Miilouin. ; a. A. Ferma. A. Corporefupri 
& fubcùs grifeo j lineolis fufeis tranfvcfùn 
leviier Jlriaco : capite & collo fordidè cajla- 
neis : te&rieibus alarum minoribus b mediis 
cinerafcemibus , grifeo - punSaiis : reüricibus 
einereo-fufeis : roftro obfcurè ceruleo , apice 
nigro : pedibus ptumbeis. 

Le delTus Si le defTous du corps gris & rayés 
tranfverfalement de petits liféres bruns, très- 
déliés : la tête Si le cou d’un marron-fale : les 
petites Sc les moyennes couvertures de l’aile 
cendrées & femées de points gris-blancs : les 
pennes de la queue d’un cendré-brun : le bec 
d’un bleu obfcur, noir à l’extrémité : les pieds 
plombés. (PL } 8 , fi g- a. ) 

Plus petit que le Canard domefique , le 
Miilouin en diffère encore par la forme du 
corps , qui efl plus court & plus ratnaffé. Sa 
tête & une partie du cou font d’un brun - roux 
ou marron , luflré de pourpre fur le fommet : 
cette couleur , tracée en rond au bas du cou , efl 
fuivie par du noit ou brun - noirâtre , qui fe 
coupe de même en tond fur la poitrine & les 
épaules. Le dos , le croupion , les flancs & 
toute la furfacc inférieure du corps font joli- 
ment ouvragés d’un liféré très-fin , qui court 
tranfverfalement par petits zig zags noirs dans 
un fond gris-de-petlc. Les petites couvertures 
de l’aile , ainfi que les grandes les plus pro- 
ches du corps , font d’un cendré tout patienté 
de très- jvetits jtoints gris- blancs : les grandes 
les plus éloignées du corps , fout d’un cendré- 
brun : les pennes portent la même couleur du 
côté extérieur Sc a l'extrémité : elles ont une 
teinte un peu plus claire du côté intérieur ; les 
fuivantes font d’un joli ccndté Se bordées tantôt 
de blanc , tantôt de noirâtre ; celles de la 
ueue font d'un cendré-brun : les couvertures 
e la queue tirent fur le noir. Les ailes pliées 
atteignent la moitié de la queue , qui a deux 
pouces Sc demi de longueur Si fe termine en 
pointe. La femelle a la tête d’un brun rou- 
geâtre pâle, ainfi que la poitrine ; le ventre 
cendré ; Sc le dos ouvragé comme celui du mâle. 
Ces Canards quittentlc Nordau commencement 
de l’hiver & y retournent au printems pour y ni- 
cher : ils ont le vol rapide. Leur voix relTemble au 
fifflement d'un gros ferpent plutôt qu’au cri d’un 
oifeau. Ils arrivent en troupes de vingt à qua- 
rante Si forment dans l’air un peloton ferré : 
ils font méfians, difficiles à furprendre & ont 
beaucoup de peine à marcher fur la terre. Leur 
chair ell excellente, lànn. f. n. zoj. Bru. 

Zool. 
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Zool. i. n. 1S4. Buff tom. 17 ,p. j 10. L’Amé- 
rique j /' AJie j f Europe. 

L. l 8 J. E. 16 j. P. 14. R. 16 . 
a. Le Mtl/ouin noir eft une variété du pré- 
cédent : il a l'iris jaune ; la mandibule fupé- 
rieurc d’un cendté-bleuàtre ; l’inférieure noire ; 
les pieds olivâtres ; la tête, la gorge & la plus 
rande partie du cou d'un marron-obfcur ; le bas 
u cou cendre latéralement 8 c noirâtre en def- 
fus & en deflous. Le dos , le croupion 8 c la 
queue font noirâtres ; la poitrine & le ventre 
variés de noirâtre & de cendré ; & les ailes 
mêlées de noir le de blanc. Brijf. Ornith. 1.6 , 
p. } S 9 , n. 19. variée. 

* Li Millouin ou Mexique. jj . A. Fulva. A. 
Corpore fuprà lineis rufis & nigricantibus tranf- 
verjim jlriato ; fubtbs rufo : cap ne , collo (/ 
peélore fui vis : caudd albo & nigro varia : 
rojlro pcdibufquc obfcuri cerulefccntibus. 

Le deflus du corps rayé tranfverfalement de 
roux & de noirâtre ; le deflous roux : la tête , 
le cou le la poitrine fauves : la queue variée 
de blanc & de noir : le bec & les pieds d’un 
bleuâcre-obfcur. 

Il eft un peu moins gros que le Canard 
domejlique. 11 a les yeux noirs; la tête, le cou, 
la gorge , la poitrine & le ventre d’un roux- 
clair & fans tache ; le manteau Se les ailes mar- 
quées de lignes tranfverfales touffes 8 c brunes 
alternativement : les plumes de la queue fo rt 
variées de blanc & de noir. Le Mexicains l’ap- 
pellent Quapuchnauhtli. Il fe tient fur les lacs. 
Raj. av.p. 177. Brijf. Ornith. tom. S , p. J90. 
n. ao. Le Mexique, 

Le PriET. j 4. A. Acuta. A. Co'pore fuprà lineis 
cinereis & fujcis leviter undulato ; fubtàs albo : 
capite & mémo cajlaneis : fcapularibus pofticis 
albo (r nigro variis : fpeculo a/arum ex viridi- 
violaceo , anticè ferrugineo , pojlicc albo : rec- 
tricibus duabus intermediis nigris & longiffimis : 
rojlro nigricante : pedibus ptumbeis. 

Le deflus du corps légèrement onde de brun 
& de cendré ; le deflous blanc : la tête & la 
gorge d'un brun-marron : les plumes fcapulaires 
poftérieures variées de blanc 8 c de noir : un 
miroir fur l’aile d'un verd changeant en vio- 
let , rouflâtre par devant , blanc par derrière : 
les deux reârices intermédiaires noires 8 c très- 
alongées : le bec noirâtre ; les pieds plombés. 
(«.}?.#. J.) 

Le Filet j connu encore fous le nom 4 e 


Canard à longue queue ou de Pennard, eft un 
des plus remarquables par la beauté de fon plu- 
mage , lclégance de fa taille & les propos 
rions du corps , qui font plus alongécs 8c pluj 
fveltes que dans aucune autre efpèce de ce v 
genre. Son bec eft long de deux pouces trois 
lignes , teint de noir fur le milieu de la mandi- 
bule inférieure & en deflus, & bleuâtre fur les 
côtés : il a la tête petite 8c de couleur de marron , 
ainlique la gotgc : fur les côtés du cou, on appet- 
çoic deux efpèces de rubans blancs, qui remontent 
& fe terminent prefqu’au fommeede la tête. Son 
cou eft (ingulièremcntlong, menu & d’un beau 
blanc en deflous. La poitrine eft blanchâtre 8c 
quelquefois ombrée ou rayée de quelques nuan- 
ces grifes. Toute la futface fupérieure du cou , 
le dos , le croupion 8c les flancs font d’un gris- 
tendre , ondé de petits traies bruns , qu'on di- 
rait tracés â la plume. Les plumes fcapulaires 
poftérieures font coupées, dansle fens de leur lon- 
gueur , par latges taies , noir de jayet & blanc 
de neige. Les petites & les moyennes couver- 
tures de l'aile ne montrent que du brun-cendré j 
les grandes intermédiaires font de même 8c ter- 
minées de fauve , ce qui forme un aflortimeni 
agréable au miroir verd , changeant en pour- 
pre , qui eft placé immédiatement au - deflous 
8c qui fe termine en arrière par un petit filet 
blanc. Les dix premières pennes de l'aile ont 
du brun extérieurement 3c â leur bout ; 8c du 
gris - brun du côté intérieur ; les autres font 
lus ou moins variées de brun , de fauve , de 
lanc ou de noir. La queue eft variée de noir, 
de blanc & de fauve de fe termine par deux 
brins étroits , qui furpaflent les deux reârice* 
les plus courtes de quatre pouces trois lignes. 

Ce Canard ne porre pas fa queue horifontale- 
ment , mais à demi-retrouffée. La femelle dif- 
fère du mâle , autant que la Cane fauvag* 
diffère du Canard ; elle a , comme le mâle , 
la queue longue 8c pointue '/ fans cela , on 
pourrait la confondre avec la Cane fauvage. 
L’un & l’autre paroiflènt dans nos contrées 
aux deux paflages : ils fe tiennent fur les grands 
étangs. Leur cri s’entend d'aflez loin hi roué 
joui. La première fyllabe eft un fifflemcnt aigu ; 

& la fécondé , un murmure moins fonore 8c 
plus grave. Le Pilet femble faire la nuance 
des Canards aux Sarcelles , 8c fe rapproche par 
lufieurs rapports de ces dernières. La diftri- 
ution des couleurs eft analogue à celle des 
couleurs de la Sarcelle ; il en a auflî le bec. 
Kram. Elen. p. 540. Arü. Zool. ; , p. j 4 S , 
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n. 500 .Buf.tom. 17 .p. îSfi. L’Amérique 3 
l’Europe , l'AJle fepeencrionale. 

L. 14. E. j 1. P. 1 5 . R. 1 S. 

Le Marchand, jj. A. Perfpicillata. A.Corpore 
fuprà à- fubtùs nigro : vertice 6r nuchâ albis : 
macula utrinque nigrâ in rojlro 3 ponè nares : 
area oculorum awamiâ ; rojlro fulvo 3 apice 
rubro : pedibus rubris. 

Le délias 8c le deflous du corps noirs : le 
Commet de U tête te la nuque blancs : une 
tache noire , de part 8c d'autre , fur le bec , 
derrière les narines : un cercle orange autour 
des yeux : le bec fauve 8c rouge à l'extrémité : 
les pieds rouges. ( PI. j •» , fig. 1 e . j 

La livrée du Marchand , nommé encore Ma- 
creufe à large bec , efl entièrement noire , fi 
l’on excepte deux taches blanches , triangu- 
laires , placées , l'une fur le Commet de la rète 
& l'autre vers l'occiput. Le bec eft long de deux 
pouces quatre lignes , comprimé latéralement , 
épaté Sc bordé d'un trait orangé , qui , encou- 
rant les yeux, femble figurer des lunettes. 11 cil 
rouge dans le milieu j mais de chaque côté de la 
mandibule fuperieure , il y a un efpace noir , 
carré & un peu relevé. Les pieds font d'un beau 
rouge 8c les membranes noirâtres. Les ailes 
pliées s’étendent jufques vers les deux tiers de 
la queue , qui a quatre pouces trois lignes de 
longueur. Cet oifeau Ce rrouve l’été A la Baie 
d’Hudfon ; l'automne , il pafTe A la Caroline: 
fuivant Raj , on en voit quelquefois en An- 
gleterre. Il s'abat dans les prairies dont il paît 
l'herbe. La femelle , qui n'a point de blanc fur 
la nuque , mais deux taches de cette couleur fur 
les joues, pond de quatre à fïx œufs , dans un 
nid matclaflc de plumes qu’elle conftruit furies 
rivages. Linn. ]'. n. aol. Briff. Ornith. rom. 6 , 
p. 41} , n. je. Ar 3 . Zool. 1 . p. 55Æ , n. 48}. 
Bujf. rom. 17, p. j 49. La Baie d’Hudfon , la 
Caroline , l’Angleterre. 

Lr.iii. E..P.. R..t. 

Le Chipiau. j <S. A. Strefcra, A. Çorpore fuprà 
rufo , nigro tranfvcrjîm Jl'iato ; fubtùs aibo : 
capite ex rufefccnte-albo ,fufco-punclato : pcllore 
albo & nigro undulato : alarum fafciis tribus 3 
tranfverfis : rojlro piano , nigricante : pedibus 
fulvis. 

Le dclTus du corps rayé tranfverfalement de 
noir fur du roux ; le ütfToos blanc : la tête 
d’un roux - blanc , tiquetée de brun : la poi- 
trine feftornée de blanc 8c de noir : trois bandes 
tranfverfales fur l’aile : le bec plat Sc noirâtre : 
les pieds fauves. 


Le Chipeau eft un peu moins grand que le 
Canard fauvage : il a le bec noirâtre , aplati 
& long de deux pouces ; la tête piquetée de 
brun-noir fur du blanchâtre : ce fond eft rem- 
bruni fur le fommet de la têre & la nuque. 
La poitrine & le haut du cou , font revêtus de 
plumes richement feftonnées. de bandelettes noi- 
res Sc blanches , concentriques. Le dos 8c le* 
flancs font tous vermiculés de ces deux cou- 
leurs : la teinte du dos efl rouflâtre. Le crou- 
pion 8c les couvertures de la queue ne mon- 
trent que du noir. Les contours de l’aile font 
peints de trois différentes couleurs , qui pré- 
fentent trois bandes tranfvetfales fur l’aile. Les 
lus petites font grilàtres j les moyennes d’un 
eau marron-rougeâtre ; 8c les grandes noi- 
res. Le ventre eft d’un blanc -fale. Les dix 
premières pennes de l’aile ont du gris -brun 
extérieurement 8c du gtis du côté intérieur j 
les fuivantes font plus ou moins mélangées de 
giis 8c de brun , Sc terminées de blanc ou de 
gris : celles de la queue font gtifes 8c frangées 
de blanc , excepté les deux intermédiaires. La 
qu.ue a trois pouces fix lignes de longueur 8c 
dépafle un peu les ailes plices. La femelle a le 
demis du corps couvert de plumes brunes > 
bordées de blanc- roullatre ; la poitrine plutôt 
mouchetée qu’écaillée ; 8c le deflous de la queue 
gris. M. Bâillon a obfcrvé que de tous les Ca- 
nards , le Chipeau eft celui qui confetve le plus 
long-tems les belles couleurs de fon plumage j 
mais qu’enfin il prend , comme les autres , une 
robe gtife après la faifon des amours. Il arrive 
du Nord en novembre Sc difparoît à la fin de 
février. 11 eft aufli habile à plonger qu’à nager ^ 
aufli-tôt qu’il apperçoit un chalfcur , il s’en- 
fonce dans l’eau 8c demeure caché aflé* long- 
tems. Pendant le jour , il le tient tapi dans les 
joncs j 8c 11c cherche fa nourriture que de grand 
matin ou le foir 8c même fort avant dans la 
nuit. 11 s’apprivoife facilement 8c ne vit que de 
fon ou de pain détrempé. Linn. f.n. 101. Briff. 
Ornith. tom.6, jj8,n. &. Buff. rom. 1 j,p. 170. 
L’Europe. 

L. 19. E.. jo. P. îfi. R. îff. 

Ls Garrot )J.A. Clangula. A.Corpore fuprà ni- 
gro ; fubtùs canejcente : capite tumtdo , ex ni- 
gro-vïridi : finu oris macula albâ : alis variis l 
rojlro nigro : pedibus fulvis. 

Le deffus du corps noir ; le deflous d’un 
gris - cendré: la tête renflée, d’une couleur 
noire â reflets vctds : une tache blanche pcica 
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aux coins du bec : les ailes variées : le bec 
noir : les pieds roux. ( PL jS , fig. 4. ) 

Son corps eft fort court , épais Si dé-garni de 
plumes ; il a environ fepe pouces 8c demi de 
longueur fur environ cinq pouces de large. Le 
bec eft noir Si long d’un pouce Si demi : fa 
circonférence , à la bafe , eft de onze lignes. 
Sa tête eft remarquable pat une belle coiffe 
noire , luftrée de verd , qui lui couvre la tête Si 
le haut du cou : ce fond eft relevé par un iris 
d'un jaune-doré- 8c par deux mouches blanches , 
pofées aux coins du bec. La queue , le dos 8c 
les pennes font noires ; les couvertures de l’aile 
mêlées de blanc , de noir Si de gris : la poi- 
trine eft blanche, ainfi que le ventre ;maisla 
région de l’anus eft entremêlée de quelques plu- 
mes noires. Les pieds font d'un jaune- rougeâ- 
tre & les membranes intermédiaires brunes : le 
doigt poftérieur eft fort . aplati 8c garni d’une 
membrane qui a la forme d’un lobe. La 
jambe eft courte 8c les pieds four placés ttes- 
en-arriêre. Les ailes pliées s’étendent un peu 
au delà de l’origine de la queue , qui a trois 
pouces huit lignes de longueur. La femelle a la 
tête touffâtre ; le cou gris ; la poitrine , le 
ventre 8c les pennes moyennes blanches ; les 
épaules cendrees ; la queue 8c le refte du corps 
noirs. Selon M. Brunniche , on en trouve qui 
ont les taches blanches aux coins du bec 8c d’au- 
tres qui n'en ont point. On voit de petites 
troupes de Garrots fut nos étangs pendant 
tout l'hiver ; ils difparoiflent au printems 8c 
vonc fans doute nicher dans le Nord. On dit 
qu’ils nichent fouvent dans les creux des ar- 
bres ; 8c que la femelle pond de fept à dix œufs 
blancs. Leur vol , quoiqu’aiïez bas , eft roide 
8 c fait liftier l’air : ils ne marchent que d'une 
manière pciuce 8c difficile-, cependant ils vien- 
nent de tems en tems à terre , mais pour s'y 
* tenir tranquilles 8c en repos , débours ou cou- 
chés fut la grève. Ils font d’un caractère impa- 
tient 8c colérique ; ils fe battent à route ou- 
trance avec les autres oifeaux qui viennent les 
attaquer; 8c renfermés dans une cage, ils dé- 
chirent à coups de bec la main de celui qui 
cherche à les prendre. Oth. Fabric. Faua. 
Groent. p. (îÿ. Brunnich. Ornith. Boréal, p. 1 6. 
Buff. tom. 1 7 , p. y 1 S. Les mers du Nord ; 
rarement en Groenland. 

L. 18 i. E. 4161. P. 16. R. 1 6. 

La Macreuse. $8. A. Nigra. A. Corpore toto 
nigro , fuprà nitente , fubtàs pallidiori : pal- 
jpebris lut lis ; tubercule ad bajîm rojlri cocci- 


neo j lirteâ flavâ bipartite : rojlso tùgricante J 
media luteo : pedibus plumbeis. 

Tout le corps noir , brillant en dertus , plus 
pâle en defious : les paupières jaunes : un 
tubercule d'un rouge-vif à la bafe du bec, par- 
tagé par une ligne jaune : le bec noirâtre 8c 
jaune au milieu : les pieds plombés. (PI. 35, 
fië- 4 - ) 

fia taille eft à-peu-près celle du Canard demef- 
tiaue , maiselle eft plus ramaffée 8c plus courre. 
Tout fon plumage eft d’un noir-bnilant fur la 
tète , le cou , le dos , le croupion , les plumes 
fcapulaircs Si le haut de la poitrine. La teinte 
du ventte 8c des couvertures qui garniftent le 
dertous de la queue eft plus pâle. Les yeux font 
environnés de paupières jaunes. A la bafe de la 
mandibule fupérieure du mâle, s’élève une pro- 
tubérance touge, gtofle comme une cetife, d'une 
fubftance membraneufe 8c qui eft comme parta- 
gée en deux lobes pat une ligne jaune. Le bec 
eft noirâtre Si marqué feulement au milieu 
d'une tache jaune ; 1'exfrcmitc eft dépourvue 
de l’onglet qu’on apperçoit au bout de la man- 
dibule fupérieure de toutes les autres efpèces de 
cegenre. La Macreufe habite , pendant l’été , les 
terres & les îks les plus feptemrionales. Depuis 
le mois de novembre jufqu’en mars , les vents 
du nord 8c du nordoueft en amènent des 
troupes ptodigieufes fut nos côtes ; la mer en 
eft , pout-ainlî-dire , couverte : on les voit 
voleter fans celfe de place en place , courir fur 
les vagues comme les Pétrels Si plonger avec 
beaucoup de facilité. Audi - tôt qu’un de cet 
oifeaux s’enfonce dans l’eau , cous les autres 
l’imitent 8 c ceparoiflent quelques inftans après. 
Ou allure qu’ils defeendenr fouvent à plus de 
ttente pieds de profondeur dans la mer pouc 
ramafter de petits coquillages bivalves 8c oblopgs, 
dont ils font leur nourriture. O11 trouve tou- 
jours , parmi la nombreufe quantité des mâles 
qui couvrent nos rivages , beaucoup de femelles 
dont le plumage eft moins foncé 8c d’autres 
individus à livrée grife , qu’on appelle grifeues. 
M. de BufFon croit que ce font de jeunes fe- 
melles qui n’ont pas encore reçu tout leur 
accroiflement» La Macreufe eft mife au nombre 
des oifeaux qu’on mange en maigre : en effet , 
fa chair, qui eft noire , sèche 8c dure, eft plutôt 
un alimentde mortification qu’un bon mets : ce 
n’eft que fous ce rapport que ces efpèccs d’oi- 
feaux font recherchés , Si qu’on en fait de 
captures abondantes avec de filets qu’on tend 
delftu les bancs de coquilles pendant la baffe 
$ a 
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marée. Oi> a cru pendant long- rems que les 
Macreufes nailfoient comme les Bernaches dans 
de coquilles ou dans du bois pourri : ces fables 
abfurdes n’ont pas befoin d erre fériçufement 
réfutées. Linn.J. n. tg 6 .Buff.tom. 17, p. 555. 
Les mers feptentrionales de E Amérique , de 
l’Europe , de l’Afie , les côtes de France. 

L. 10. E. jo. P. 25. R. 16. 

* I,a double Macreuse. 59. A. Fufca. A. 
Corpore nigricante : tuberculo iu exortu rojlri 
carnofo , nigro : palpebrâ infer iore & fafcii ala- 
rum albis : rojiro in medio nigro , ad latera ftavo , 
apicc rubro : pedibus rubicundis. 

Le corps noirâtre : un tubercule noir, charnu 
i l'origine du bec : la paupière inférieure de 
une bande fur l'aile d'une couleur blanche : le 
bec noir au milieu, jaune fur les côtés & rouge 
â l'extrémité : les pieds rouges. {PI. j 6 , fig. i c , 
le mâle A la femelle , pl. } 1 ,fig. 4, fous le 
nom de Canard brun. ) 

M. de Buffon Sc plusieurs autres Naturaliftes , 
ont fait une efpèce particulière de ces Ma- 
crcufes, qui font beaucoup plus grades que les 
autres & qui viennenc en hiver fur nos côtes 
de Picardie. Outre cette différence de taille , 
elles ont une tache blanche au-deifous de l’oeil 
de une bande tranfvcrfale fur l’aile de La racine 
couleur : tont le relie du plumage eft entière- 
ment noirâtre. Les pieds font rouges & la mem- 
brane intermédiaire noire , ainfi que les ongles. 
La femelle diffère du mâle en ce qu’elle n’a 
point de tubercule à la bafe du bec : de plus , 
elle porte une livrée brune , femée de taches 
noirâtres. Cet oifeau relfemble parfaitement 
â la •Macrcufc par fa conformation Si fes habi- 
tudes naturelles : il habite les mers du Nord 
pendant l’été ; l’hiver, il fe rapproche dujud. 

Il fenourritde plantesenarines , de coquillages; 
& fe niche dans les graminées. La femelle pond 
depuis quatre jufqu'i dix œufs entièrement 
y blancs. Linn.f.n. ajfi. Buff. tom. 17, p. 147. 
Les mers du Word & les côtes de France. 

L. aj. E. ) j. P. 15. R. 16. 

* La Macreuse de Russie. 40. A. Rmhcnica. 
A. Corpore fuprh Ô fubtàs punclis lineoi.fque 
tufis , (ufetfeentibus & grifeis rgregiè piélo : ca- 
pitc albo : vertice fufco : tuberculo ad bajim 
rojlri j l'tneâ utrïnque crijlatâ bipartuo : caudâ 
ex grifeo-fufcâ , eiongaiâ , r'tgidi : rojiro pedi- 
bujque nigris. 

Le deffus & le delfous du corps finement 
ouvragés par des points Si de petites lignes 
touffes , brunâtres Sc gtifes : La ;cte blanche j 
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le fommet brun : un tubercule à la bafe do 
bec , partagé en deux par un fillon dont les bords 
forment une ciète : la queue d’un gris-brun , 
alongce Si roide : le bec & les pieds noirs. 

M. Holandre , Doâeur en Médecine , Sc 
Directeur du Cabinet d’Hifloire Naturelle de 
S. A. S. Monf. le Prince Palatin , Duc régnant 
de Deux-Ponts , a public la defeription de cette 
nouvelle efpèce dans fon ouvrage intitulé , 
Abrégé d’HJloire Naturelle. 11 en a vu deux 
individus envoyés du Nord , qu’il croit être 
mâle & femeile.Leur grandeur égale celle du Câ.- 
nard Jîffltur, mais elle eft plus courte & plus ra- 
maffée. Celui que je regarde comme le mâle , 
dit-il , a le bec noir , relevé â fa bafe en une 
protubérance inégale , divifée dans le milieu 
par un iîllon longitudinal , dont les deux botds 
forment une crête faillante. La queue, un peu 
plus alongce que dans les autres Macreufes , eft 
formée de pennes étroites & roides comme dans 
les Cormorans. La tête eft blanche , mais fon 
fommet eft occupé pat une tache longitudi- 
nale d’un btuu-foncé , qui ne s'avance point 
jufqu'au front ; de manière qu'il refle fur cette 
partie un bandeau blanc. Les pennes des ailes 
St celles de la queue font d'un gris-brun. Le 
rtfte du plumage eft finement ouvragé de gris, 
de roux & de brun , par petites lignes & points 
prefqu'imperceptibles. Le deffus du corps eft 
allez mat ; le delfous eft luftré &: fariné com- 
me le ventre du Grèbe. Les pieds parodient 
avoir été noirs. Le fécond , qui me paraît être 
la femelle , ajoute le même Auteur, ne diflère 
du précédent qu’en ce que fes routeurs font 
plus foncées. Il 11’a que la gorge blanche Sc une 
ligne de même couleur au deffus de l’œil. Ce 
bfanc , qui fe mêle par petites raies tranfver- 
fales fur les parties Voiftnes , eft encore varié 
de petits traits bruns ôc roux. Abreg. d'HiJl. 
Nat. tom. IF j Oijeaux , 4 e . Livrai /. p. 243.* 
Le Nord. 

Le Canard siefleur a bec rouge et narinec 
jaunes. 41. A. Autumnalis. A. Corpore fuprà 
dilate cajlaneo ; fubtàs nigricante : vertice fuj'eo : 
facie , gulâ (/ collo grifeis : tcclricibus alarum 
minoribus nig'icantibus ; mediis fulvis ; majo- 
ribus albis : imo ventre nigro-pur.clato : rojiro 
pedibufque rubtis. 

Le delfns du corps d’un marron-clair ; le 
deflous noirâtre : le fommet de la tête brun : 
la face , la gorge Sc le cou gris : les petites 
couvertures de 1 aile noirâtres ; les moyennes 
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roufles & les grandes blanches : le bas-ventre 
tacheté de noie : 1» bec & les pieds touges. 

Quoique ce Canard foit d'une taille élevée , 
il n’eft pas cependant plus gros que la Mordit. 
Son bec eft rouge , teint de jaune fur le con- 
tour des narines , long de deux pouces & ter- 
miné par un onglet crochu. La tête eft coiffée 
d'une calotte brune ou noirâtre fuivant quel- 
ques Auteurs , & fe prolonge par un long 
trait fut le haut du cou. Tout le tour de fa 
face , la gorge & le cou font en plumes gtifes. 
La teinte roufle de la poitrine fe fond dans le 
noirâtre qui traverfe le delfous du corps. Le 
bas ventre eft femé de pecites taches noires 
fur du blanchâtre. La queue eft noire : les cou- 
vertures de l'aîle , ombrées de rouftâtie fut les 
épaules , prennent enfuire un cendré - clair , 
puis du roullâtre ; & enfin les grandes font 
d’un blanc-pur. Les deux premières pennes 
font noirâtres ; les quinze futvantes font de la 
même couleur , mais bordées de gris • blanc ; 
les cinq dernières , les plus volfines du corps , 
font colorées comme les plumes fcapulaires. Les 
ailes pliées s'étendent prefque jufqu'au bout 
de la queue , qui a deux pouces & demi de 
longueur. Il paroît , en comparant les divetfes 
deferiptions qu’on a données de ce Canard , 
que les couleurs de fon plumage ne font point 
confiantes. Suivant Edwards , il a le deftus 
de la tète , le bord des ailes & le haut des 
cuiffes entièrement noirs; & les moyennes cou- 
vertures du deftus des ailes d'un orangé-foncé. 
Ce Canard fe trouve à Cayenne Sc en Amé- 
rique. Il fe repofe fur les arbres & s'appti- 
voife facilement. Jacq. Bcyt, i , /. C , n. 4. 
tdw. Av. tab. 194. Buff. rom. 17 , p. 1 66. 
L’ Amérique méridionale , Cayenne. 

L. 18 j. E. jo {. P. 1 S. R. 1 6. 

Le Canard siefleur a bec noir. 41 .A.Arlorea. 
A. Corpore fuprà pennis fa feu , margine ru- 
fcfccniibus vejlito ; fubtus aibo , nigro-maculato : 
fronte cajlancî : vtrtice fub-crijlato , nigro : guhi 
albâ : colla mardis albis , tnquetis confpicuo : 
remigibus reSricibufque obfcuris : rojlro nigro : 
pedibus p/umbeis. 

Le deftus du corps revêtu de plumes brunes , 
rubannées de rouflâtre ; le de (Tous blanc, tacheté 
de noir; le front marron ; le fommet de la tête 
noir & furmonté d’une efpèce de huppe : la 
gorge Blanche : de taches blanches , triangu- 
laires fur le cou : les pennes de l'aile & de 
la queue fombres : le bec noir ; les pieds 
plombés. 1 
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Les jambes & le cou, dans cette efpèce 8 c la 
précédente, font proportionnellement plus alon- 
g.-s que dans les autres Canards. Celui-ci , qui 
eft un peu moins gros que le Canard domef- 
tique , a le bec noirâtre ; le front d'un roux- 
marron ; les joues blanches , lavées de roux ; 
l'iris couleur de noifette ; & le fommet de la 
tête garni de plumes noires , un peu alongées , 
qui le portent en arrière . en forme de huppe. Le 
cou eft moucheté de petits traits blancs , triangu- 
laires fur un fond tirant au brun. La poitrine 
eft revêtue , ainfi que le dos & les ailes , de 
plumes brunes , frangées de roux : la teinte du 
bas du cou eft cependant moins foncée. Le 
deftus du corps préfente une multitude de ta- 
ches noires, irrégulières, difpofées fur du blanc, 
félon quelques Auteurs, ou fur du brun, d’après 
la planche enluminée , n°. 804. Ou ne voit pas 
non plus fur les couvertures de l’aîle du Canard 
que nous venons d’indiquer , les taches noires 
qui, fuivant M. Brillon, occupent le centre de 
chaque plume. Les grandes plumes de l'aîle 
font noirâtres & les mivantes brunes avec une 
bordure roullâtre : celles de la queue fonr en- 
tièrement noirâtres. Hans Sloane dit que ce 
Canard fe voit fréquemment â la Jamaïque y 
qu’il fe perche & fait entendre un petit fiftle- 
ment. Barrere , qui en a auffi fait mention , 
ajoute qu'il eft de partage à la Guiane ; qu’il 

f âture dans les favanes & qu'il eft excellent 
manger. Nous ne connoiftons pas encore fes 
dimenhons. Sloane , Jamai'c. p. J84. Barrere , 
Franc. Et/uinox. p. taj. Brijf. Ornith. rom. 6 , 
p. 40J , n. 24. La Jamaïque , la Guiane. 

"* Efpcccs qui ont un miroir fur l'aîle. 


Le Canard siefleur. 43. A. Pénélope. A. Cora 
pore fuprà albo , lineis nigricantibus tranfver- 
fm undulato j fubtus niveo : fronte & vertice 
albidis : capite & colli medietate fuperiori au - 
rantiisj nigro-punclatii : areâ alarum albâ : J pé- 
cule viridi , margine nigro : remigibus cinereis : 
rojlro pcdibufque ctrulefcentibus. 

Le deftus du corps blanc , orné de petites 
lignes noiiârresen zig-zags; le délions d’un blanc 
de neige ; le front 8 c le lommet de la tête blan- 
châtres ; la tere & la moitié fupérieure du cou 
orangées 8 c mouchetées de noit : une tache blan- 
che fur l’aîle : un miroir verd , encadré par du 
noir ; les pennes cendrées >le bec 8 c les pieds 
bleuâtres. (PI. h , Jt g. 4. ) 

On a donné le nom de fffleur â ce Canard , 
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à caufe du fixement très-aigu qu’il fait en- 
tendre en volant & fur-tout la nuit, qui cft 
le tenis où il fe mec le plus volontiers en mou- 
vement : fa taille cft au-dellous de celle du Ca- 
nard domc/lique. 1 1 a le bec fort court , pas plus gros 
que celui du Garrot, d'une couleur bleuâtre, teint 
de noir â la pointe St long dun pouce lept 
ligues. Le front Si le fommet font blanchâtres , 
le relie de la tête Si la moitié fupcrieurc du cou , 
d'un beau roux , ou plutôc oranges avec de petits 
poilus noirânes Si une plaque obfcure fur 
le menton. Les plumes de la poitrine font d'un 
cendté-rottx dans le centre & (rangées de rouf- 
sâtre. Le bas Si les côtés du cou , les plumes 
fcapulaues , les petites couvertures de l’aîle , 
le dus , le croupion & les flancs font Itfércs & 
vetmiculés finement de petites ligues noirâtres, 
en zigzags , ülipofées lur du blanc : les cou- 
vertures moyennes lorment fur l'aile une grande 
tache blanche ; & les fuivantes un petit mi- 
roir d'un verd bronze , bordé de blanc. Les 
pennes de l'aile Sc les deux intermédiaires de 
la queue font d'un cendré - brun & les laté- 
rales grifes , bordées de blanchâtre. La queue 
cft doublée en delfous de plumes noires. Les 
ailes pliées s’étendent prefque jufqu’au bout de 
la queue , qui a trois pouces dix lignes de lon- 
gueur. La femelle eft plus petite que le mâle : 
elle a la tête , la gorge Si le haut du cou ta- 
chetés de points noirâtres fut un fond lavé 
de roux ; la poitrine & le ventre blancs. Le gris 
domine fut le telle du plumage ; de façon ce- 
pendant que les plumes font plus ou moins 
bordée's de rouirâtre. Les plaques noires & 
vertes , qui traverfent l'aile , font beaucoup 
moins larges Sc moins vivement colorées que 
celles du mâle. On a cru teconnoitre fut le 
plumage du Canard Jiffleur , les caraélères de 
cet oileau , qui , fuivant la mythologie grec- 
que , avoit porté au rivage Pénélope , en- 
core enfant , jetté dans la mer par la bar 
baric de fon pere Icare. Quoiqu’il en foit de 
l’cxaélitudc de cette application , nous ajoute- 
rons que ces Canards volent Si nagent toujours 
par bandes ; qu’il en palfe chaque hiver quel- 
ques troupes dans la plupart de nos provinces ; 
& qu'ils partent régulièrement vêts la fin de 
mars par les vents du Sud : aucun ne relie dans 
nos contrées. Il eft â préfumet qu’ils fc por- 
tent vers le Nord. Leur nourriture eft la même 
que celle du Canard fauvage. Ils s'accoutument 
aifement â l'état de domellicité , mais il ne 
patoic pas qu'ils aient encore produit , après 


avoir perdu leur liberté. Linn. f. n. 101. Brun- 
nich. Orntih. Boréal. B. 71. Buff. tom. 1 7. p. 
147. L'Europe , l'Afie. 

L. 185. E. jo|. P. tç.R. it>. 

a. Le Canard Kogolba diffère à peu d'égards 
de celui dont il s'agit ici. Il a la tête un peu 
* renflée & d'un beau rnarrou , femé de points 
noirs & verdâtres , ainli que le cou. Un piaf— 
tron blanc recouvre le ftonc & le haut de la 
tête. Le manteau eft ondé de cendré Si de noi- 
râtre ! le blanc-pur domine fur la furface in- 
férieure : le tour de l'anus eft noir. Les cou- 
vertures de l’aile , les plus voilines du corps , 
font grifes j les autres blanches , rayées ou mou- 
chetées de noir Sc tantôt de gris fur un fond 
brun. Les pennes de l'aile font brunes Sc fran- 
gées de gris ; celles de la queue cendrées Si 
teintes de blanc du côté intérieur. Le bec eft 
violet en deffus, noir à l'extrémité & en délions. 
Les pieds font d’une couleur fombre. Nov. 
Comm. Pctrop. vol. xc. p. 46S.txb.nl. LaKuffie 
L. i8j. E. 10^. P.. R. 14. 

Le Canard sauvage. 44. A. Bofihas. A. Cor- 
pore fuprà fu/co ; fubtits cinereo , lineis fuftis 
undulato : capite viridi , nitente : torque atbo : 
peclore badio : fpeculo alarunt ex violaceo-vi - 
ridi : roflro virefeente : pedibus ex îuteo-rubrïs • 

Le dcffiis du corps brun ; le delfous cendré Sc 
ondé de lignes brunes : la tête d'un vcrd-chan- 
geant : un collier blanc : la poitrine d'un mar- 
ron-foncé : un miroir violet à reflets verds fur 
l’aile : lebecverdâtre : les pieds orangés. (P/. 33, 

fis- }■) , , 

Les caraélcres que nous venons d expofer 
appartiennent uniquement au mâle. La tête , 
la gorge Sc le haut du cou font d'un verd bril- 
lant , changeant en violet : au deflous de cette 
coiffure paroit une bandelette blanche qui 
forme une efpèce de collier. Le bas du cou 
& la poitrine font d’un marron très- foncé: la 
partie fupérieure du cou , les fcapulaires laté- 
rales , les hypochondres Si coût le delfous du 
corps font parfemes de petites lignes brunes , 
difpofées en zig-zags , lur un fond cendré. Le 
milieu du dos eft brun & le croupion d’un 
noir changeant en verd-foncé. L’aile eil traverfée 
par une large bande , d'un violet nuancé de 
verd-doré , du côté de la pointe des ailes : de 
plus , ce miroir cft comme encadré pv une bor- 
dure noire fon étroite Si enfuitc par une aucre 
bandelette blanche. Les pennes de l’aile Si de 
la queue fonc d'un brun-grifâtre ; les quatre 
rcélrices du milieu font d'un noit changeant en 
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verd 8c recourbées en demi-cercle vers b partie 
jTupérieurc. Le bec eft d’un verd jaunâcre : les on- 
gles des doigts antérieurs font noirâtres ; celui du 
doigt poftcrttur ell rougeâtre. La femelle eft un 
peu moins grolTe que le mâle : elle a le bec 
jaunâtre à la bafe 8c taché de noir ; la tête d’un 
fauve fale , moucheté de brun ; la gorge roiîllc ; 
la poitrine revêtue de plumes fauves , bordées 
de brun & marquées djns le milieu d'une pe- 
tite tache de la meme couleur. Le ventre eft 
gris , lavé de roux. Les plumes de la partie 
iupériettre du cou & les f.apulaires font brunes 
& iiférées d'une teinte roulfe : celles du crou- 
pion & des hypochondres font ondées de lignes 
fauves. Les petites & les moyennes couvertures 
font d'un giis-cendté : fur les travers de l'aile, 
on voie un miroir verdâtre , tirant fur le violet 
8c renfermé entre deux bandelettes blanches. 
Les onze premières pennes de l'aile font entiè- 
rement cendrées j celles de la queue font lan- 
céolées , pointues , d’une couleur brune , avec 
deux trates blanchâtres i l'extrémité , coupés 
par une bande brune , intermédiaire. Les pieds 
fout orangés comme ceux du mâle 8c depaffent 
la queue d’un pouce 8c demi. Les ailes égalent 
exaébetnent la queue en longueur. Ces oileaux , 
qui vilîtent nos campagnes en hiver & qui peu- 
plent en été les contrées du Nord , font depuis 
très-long- tems accoutumés â la domefticité 8c 
doivent erre regardés comme la race primitive 
de cette nombreufe tribu de Canards domef- 
tiques , fi différens par leur livrée, qui vivent 
dans nos balles-cours. Eu effet , ils fe reffem- 
blent par toutes fortes de rapports. Toute la 
différence qui les diftingue, c’eft que ceux-ci 
jouiffent de l’attiiboc de l'indépendance 8c de 
la liberté ; qu’ils arrivent dans nos climats vers 
la ini-oâobte ; 8c qu'ils repartent au commen- 
cement de mars , pour aller nicher dans les 
marais, à travers les joncs ou parmi les grami- 
nées. La femelle pond ordinairement de dix 
à feize œufs d'un blanc verdâtre 8c en tout fem- 
blables â ceux des Cartes domestiques. Linn . 
f. n. roj. Buff.com. 17. p. iéS. Les lacs , les 
étangs & les rivières de l’Europe , de l'AJte & de 
l'Amérique. 

L. at. E. P. 14. R. 10. 

11 feroit impoflible de donner le dénom- 
brement de toutes les variétés qu'on remarque 
parmi les Canards domejhques , nous nous con- 
tenterons d'indiquer les plus générales. 

n. Il y en a qui ont le deffus du corps gtis J le 
dcllous blanc & une huppe cendrée. 
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A. Les autres ont la tête 8 c le haut du cou 
cendrés & le deffous du corps jaunâtre. 

c. Dans ceux-ci , le dos eft d’uné couleur enfu- 
mée. Leur longueur totale efi de trente pouces. 

d. Dans ceux-là , tout le corps eft cendré : le 
bec & les pieds font noirs. 

e. On en voit qui ont le dos noir , tacheté de 
jaune. 

/. Enfin il yen a qui ont la tête & le cou noirs, 

O11 en trouve encore dont le bec eft plus 
ou moins recourbé , mais ces différences font 
purement individuelles & ne fuffifent pour éta- 
tablir des efpèces nouvelles. 

* Le Canard a crete. 45. A.Criftata. A. Cor- 
pore Jupri & J'ubtùs ex cinercoobfcuro : vertict 
crjlaco : gutlure ■ pallidè Jlramineo , maculaco : 
fpcculo alarum ddutè ctruleo , tnfrà albo-mar- 
ginato : remigibus reclricibufquc nigris : rojlro 
nigro j lateribus reflexo. 

Le deffus & le deffous du corps d’un cendré— 
obfcur : une huppe fur la tête : la gorge d’une 
couleur de psillc-fombre & tachetée : un mi- 
roir fur l'aile d’un bleu-éclatant , bordé de blanc 
en dcllous : les pennes de l'aile & de la queue 
noires : le bec noir, relevé par les bords. 

J'ai confervé à cet oifcuu l’épithète que M.La- 
tham lui a donnée , quoiqu'elle exprime un 
caraûèrc commun â plufieurs autres efpèces 8 c 
qui ne peut, fous ce rapport , fervir à diftin- 
guer celle-ci. Son bec , long' de deux pouces , 
eft noir, relevé par les bords & teint de jau- 
nâtre fur le contour de la mandibule inférieure. 
Le front , les joues & le cou font d'un cendré 
pâle : le fommet de la tête, qui préfente une 
couleur forobre ,eft relevé d’une huppe. Le men- 
ton , la gorge Je le deffous du cou lotit femés de 
taches fotnbrcs & ronfles, pefees trarçfverfale- 
ment fur un fond couleur de paille. Le cendré- 
obfcur domine fur le manteau 8 c les ailes : la 
partie poftérieurc dn dos & le croupion font 
d'un roux , nué de cendré. La furface exté- 
rieure de l’aile eft ornée d'un beau miroir bleu, 
bordé de blanc en délions. La queue eft raillée 
en pointe 8 c rompofee de plumes noitârres , 
ait iàt que les ailes. iM . JoC. Banks pofsède un 
individu de rette fcfpèce, qui a etc rapporté 
de la terre des Etats ; fa taille égale celle dn 
Canard fauvage. Loch. Syn. III. 1. p. 545. n. 
Si. La terre des Etals. 

L. 18. E... P - R... 

* Li Canard a tEte rougi. 4 6. A. Erytro - 
cepha’.a. A. Co'pore fuprà & fubcls ex Jufcef- 
certte-rufo : çcc-pitc ür salit mcdic'.eut Juperiori 
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rofeis : fpeculo alarum fcrruginco : caudâ ro - 
iund.ua : rofro rofco : pedibus plumbeis. 

Le deflus & le délions du corps d’un brun 
tirant au toux : la tcte & la moitié fupérieure 
du cou d’une couleur de rofe : un miroir ferru- 
gineux fuc l'aile : la queue arrondie : le bec 
couleur de rofe : les pieds plombés. (PI. j 5 , 
fg- I- )• 

Au premier coup-d’œil , il fera facile de re- 
connoîrtecette nouvelle efpcce, dont M. Latham 
vient de publier la figure & la defcription. Elle 
a le bec long de deux pouces & demi & lé- 
gèrement recourbé à la pointe : l'iris , la tète , le 
menton & la moitié fupcncure du cou font garnis 
de petites plumes couleur de rofe , dont l’éclat 
eft encore relevé par la teinte fombte , mclce 
de brun & de roux , qui régné fur tout le relie 
du corps. A travers cette couleur du plu- 
mage, que M. Latham compare d la nuancc.du 
chocolat , on voit fur crois ou quacre pennes 
de l'aile , une tache d'un rouge-pâle ou plutôt 
ferrugineufe,qui tient la place du miroir. Quei- 

3 aes- unes des couvettures de l’aile font plus 
ongées que les autres & fe dirigent en bas. 
Cette particularité a été pareillement obfervée 
* fur le mâle du Canard de Stcller. La queue cil 
compofée de plumes bordées d’une frange moins 
rembrunic,qui fe terminent par une efpèce d’ar- 
rondifTement à l’extrémité. Les pieds font plus 
hauts que dans les autres efpèces de ce genre : 
la tète eft pareillement plus alongée 8c moins 
arrondie. La femelle ne diffère prefque pas du 
mâle par fa caille ni par fes couleurs. On trouve 
ce Canard dans diverfes contrées de l’Inde , 
mais particulièrement dans la province d'Oude. 
Loch. Suppl, p. 17 6. n. 99. L'Inde. 

L. at. E.. P.. R.. 

* Le Canard a bec cerclé. 47. A. Frtnata. A. 
Corpore fupri ex fufeo-ferrugineo ; fubiùs albo : 
annulo ad bajim roftri , albo 1 peciore fufco- 
undulato : fpeculo alarum albo : rojlro pedi- 
bufque aigris. 

Le demis du corps d'un brun-roufsâtre; ledef- 
fous blanc : une efpèce d’anneau blanc à la bafe 
du bec : la poitrine ondée de brun : un mi- 
roir blanc fur l’aile : le bec te les pieds qpirs. 

( Pt. t 1 . fig- ». ) 

M. Alffrotner a communiqué à M. Spartman 
un individu de cette efpèce. La tête , les joues , 
la gorge , le cou , le dos , la queue & le 
deflus des ailes font d'un 'brun qui tire fut le 
roux ; mais le trait qui caraélérife parciculière- 
j’.içnt ce Canard , confite dans une bandelette 


blanche qui environne la bafe du bec. Les joues J 
la gorge , le cou , les parties latérales du corps 
& le delfous de la queue font mouchetés ou 
ondés de brun fur un fond roufsâtre. Le ventre 
eft d’un blanc-fatiné. Les dix premières pennes 
de l’aile font noires & les moyennes blanches. 
Un petit miroir blanc paroit fur le travers de 
l’aile : la queue eft arrondie à l’extrémité. Le 
bec eft large & noirâtre , ainfi que les pieds. 
On le trouve en Suède ; quelques chaffeurs 
croyent que c’ell la femelle du Millouinan. M. 
Sparrman. MuJ. Caris. Fafc. 1. tab. a8. La 
Suède. 

* Le Canard a bec recourbé. 48. A. Curvi- 
rojlra. A. Corpore fupri atro ; fubeis nigri- 
cante : capite , collo & uropygio obfcurc virtdi- 
bus j fplendore Uvi : gula macula ovali, albd : 
fpeculo alarum atroj ctruleo-nitcntc : remigibus 
tjutnquc extimis a Ibis : rojlro incurva to. 

Le deflus du corps noir ; le deffous moins 
foncé : la tète , le cou 8c le croupion légère- 
ment teints de verd-obfcur : une tache blan- 
che , ovale fur la gorge : un miroir fur l’aile 
luftré de bleu : les cinq derrières pennes 
blanches : le bec recourbé. 

Sa grofTeut excède un peu celle du Canard 
fauvage \ il fe diltingue principalement par le 
bec , qui eft a (fez long tf. relevé i l’exrremité. 
Le plumage eft en général d’un noir-foncé , 
mais moins fombre fur la partie inférieure du 
corps. La tête , le cou & le croupion préfentent 
quelques reflets de verd-obfcur ; une belle ta- 
che blanche , de forme ovale , pare la furface 
de la gorge. Les grandes pennes de l’aile fonc 
entièrement noires : les moyennes ont du blanc 
d l’extérieur & à la pointe ; les cinq der- 
nières font blanches. On voir de plus fur cette 
partie , un miroir noit , changeant en bleu , 
félon les diverfes incidences des rayons de lu- 
mière. La queue du mâle eft garnie comme 
celle du Canard de nos ballès-cours , de deux 
plumes recoutbés. P ail. Spic. PI. p. ; j. Lath. 
Syn . lll. a. 498. n. 44. La Hollande, 

* Le Canard a bec taché. 49. A. Pockilo- 
rhyncha. A. Corpore fupri pennis nigricant ibus t 
margine cinereis vej/ico : Jubiùs lunularo : ma- 
cula ucrinque rubrâ ad b afin roftri :fafciâ oculari 
nigri : genis & gu/â cinereis : fpeculo alarum vi- 
ridi , Jupernè albo fubtùs albo & nïgro mar- 
ginal : roflro nigro , apice albicantc : pcdtbus 
luteis. 

Le deflus du corps revêtu de plumes noH 
titres , frangées de cendré -, le delfous marqué 

«lî 
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de taches demi-circulaires : one tache rouge, 
de part & d'autre , à la bafc du bec : une tache 
noire fur l’œil : les joues Se la gorge cendrées : 
un miroir vetd fur l'aile , blanc en dédits 
Se bordé en detfous de blanc 6c de noir : le 
bec noir , taché de blanc à l'extrémité : les 
pieds jaunes. ( PI. u.fig. J.) 

Le bec de ce Canard prclente le cara&ire > 
principal qui le distingue ; il eft long , relati- 
vement à celui des antres cfpéces , d'une cou- 
leur noire , teint de blanc à 1 extrémité te orné 
à la bafe , d’une belle tache rouge , de chaque 
côté. Une petite bandelette noire , ovale cm- 
brade le globe de l'œil ; cette tache cil d’au- 
tant plus feufible que les jouas fout g ri les , 
ainlï que la gstge. Toute la furface fupéricure 
du corps , depuis le fo mut et de la tcte juf- 
qu'à l'infection de la queue , efl garnie de plu- 
mes noires, bordées de cendré. Un miroir vetd, 
encadré de blanc te d'uue bande noire eu def- 
fous , brille fur la furface extérieure de l’aile. 
Les grandes pennes font colorées de noir avec 
une bordure gtife ; les moyennes font blanches. 
La poitrine Se le ventre antérieur font femés dé- 
tachés noires , en ctoiflant , difpofées fur du cen- 
dré : le bas ventre eft noir & les pieds d’un roux- 
jaunâtre. Ses dimenfions ne font point encore 
connues. Ind.Zool. p. aj. tab. 1 } . fi g. I. Lath. 
Syn. III. a. p. 487. n. 40. Vile de Ceylan. 

*Lt Canard sourcilleux. 50. A.Superciüofa.A. 
Corpore Juprà (t fubtùs permis cinereofufcis , mar- 
gine dilucioribus vejlito : fuperciltis Srfafcii, infra 
ccu/os albis: mcr.to & guitare fordidè albicantibus : 
fpeculo alarum ex carulefcentc-viridi , margine 
nigro : rojlro plumbeo , apice nigro : pedibus 
abfcurè cinereit. 

Le deflüs te le délions du corps revêtus de 
plumes d’un cendté-brun , frangées d’ime teinte 
plus claire : les fourcils blancs & une bande- 
lette de U même couleur au-dellbus des yeux : 
le menton & la gorge d'un blanc-fale : un mi- 
roir bleu fur l’aile , luftré de vetd & bordé de 
noit : le bec plombé , noir à la pointe : les pieds 
d’un cendté-obfcur. 

Cette nouvelle efpèce a été rapportée de la 
nouvelle Zélande, où elle cil connue fous le 
nom de He-turrera. On en voit un individu 
dans le cabinet de M. Jof. Banks. Il a le bec 
plombé , taché de noir à l’extrémité & long de 
deux pouces & demi. Tout le corps eft couvert 
de plumes d'un cendré-brun, bordées de gri- 
fâtre : celles du menton te de la gorge font d'un 
blanc-pâle. Deux rflbans blancs font tracés fur 
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les parties latérales de la tcte Se forment le ca- 
radêre diftinélif de cct.oifeau ; l’un pâlie à 
l’endroit des fourcils , & l’autre au-dellbus des 
yeux. Un beau miroir bleu , luftré de verd te 
encadré de noir , brille (ur U furface de l’aîte. 
Sa taille égale celle de notre Canard fiuvage. 
Lath. Sya. III, p. 497. n. 4 5. £a baie Duskt , 
La baie de la Reine Charlotte. 

L. 11. E.. P.. R.. 

* Le Canard a gorge rougeâtre, ji. A . Ru * 

bens. A. Corpore Juprà fufco ; Jubtùs fufeefeente, 
maculato : guli & peclore fpadieeis : alarum 
apice grifeo : fpeeulo purpureo t margine albo T 
remigibus prioribus fufeis : caudâ brevi , albà a 
rojlro ex fufcefcentc-flavo : pedibus fpadieeis. 

Le dclfus du corps brun ; te deflous riranc 
fur le brun te tacheté : la gorge & la poitrine 
d’un brun-tougeâcre : le bout des ailes gris : un 
miroir pourpre, bordé de blanc : les grandes 
pennes brunes : la queue courre & blanche : le 
bec d’un brun lavé de jaune : les pieds d’un 
brun-rougeâtre. 

Cetoifeau, dont la caille égale à-peu-près celle 
du Canard domejlique , a le bec large , dentelé 
en fes bords te d’une couleur jaune , ombrée 
d’une teinte brune ; la tcte large; les yeux petits; 
l’itis jaune ; la gorge & la poitrine rougeâtres. 
Le brun du dos devient un peu plus foncé du 
côté des ailes , qui ont les bords gris. Les pre- 
mières pennes font brunes ; Se les fuivantes 
mêlées de gris te de brun. On voit, fur chaque 
aile , un nuroir pourpre , encadré de blanc. La 
queue eft pareillement blanche & courte. Une 
teinte couleur de brique te mouchetée de brun 
entoure l’ouverture de l’anus. Les pieds font 
forts, afTez courts & rougeâtres. La femelle dif- 
fère du mâle , eu ce qu’elle a les couleurs moins 
vives & le miroir aes ailes bleu. Schaw fait 
mention d’un Girard qu’il a crouvé en Barbarie, 
dont le port & la taille fe rapportent à celui-ci, 
mais il a le miroir varié de bleu , de blanc te 
de verd. Lath. Syn. III. a. p. 5 1 1. Zool, Bru. 
11. n. a 8 1 . L'Angleterre. 

* Le Canard disparate. 51. A. Di/par. A. 
Corpore fuprà nigricante ; fubtùs fufco , ftligi- 
nofo : capite albo : orifià brevi, occipitali : tor- 
que ex cyaneo-viridi : remigibus antrorfùm J al- 
calis : fpeculo alarum^ftphirino, obliqua : rojlro 
pcdibufque obfcuris. 

Le dctîus du corps noirâtre; le deflbus d’une 
couleur brune , enfumée : la tête blanche , avec 
une petite huppe fur l’occiput : un collier d’un 
bleu- verdâtre : les pennes de l’aile tecoutbées 
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en faulx : un miroir fur l’aile , oblique Sc cou- 
leur de faphir : le bec te les pieds obfcurs. 
(P/. } o ,Jig. } .) 

Le mâle de cette efpèce offre plulieurs carac- 
tères , qui le diftinguent des autres individus de 
cecte nombreufe famille. Lefommet,les parties 
latérales de la tête & l'origine du cou font 
blancs ; mais fur l'occiput , on voit une petite 
touffe de plumes iuftrées de vetd , qui forment 
eu cet endroit une efpcce de huppe : le front e(t 
marqué d’une teinte de cette même couleur : 
un cercle noir forme un cadre autour du globe 
de l'œil ; & un plaftron noirâtre s'étend depuis 
la bafe de la mandibule inférieure jufqu’au 
large collier , luftrc de verd & de bleu , qui 
environne le cou. l e manteau, le croupion & 
la queue font noirâtres : la poitrine eft rougeâtre ; 
Sc le ventre mêlé de roux Sc de brun. Les cou- 
vertures de l’aile font blanches , à l’exception 
d’un petit pinceau noit , fitué fur le bord anté- 
rieur de l’aile. Les premières pennes font brunes ; 
les moyennes blanches d'un côté Sc brunes de 
l’aurro : les unes & les autres font recourbées 
en faulx , dont la pointe fe dirige vers la poi- 
trine ; celles qui avoifinent le corps fout pareil- 
lement variées de blanc Sc de brun Sc font 
couchéesfurlccroupion.oùelles repréfentent de 
Bandelettes blanches , obliques , lorfque l'aile eft 
pliée. La livrée de la femelle n’a aucun rapport 
avec celle du mâle. Tout fou cotps eft ondé de 
brun fur un fond rouflàtre : les pennes de l'aile 
font dirigées comme celles des autres Canards Sc 
d’une couleur noirâtre. On diftingue cependant 
fut les couvertures inférieures deux petites tac hes 
blanches : le bec & les pieds font noirs. Ces 
deux individus furent tués d’un feul coup de 
fufil fur une rivière de l'Oftrogothie. Us ont 
beaucoup de relfemblance avec le Canard de 
Stel/er. M. Sparrm. Muf Carlf. Fafc. 1 . tab. 8. 
L’OJlrogothie. 

* Le Canard obscur. ; t. A. Ohfcura. A. Cor- 
porc fuprà ohfcurè fufco ;fubtùs fufcefcente,fiavo 
undulato : vertice obfcuro : collo fufco , an tenus 
Jlriato : fpeculo alarum ctruleo , fafcii nigrâ 
iranfverfim divifo : caudâ cuneiformi , margine 
tlbâ : rojlro fubceruleo : pedibus pallidè Jiavi- 
eantibus . 

Le deflus du corps d’un brun- fombre; le 
defTotis brunâtre, ondé de jaune : le fommet de 
la tête obfcur : le cou brun & rave par devant : 
un miroir bleu, coupé tranfvcrfalement par une 
bande noire : la queue en forme de coin , bor- 


O L O G I E. 

déc de blanc : le bec bleuâtre : les pieds d'un 
jaune-fale. 

Son bec eft long, écroit& d’une couleur obf- 
curc , lavée de bleu. Le fommet de la tête tire 
fur le brun : le cou eft de même avec de lignes 
obfcures fur le devant. Un brun-foncé règne fur 
le dos & fous le ventre , mais les plumes de cette 
dernière partie fonc frangées de jaunâtre. On re- 
marque, fur chaque aile, un miroir bleu, coupé 
ttanlverfalement pat une bande noire. Les pre- 
mières pennes de l'aile ont une teinte fombre : 
celles de la queue font pareillement obfcures 
& rubanées de blanc. Les auteurs de la Zoologie 
du Nord obfervent qu'ils ont trouve les pieds 
jaunes fur un individu & d’une couleur fombre 
fur un autre. Ar 3 . Zoo/. i 3 p. 564. n. 49 t. 
Lath. Syn. III. i.p. 545. n. 84. Kew-Yorck. 

L. a 4 . E... P... R... 

* Le Canard moine. 54. A.Monacha. A. Corpore 
fuprà albido ; fut, tus albo : capitc & initia pet loris 
nigro-maculatis : loris grifeis : fpeculo alarum 
ex viridi-violaceo : remigibus primariis reSrici- 
bufque albis , fufco lerminatis : rojlro favefeente 
apice nigro. 

Le deilusdu cotps blanchâtre ; le dotions blanc : 
la tète & le commencement de la poitrine ta- 
chetés de noir : une bandelette gtife entre le bec 
& l'œil : un miroir d’un vcrd-violet fur l’aile : 
les premières pennes & celles de la queue blan- 
ches, terminées de noir : le bec jaunâtre, noir 
à la pointe. 

Sa grolfeur , dit Scopoli , excède celle du 
Canard fauvage. Il a le deflus du corps blan- 
châtre ; un petit ruban gris , de part de d'autre , 
entre le bec & l'œil ; le bec jaunâtre, caché de 
noir i l'extrémité Sc garni d'environ quarante- 
quatre dentelures. La tète & le commencement 
de la poitrine font tachetés de noir : lespremières 
pennes ont du blanc à la bafe & un peu de brun 
à l'extrémité : celles de la queue , fur un même 
fond blanc , préfentent, vers le bouc , une tache 
brune , lancéolée. Un beau miroir verd , luftrc 
de violet , orne la furface extérieure de l'aile. 
Scop. ann. ï.p. «5, n. 80. 

I.e Canard histrion. 55. A . Hifrionica. A . 
Corpore fuprà ex grifco-ceru/efccnte ; fubtùs 
ex grifeo-fufco : facie albo & nigro variâ : fu- 
perciliis dilutè rufts : fpeculo alarum ctruleo : 
rojlro pcdibufque nigricantibus. 

Le deflus du corps d’un cendré-bleuâtre ; 
le deflous d’un gris-brun : la face variée de 
blanc & de noir : les fouteils d'un roux-vif ; 
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«n miroir bleu fur l’aile : le bec & 1er pieds 
noirâtres. ( Pi. }6. Jîg. a. ) 

Le mâle de cette efpèce a le bec court , 
entouré à la bafe de rides circulaires, noires 
& teint d'une couleur plombée vers le mi- 
lieu de fa longueur & d’une nuance violette 
à l'extrémité. Les narines font crénelées en 
leur bord, comme celles de 1' dngletaskc ; & 
les yeux compofés d’une prunelle noire & 
d’un iris brun. Indépendamment des traits 
blancs, qui coupant le brun-cendré de fa robe, 
fa face femble être un mafque à long nez 
noir & à joues blanches. Ce noir du nez fe 
prolonge jufques derrière la tète & femble en- 
cadré par deux grands fourcils roux ou d'un 
rouge-bai très-vif. La gorge , le cou & le 
derrière des yeux font noirs ; ce fond eft 
relevé par une tache blanche, ptefque trian- 
gulaire, pofée à l'endroit des oreilles & par 
une bandelette pareillement blanche & fort 
étroite qui fuit la direétion du cou. Le do- 
mino noir, dont le cou eft couvert, eft bor- 
dé & coupé au bas par une efpèce de ruban 
blanc : une autre bandelette blanche, liférée 
de noir , eft placée tranfverfalement de cha- 
que côté de la poitrine qui eft gtis-de-fer : 
le ventre eft gris-brun : les Hancs for* d’un 
roux-vif : Sc les ailes offrent un miroir bleu- 
pourpré ou couleur d’acier bruni. Les pre- 
mières pennes de l'aile font noires: les moyen- 
nes font d'un pourpre-violet du côté extérieur 
Sc tachetées de blanc poftéricurcment. De plus , 
dit M. Brunniche, on voir deux petites taches 
panachées de blanc fur les couvertures ; l’une 
eft à la bafe de l'aile ; Sc l'autre à l'ex- 
trémité des grandes couvertures. M. Otho 
Fabricius ajoute que les fcapulaires font lon- 
gues, rayées de blanc & de noir ; & qu'on 
apperçoit, furies parties latérales du croupion, 
des taches blanches , ovales. La queue eft noire, 
pointue Sc plus longue que les ailes, La fe- 
melle, qu'on voit représentée ( PL 39. Jîg. 1. 
fous le nom de Sarcelle brune & blanche. ) eft 
beaucoup plus petite que le mâle. Tout fon 
bec eft noir Sc terminé par une efpèce d’on- 
gle, bordé de blanc. Le front , la gorge, le 
tour des yeux & des oreilles font blanchârres. 
Le corps eft d’un brun de fouris & le ventre 
plus dair, patfemé de taches blanches. Les 
pennes de l'aile , de la queue & les cou- 
vertures fupérieures font de la couleur du 
dos : les couvertures inférieures imitent la 
teinte du ventre. Ceft l’Anat minuta de 


Linné Sc le Canard brun Sc blanc de M. de 
Buffon ; mais ce dernier Naturalifte dit qu'il 
a une bande blanche fur l’aile Sc une large 
mouche de meme couleur, entre l'œil & le 
bec , cataftères dont M. Fabricius n’a pas 
fait mention. Les individus de cette efpèce 
fréquenteuc les embouchures des fleuves St 
fe plaifenr dans les lieux ombragés. Au com- 
mencement de l’hiver , ils fe retirent vers les 
mers qui baigneur les côtes du Groenland, 
Ils fe noutrilfent de petits coquillages , d’œufs 
des poillons Sc de larves d’infeétes. Ils nagent 
& plongent tics-bien , même en remontant 
le cours des fleuves les plus impétueux. Leur 
vol eft haut, rapide; Sc leur cti reflemble à 
celui du Cravani. Otho Fabric. Faun. Grocnl. 
p. 74. Brunnich Ornith. Boréal, p. 84. Buÿ. 
tom. 17 . p. 358. Le Groenland , l'IJlande , le 
Kamtfchatha. 

. L. 15J. E. x6. P.. R.. 

* Le Canarb cerclé. 5 6. A. Fa/caria. A. 
Corpore Juprà grifeo & nigro undulato ; fubtùs 
albo & nigro Jiriato : vertice £r nuchi juberif- 
tatii : guid albi : torque duplici nigro & viridi ; 
fpeculo alarum ceruho , marginc albo : remigi- 
bus quinque interioribus elongatis , deorjum 
/ alcalis : roftro nigro : pedibus plumbeis. 

Le deflus du corps gris avec des feftons 
noirs ; le delTous blanc & rayé de noir : una 
efpèce de huppe fur le fommet de la tête 
& fur la nuque : la gorge blanche : deux col- 
liers , l'un noir & l’autre vetd : un miroir fur 
l’aile, couleur d’acier, bordé de blanc : les 
cinq pennes intérieures de l'aile alongces Sc 
recourbées en dehors : le bec noir : les pieds 
plombés. ( PI. 3 fi. fig. 5. ) 

La conformation & la livrée de ce Canard 
préfentent des caraélêres auxquels il eft facile 
de le reconnoître. Son bec eft petit , d’une 
couleur noirâtre & garni â fa baie de petites 
plumes blanches. Sa tête eft coiffée , fur le 
fommet & par derrière, de petits effilés*, com- 
primés par les rcôtés de la tete & qui forment 
une efpcce de huppe. La gorge eft blanche ; 
le cou orné de deux colliers, l'un noir Sc 
l'autre verd-changcant : le bas du cou Sc la 
poitrine font émaillés de feftons noirâtres fur 
du gris ; chaque plume eft de plus marquée 
dans le centre -d’un point noir : le dos pré- 
fente à-peu-près des ondes pareilles fur un 
fond plus fombre. Le ventre eft blanc Sc fef— 
tonné. On voit fur l'aile un miroir bleu, 
T 1 
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bordé de blanc. Les cinq pennes , les plus 
proches du corps , forment le trait le plus re- 
marquable dans la conformation de cet oifeau ; 
elles fe prolongent en forme de ftlamens fit 
fe recourbent vers le ventre ; elles font an- 
nexes de blanc & de violet. La femelle eft 
dépourvue de filamens & fa huppe eft prefque 
nulle : elle a de plus, le dos & le tour de 
l'anus bruns & les cuiflcs blanches. Cette 
efpèce habite la Sibérie, les bords du Jenifca, 
du lac Baikal fit le Kamtfchatka. G cor g. ir. 
p. ifiï. Arcl. Zool. i. p. 574 - Mi. a 5. loi h. 
Syn. II J. 1. p. fl 6. n. fia. U nord d< l'Eu- 
rope. 

L. sS.E. 15*. P- R- 

f* Lb Canard de la Géorgie. 57. A. Geor- 
gica. A. Corpore fuprà ex rubefcente-cinereo , 
rnaculis fufeis confperfo : capite (e collo levi- 
ter Jlriaùs : tcclricibus alarum palliée cinereis : 
fpeculo alarum virefeente , albo-marginato : 
remig'ibus reclricibufque obfcuris : rojlro flayo , 
etpice nigro : pedibus ex virefeente-einereo. 

Le deftus du corps d’un rougeâtre-cendté 
avec de tacher brunes : la tète fit le cou fe- 
niés de petites lignes : les couvertures de l'aile 
d'un cendré-pâlc : un miroir verd fuc l'aile , 
encadré de blanc : les pennes de l'aile & de la 
queue obfcures : le bec jaune , noir à l'extré- 
mité : les pieds d'un verd-cendié. 

Ce Canard a le bec un peu relev?, long 
de deux pouces, d’une couleur jaune & teint 
de noir en fes bords fie à l’extrémité ; l'iris 
d'un rouge-brun; fie le deftus du corps d’un 
rouge pâle , tirant fur le gris & marqué de 
taches plus obfcures. La tete fit le cou ont le 
même fond de couleur , ombré de petites li- 
gnes brunes. On voit , fur la furface exterieu- 
ae des ailes , un beau miroir verd-de-gris , 
bordé de brun & comme encadré en deftus fit 
en deftous par une bandelette blanche : les flancs 
prefentent des taches brunes fur du cendré- 
pâle. Les pennes de l'aile fit de la queue 
font d’une couleur obfcure. Un individu, rap- 
porté du cap de Bonne- Efpérance , a tout le 
plumage d’un brun-cendre , avec quelques 
plumes blanches fur la poitrine : celui qu'on 
voit dans le cabinet de M. Banks , i Londres, 
& fur lequel M. Latham a fait la deferip- 
tion que nous venons de rapporter , a été 
trouve dans la Géorgie. Latham. , Syn. III. 
1 p 478. n. 54. L’Amérique méridionale. 

L. ao. E.. P... R- 

» Le Canard du Cas. j 3 . A. Capenfis. A. 


Corpore fuprà pennis fpaiiceis , margine diht - 
tioribus veftito ; fubtbs cinerafcente : capite ex 
cinereo-cerulefcente , nigro-guttato : collo Se 
peUorc fukctruleo & cinerafcente undulatis : 
fpeculo alarum ex virefcente-ctruleo } margine 
alto : rojlro rubrOj bajï nigro : pedibus rubris. 

Le deftus du corps garni de plumes d’un 
brun-rougcàtrc , bordées d'unt teinte plus 

• claire ; le deftous cendré : U tête d'un cendré 
tirant fur le bleu & tiquetée de noir : le cou 
fié la poitrine ondés de bleuâtre fié de cendré: 
un miroir fur faite, d'un verd luftré<de bleu 
fit bordé de blanc ; le bec rouge fie noir à la 
bafe : les pieds rouges. 

Un individu de cette efpèce, qui fait par- 
tie de la riche colleéfion de M. J. Banks , a 
le bec long de deux pouces, d'une couleur 
rouge fie entouré à fa bafe d’un iilet noir; la 
tête d’un bleu-cendré pâle fie femée de pe- 
tites mouchetures noires , comme 011 en voit 
fut la tête du Canard jenfen. Les plumes du 
devant du cou fie de la poitrine font bleuâtres 
fie frangées de cendré : celles du dos ont du 
brun- rougeâtre dans le centre fie du roux fur 
leur contour. Un miroir de bleu-pâle, avec 
des reflets verds fié une bordure blanche » 
orne la furface extérieure de l’aile. Les pen- 
nes ne montrent que du cendré-brun. Les 
pieds font d'un rouge-fale ; les membranes 
intermédiaires obfcures ; fit les ongles noirs. 
■Lath. Syn. III. 1. p. 5 1 p. n. £4. Le cap de 
Bonne-Efpérance. 

L. 15. E... P... R... 

* Le Canard de Terre-Nevve. jj. A.Ter-c 
re-Nove. A. Corpore fuprà fufeefeente : capite 
& collo pallidè fufeis : ptclore fufco & ferrugi- 
neo undulato : alis cinereis : fpeculo alarum 
ceruleo, margine albo : caudâ obfcurâ : rojlro 
cerulefcente , apice nigro t pedibus obfcuris. 

Le deftus au corps brunâtre : la tête fit le 
cou d’un brun-pâle : la poitrine brune , fefton- 
née de rouflàtre : les ailes cendrées :un miroir 
bleu fur l’aile, bordé de blanc : la queue obf- 
cure : le bec bleuâtre , taché de noir à l’ex- 
trémité : les pieds obfcurs. 

On trouve une courre notice de ce Canard 
dans la Zoologie du nord. 11 a , dit-on , le 
bec grand , épais â fa bafe Sc d’une couleur 
bleuâtre avec une tache noire â l’extrémité. 
Les narines font fituées fut les bords du bec. 
Les plumes de la tête fie du haut du cou fonc 
d’un brun-pâle : celles de la partie inférieure 
du cou fit de la poitrine fout de même avec 
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«me bordure rouflâtre. Lei ailes font grifes; ornée, de part 6c d’autte, fur les tempes, d'un# 

6c fur ce fond parole un miroir bleu , entouré grande tache d'un verd-rougeàtre : derrière 

de blanc. Les teûrices & les pattes font d’une celle-ci , on en voit une fur le cou d'un bleu 

couleur fombre. Arcl. Z aol. x. p. jfip. n. très- foncé, qui s'étend de l'une à l’autre. Le 

499. Lath. Syn. III. i. p. 486. n. 3 9. Terre- miroir des ailes eft liféré de blanc par devant 
Neuve. Sc par derrière. Le croupion eft noir , luftré de 

L. 1 <î. E.. P.. R.. verd & la queue difpofce en forme de coin. La 

• Le Canard sirs air. 60. A. Sirfeir. A. Cor- femelle porte à-peu-près la livrée du mâle : les 
pore fuprà permis fufeis , margine dilution - radies de la tête préfenteue cependant quel- 

bus vejlito ; fubtùs alto : vertice fufco-.fpecu- ques différences. Il eft moins gros qu'une 

lo alarum oblique dimidiato, fuprà fericeo-vi- Poule. Forsk. Defeript. animal, p 4. n. 11, 
ridi , fubtùs nigro , anticè tr pojltce albo : rojlro L’Arabie, 
plumbeo : pedibus grifeis. L.. E.. P.. R. 1 6. 

Le delfus du corps revêtu de plumes btunes, * Le Canard schar-chir 6 x. A. Schar-chir. 
bordées d’une teinte plus claire; le delfous A. Corpore fuprà grifeo-maculato ; fubtùs albi. 

blanc : le fouimet de la tête brun : un miroir do , maculis cinereis varia : fpeculo alarum ni- 
coupé obliquement en deux parties; celle gricante , antici & pojlicè albo : rojlro in medio 

d'en haut d’un vetd-luifant ; celle d’.en bas nigro , lateribus & fubtùs flavo : pedibus etnereo- 
neire 6c marquée de blanc par devant & par Jlavicanübus. 

derrière : le bec couleur de plomb : les pieds Le delfus du corps tacheté de gris ; le def- 

gtis. fous blanchâtre avec de caches cendrées : un 

Le bec en deftiis eft d'une couleur de plomb; miroir fur l’aile d’une couleur noitâtre , bordé 

les bords latéraux 6c la mandibule inférieure de blanc par devant 6c par derrière : le bec noir 

offrent une teinte jaunâtre. La gotge eft blan- au milieu , jaune fur les parties latérales 6c en 

che Sc le delTus de la tête brun , ainft que le defTous : les pieds d'un cendré-jaunâtre. 

dos, donc les plumes font pareillement bru- A ces cataélcras , que Forskal nous a lailfés, 

nés avec une bordure rouflâtre. Le ventre 6e il faut ajourer que le deflous de la queue eft 

le defTous des ailes font d'un blanc-fale. Les nué de caches gtifes comme le ventre; 6c que 

couvertures inférieures de la queue font chargées la membrane qui réunie les doigts antétieurs 

de taches brunes. Les premières pennes de 1 aile eft brune. Les Arabes le nomment Schar-chir. 

font brunes ; les moyennes terminées de blanc ; Sc Forsk. Defeript. anim. p. 3 . n. 7. L'Arabie. 

les plus voifines du corps frangées de blanc du Le Morillon. 63 . A. G/aucion. A. Corpore 
côte extérieur. La queue eft courte , en forme de fuprà nigricante ; fubtùs albo : crijlâ in vertice 

coin Sc compofée de plumes btunes, bordées nigrâ : peSore nebulofo : fpeculo alarum albo : 

de blanc, doublées de brun-pâle Sc termi- rojlro lato , ctrulefcente : pedibus obfcuris. 

nées en pointe. Forsk. Defeript. animal, p. 3, Le delfus du cotps noitâtre; le delfous 

n. 11. L’Arabie. blanc : une efpèce de huppe noire fur la tête : 

L.. E.. P.. R. 16. la poitrine nuée : un miroir blanc fur l'aile : 

Lt Canard ealrbl. 6 1. A. Balbul. A. Cor- le bec large, bleuâtre : les pieds obfcurs. ( PI. 

pore fuprà cinereo , albo-undulato ; fubtùs albi- 37 -fig. }■ ) 

diore : macula magnâ , ex viridi-rubenti utrin- Ce petit Canard n'offre pour toutes cou- 

tjul ad tempora : fpeculo alarum fuprà viridi , leurs , iorfqu’on le voit en repos , qu'un lar- 

infrâ nigro : rojlro atro : pedibus cinereis. ge bec bleu; un grand domino noir qui re- 

Le delfus du corps gris, feftonné de blanc; couvre la tète 6c le cou; un manteau de la 

le defTous moins foncé : une grande tache d’un même couleur Sc du blanc fur l'eûomac & le 

verd-rougeâtre fur les tempes : un miroir far venue. Ce blanc eft net 6c pur : tout le noir 

l’aile, verd en delfus Sc noir en dellous : le eftluifant 6c relevé par de beaux reflets pourprés 

bec pareillement noir : les pieds d’un gtis de ou d’un rouge-verdâtre. Les plumes, qui gar- 

cendre. nilTent le fommer de la tête , font longues , 

11 y a, dit Forskal, beaucoup de rapports noires, foyeufes 6c fe redtelfcnr en pennachc. 

entre celui-ci 6c le précédent; la différence Souvent le bas du domino noir de la poi- 

ptincipale qui les dillingue confiftc dans la rrine eft nué de blanc. La femelle a le bec 

couleur du bec. La tète du mâle eft brune Sc noir; les pieds plombés ; la tccc petite, très- 
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comprimée , renflée par les côiés inférieurs & 
couverte de plumes fgyeufes : le haut de la 
tête Si la patrie fupéricute du cou font d'un 
brun noirâtre} chaque plume eft marquée de 
deux petites taches plus pâles. La gorge cft 
blanche; la poitrine d'un jaune- brun; le dos 
recouvert de plumes noires & bordées d'une 
couleur pâle , dont la teinte eft plus claire vêts 
les épaules 8c plus foncée fur le croupion. Le 
deffus de la queue eft. rayé , de part & d'autre, 
de quelques lignes blanches. Toutes les pennes 
font noires Sc marquées de blanc à la pointe , 
excepté les fept premières Sc la viugt-qua- 
tricme, dont la couleur eft uniforme. La queue 
eft en forme de coin, compofee de douze 
pennes noires; les deux latérales font liferées 
de blanc. On a remarqué que la crachée ar- 
tète de ce Canard étoit très-renflée vers le 
milieu de fa longueur. M. Bâillon dit que 
la huppe eft l’attribut du mâle & que la fe- 
melle n'en a point. Cet oifeau fréquente les 
étangs, les rivières & le trouve aufli fur la 
mer : il eft moins défiant que le Canard Jdu- 
vage ; on peut l’approcher facilement julqn’i 
la portée du fufil. 11 vit en domefticité Si de- 
vient fi familier qu’il entre même dans les 
appartenions. Quand il vole , fon aile parole 
rayée de blanc; cet effet cft produit par fept 

f dûmes qui font en partie de cette couleur : 
orfqu’il marche , la manière de fe balancer 
& de tenir fon corps droit , lui donne un 
air d’autant plus fingulier que la belle couleur 
bleu-clair de fon bec, toujours appliqué fur 
la poitrine 6c fes gros yeux brillans tranchent 
agréablement fur le noir de fon plumage. 
Uiho. Fabricius. Faun. Groenl. p. 70. Buff. 
tant. 17 . p. jaj. Les eaux douces & falées de 
F Europe 6 r de l'AJte fepiemrionale . 

L. 1 S. E. 15. P. 14- B- 11. 
a. Comme les Morillons changent fouvent 
de plumage jufqu'â la deuxième année, on a 
pris pour des variétés de cette efpcce quel- 
ques individus qui n'avoient pas encore pris 
leur accroiffemenr Sc dont les couleurs n'é- 
toient pas encore décidées , tel eft fans doute 
le petit Morillon de M. Brillon donc le corps 
eft noir , tacheté de brun fur les épaules : le 
ventre 6c le miroir font blancs ; 6c la tète 
eft coiffée d’une huppe pendante. A. Fu/igula . 
Linn. f. n. 107. Brijfon, Ornith. Fl. p. 41 1. 
n. 16. Buff. tom. 17. p. 3 ; 1. L'Europe, 
l'AJle Jeptentrionale. 

L. 14J. E. 14. P. 14. R. 14. 
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b. Le petit Morillon rayé a le dos marqué 
tranfverfalemenc de petites lignes blanches 6c 
brunes, difpofées enzig-zags. Brijf. Ornith. VI. 
p. 175. varier. A. 

L e SoucHtr. 64. A. Clypeata. A. Corpore fuprà 
ex nigricantc-viridi ; fubtùs caftaneo : capite 
& collo viridibus , nitore violacco : peclore lu- 
nulato : tcllricibus alarum dtlucè ctruleis : fpe,- 
culo alarum viridi : rcBricibus fufco 6 / albo 
variis : rofiro nigro , apice dilatato ; ungue in-, 
curvo : pedibus juins. 

Le deffus du corps d’un noir changeant en 
verd ; ie deflbus marron : la tête Si le cou 
verds 6c lufttés de violer : de taches en croif- 
fant fut la poitrine : les couvertures de l’atle 
d’un bleu-clair : un miroir verd fur l'aile : les 
ennes de la queue variées de blanc 6c de 
run : le bec noir , élargi à l’extrémité ; l’on- 
glet recourbé : les pieds fauves. 

La forme du bec a fait donner â ce Canard 
le furnoin de C tuilier , de Spatule, 1 Src. : il eft 
en effet , large, épaté, arrondi Sc dilaté par 
le bout en manière de cuillier : l’éclat 6c la 
richelfe de fon plumage femblent aufli mériter 
l’épithète de très-beau que Ray lui a donnée. 
La tête & la moitié lupéricute du cou font 
d’un beau vetd t le bas du cou Si la poitrine 
font blancs 6c femés de quelques petites taches 
noirâtres, formées en croifl'ant , donc la con- 
vexité eft tournée vers le ventre. Un brun- 
marron teint le ventre Si les côtés du corps ; 
ce fond eft rayé tranfverfalemenc de brun fur 
le bas-ventre : il fe trouve quelquefois des 
individus à ventre blanc. Les plumes feapu- 
laires font variées de blanc, de noirâtre, de 
verd-dotc Si de cendré blcu : le relie du man- 
teau cft noir , changeant en verd , félon l’in- 
cidence des rayons de lumière. Les couvertures 
de l'aile, près de l’épaule, font d’un bleu- 
tendre ; les fuivantes font blanches ; St les 
dernières forment fur l'aile un miroir d’unverd- 
bronzé. Les dix premières pennes font brunes 
6c ont feulement la tige blanche ; les fui- 
vantes ont du brun intérieurement 6c â leur 
cxcrcmiré 6c du vetd-dorc brillant , changeant 
en cuivre de rofetee du côté extérieur : celles 
de la queue font plus ou moins mêlées de 
blanc 6c de beun. Le bec a deux ponces dix 
lignes de longueur; 6c la queue trois pouces 
fix lignes : elle ne s'étend prefque pas au- 
delâ des ailes , lorfqu'elles font plices. La 
femelle eft un peu moins groffe que le mâle : 
elle a la tête 6c le haut du cou garnis de plu- 
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mes brunes, frangées de rouffàtre; la gorge, 
la poitrine & le ventre fauves avec quelques 
taches brunes. Les couleurs , qui brillent fur 
l’aile du mâle, fe marquent, mais plus fai- 
blement fur celle de la femelle ; elle n'a fur 
cette patrie que du bleu-cendre, du gris-blanc 
& rouffàtre , maillé & leftonné de noitâtre. 
On dit que ces couleurs prennent de l'cclat 
à mefurc que les femelles vieillilfent ; & que 
durant leur première année , le plumage eft 
entièrement gris. Le Souchet eft un peu moins 
grand que le Canard fauvage : il barbette 
fans celle, principalement le matin & le foir 
& même fort avant dans la nuic : les ver- 
mifleaux, les infeétes-& les cruftacés forment 
fa nourriture ordinaire. Il arrive dans nos cli- 
mats en février & repart en feptembre ou 
oétobre. La femelle dépofe dans les grolTes 
touffes de joncs & dans les lieux peu prati- 
quâmes , dix à douze œufs d’un roux -pâle ; 
d’où éclofent , après environ vingt - huit 
jours d’incubation, des petits couverts d'un 
duvet gris-tache. Ils courent & nagent dès 
qu’ils font nés. Le père & la mère les mè- 
nent & paroiffent leur être fort attachés.’ Ils 
veillent fans celle fur l'oifeau de proie : au 
moindre danger la famille fe tapit fous l'herbe j 
& les père tk mère fe précipitent dans l'eau 
8c s'y plongent. Les jeunes Souchets devien- 
nent d’abord gris comme les femelles ; la 
première mue leur donne leurs belles plumes, 
mais elles ne font bien éclatantes qu'à la fécon- 
dé. ArB. Zool. i.p. 557. n. 485. Brijf. Or- 
niih. tom. 6. p. J 19. n. 6. tom. 17. p. 175. 
L'Europe, l’Amérique feplentrionale , l’Afie , 
la mer Cafpienne. 

L. 18. E. jo. P. zj.R. 14. 
a. Le Canard fauvage du Mexique diffère 
peu du précédent , & n’eff vraifcmblablcment 
qu’une variété individuelle. Il a la tête, la 
gorge & la partie fupérieure du cou d'un 
verd-doré, changeant en un noir-violet très- 
brillant. Les plumes fcapulaires, le dos & le 
croupion offrent les mêmes couleurs avec de 
bandes deblanc-fale, formées en arc de cercle. 
Le bas du cou & la poitrine ne montrera 
ue du blanc. Le ventre, les cuiffes & les 
ancs font fauves : on a p perçoit fur le bas- 
ventre deux taches blanches, fituées de cha- 
que côté de la queue. Les petites couvertures 
de l’aile font d’un beau bleu ; les moyennes 
blanches; & les grandes d'un verd-doré écla- 
tant. Les grandes pennes de l’aile font fauves 
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& les fuivantes d'un vetd-brillant. Les tec- 
trices intermédiaires font luftrées de noir & 
de violet ; les deux laréiales ont une bordure 
blanchâtre fur du fauve. Le bec eft noirâtre 
& les pieds rouges. Il a la taille du Canard 
domejhque. Brijf. Ornich. tom. 6. p. 317. n. j. 
Le Mexique. 

* Le Souchet du Mexique. 65. A. Clypeata- 
Mexicana. A. Corpore Juprâ veftito pennis 
fulvis , nigro alboque lineati r ; fubrùs fulvo : 
tcBricibus a'arum minoribus albis : fpeculo ala- 
rum ex vindi-aureo : remigibus fufeis : retlri- 
cibus dorfi pennis concoloribus : rofiro pedibuf- 
que rubris. 

Le deffus du corps revêtu de plumes fauves , 
rayées de noir & de blanc; le deflous fauve : 
les petites couvertutes de l'aile blanches : un 
miroir d’un verd-doré fur l'aile : les pennes 
brunes : celles de la queue de la même couleur 
que les plumes du dos : le bec & les pieds 
rouges. 

Le bec préfemc la même ftruélure que ce- 
lui du précédent : il eft à-peu-pres de la même 
longueur, élargi vers fon extrémité, garni en 
fes bords de dentelures fines , allez longues , 
flexibles , qui imitent affez bien celles’ d'un 
peigne ; il eft d’un rouge rembruni , avec une 
tache noire fur l’onglet. Les plumes de la tète, 
du cou , de la poitrine, du dos & du croupion 
font variées de bandelettes demi-circulaites , 
alternativement fauves, noires & blanches. Le 
ventre, les cuiffes & les côtés font fauves. Les 
petites couvertures de l’aile font blanches ; les 
grandes , les plus éloignées du corps , brunes ; 
celles qui avoilincnt le dos préfentenc un 
fuperbe miroir d’un verd-doré ttès-brillanr. 
Les reélrices intermédiaires excèdent un peu 
celles des côtés , qui diminuent infenfiblemeut 
de longueur : les unes Sc les autres font bor- 
dées, comme les plumes du dos , de lignes 
concentriques , fauves, noires & blanches. 
Les Mexicains appellent ce Canard, Yacapat- 
lahoae c'eft-à-dire Oifeau à large bec. Il eft 
un peu plus pecic que le Canard fauvage. Raj. 
av. p. 17Û. Brijf. Omilh. tom. 6. p. 337. 
n. 7. 

* Le Marfc. C6. A. Jlatkera. A. Corpore fuprâ 
ex fufco-rufefcente ; fubtùs grifeo , nigro-punc- 
tato : vertice fubrufo : genis , gutture & collo 
albis : fpeculo a! arum viridi , Jupernè flavicante 
marginato : remigibus fecundariis ftavefccntibus : 
rofiro plumbeo, bafi utrinque macula triangulari , 
aurantià confpicuo : pedtbus plumbeis. 
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Le deiTus du corps d'un brun-roulTârre ; le 
délions gris , ponctué de noir : le lominet de 
la tcie tirant fur le roux : les joues, la gorge & 
le cou blancs : un miroir verd fur l’aile , iiféré 
de jaune fur le bord fupérieur : les pennes 
moyennes de l'aile jaunâtres : le bec plombé , 
avec une tache orangée de triangulaire , de part 
& d’autre , à fa baie : les pieds plombés. 

La taille de ce Canard elt un peu moindre 
que celle du Canard domejlique. 11 a le bec 
long de vingt-deux lignes , d’une couleur de 
plomb , ainli que les pieds , & marqué fur cha- 
cun de fes cotés , vers la bafe , d'une tache 
triangulaire, orangée. Le blanc , qui domine fur 
la tête & fur la gorge, eft oblcurci par une 
plaque de gris-roullàtre qui couvre le fon.- 
mer. Tout le dedtis du corps elt brun , tirant 
fur le roux ; le déduits elt tacheté de noir fur 
du gris, lavé de roux. L'aîle elt pâtée d'un 
miroir verd, bordé de jaune en dclfus & de 
noir en delTous. Les grandes pennes font d'un 
brunobfcur ; les moyennes jaunâtres & celles 
de la queue grifes : les deux teélrices inter- 
médiaires excèdent un peu les latérales , qui 
diminuent infenOblement de longueur jufqu a 
la plus extérieure de chaque côté. Les ailes 
pliées s’étendent environ jufqu’aux deux tiers 
de la queue, qui a trois pouces trois lignes. 
On le trouve au Bréfil & rarement i Bahama. 
11 fe perche fur les arbres. Brijf. Ornith.tom. 
<S. p, j6o. n, ii, Catesb, Carol. i.tab. pj. Le 
Bréfil j Bahama, 

L. 17, E.. P.. R.. 

* Le Mareca. 6-j. A. Mareca. A. Corpore fiuprà 
fufeo ; fubtùs ex cinerafcente-aurco : macula 
rofirum inter 6 eculos ex albo-flavtfcenti : mémo 
alto : teclricibus alarum minoribus fufeis : fpc- 
culo alarum ex viridi & cerulefcente varia J mar- 
gme fufeo : reclricibits nigris : roflro nigro : 
pedibus rubrii. 

Le dédits du corps brun ; le dellbus d’un 
cendré tirant fur la couleur d’or : une tache 
d’un blanc-jaunâtre entre le bec & l'ccil : le 
menton blanc : les petites couvertures de l'aile 
brunes : un miroir fur l'aile verd & bleu, bordé 
de brun : les pennes de la queue noires : le 
bec noir : les pieds rouges. • 

Le Mareca eft de la meme taille que le pré- 
cédent. U a tour le plumage du dos & le dclfus 
de la tire d'un brun-foncé ; une tache ronde , 
d'un blanc-jaunâtre entre le bec & l’œil ; le 
menton blanc ; la gorge , le bas du cou , la 
poitrine & le ventre a un gris-obfcur , tirant 
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fur la couleur d'or. Les petites Sc les moyenne» 
couvertures de l’aile font d'un brun btillant , 
changeant un peu en vetd ; les grandes fonc 
ornées d'un miroir , luifant de verd Si de bleu , 
pofé fur un fond brun ; après lequel , on voie 
en dtlfous une bande noire. Toutes les pennes 
de l’aile font brunes & terminées de blanc ; 
celles de la queue ne montrent que du noir. 
Les pieds font d’un vermillon , qui , mémo 
après la cuifTon , teint les doigts en beau 
rouge. La chair de ce Canard eft un peu amère ^ 
celle du Marée eft excellence : néanmoins les 
Sauvages la mangent rarement , craignant , 
difent-ils , qu’en fe nourrilfant de la chair d'un 
animal qui leur paroit loutd , ils ne deviennent 
eux-mêmes plus pefans & moins légers à la 
cou lie. Alarcg, Braf. 114. Willughby. Ornith' 
p. 379. §. ta. Le Bréfil, 

Le Millouinan. t>ï. A. Mari/a, A. Corpore 
fuprà nigro & cinereo egregiè undulato; fubtùs 
albo : capite & colla nigris , nitore viridi : fpe- 
culo alarum albo : rem; gibus primariis obfcuris i 
fecundariis albis , apice nigris : Caudâ nigrâ : 
rofiro pedibufque ex cerulefcente-cinereo. 

Le delfus du corps joliment ondé de noir 
& de gris ; le delfous blanc : la tête Sc le cou 
d'un noie luftré de verd : un miroir blanc fur 
l'aile ; les grandes pennes obfcures; les moyennes 
blanches & terminées de noir : la queue noire : 
le bec & les pieds d’un cendrébleuâtre. 

Ce Canard eft de la taille du Millouin ; Sc 
fes couleurs , quoique différentes, font difpo- 
fees de même , de-là lui eft venu le nom de 
Millouinan. 11 a le bec large , aplati Si bleuâtre ; 
l’iris des yeux d’un jaune très-brillant; la tête 
Sc le cou recouverts d’un grand domino noir, 
à reflets verds & coupé en rond fur la poitrine 
& le haut du dos. Le dos , les petites couver- 
tures de l'aile & le tout de l’anus font joliment 
ouvragés d’une hachure noirâtre , courant légè- 
rement dans un fond gris-de-perlc. Sur l’aile, le» 
ondulations font plus noires Sc plus ferrées : 
les grandes couvertures font otnees d'un mi- 
roir blanc , encadré dç noir. Les premières pen- 
nes font obfcures; les fécondes blanches, ter- 
minées de noiy ; celtes de la queue , avec le» 
couvertures fupérieures & inférieures , entière- 
ment noires. La femelle pèfe deux onces de 
plus que le mâle : elle a l'iris d’un jaune-fale ; 
la gorge & la patrie fnpérieure du corps d’un 
brun-rougeâtre , vernifté ; un tniroit blanc fur 
l'aile ; le ventre de cette même couleur ; & tout 
le telle du corps btuq. Cet oifeau habite pen- 
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Aint l'été le nord de l'Amérique, de l'Europe 
& de l'Afie; en automne, il palTe dans des 
contrées plus tempérées. Il vit de poidon & de 
coquillages , te le gîte quelquefois dans les 
nous de lapin. A 3 . Angl. Si. p. 41 ). Ar 3 . 
Ztol. 1 . p. jSj. it. 498. Buff. corn. 17. p. J17. 
Le nord de l'Amérique , de l'Europe , 6c. 

L. i6\, E. 10. P™ R... 

Efplces donc tes caraBères ne font pas 
encore parfaitement connus. 

* Li Kexuschx a. 69. A. Kckufchka. A. Corpore 
fuprà cinereo ; fubtàs niveo : remigibus 1 5 ad 

1 9 , apice albis : uropygio caudâque mgerrimis. 

Le delTiis du corps cendre ; le delfous d'un 
blanc de neige : toutes les pennes , depuis la 1 j e 
jufqu’à la 1 9 e , terminées de blanc : le croupion 
6c la queue très-noirs. 

M. Gmelin , à qui nous devons le peu de 
détails que nous avons fur cette nouvelle efpèce , 
obferve que fa couleur dominante cil d'unjaune- 
fale. Le delTus du corps eft cendré ic le delfous 
d'un blanc de neige. Sa chair a un goût défa- 
gréable. S. C. Gmelin. ic j. p. 149. tab. 16 6 
17. La mer Cafpienne. 

L. 19. E. P.. R.. 

* Le Canard Sau-Sarai. 7». A. Saà-Sàrai. 
A. Colla cinereo , femi-circulis albis : abdo mine 
elbido : uropygio fubtàs nigro ; roflro nigro : 
pedibus cinereo-flavis. 

Le cou cendré , avec de taches blanches en 
ctoilTant : le ventre blanchâtre : le croupion 
noir en-dtlTous : le bec pareillement noit : les 
pieds d'un cendré-jaunârre. 

On trouve cette efpèce de Canard en Arabie: 
c'ell 11 que Forfter l'a obfervé. Forfl. Defcrip. 
Anim. p. f.n.t. Alexandrie. 

* La Canard a çuiue noire. 7 1 . A. Mclanura. 
A. Corpore fuprà rufo ; fubtàs cinereo ; vertice 
rufefeente : remigibus reSricibufque nigris : rof- 
tro 6 pedibus tefluceis. 

Le delTus du corps roux ; le delfous cendré : 
le fomtnee de la tête roudirre : les pennes de 
l'aile & de la queue noires : le bec ic les pieds 
couleur de brique. 

Si â cette notice abrégée , nous ajoutons qu’il 
a le croupion tacheté de blanc ic de noir Bc 
que fes dimenfions fout un peu moindres que 
celles du Canard fauvage , nous aurons tous les 
caraélèrcs qui compofenr la defcripiion que 
IM. Scopoli a publiée fut cet oifeau. Scop. ann. 
1. p. 66. n. Si. 
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• La Canard a front blanc. 71 .A. Allifram. 
A. Corpore fuprà fufco ; fubtàs albicante : fonte 
albâ : capite 6 collo rufcfcctuibus : remigibus 
intàs 6 apice albis. 

Le delTus du corps brun ; le deflous blan- 
châtre : le ftont blanc : la tête & le cou roiff- 
fâtres : les pennes de l’aîle blanches du côté 
intérieur ic â l'extrémité. 

Nous favons qu'il a la taille du Coq te que 
les plumes du haut de la poitrine font d'un 
gris-cendré , avec une bordure de roux-pâle. La 
couleur du bec 6c des pattes n'a point été encore 
indiquée , non plus que le lieu qu'il habite. 
Stop. ann. 1. p. fi 9. n. 87. 

* Le Canard brûlé. 7 j. A. Torrida. A. Capite 
albo : collo fuprà nigro ; fubtàs caftaneo. 

La tête blanche : le haut du cou noir; le 
délions marron. 

Il n’ell pas poftîble , en lifant les caraélcres 
énoncés dans la phrafe deferiptive donnée rat 
M. Scopoli , de fe former une idée de la confor- 
mation de ce Canard : auflî nous n’en aurions 
pas fair mention, fi nous n’avions efpéré que 
cette première ébauche engagera peut-être un 
jour quelque Naturalille à en donner une défi- 
er iption compleite. Il a, dit on, le port ic la 
taille du Morillon. Scop. ann. 1 . p. C8. n. 66. 

SARCELLES. 

La Sarcelle. 74. A. Querqueduta. A. Corpore 
fuprà pennis fufeis , margine fulv'ts vefiito ; fub- 
tàs cinereo , lineis fufeis leviter undulato t vertice 
6 gu/à fubtàs nigris : linei albâ fuprà oculos : 
fpeculo alarum viridi : roflro nigricante : pedibus 
plumbeis. 

Le delTus du corps revêtu de plumes brunes, 
bordées de roux ; le delfous cendré , légèrement 
ondé de lignes brunes : le fominet de la tête ic 
la gorge noirâtres : un trait blanc au-deffiis des 
yeux : unmiroirvetd furl'aîle : le bec d’un brun- 
foncé : les pieds plombés. ( PI. y 9 fg. 1 , ) 

Le plumage de cec oifeau eft fi riche en 
reflets agréables , qu'il n’cft guère polliblc de 
les rendre par une defcripiion. Le bec eft lor.g 
d’environ deux pouces , d'une couleur fombre 
& palTablcmcnt étroit. Le delTus de la tête eft 
noir, ainfi que la gorge; mais un long trait 
blanc, prenant fur l'œil , va tomber au-dclTous 
de la nuque. Les côtés du cou Sc les joues, 
jufques fous les yeux , font ouvragés de petits 
traits blancs , vcriniculés fur un fond roux. Le 
devant du corps ptélenic un beau plaftron, tillu 
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de noir fur gris Sc comme maillé par petits 
carrés tronques , renfermés dans de plus grands , 
tous difpofes avec tant de netteté & d'élégance 
qu'il en réfulte l'effet le plus piquant. Les 
plumes fcapulaires font longues , taillées en 
pointe , noirâtres Sc marquées d'une ligne blan- 
che fuivant la longueur de leur tige. Les cou- 
vertures de l'aile font cendrées Sc ornées d'un 
petit miroir verd , encadré pat deux bandelettes 
blanches. Le ventre eft d'un gris- cendré : les 
flancs Sc le croupion offrent des hachures brunes 
fur du gris - blanc Sc font mouchetées aufli 
agréablement que le relie du corps. Les onze 
premières pennes de l'aile font d'un gris-brun, 
liférées de blanc en dehors : les neuf fuivantes 
ont la meme couleur en dedans ; mais du 
côté extérieur , elles font d’un verd-doré bril- 
lant , liféré de blanc obliquement j ce qui forme 
deux bandes tranfverfales , l'une dorée & l'autre 
blan.he. Les pennes les plus voilines du corps 
font d'un gris-brun , nuancées de verd-obfcur 
& bordées extérieurement de blanc. La queue 
eft compolée de reârices brunes, marquées de 
blanc â l'extrémité. La parure de Li femelle 
eft bien plus limple*, vêtue par- tout de gris Sc 
de gtis-brun , à peine remarque-c-on quelques 
traces d'ondulations Sc de fêlions fur fa robe. 
Il n’y a point de noir fur la gorge : le miroir 
de l’aile eft d'un verd-doré , mats moins écla- 
uni que celui du mâle. La Sarcelle arrive en 
automne dans nos climats Sc reparte vers le 
Nord au frintems : quelques-unes relient parmi 
nous Sc nichent dans les prairies marécageufes. 
Le mâle, au teins de la pariade , fait entendre 
un petit cri femblable à celui du Raie. Les mo- 
rilles & le; graines des plantes aquatiques font 
les alimens quelles choiiiffent de préférence : 
elles ne plongcnc donc pas fouvent , parce 
quelles trouvent â la furface de l'eau Sc vers les 
bords , la nourriture qui leur convient. Les Ro- 
mains connoiffoient l'art dclever les SarccJ/et 
en domefticité ; en ne le pratiquant plus , nous 
avons perdu un commeftible fain 8c agréable. 
Lin.f.n. zo). Buff.tom. 17 . p. 37 j. Les eaux 
douces du Nord , de l’ si fie fi> de l’Europe. 

L. ij. E. a;. P. 15. R. 1 6. 

La f etite Sarcelle. 75. A. Crecca. A. Corpore 
fuprd allô , tranfverfm nigro-flriato ; fukiùs 
alto : vertice & collo fuperiori rufs : fafciâ 
viridi porte oculos , liaci albâ circumfcriptâ : 
peéiore nigro-guirato : fpeculo alarum cxtcriùs 
alko , fuprà infrdque nigrOj nitore viridi : roftro 
xigro : peditus fuj'cis. 
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Le deffus du corps blanc, parfemé de petites 
lignes noires , difpofées en zig gag ; le dertbus 
blanc : le fommet de la tête Sc le haut du 
cou roux : une bande verte , lifétée de blanc 
derrière les yeux : la poitrine mouchetée de 
noir : le miroir de l'aile blanc par devant Sc 
noir en deffus Sc en dertbus , avec de reflets 
verds : le bec noir : les pieds bruns. 

Cette Sarcelle eft un peu plus petite que 
la précédente 3 elle en différé encore par la 
difpofîtion de fes couleurs. Le bec eft long 
d'environ un pouce trois quarts, d'une couleur 
noirâtre Sc étroit relativement â fa longueur. 
La tête & le liauc du cou font roux : ce fond 
eft relevé par un- large trait verd , parfemé de 
points blancs Sc noirs & liférc de blanc fur le 
contour. Cette bande s’étend des yeux â l'oc- 
ciput en diminuant infcnliblement de largeur. 
Sur la nuque , on apperçoit une nuance de 
bleu-noir changeant, qui eft comme partagée 
en deux par les plumes un peu alongées qui 
gamiffent le derrière de la tête : cette tache 
eft encore féparée des deux extrémités de la 
bande verte qui part de derrière les yeux , pat 
un petit filet couleur de rouille. La partie fupé- 
rieure du cou, le dos, le croupion , les côtés 
du corps Sc les hypocondrcs font rayés tranf- 
verfalemcnt en zig-zag de lignes brunes Sc 
blanchâtres. La poitrine eft d'un blanc-fale 8c 
mouchetée de petites taches rondes d'un beau 
noir. Le deffus des ailes eft d'un gris-cendré Sc 
orné d'un miroir verd , luftré de noir , compris 
entre deux bandes blanches. Les dix premières 
pennes de l'aile font d'un cendré-btun ; les 
lîx fuivantes font blanches â l’extrémité & noires 
vers le milieu 3 les quatre qui fuivent font 
teintes, à la partie extérieure , d’un verd d’é- 
meraude très-éclatant Sc marquées de blanc â 
l'extrémité : les quatre dernières font cendrées 
Sc liférées de blanc du côté extérieur. Le def- 
fous de l’aile eft bianc Sc cendré. La queue eft 
un peu plus longue que les ailes : les pennes 
qui la compofent font taillées en pointe , d'une 
couleur brune , avec un filet blanchâtre fur la 
> circonférence. Les couvertures fupétieurcs font 
noires, bordées de fauve; les inférieures préfenteoc 
un beau noir- velouté ; les plumes latérales, qui 
avoifinent les reârices , font d’une couleur jau- 
nâtre bien pute, qui eft détachée de celle du 
croupion pat une ligne noire , tranfverfale. La 
femelle eft variée de brun , de gris & de rouf- 
fâtre : fes ailes font colorées comme celles du 
mâle ; la mandibule fupétieure fte d'un brun- 
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olivâtre obfcur , parfemc de petites taches noi- 
res ; l'inférieure eft noirâtre. J'ai compofé cette 
dcfcription fur deux individus que j'ai eu oc- 
cafioii d’obferver, en l’hiver de 1789. Cette 
petite Sarcelle niche dans nos étangs Sc telle 
dans nos pays pendant toute l'année. Elle cache 
fon nid parmi les grands joncs Sc le conftruic 
des brins de ces plantes , de leur moelle & 
de quantité de plumes. Ce nid ell fait avec 
tant de foin , que , pofé fur l'eau , il haulfe Sc 
bailTc avec elle. La ponte , qui fe fait dans le 
mois d'avril, eft de dix Sc jufqua douze œufs, 
de la grolfeur de ceux de Pigeon ; ils font d’un 
blanc-file avec de petites caches couleur de 
noifette. On en voit fut les étangs des compa- 
gnies de dix â douze , qui forment la famille ; 
lorfque les rigueurs de l’hiver fe font fentir, 
elles fe rabattent fur les rivières Sc les fontaines 
chjudes , où elles vivent de crelfon. Leur vol tft 
très-prompt & leur cti eft une efpèce de lifTle- 
menc vouirc , vouire, qui fe fait entendre dès 
le mois de mars Linn. f. n. 104. Buff. tom. 17. 
p. 38 t. L'Europe , l’I fonde , lu mer Cafpienne , 
la Chine. 

L. t jj. E. aa. P. a*. R. 16. 

a. On difti.ngue une variété de cette efpèce , 
qui a, depuis les yeux jufqu’à la nuque, une 
bandelette en forme de faulx , d'un verd-doré 
ttès- éclatant. Befeke. Schr. Der. Berl. Naturf. 
Gef. 7. p. 4 5 fi. 

La Sarcelle d'été. 75. A. Circia. A. Corpore 
fuprb pennis cinereo - fufeit , margine albidit 
vcjlieo ; fubcùs ex albo-rufcfccnte : fuperciliis 
albis : temporibus & gulà badiis : fpeculo ala- 
rum ex viridi-aureo , margine nigro & albo : 
rtmigibus fujcis , albo-fimbriatis : rojtro nigri- 
cante : pelibus ex cinereo- c truie feerue. 

Le dédias du corps revêtu de plumes d'un 
cendre-brun, frangées de blanchâtre; le def- 
fous d'un blanc roulfàrre : une bandelette blan- 
che au deffus des yeux : les tempes Sc la gorge 
d’un beau marron : un miroir fur l’aîle d'un 
verd-doré, bordé de noir Sc de blanc : les pennes 
brunes , liférées de blanc : le bec noirâtre : les 
pieds d'un cendré rira'nt fur le bleu. 

C'eft la plus petite de trois Sarcelles qui 
fréquentent nos contrées. Sa tête Sc la partie 
fuperieure du corps font garnies déplumés d'un 
cendré-brun , liférées de blanchâtre. Il y a au- 
dedus des yeux une bandelette blanche, qui 
fe prolonge vers l’occiput. Les joues Sc la gorge 
font d’un beau marron : les plumes du devauc 
-du cou & de la poitrine font roudàttes Sc | 
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bordées de brun. Le delTous eft blanc , lavé 
de roux & tacheté de gris fut le bas-ventre. 
Le cendré domine fut les petites & les moyen- 
nes couvertures de l'aile : parmi les grandes , 
il y en a quelques-unes qui font terminées de 
blanc , ce qui forme une bande tranfverfale fut 
l'aile & qui fert de fécond cadre au miroir 
verd-doré brillant , bordé de noir, qu'on y ob- 
ferve. Le bec eft noirâtre & la queue pointue. 
La femelle eft plus petite que le mâle : elle a 
la furface fuperieure du corps d'un cendré- 
brun , ondé de roux ; les joues , la gorge Sc le 
ventre d’un blanc-roudâtre ; une ligne blanche 
au-delTus des yeux, comme le mâle; les plumes 
fcapulaires d'un gris-brun , bordées de roux Sc 
le miroir dépourvu du cadre noir. Nous ne 
favons encore tien de politif fur les mœurs de 
cet oifeau : les détails que M. Bâillon avoic 
fournis â M. de Buffon fe rapportent â la petite 
Sarcelle Sc non poinrâ la Sarcelle d’été, comme 
l'obferve ce célèbre Naturaüfte. Raj. av. 148. 
n. 7. Wlll. Ornith. p. a 9. Buff. tom. i-j. p . 
3 8 fi. Les lacs & les riviires de l’Europe , la. 
mer Cafpienne. 

L. tjj. E. iÿi. P. 15. R. tfi. 

* La Sarcelle d'Amérique. 77. A. Americana. 
A. Corpore fuprà albo 6 r nigro undulato ; fub- 
tùs fufco : capite & collo cajlaneis : ténia viridi 
ab oculis ad nuchom : areu albo infrà oculos : 
peclore albido , nigro-maculato : fpeculo alarum 
viridi : reclricibus fufeis : pedibus obfcuris. 

Le deflus du corps rayé de blanc Sc de noir; 
le dellous brun : la tète Sc le cou d'un roux- 
marron t une bande verte derrière les yeux : 
une cache blanche en croillanr au-deflous de 
ces organes : la poitrine blanchâtre, cachetée 
de noir : un miroir verd fur l'aile : les reélriccs 
brunes : les pieds obfcurs. 

Quoique cette efpèce relfemble à celle qui 
précède par fa aille Sc par d'autres rapports, 
elle en diffère cependant par de cariâères bien 
prononcés. La tête Sc le cou font d'un beau 
marron ; ce fond eft orné d'une bande verre , 
qui part de l'angle des yeux Sc fe prolonge 
vers la nuque & d'une tache blanche, deint- 
circulaite , placée au-delTus de ccs organes. Une 
multitude de points noirs, pofés fur du blan- 
châtre, couvrent le devant de la poitrine : le 
dos cil femé de petites lignes noires Sc blanches. 
O11 voit fur chaque épaule une petite tache 
blanche, en croillant , alTez fcmblable â celle 
qui eft fur les joues. La furface fupérieutt de 
l'aile eft brune & ornée d‘un petit miroir verd. 

V a 


ORNITHOLOGIE. 


Les pennes de U queue 6c les pieds font d'une 
teinte fombre. La couleur du bec n'cft pas 
encore connue. La femelle eft d’un cendre- 
rougeâtre fur le dos 6c tachetée de noir. Ses 
ailes font colorées comme celles du mâle. Elle 
pond cinq ou fix œufs. Ar 3 . Zool. 1 . p. 569. 

504. Lut fi. Syn. 111 . 1. 554. n. p. 90. La 
Caroline j la baie d’Hudfon. 

La Sarcelle Soucroukou. 78. A. Dicors. A. 
Corpore fuprà pennis fufeis , rufomarginatis 
vejltco ; fublùs rufefeente 3 nigro - maculato : 
vertice nigro : fafciâ faljtformi 3 albâ, roftrum 
inter & oculos : ceclricibus alarum minoribus 6 / 
mediis fplend.de caruleis : fpeculo alarum viridi : 
toflro nigro : pedibus /unis. 

Le detTus du corps revêtu de plumes btunes , 
bordées de toux ; le dellous rouffàtre avec de 
taches noires : le fommec de la tête noir : une 
bande blanche , en forme de faulx , entre le bec 
6c les yeux : les petites 6c les moyennes cou- 
couvertures de l'aile d’un bleu- éclatant : un 
miroir verd fur l’aile : le bec noir : les pieds 
jaunes. 

11 fera facile de reconnoîtte cette Sarcelle à 
l'éclat & â la difpolition des coulcuis de fa 
livrée. Le bec eft noir Si long d'un pouce fept 
lignes. Sa tète eft coiffée de noir fur le fommec ; 
ce fond diminue infeniiblement d’intcnfité & fe 
transforme en un violet, luftréde verdi l'otigine 
du cou. Une bande blanche, en forme de faulît , 
dont la cavité eft tournée vers la nuque , fe 
trouve entre l’œil & la bafe du bec. Les plumes 
du dos font richement feftonnées de cercles 
bruns 6c toudâttes, concentriques. La gorge, la 
poitrine &le ventre préfententune multitude de 
taches rondes , noirâtres Sc difpofées fur du roux , 
femblable à celui qu’on voit fur les plumes du 
dos. Au haut de l'aile eft une belle plaque d’un 
bleu-clair; au-deffus de laquelle, on voit unirait 
blanc 6c enfuite un miroir verd, terminé en 
arrière par un filet blanc. Les grandes plumes 
de l'aile font d'un brun-foncc ; les futvantes 
ont du verd extérieurement 6c du brun du côté 
intérieur : la queue eft compofée de plumes 
brunes ; les deux intermédiaires font plus lon- 
gues que les latérales. Le croupion eft noirâtre 
6c tecouvett par quelques plumes fcapulaires , 
étroites , rayées 6c terminées de bleu. Les ailes 
pliées s’étendent prcfquc jufqu'au bout de la 

Î ueue , qui a deux pouces fix lignes de longueur. 

a femello eft toute brune. Cesoifeaux fe trou- 
vent â Cayenne & à la Caroline. Leur chair , 
au rapport de fiartere , eft délicate 6c de bon 


goût. Cacesb. Carol. 1. teb. 100. A tel. Zool. 
a. p. 5 Ci. n. JC j. L'Amérique. 

L. 15 -J. £.. P.. R.. 

<r. La Sarcelle foucrourette {PI. 41 ,Jtg. 1. 
Femelle. ) préfente à-peu-près les memes cou- 
leurs que la ptécédenre. Les plumes de la tête , 
du cou , de La poitrine 6c du dos Jonc d'un 
brun-noitâtre ; frangées de gris blanc :1e def- 
fous du corps eft eolote de même , à l'exception 
d'un efpace blanchâtre, qu’on voit fur le milieu 
du ventre. Elle a fur l'épaule la grande plaque 
bleue, avec la zone blanche au-delluus 6c en- 
fuite le miroir verd , comme le Soucrourou. Les 
pennes de laite font brunes; celles de la queue 
font bordées d’un peu de blanc. Le bec eft noi- 
râtre , teinte de touge vêts le milieu de fa 
longueur. Les pieds reffcmblent à ceux de l'ef- 
pccc précédente. La femelle eft toute brune. 
Suivant Catcsbi, cette Sarcelle arrive à la Ca- 
roline au mois d’août 6c y demeure jufqu'au 
mois d'oétobre , tems auquel on ramafle dans 
les champs le riz dont elle eft fort avide. Catesb. 
ibid. tab. 99. Brijf. Ornich. corn. 0. p. 45 J. n. 
J 6. L’Amérique. 

L. t«i. E.. P.. R.. 

b. M. Latium décrit encore une variété qu’on 
a trouvée à la baie d’Hudfon. Elle a le bec noir» 
éttoic 6c long d'un pouce ; l'iris bleu; le ftunt 
6c le fommet de la tête garnis de plumes noires , 
un peu alongées ; quelques mouchetures blan- 
ches fut les oreilles ; le dos brun; les plumes 
fcapulaires , les petites 6c moyennes couvertures 
bleues, ainfi que les grandes pennes : les moyen- 
nes ont du blanc extérieurement 6c du bleu- 
foncé à l'intérieur. La queue eft noire : la poi- 
trine, le tour de l'anus A: les pieds font bleus; 
la gorge 6c le ventre blancs. Le mile 6c la fe- 
melle habitent enfembte fur les étangs qui avoi- 
finent la baie d Hudfon; ils fe nourri lient d'her. 
bes, de graines 6c de poiffons. La femelle pond 
dans les cavités des arbtes : chaque ponte e(t 
ordinairement de dix œufs, allez petits 6c entiè- 
rement blancs. Lath. Sym 111. i.p. 504. ». jo- 
La baie d’Huifon. 

L. 1 5 , E. îa, P... R _ 

*La Sarcelle moire, y). A. Lurida. A. Corpore 
fuprà nigro ; Jubcùs gr.feo , nigricantc-macu/aco : 
capice Jpadiceo : macula ucrinque a/bâ ad Jrnus 
ores : pectore lineis rubris , tranfvc’fim piclo : 
remigibus albo , cinereo te nigro variis. 

Le deffus du corps noir; le deftous gtis avec 
de taches noirâtres : la tête d'un btun rougeâtre: 
une cache blanche, de part 6c d’autre , aux an- 
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gles de la bouche : la poitrine marquée tranfver- 
fjlement de lignes rouges. 

Elle eft un peu plus grolTe que la petite Sar- 
telle. Sa (bec «Il coiffée d'un brun tirant fur le 
rouge : re fond eft égaye d'une tache blanche , 
firuce , de part & d’autre , i l'articulation des 
deux mandibules, Tout le manteau eft noir ; 8: 
le deflus du corps d'un blanc -fale, panaché 
de taches noirâtres. Les quatre premières pennes 
ont du noir extérieurement Bc du cendré du 
côté intérieur : les (ix fuivantes font cendrées 
de chaque côté ; 8c les neuf qui viennent après 
entièrement blanches. La vingtième eft varice 
de blanc 8c de noit ; les cinq derniètes , ainli 
que les reélriccs, lie montrent que du noir. La 
poitrine eft ornée de raies rouges , pofees tranf- 
vetfaScment. S. Gmclui. il. i. p. 70. 2. p. 181. 
tab. 1 1 . La mer Cafpicnnc , la Buffle méridio- 
nale. 

La Sarcelle rousse a longue queue. 80. 
A. Daminica. A. Corpore fuprà permis nigri- 
c antibus , margine igneis vejlico ; J'ubtùs ex albido- 
rufefeente, panel is Jufcis confperfo : capite nigro : 
tollo igneo : reclrictbus nigris, atuminatis : rojlro 
nigro : pcdtbus fufeil. 

Le delfus du corps garni de plumes noirâtres, 
frangées d’un roux couleur de feu ; le deflous 
blanchâtre, lavé de roux 8c ponétué de brun : 
la tête noire ; le cou d'un marron- vif : les pennes 
de la queue noires 8C pointues : le bec noir : les 
pieds bruns. 

Les couleurs , qui forment la livrée de cette 
Sarcelle, font fortement prononcées Bc préfentetu 
un coup-d'œil agréable. Le bec eft long d’un 
pouce cinq lignes Bc demie 8c d'une cuuleut 
noire, ainh que la tète, les pennes de l'aile 8c 
de la queue. Le cou brille d’un roux-vif: le 
deftus du corps eft revêtu de plumes noirâtres 
dans le centre 8c ftangées fur les bords d’une 
teinte de roux trcs-aminé : le même ton de 
couleur paroît fut les flancs avec de points bruns : 
le milieu du ventre eft blanchâtre, lavé de roux 
8c ferr.é de petites taches brunes. Toutes les 
couvertures de l’aile font noires , luftrées de 
verd 8c de bleu , excepté celles qui font fur le 
bord extérieur, donc la couleur eft entièrement 
blanche , ce qui forme une bande longitudinale 
fut chaque aile. Les grandes pennes de l’aile 
font noires ; les autres brunes , fauves ou grifes ; 
il y en a quelques-unes qui montrent du blanc 
du côté extérieur : celles de la queue font lon- 
gues, noites Bc terminées en pointe. BriJf.Ormth. 
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ton. 6.p. 47 a. n. 41. Buff. tom. 17. p. 408. La 
Guadeloupe , Saint-Domingue. 

L. it j. E. 17. P. 24. R. 10. 

La Sarcelle a queue épineuse. ii . A . Spbtofa . 
A. Corpore fuprà permis ntgricantibus , margine 
rttjis vejhto ; fubtàs ddutiore : veince nigro : 
vittis oculanbus quatuor , tranfvctjis : teclrici- 
bas aliquoe alarum majoribus atbis : rcmigibus 
fufeis : reclricibus nigris > apice fpinojis : rojlro 
cxrutco : pcdtbus inearnatis. 

Le deflus du corps couvert de plumes noi- 
râtres, bordées de roux; le deflous plus clair : 
le fommet de la tête noit : quatre bandes 
tranfvetfales fut les yeux : quelques-unes des 
grandes couvertures de l’aile blanches : les pen- 
nes brunes : les reélrices noires 8c épineules â 
l’extrémité : le bec bleu : les pieds couleur de 
chair. (Pt. 41 ,fig. y.) 

Le trait vraicmenccaraâétiftiquequi diftingue 
cette efpèce de toutes les autres, conlifte en 
ce que les plumes de fa queue fort longues 
8c terminées par un petit filet, roide comme une 
épine , formé par la pointe de la tige , pro- 
longée d'une ligne ou deux au-delà de ce» 
plumes qui font d'un brun- noirâtre, ainfi que 
celles de l'aile. Le fommet de la tête eft noir; 
8c les côtés font marqués rranfverfalement de 
quatre bandelettes, alternativement blanches 8c 
noires : la première , qui eft blanche , paflL i 
l’endroit des fourcils ; la fécondé, qui eft noire , 
traverfe l’œil Bc ainli de fuite. La gorge eli 
blanchârte : le relie du plumage eft aflez mo- 
notone , n’étant compofé fur le dos que d’ondes 
ou de taches noirâtres plus foncées : les couleurs 
de la furface inférieure font plus claires ; le 
centre de chaque plume eft rouflâtre 8c les fêl- 
ions gris-blancs. Les couvettures de l'allés font 
noires, excepté les grandes, les plus éloignées 
du corps , qui préfentent extérieurement une 
bordure blanche. Buff. tom. 17. p. 555. n. ai. 
La Gi liane. 

L. 11. E... P... R._ 

La Petite Religieuse. 82. A. Albeota. A. Cor- 
pore fuprà nigro ; fubtùs albo : capite & eolti 
medietate fuperiori ex viridi-aureo , nitore vio- 
laceo : occipite albo : tcclricibus alarum albo Ci 
nigro variés : rcmigibus primariis nigris : rojlro , 
nigro : pedibus aurantiis. 

Le deflus du corps noir; le deflous blanc : 
la tête Bc la moitié fuperieure du cou d'un 
verd-doré , changeant en violet : l’occiput blanc : 
les couvertutes de l’aile vatiées de blanc 8C de 
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noir : les premières pennes noires , ainfi que le 
bec : les pieds orangés. ( PL 41 .fia. 1. ) 

I .'ordre fie la difpofition des couleurs noire 
fi: blanche ont fait donner à cette Sarcelle le 
futnom de Religieufe. L'efpècc de domino qui 
couvre la tète & la moitié fupérieure du cou , 
elt relevé d’un lu dre de verd-doré fie de pourpre 1 
principalement fut le fommet de la tète 8c 
coupé pat un bandeau blanc, qui l'entoure par 
derrière depuis l’orbite des yeux. Le bas du cou , 
la poitrine, les plumes fcapulaires extérieutes 
fie le ventre font d’un blanc-pur : les petites 
couvertures de l'aile font prcfque noirâtres fie 
les autres entièrement blanches ou légèrement 
ceintes de brun. Un beau noir de velours couvre 
la futface du dos fie le croupion. Toutes les 
pennes de l’aile font noirâtres ; les moyennes 
ont feulement un peu de blanc â l'extrémité : 
celles de la queue font cendrées ou fombres , 
félon les auteurs de la Zoologie du Nord. Le 
bec a un pouce cinq lignes de longueur ; fie 
la queue dix pouces trois lignes. La femelle a 
la tere fie le haut du cou obfcurs ; un bandeau 
blanchâtre derrière les yeux ; la gorge gtife ; les 
grandes couvertures de l’aile fie les pennes 
moyennes blanches. Les pcchcuts de Terre- 
Neuve , dit Edwards , appellent cet oifeau 
l‘Bfptit\ je 11e fais par quelle raifon, fi ce 
n’efl. qu'étant très-vif plongeur , il peut repa- 
xoitre l’inflant après avoir plongé, a une très- 
grande diftance , faculté qui a pu réveiller dans 
l’imagination du vulgaire, les idées fantalliqucs 
fur les apparitions des cfprits. La femelle pond 
fur le tronc des arbres qui font placés fur les 
bords des lacs : elle pèfeune livre. Edw.tom. 1 1. 
pag. & pi. 1 10. Briff. Ornilh. tom. 6 . p. 46 1 . 
n.'j 8 . La baie i'HudJan & la Caroline. 

L. 1 j 3. E. ai. P. aj. R, iS. 

* La Saucelle Baikal. S). A. Baikal. A. Cor- 
pore fuprl fujeo ; fut tus nigro : vertice nigro , 
margine alto : guli rufefeente, nigro-maculatâ : 
alis allô mgroque varia : fpecu/o alarum nigro : 
reSricibus inter ntt dûs albicantilus : rojlro nigro: 
pedibus rubris. 

Le dcfliis du cops brun ; le délions noir : 
le fommet de la tête noir , bordé de blanc : la 
gorge roufiâtre avec de taches noires : les ailes 
variées de blanc fié de noir ; le miroir de l’aile 
noir : les deux reûrices intermédiaires blan- 
châtres : le bec noir : les pieds rouges. 

Nous confervons i cette efpèce le furnom de 
Baikal que M. Lstham lui a donné fit qui eft 
tiré du lac où on l'a trouvée. Lite porte fur le 
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fommet de la tète, une efpèce de diadème noir; 
bordé de blanc. Une ligne noire fie recourbée 
parcoutt l'efpace renfermé entre le bec fie l'œil, 
fie s'appuie poftérieurement fur deux autres ban- 
delettes , l'une brune Sc l'autre verte. Le der- 
rière de la tète fie les parties latérales du cou 
font joliment feftonnées : la gorge préfente de 
taches noires fur du roux. Le dos e(l d'un brun 
uniforme, mais les faulles ailes font variées de 
roufiâtre , de blanc fie de noir : on voit quel- 
ques ondes fur les ailes véritables. Le miroir 
noir de l’aile efi cncâdté par du noir Si du roux 
couleur de brique. L'anus efi entouré de caches 
roufics fie d'une bande blanche , tranfverfale, 
pofée fur du noir. La queue efi un peu pointue 
& compofée de plumes brunes ; les deux inter- 
médiaires font blanchâtres. Cet oifeau, qu'on a 
trouvé fur les bords du lac Baikal en Ruffie, 
habite aufii la Chine. Un individu, qui a été 
rappoité de ces climats, a les joues jaunâtres; 
une plaque verte derrière les yeux ; le foinmcc 
de la tète noir ; la ligne, qui s’étend dans celui 
que nous venons de décrite, de l'œil au bec , 
parte fous les yeux dans celui-ci fie finit en s'ar- 
rondifianc fur la gorge. Ceorg. il. 1 . p. 1 6 J. 
Lath. Syn. lll. i.p. 557.». 5*7. La B.ujfie ,la 
dune. 

L. 1 5 , E. 18 , P.„ R... 

* La Sarcelle Hina. 84. A. Hina. A. Corporc 
fuprà 6 • fubiùs allô, nigris macula vario : ca- 
pite & mémo fufeis : area fuprà oculos viridi Se 
Vinci Jubocutari alla : colla & peclore alla , 
nigro-maculalis : rojlro ex nigricante- grijeo ; pe- 
dibus cintras. 

Le defiiis fie le defibus du corps blancs , fe- 
més de taches noires : la tète fie le menton 
bruns : une tache verte au-defius des yeux fie 
une ligne blanche au-dertous de ces organes : 
le cou fie la poitrine d'un blanc pur avec de ta- 
ches noites : le bec d'un gris-noirâtre : les pieds 
cendrés. 

Osbeck a décrit cette nouvelle efpèce dans 
la relation de fon voyage â la Chine. Elle a le 
bec mou fie d'un cendré tirant fur le noir ; la 
tête fie le menton bruns; un efpace verd au- 
defius des yeux fie une bandelette blanche au- 
defious. Le cou, la poitrine, le dos fie le ventre 
font d'un blanc , parfemé de taches noires. Les 
plumes du croupion font cendrées fie bordées 
de blanc. La femelle diffère du mâle en ce 
qu’elle a du gris-blanc au-defius des yeux ; le 
menton blanc; le dos noir ou teint d'un rouge- 
blanchâtre fut quelques parties : le defiuus du 


torpj eft blanc , tacheté de noir. Les Chinois 
appellent cette Sarcelle , Hina-a : on ne con- 
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celles de la queue font d'an brun uniforme. Le 


noie point encore fes dimeniions. Osbeck , Foy. 
à la Chine. 1 , p. 5}. Lath. Syn III. i.p. 558. 
r. 9 8. La Chine. 

La Sarcelle db l’Île de Luçon. 85. A. Manil- 
lenfts. A. Corpare fuprà pennis fia vicantibus , 
margine fufeis vejlito ; fubtùs albido , nigricante- 
undulato : genis & gulâ albis : peclore teclri- 
tibus alarum fpadiceis : rcmigibus esru/efeenti- 
tus : roflro nigro : pedibus nigricantibus. 

Le deifus eus corps revêtu de plumes jau- 
nâtres , bordées de brun ; le deflous blanchâtre 
Ce feftonné de noir : les joues & la gorge blan- 
ches : la poitrine éc les couvertures de l'aile d’un 
brun-rougeâtre : les pennes titane fur le bleu : le 
bec noir : les pieds noirâtres. ( PI. 40 ,fig. 4. ) 

Plus petite que notre Saicel/e , certc nouvelle 
efpéce , rapportée de l'il* de Luçon parM. Son- 
nerat, fe distingue encore des autres par la 
difpofition des couleurs. Elle a le bec noir ; les 
joues & la gorge blanches; le cou , la poitrine 
& les petites couvertures de l'aile d’un brun- 
rougeâtre. Toutes les plumes du manteau font 
jaunâtres , frangées de brun ; Se celles du ventre 
blanches avec une bordure tirant fur le noir. 
Les pennes de l'aile & de la queue font de cette 
même couleur. Foy. de M. Sonnerai à la nouv. 
Guinée. p. pl.pl. 54- Les îles Manilles. 

La Sarcelle ni Coromandel. 86. A. Coro- 
mandelica . A , Corpore fuprà ex nigricante-viridi ; 
fubtùs albo : vcrticc fufco : genis , gulâ & peclore 
albis : colli lateribus fufco-punclatis : teilrlcibus 
alarum ex nigro-rubefeente : rcmigibus nigrican- 
tibus , apice albis : rojlro nigro : pedibus fufeis. 

Le delTus du corps d'un noirâtre luftcc de 
verd ; le delTous blanc : le fommet de la tête 
brun : les joues, la gorge & la poitrine blan- 
ches : les parties latérales du cou mouchetées 
de brun : les couvertures de l'aile d'un noir- 
rougeâcre : les pennes noirâtres , terminées de 
blanc : le bec noir : les pieds bruns. ( PI. 40, 

fg ■ }•) 

M. de Buifon cil le premier Naturaliile qui 
a parlé de cette nouvelle efpêce , dont la taille 
eit plus petite, au moins d'un quart, que celle 
de nos Sarcelles communes. Le mâle a la bafe 
du bec, en deflus, entourée de petites plumes 
blanches ; & tout le deifus du corps , depuis le 
front jufqu’à la queue , d'un noirâtre luilré de 
verd. De plus, l’aile brille d’une teinte noitâtre 
avec de reflets verds de rougeâtres. Les pennes 
de l'aile font noirâttes Se terminées de blanc : 


blanc règne iur le devant du corps & le ventre : 
on apperçoit feulement quelques mouchetures 
brunes fur les côtés du cou. La femelle diffère 
du mâle, en ce que fon manteau cil d’un brun- 
noirâtre , fans mélange de teinte verte. 11 y a 
quelques plumes griles parmi les couvertures 
moyennes de l’aile : les joues font tiquetées de 
brun & le bas du cou , ainfi que le haut de la 
poitrine , ouvragés de petits fêlions bmns fur 
du blanchâtre. Les côtés du corps, vers la queue, 
font roullâtres. Dujf. tom. 17. p. 395. Lath. 
Syn. III. a . p. 55 6. n. 95. Coromandel. 

* La Sarcelle de Madagascar. 87. A. Ma - 
dagafearienfis. A. Corpore fuprà ex nigricante - 
vindi ; fubtùs albo : fronte , genis & gulâ albis : 
maculâ ovali , pallidé virentiponi ocu/os : peclore 
uniulato : vitra alarum albâj angujlâ-, rcmigibus 
obfcuris : roflro flavo J apice nigro : pedibus of- 
curis. 

Le deifus du corps d’un noirâtre luilré de 
verd ; le deflous blanc : le front, les joues Sc 
la gorge blanches : une tache ovale, d’un verd- 
pâ'c derrière les yeux : la poitrine feilonnée : 
une bandelette blanche & étroite fnr les ailes : 
les pennes obfcures : le bec jaune, noit à la 
pointe : les pieds d'une couleur fombre. (PI. 4c. 
fg- a.) 

Elle a la tète te le bec plus petits que notre 
petite Sarcelle , â laquelle elle reflemble 
d’ailleurs par la taille & U groifeur; mais le 
caraâère qui la diflingue le mieux cil une large 
tache ovale , d'un verd-pâle ou verd-d’eau , pla- 
cée derrière l'oreille & qui cil d'autant plus 
fenfible qu’elle cil encadrée par le noir , qui 
couvre le derrière de la tête & du cou. Le front , 
la face Se la gorge font blanches : le bas du cou , 
jttfques fur la poitrine , cil joliment onvragé de 
petits liférés bruns , pofés fur le contour de 
chaque plume, dont le fond cil roux ou blan» 
châtre. Le dos , les ailes & la queue font teints 
& luiltés de verd fur du noir ou noirâtre. Une 
feule bandelette blanche , fort étroite, difpofée 
obliquement vers l’infertion des pennes de l'aile, 
coupe agréablement l'uniformité de la livrée du 
dos. La femelle a le deifus du corps varié de gris 
3c de brun : le deflous eft d'un gris-fale. Elle n'a 
point, comme le mâle, de tache verdâtre â 
I'endroic des oreilles. Buff. tom. 17. p. 393. 
Lath. Syn. III. a. p. 556. n. 94, Madagascar. 

L. ta. E... P... R... 

* La Sarcelle d'Egypte. 88. A. af gyptiaca. A. 
Corpore fuprà nigro ; fui tus albo : eu pue , co.'lo 
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îe deffous du corps font d’un gtis-de-perle fie 
richement émaillés de fêlions noirs ; chaque 
plume eft bordée de noir & marquée dans le 
centre d’un point de cette mente couleur : le 
manteau eft ouvragé de meme , mais le fond eft 
brun & la bordure rouflàtre. Elle eft de la taille 
de la Sarcelle commune. Buff.tom. 17. p. 396- 
Vile de Java. 

*La Sarcelle de la Chine, 9 t. A. Galericulata. 
A.Corpore fuprà ex ca(lantopurpurafccntc,(ubths 
clin : crijlâ in occïpite viridi & purpureo varia : 
fuperciliis (/ gulà a/bis : genis ù colla fuperiore 
aurantiis : peSore fubviolaceo : lateribus leviter 
undulatis : remigibus biais extimïs fpadiceo albo- 
que marginatis tr flabclli injlàr furfùm reflexis : 
rojlro rubro : pedihus fulvis. 

Le deflus du corps d’un marron-pourpré ; le 
deftous blanc : une huppe variée de vetd & de 
pourpre fur l’occiput : la gorge & les fourcils 
blancs : les joues 6 c la partie fupérieure du cou 
d'un rouge orangé : la poicrine lavée de violet : 
les flancs légèrement ondes : les deux pennes 
les plus voiiines du corps d’un brun- rougeâtre , 
frangées de blanc & relevées en forme d’évantail : 
le bec rouge : les pieds fauves. ( PI. 40 ,fig. 1 . ) 

C’eft la plus finguliere Sc la plus remarquable de 
toutes I es Sarcelles. Elle a le front vetd; les lour- 
cils blancs , ainfi que la gorge ; les joues & le cou 
garnis de plumes étroites & pointues , d’un rouge- 
orangé. La tète eft furmoutée d’un magnifique 
pennache verd 6c pourpre, qui s’étend au-delà 
de la nuque. Le bas du cou & la poitrine font 
d'un roux-pourpré ou vineux. De chaque côté, 
■u-delfus de l’origine des ailes , font deux bandes 
tranfverfales, blanches & deux noires, placées 
alternativement. Les flancs font d'un gris de 
noifetre 6c agréablement ouvragés de petits lifé- 
rés noirs. L’extrémité des plumes , qvi reviennent 
en recouvrement fur les ailes fermées, eft ter- 
minée par une raie blanche , fuivie d'une autre 
raie tranfverfale , noire. Le dos brille d'un beau 
marrun-pourpié. Les grandes couvertures des 
ailes ont du blanc en delfus & fe terminent 
obliquement par du noir de velours , ce qui 
forme deux bandes tranfverfales de ces mêmes 
couleurs fur le milieu de l'aile : les pennes font 
d'un gris-brun , bordées 6c terminées de blan- 
châtre ; mais le trait le plus digne d'être ob- 
fervé, c’eft la conformation des deux pennes de 
l’aile les plus voiiines du corps ; elles portent , 
du côté extérieur de leur tige, de barbes d’une 
longueur extraordinaire, d’un beau roux orangé, 
bordé de blanc fie de uoit & forment comme 
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deux éventails ou deux larges ailes de papillon- 
relevées au-deflus du dos , ainfi que le repréfente 
la figure indiquée. Le croupion , la queue 6c 
toute la partie poftérieute du corps font d'un 
brun tirant au cendré. Le bec eft couleur de chair- 
vive fie les pieds fauves. La femelle a la tête , 
la huppe, le haut du cou , le dos , les ailes , le 
croupion fie la queue d’un brun femblable à celui 
du mâle. Une tache blanche embralfe le globe 
de l’tril fie fe termine en arrière par une ligne 
qui fuit en ferpentant vêts la nuque. Le tout du 
bec, la gorge fie le ventre offrent la même cou- 
leur. La poittine & les flancs font marqués de 
grandes raches ovales , blanchâtres dans le centre 
fie rouflâtres fur leurs bords. Les pennes de l'aile 
font noirâtres fie frangées de blanc. Elle n'a 
point de plumes relevées en éventail. Le mâle, 
dit on , quitte fon plumage fie devient parlai te— 
ment femblable à la femelle, après la faifon des 
amours. On a porté fouvent en France de Sar- 
celles vivantes de cette efpèce , mais elles n’ont 
pas multiplié. Les Chinois en font très-grand 
cas fie les achètent fort cher. Cet oifeau eft parmi 
eux le fymboledela fidélité conjugale; la veille 
du mariage d'une jeune fille , il eft d’ufage que 
fes amies lui offrent en préfent une paire de ces 
jolies Sarcelles. Sa taille excède un peu celle de 
la Sarcelle commune. Kempher. jap. ni. tab. 
10. Buff.com. 17. p. 397- La Chine. 

XXVIII* G X H R E. 

FLAMMANT , Phttnicopterus. Linn. f. n. 130; 

Corpus paryum , pedihus altïfmum , albo , 
rofeo & nigro varium, 

Caput elongatum. Rofirum craffum , media 
angulacum : mandibule fuperior Jursltm carinata, 
lateribus denticulata ; inferior fuperiore latior , 
tranfvcrùm fulcata . iïlares tenui membranâ ob- 
ducit , lineares. Lingua cartilaginea, apice acuta , 
b a fi glandulofa. 

Col/um longiffimum , tenue. 

AU ad voUndum idonee & couds longitudinene 
éduquantes. 

Crura in parte inferiori plumis denudata , 
extra abdomen pqfita. P eies corpore pojlicb multb 
longiores ,palmati, tetntdaclyit : digiti très antici 
brèves , membranâ aucli ; pojlico Joluto. 

Cauda bre\‘is , integra. 

Avis feri folitaria , frigoris impatiens , hieme 
migratoria.norr.cn Habtt à Flam meo colore. Super 
paludes grtiiiur ; infcSis aquatieis , pifeibus 
eorumque ov'ts vicia at J que rojlro ex funda 
aquarum petit , ità contorquendo collum ut dar - 
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fuM mandibule fup trions ttrrtm attingat. Nidum 
Jlruit in aquis piramidalem , viginti circutr pol- 
licibus altum , in apice aptnum ; ubifxmina ova 
duo alba paru & qutbus injîdet , pedibus in ucro • 
que latere exfcrtis, Caro junior um fapidijjîma , 
lingua prefcrùm . 

Le corps petit , monté fut de très- hautes 
jambes & varie de blanc , de couleur de rofe 
& de noir. 

La tête alongéc. Le bec épais, anguleux vers 
le milieu : la mandibule fupérieure carence en 
ded'us & dentelée par les bords ; celle d’en bas 
plus large que celle d'en haut & fillonnéetranf- 
verfalement. Les narines très-étroites & cou- 
vertes d'une peau mince. La langue cartilagi- 
neufe, pointue à l'extrcmitc & glandulcufe à la 
bafe. 

Le cou très-long Sc mince. 

Les ailes difpofées pour le vol & d'une lon- 
gueur égale à celle de la queue. 

Les tuifles dépourvues de plumes au-dertùs 
du genou & potées hors de l'abdomen. Les pieds 
beaucoup plus longs que le derrière du corps , 
palmés Se divifts eu dois doigts ; les truis an- 
terieurs couverts Se engagés par une membrane ; 
celui de derrière libre. 

La queue courte & entière. 

C'etl un oifeau prcfque folitaire , qui craint 
extraordinairement le froid &qui parte en hiver 
dans les climats chauds. On le nomme Flam- 
mane à caufe de fa couleur de teu ou de flamme. 
11 fe promène fur les marais & le nourrit d'in- 
feétes aquatiques, de poirtous & du frai, qu'il 
va chercher au fond de l'eau , en repliant fou 
cou de manière que la furlace fupérieure du bec 
touche la terre. 11 confirait dans l'eau un nid en 
forme de pyramide , haut d’environ vingt pouces, 
ouvert au fominct , où la femelle pond deux 
ornfs blancs , qu’elle couve en reportant fur ce 
monticule, les jambes pendantes, de chaque 
côté. La chair des jeunes eft fort crtimée, la 
langue principalement. 

Le Flammant. i. P. liuber. P. Corpore junioribus 
fuprà grifeo ; adultis verb rukerrimo , nigrifquc 
maculis varia ifubtùs dorfo concolorei/ immacu- 
lato : remigibus nigrtS: rojlro bafi ex rubcntc- 
Jtavo , apice nigro : pedibus rubertimis . 

Dans le premier âge, le deflus du corps gris, 
te d’un rouge très-vif, lotfcjne l’oifeau a pris fon 
entier accroirtemem ; le délions de la couleur 
du dos , mais fans caches : les pennes de l’aile 
noires : le bec d'un jaune rougeâtie à la bafe & 
soir au fommet : les pieds tcès-touges. 
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Tour eft extraordinaire dans I* conformation 
extérieure de cet difeau. Son bec eft comporté de 
deux mandibules , qui forment un canal arrondi 
Sc droit jufqnes vers le milieu de leur longueur; 
après quoi la mandibule fupérieure fléchit tout 
d'un coup par une forte courbure , Se , de con- 
vexe quelle croit , devient une lame plate : 
l’inférieure fe plie à proportion, confetvant tou- 
jouts la forme d'une large gouttière ; & la man- 
dibule fupéiicure , par une autre petite courbure 
à fa pointe, vient s'appliquer fur l’extrémité de 
la mandibule inférieure : les bords de routes 
deux font garnis en dedans d’une petite dente- 
lure noire, aigue, donc les pointes font tournées 
en atrière. Ce bec eft long de quatre pouces 
trois lignes, noir depuis fa pointe jufqu’à l’en- 
droit où il fléchit, rouge dans le milieu & ceint 
d'un rouge rnclé de jaune 1 fa bafe. Un cou , 
excertivemeiit long & effilé, fupporte ia tête, 
qui eft renflée fut le fommer, dénuée de plumes 
en cet endroit & couverte fur tout le refte d'un 
duvet ras & velouté. Sun corps n'efl guère plus 
gros que celui de l’Oie : fes jambes font pro- 
portionnées â la longueur du cou. Un beau 
rouge-écarlate domine fur rouie la fuiface du 
corps , mais ce fond eft obfcurri par quelques 
taches noires qu’on trouve fur le dos Sc par la 
couleur noire des pennes de l'aile. Selon Catesbi , 
il fe parte deux ans avant que ces oi féaux aient 
acquis toute leur belle couleur rouge. L’aîle eft 
colorée la première Se le rouge y eft toujours 
plus vit que par- tout ailleurs. Cetre couleur 
s'étend enfuite de l’aile fur le crotipiou; puis 
fur le dos & la poitrine Se jufqnes fur le cou. 
Le Flammant fe nourrit de coquillages, du frai 
de poirtous Se d’infeâes aquatiques. On en voit 
dans l'Inde qui font entièrement privés ; ils 
mangent plus de nuit que de jour Se trempent 
.dans l'eau le pain qu’on leur donne. Ils font 
fenfibles au froid & s’approchent du feu jufqu’A 
fe brûler les pattes. Lorfqu’une jambe eft impo- 
tente, ils marchent avec l'autre en s’aidant du 
bec Se l'appuyent à teue comme un pied ou 
une béquille. Linn.f. n. ijo. Bujf. tom. 16. p. 
i 9 1. L' Amérique méridionale. 

L. 7». E. 6f. P.. R. iiî. 
a. 11 paroic qu'il y a deux variétés, peut-être 
meme deux efpèces diftiuéles dans le genre de* 
Flammarts ; ceux de l'Amérique, comme ne us 
venons de le voir, font d’un rouge fonce; Sc 
ceux de l'ancien Continent (PI. 41 . fig. 3. ) 
ont les plumes fcapulaircs, les couvertures des 
ailes d’un touge très-vif; & le refte du plumage 
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<fun blanc animé d'une teinte légère couleur 
de rote. Dans l’un & dans l'aurre , les pennes 
de l’aile font entièrement noires ; mais celui-ci 
efl plus petit. Bnjf. Ornitk. tom. 6. p. 531. 
L'ancien Continent. 

• Lb Flammant bu Chili, a. P. Chilcnjls. P. 
Corpore Juprà flammto ; J ubtis albo : vertice 
fubcriflato : remigibus albis : rojlro rubro J apice 
rccurvo. 

Le delTiis du corps couleur de feu; ledetTous 
blanc : une efpèce de huppe fur la tête : les 
pennes de t'aîle blanches : le bec rouge Si re- 
courbé à l’extrémité. 

Quelques voyageurs , qui ont eu occafion de 
Voir cet oileau dans fon pays natal , s'accordent 
à dire que c'efl un des plus beaux du Chili : il 
eft remarquable par fa grandeur Si par la belle 
couleur de feu dont brillent les plumes du dos 
& des aîles ; cette teinte fuperbe eft encore 
relevée par le blanc de neige qui règne fur le 
refte du corps. Sa hauteur , depuis la pointe du 
bec jufqu'aux ongles des pattes , eft de cinq 
pieds ; le corps feul n’a tout au plus qu’un pied 
de longueur. Sa tète eft petite , obionguc Sc 
couronnée d’une efpècc de huppe. Les yeux font 
petits , mais vifs ; le bec dentelé, un peu cro- 
chu vers la pointe, long d'environ cinq pouces 
& couvert d'une pellicule rougeâtre. La queue 
eft courte, arrondie ; les aîles font analogues au 
volume du corps. On prétend , dit M. l’abbé 
Molina, que ces oifeaux font gris dans leur jeu- 
nefte ; mais j’en ai vu de grands Sc de petits , 
& je puis attefter que leur couleur eft la même 
dans tous les âges : on dit meme qu'il y a un de 
ces oifeaux qui fait fentinellc torique les autres 
mangent, c'eft une particularité fur laquelle je 
n'ai point de renfeiguemens palitifs ; il eft ce- 
pendant vrai qu’ils font farouches Sc qu’on ne 
peut les approcher qu'avec beaucoup de peine. 
Ilsconftiimcnt leur nid Sc couvent de la même 
manière que le précédent. Ils ne fréquentent 
que les eaux douces. Les Arauques font beau- 
coup de cas de cet oifeau : ils fe fervent de fes 
plumes pour oiner leurs cafques Sc le bout de 
leurs lances Hijl. du Chili par Si. l’abbé Molina j 
f. a 14. Le Chili. 

X X 1 X e G 1 N x E. 

COUREUR , Corrira. Brijf. Omith, tom. C. 

p. 54a. 

Corpus fubovatum, pedibus alcum j albo & 
ferrug'meo mixtum. 


Caput rotunium. Rojlrum brevet eieniulum , 
rectum : maxiUi fubiquales. Rares allonge , ad 
bajlm rojlri ppfils. 

Collum brève. 

AU ad volandum idonet , eau JS trevioresl 

Femora eirci corpus medium & extra abdomen 
pojîta. Pedes natatorii , corpore pojlicb multb 
longiores , tetradailyli ; digiti très anterioret 
membrar.â integra juncli • pojtiso hbero. 

Cauda integra. 

De ave hac, nobis noniùm confccélâ 3 plura 
non habemus qui adjiciamus . 

Le corps un peu ovale, monté fut de grandes 
jambes & varié de blanc Si de ferrugineux. 

La tête ronde. Le bec court, fans dentelures 
& droit : les mâchoires prefqu’égales. Les na- 
rines longues S: pofecs à la bafe du bec. 

Le cou court. 

Les aîles propres pour le vol Si plus coutces 
que la queue. 

Les cuifles pofées au milieu du corps Sc hors 
de l’abdomen. Les pieds palmés, beaucoup plus 
longs que le derrière du corps & divisés en 
quatre doigts : les trois anterieurs réunis par un» 
membrane entière ; celui de derrière libre. 

La queue entière. 

Nous n’avons point vu cet oifeau Sc n’avons 
rien de pofitif fur fes mœurs ni fur fes habitudes. 

Le Coureur, f. C. Italien. C. Corpore fupri 
fcrruginco ; fubtits albo : gu/d & petlore albis : 
remigibus dorfo conco/oribus : rcllricibus duabui 
intermediis albis , apice nigris : rojlro Jlavo , 
apice nigro. 

Le deflus du corps d’une couleur ferrugï - 
neufe ; le deftous blanc : la gorge < 5 c la poi- 
trine blanches : les pennes de l'aile de la même 
couleur que les plumes du dos : les deux rec- 
ttices imemédiatres blanches & terminées de 


noir : le bec jaune Si noir à la pointe. ( Pl. 47 , 
f‘g- 4-) . 

Cet oifeau , qui n’eft connu que pat l’indi- 
cation d’Aldrovande , n’eft pas li gros que V A \J~ 
cette ; il a aufti le bec & les jambes beaucoup 
moins longues. Ses yeux font environnés d'un 
cercle blanc , qui eft lui-même entouré d’un 
autre cercle rouge-bai. La tète , le haut du cou , 
le dos , le croupion , les plumes fcapulaires , 
les couvertures fuperieures de l’aile & de la 
queue font d’une couleur ferrugiueufe : la 
gorge , la poitrine , le ventre Si les côtés font 
blancs. Toutes les pennes de l'aile ont la meme 
couleur que les plumet du dos ; les deux inter- 
médiaires de la queue font blanches Sc terminées 
X a 
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de noir. Le bec, jaune dans tome fon éten- j 
due , eft noir à la pointe ; il eft court Sc ne 
('ouvre pas beaucoup. Aldcovande ajoute que 
cec oifeau court avec beaucoup de vitelTe fur 
les rivages & qu.*il n’eft pas rare en Italie. II 
eft étonnant qu’habitant un pays fi voifin du 
nôtre , il (oit encore fi peu connu. Aldrovand. 
a v. tom. III. p. liS. Willughby, Ornith. p. 140. 
Buff. tom. 16 , p. 188. L’Italie. 

XXX'. G 1 X n e. 

AVOCETTE, Rccurvirojlra. Linn.f. n. 2 5 (T. 

Corpus oyacum , pcdibus altum 1 alto & 
nïgro tnacuialum. 

Caput rotundum. Roflrum longiffsmum , te- 
nue j fursùm arcuatum , apice membranaceum : 
mandibula fuperior inferiore paulb longior. 
Nares angujlt , pcrvie. Lingua brcvis , in- 
tegra. 

Collum longum. 

AU ad volandum tpi * & caudt longititdinem 
aitquantes. 

le mer a circâ corpus medium pojlta , lon- 
gijfima & baji plumis dénudais. Pedes longiffimi , 
palmati , tetradaüyli : digiti très anteriores 
membranâ denticulatâ aucli ; pofiico brevijjtmo , 
allijffimè inferto. 

Couda brcvis , integra. * 

Aves maritime , in mfult Oclandit littoribus 
Vere non infrequentes ; hieme Italiam ufque pe- 
tere ajjerunt aucloreS. 

Le corps ovale , monte fur de hautes jambes 
Sc tache de blanc & de noir. 

La tête noire. Le bec très- long , mince , 
courbé en arc , relevé en haut Sc membraneux 
à la pointe : la mandibule fupérieure un peu 
plus alongée que celle d’en-bas. Les nannes 
étroites, ouvertes. La langue courte, entière. 

Le cou long. 

Les ailes difpofées pour le vol & d'une lon- 
gueur égale à celle de la queue. , 

Les cuifles très-longues , (nuées au milieu 
du corps & dépourvues de plumes au-dcITus du 
genou Les pieds très-longs , palmés & divifés en 
quatre doigts ; les trois anterieurs garnis d'une 
membrane dentelée ; celui de derrière fort court 
Sc pofé très haut. 

La queue courte , entière. 

ISAvocette eft un oifeau de mer , qu’on 
trouve fréquemment au ptintems fur les ri- 
vages de Ilie d’Oetand : an allure qu'eq hiver, 
elle fe tur, (porte jufqu'en Italie. 


0 L O G I E. 

L'Avocrm. 1. R. Âvocttta. X. Tarpore fuprâ 
albo & nïgro vario ; fubeits niveo : vertice ér 
co/lo fuperiore nigris : remïgibus prioribus ai- 
gris ; fecundarus albis : rojlro nïgro : pcdibus 
ctruieis. 

Le delfus du corps varié de blanc Sc de noir; 
le delfous d’un blanc de neige : le fommet de 
la tête Se le haut du cou noirs : les premières 
pennes noires ; les moyennes blanches : le bec 
noir : les pieds blancs. ( PI. 41 ,fg. 4. ) 

VAvocitte eft du nombre des trois familles 
qui forment comme un grouppe ifolé parmi 
les oifeaux palmipèdes. Elle a les jambes lon- 
gues de fept à huit pouces , nues au -delfus du 
genou ; 8e cette difproportion , qui fuffircrit 
prefque feule pour diltinguer les efpcces de ce 
genre , eft accompagnée d’un caraélère encore 
plus frappant par fa Angularité , c’eft le ren- 
verfemem du bec; fa courbure, tournée en haut, 
préfente un arc de cercle relevé , dont le centre 
eft au delfus de la tête. Ce bec eft noir , long 
de trois pouces cinq lignes, d'une fubftancc ten- 
dre Sc prefque membraneufe à fa pointe ; il eft 
mince , foible , grêle , comprimé horifuntale- 
ment , incapable d'aucune défenfe 3c d’aucun 
effort. La partie fupérieure de la tête eft noire; 
Sc cette couleur s’étend fur la partie fupérieure 
du cou jufques vêts la moitié de fa longueur : 
les joues , la gorge , le refte du cou Sc tout le 
corps font d’un beau blanc ; il y a cependant fur 
le dos deux bandes noires , qui partent des 
épaules , s'étendent dans une ditcéfion oblique 
jufques vers le milieu du dos , fans fe réunir, 
3c le prolongent enfuite en droite ligne ,vers le 
croupion , en palfant par delfus les plumes feapu- 
laires. On remarque d’abord fut l’aile une bande 
noire , oblique , qui palfe fur lespetites couvertu- 
res;3c enfuiteuneautre bande blanche, parallèle 
à celle-là. I-i première penne eft entièrement 
blanche ; celles qui avoifinent le corps font plus 
ou moins variées de brun Sc de blanchâtre : 
celles de la queue ne montrent que du blanc. 
11 y a peu de différence extérieure entre le 
mâle 8c la femelle ; il paroît feulement que la 
taille de celle-ci eft généralement un peu plus 
petite. On croit que dans le premier âge , cer 
oifeau eft gris & que le noir ne fe manifefte 

1 que lorfqu'il eft adulte. Il eft difficile d’ima- 
giner comment YAvocette fe nourrit à l’aide 
d'un infttumem , avec lequel elle ne peut ni 

| beqtteter , ni faifir , mais tout au plus fonder 

i le limon le plus mou ; aulli fe borne-t-elle i 
chercher datas l’écume des flots le fiai du. 
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poiftbns ; qui eft le fond principal de fa nour- 
riture. On la voit courir , à la faveur de fes 
hautes jambes , fur des fonds couverts de cinq 
ou lia pouces d’eau ; & pour parcourir les eaux 
les plus profondes, elle le met i la nage. Dans 
tous fes mouvemens , elle montre beaucoup 
d’inconftance 8c de vivacité. Aux approches de 
l'hiver , elle voyage vers le Midi ; & retourne 
" tu ptintems dans le Nord , où elle fait fa ni- 
chée. M. Salerne dit qu’elle eft fort commune 
fur les côces du bas Poitou ; que dans la faifon 
des nids , les payfans prennent les oeufs par 
milliers pour les manger \ 8c que quand on la 
fait lever de dciïùs fa couvée , elle contrefait 
l’eftropiée autant & plus que tout autre oifeau. 
Lirtn. f. m. l\6. Salem. Ornith. p. jfio, 
Buff. tout, i fi , p. 17 y. L’Europe. 

L. 10 j. E. j a y. P. ay. R. 11. 
f L’Avocetti b'Amerjqve. a. R. Amcricana. 
E. Corpore fupri a/lo 8/ nigro vario ; fubtùs 
atbido : vertice & collo fuperiore febcincrafcen- 
tibus , nigro tranfverfim flriatis : gutture 6 
collo inferiore fubfulvis : remigibus prioribus 
nigris ; fecundariis albis : rojlro nigro : pedibus 
obfcuris. 

Le delfus du corps varie de blanc 8 c de noir ; le 
deflous blanchâtre : le fommet de la tête & le 
haut du cou tirant au cendré , avec de lignes 
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noires , vermiculaircs ; les moyennes blanches: 
la gorge Se le bas du cou d'un fauve- pâle: 
les premières pennes de l'aile noires ; les moyen- 
nes blanches : le bec noir ; les pieds obLur*. 
(Pt. 41, Jÿ. l*. ) 

Celle-ci furpade la précédente en longueur , 
en grodeur , 8c le dillmgue encore par l'ordre 
des couleurs. Elle a le front & la nuque blan- 
châtres ; le fommet de la tête 8c le haut du 
cou un peu cendrés ; la gorge 8c le bas du cou 
d’un fauve - pale , ondé tranfverfalemenc de- 
noir. Une large bande noire part du pli de 
l'aile , pâlie fur les petites couvertures & s'étend 
un peu obliquement fur le dos ; enfuice vient 
une zone blanche qui fuit la môme direétion; 
au-delîous paroît encore une autre bande noire , 
parallèle aux deux premières : enfin les pre- 
mières pennes font noires ; & les fuivantes en- 
tièrement blanches ou variées de blanc 8c de 
brun. Les jambes ont plus de huit pouces de 
hauteur. Le bec ed conformé comme celui de 
VAvocecee qu'on trouve dans nos climats. Sa 
hauteur totale , depuis le fommet de la tète 
jufqu'à terre , eft de quatorze pouces. On la 
trouve dans l’Amérique fcpientrionale & dan* 
la nouvelle Hollande. Ar 3 . Zool. 1 , p. 501 , 
n. 4 ai, tab. ai. Lath. Syn. III. 1 , p. iy j , 
tab. 9 1. L' Amérique. 


V— — ■■■■ "" 

SIXIÈME CLASSE. 


Oifeaux qui ont trois doigts par devant ù un par derrière , avec une petite membrane 
lâche aux angles formés par les doigts antérieurs . 


XXXI*. G I » a 1. 

13 R O N T E. Didus. Linn. f. n. 167. 

Corpus compadum , feri cubicum 3 tanu- 
gine ét pennés fubceruleis aut nigrieantibus 
yejlitum. 

Caput craffum 3 pojlicè rotundatum. Rojlrum 
validum 3 medio coar clarum , tranverfim fulca- 
tum : mandibule insqua/es , apiee rejîexe ; 
Juperior inferiore longior. Faciès ultri oeulos 
nuda. IC are s oblique 3 in medio rojlri pofûe. 

Coltum longum 3 robuftum. 

Ale brèves & ad volandum inepte. 

Femora extri abdomen pofita 3 parte inferiori 
plumés tecla. Pedes yalidi , brevet t fquamati 3 


tetradaclyli ; digiti très etnteriores bafi mem- 
branulâ conjuncli ; pojiieo libero. 

Cauda feri nulla. 

De avibus iflis vix aliquid certi habemus ; 
Francis & Borbonie infularum incole nidum in 
lotis abditis ex licco gr amine aut ex palmarum 
foliis Jlruunt 3 ododecim cireiter pollicibus al- 
tum ; ubi fotmina ovum parit unicum 3 album , 
Anferino majus. Mas & facmina , indiffolu- 
bilt fxdere junSi , putlos fotliciii forent & ab 
hoflibus défendant. 

Le corps ramifie , prefque cubique , garni 
de duvet & revêtu de plumes bleuâtres , ou 
tirant fur le noir. 

La tète grgflè, arrondie par derrière. Le be« 
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fort , rétréci vert le milieu de fa longueur & 
lillomié cranfverfalemenc : les mandibules iné- 
gales «Je recourbées par le bout ; celle d’en- 
haut plus alongée. La face nue jufqu’au-delà 
des yeux. Les narines obliques 5c lituées vers 
le milieu du bec. 

Le cou long & épais. 

Les ailes courtes & infuffifintes pour le vol. 

Les cuiflés hors de l'abdomen 5c garnies de 
plumes à la partie inférieure. Les pieds forts, 
revécus d'ccailles 5c divifés en quatre doigts ; 
les trois anterieurs réunis à la baie par une pe- 
tite membrane ; celui de derrière libre. 

La queue prefque nulle. 

Nous avons peu de coniioillances pofitives 
fur rhifloire de ces oifeaux ; ils habitent les 
ides de France & de Bourbon & conftruifent 
dans les lieux écartés , avec d’herbes sèches ou 
de feuilles de palmiers , un nid élevé d'environ 
dix - huit pouces , où la femelle va pondre un 
feul oeuf blanc , plus gtos que ceux des Oies. 
Le mâle & la femelle , qui font unis par des 
liens indifToIubles , élèvent leurs pecics avec 
beaucoup de foin & les défendent avec intrépi- 
dité contre leurs ennemis. 

Le Dromte. i. D. lneptus. D. Corpore fuprà 
& Jubtùs ex cerulefcente- cine'eo : liturd nigrâ 
faciem ambtente : ails nigro èr flayicante variés : 
rtclricibas ex albicante-luceo , reflexis : rotlro 
la/l cerulefcente , apicc fordidè luteo : pedibus 
flavis. 

I.c dédias 5c le délions du corps d’un bleuâxre- 
cendré : une bandelette noire autour de la 
face : les ailes variées de noir 5c de jaunâtre : 
les reéltices d’un jaune -blanchâtre & recour- 
bées : le bec bleuâtre à la bafe , d’un jxune- 
fale à l’extrémité : les pieds jaunes. ( PU 48 , 
fg- 

Pour avoir une idée de la conformation de 
cet oifeau , il faut , fuivant les expredions de 
M. de Buffon , fe repréfenter un corps madif 
5c prefque cubique , â peine foutenu fur deux 
piliers fort gros & très-courts 5c ûirmontc d’une 
tète d extraordinaire , qu’on la prendroit pour 
la fantailie d’uu Peintre de grotefques. Cette 
tète , portée fur un cou renfoncé & goitreux , 
confifte prefque toute entière dans un bec énor- 
me , ou font deux gros yeux noirs , environnés 
d’un iris blanc 5c dont l’ouverture des mandi- 
bules fe prolonge au -delà des yeux. Ces deux 
mandibules , concaves dans le milieu de leur 
longueur , tend les par les deux bouts 5c re- 
couchées à la pointe en fuis contraire , teflem- 
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blent â deux cueillcrs pointues , qui s’appliJ 
quent l’une à l’autre , la convexité en dehors. 
De tout cela , il réfulte une phyfionomie llu- 
pide 5c vorace ; 5c qui, pour comble de diffor- 
mité , ell accompagnée d’un bord de plumes 
noires , lequel , fuivauc le contour de la bafe 
du bec , s'avance en pointe fur le front ; puis 
s’arrondir autour de la face en manière de ca- 
puchon , d’où lui eft venu le furuom de Cygne en - 
capuchonne. T out fon plumage ed d’un bU uâtre- 
cendré , plus rembruni fur la tete 5c vers la par- 
tie pofférieure du corps : il y a un grand piaf- 
trou grilâcre fur la poitrine. Une touffe de plu- 
mes , varices de noir 5c de jaunâtre , tient lien 
d'ailes ; 5c cinq reéltices , à barbes défuntes, 
recourbées vers l’anus 5c d’un jaunâtre-fde , 
figurent une efpèce de queue. Le bec ell bleu 
à la bafe 5c ceint de jaunârte â l’extrémité s 
Les pieds font divifés en quatre doigts jau- 
nâtres 5c armés d'ongles noirs. Cette efpèce, 
que les premiers navigateurs rencontrèrent aux 
ides de France 5c de Bourbon , eft aujourd’hui 
peu commune. Ils l’appellèrent W algh-vogcl , 
oifeau de dégoûc , autant à caufe de fia figure 
rebutante , que du mauvais goût de fa chair. 
11 eft plus gros qne le Cygne 6c le Dindon, 
Bujf. tom. 13. Laeh. Syn. 111. 1. p. 1 , 

lac. 70. Les ijfles de France & de Bourbon. 

L. j 6. E.. P.. R.. 5-8. 

Le Solitaire, 1. D. Solitarius. D. Corpore ex 
grifeo 1 & fufco vario : alulis tubere rotundo 
terminatis : fafciculo utrinque pennxrum albo J 
in peüore facmine : pedibus tecradaclylis. 

Le corps varié de gris 5c de brun : les aile- 
rons terminés par une efpèce de matnmelon 
arrondi : une petite touffe de plumes blanches , 
de part 5c d’aucre , fur la poicrine de la fe- 
melle : les pieds divifés en quacre doigts. 

Nous n’avons pas encore de détails bien pré- 
cis fur l’organifation ni fut l’hiftoire de cei 
oifeau ; il eft cependant important de recueillir 
ce qu'on en a dit jufqn’ici , afin qu’on foit â 
portée d'en donner un jour une connoillance 
plus diftinéle 5c plus précife. Le mâle eft un 
très gros oifeau, qui pefe jufqu’â quarante-cinq 
livres. 11 a beaucoup de rapports avec le Dindon ; 
5c il en auroit même les pieds 5c le bec , fi 
fes jambes n'étoient pas plus élevées 5c le bec 
plus crochu : fon cou eft aullî plus long propor- 
tionnellement : l’œil eft noir 5c vif; la tête fans 
crcte ni huppe ; le corps varié de gris 5 c d* 
brun & prefque dépourvu de queue. Le der- 
rière , qui eft artondi à-peu-près comme U 
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cwape <Tun cheval , tft revêtu de ces plumes , 
qu'on appelle couvertures. 11 ne peut le fervir 
de les ailes pour voler , mais elles ne leur font 
pas inutiles à d'autres égards : l'os de l'aileron 
le renfle à Ion extrémité en une efpèce de bou- 
lon fphcrlque , qui le cache dans les plumes & 
lui iert à deux ufages ; premièrement pour te 
défendre comme il fait aulli avec le bec ; en 
fécond lieu , pour faire une efpèce de batte- 
ment en pirouettant vingt ou trente fois du 
même côté dans l’efpace de quatre ou cinq 
minutes ; c'elt ainli , dit-on , que le mâle rap- 
pelle fa femelle , avec un bruit qui a du rap- 
port avec celui d’une crcllerelle & qui s'entend 
de deux cents pas. La femelle d idc te du mâle 
par fes couleurs ; c'ed le brun Sc rantôc le 
jaune-blond qui domine fur Ion plumage : elle 
a au-delTus du bec comme un bandeau de 
veuve : les plumes fe rendent , des deux côtés 
de la poitrine, en deux touffes blanches, qui re- 

E retentent imparfaitement le fein d'une femme. 

es plumes dus cuilfes s’ar tondilfenc par le bout en 
forme de coquilles, ce qui fait un fort bon effet ; 
& comme fi ces femelles fentoienc leurs avan- 
tages , elles ont grand foin d’arranger leur plu- 
mage , de le polir avec le bec & de l’ajuder 
prefque continuellement , en force qu'une plu- 
me ne paffe pas l’autre. Elles ont , fuivant 
Leguac , l'air noble & gracieux cour enfemble ; 
& ce voyageur allure que fouvent leur bonne 
mine leur a fauvé la vie. On trouve rarement ces 
oifeaux en troupes , quoique l'efpèce foit afTtz 
nombreufe ; quelques-uns difent meme qu'on 
n'en voit guère deux enfemble. Ils cherchent les 
lieux écartes pour faire leur ponte : ils conf- 
truifent leur nid de feuilles de palmiers, amon- 
celées â la hauteur d'un pied Sc demi : la fe- 
melle pond dans ce nid un oeuf beaucoup plus 
gros que ceux de YOie, & le mâle partage avec 
elle la fonction de couver. L'œul ne vient à 
éclore qu’au bouc de fept femaines ; & le petit 
n'eft en état de pourvoit à fes befeins que plu- 
Aeurs mois après. Lotfque l'éducation du jeune 
Solitaire eft finie , le pète & la mère demeu- 
rent toujours unis & fidèles l'un à l’autre , quoi- 
qu’ils aillent quelquefois fe mêler parmi d’autres 
oifeaux de leur efpèce. Telle eft la notice que 
quelques Voyageurs ont donnée des moeurs du 
Solitaire ; nous invitons les Naturaliftes qui 
fe trouveront à portée d’oblerver cec oifeau de 
plus près , de reélifier ce qu’il peut y avoir de 
défeéîueux dans cerce defetiption Sc d'en don- 
ner une couuoiïïance plus completce & plus pré- 
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cife. Léguât , voy. en deux if es déferles des 
Indes orientales , tom, /, p. 98-ioz. Caire , 
H tf, gén. des Voyages , tom. IX , p, 5 . Bujf. 
tom. l/,p. }}6. L‘ife Rodrigue 6r l'ifle Bourbon. 

* L’Oiseau de Nazareth, j. D. Na\arcnus. 
D. Corpore lanugine nigrà potiufquam pennis 
vejlito : ails plumojis , nigris : u ropygii pennis 
ereclis , crifpatis : rvjlro ingenti : pedibus lon- 
gis , fquamatis. 

Le corps couvert plutôt d'un duvet noir que 
de plumes : les ailes garnies de véritables plu- 
mes noires ; celles du croupion redrelfées Se fri- 
fées : le bec gros ; les pieds alongcs & couverts 
d écailles. 

L’ Oifeau de Nazareth , appelle fans doute 
ainfi par corruption , pour avoir etc trouve dans 
l'ifle de Nazare , ficuée fous le 17 e degré 
de laticude-fud , a été obfervé par François 
Cauche dans l'ifle Maurice. Il cft plus gros 
qu’un Cygne : au lieu de plumes , il a tout le 
corps couvert d’un duvet noir ; Sc cependant 
il tr’cft pas abfolument fans plumes , car il en 
a de noires aux allés & de lrifccs fur le crou- 
pion , qui lui tiennent lieu de queue. Il a de 
plus le bec gros, recouibé un peu par délions; 
les pieds hauts , couverts d ‘écaillés Sc divifo 
en trois doigts fuivant les uns , Sc en quatre 
félon quelques autres. 11 a le cti de YOifin. 
La femelle pond , dit -on , â terre dans les 
forêts, fut de petits tas d'herbes Sc de feuilles 
qu'elle a formes. Chaque ponte n'eft que d'un 
fcul œuf blanc Sc gros comme U11 pain d’un fou. 
Dcfcript. de Madagafcar , par Fr. Cauche , 
pag. i} te fuir, Bujf. tom. 1 , p. 345. L'ijlt 
de France. 

XXXII* G I H R I. 

DINDON, Meleagris. Linn. f. n. 1 6t. 

Corpus fubovatum , crajfum j nigrum t ftpi 
album aut albo lit fulvo varium. 

Caput papillis fpongiafis teUum & appendiculA 
carnosâ , in fronte confpicuum. Rvflrum brève , 
robufum , conico-incurvum : mandibula fuperior 
for nie ara fuprà infer lorem , Incurva. P aléa una , 
membranacea , longuudinatis , fub guiture pen- 
du/ J. Nares ovale. Lingua earnofa , integra. 

Collum longum. Maris pcclus barbatum. 

Alt vix ad volandum idonet , cauda breviorer. 

Femora extrà abdomen po/îia , in parte infe- 
riori plumofa. Pedes cutjoni , régulait fquamis 
exagonis , tctradaSyit : digui très antici , h.jl 
rr.cmbranulà laxà conjunSi ■ pofiico foluto. 
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Couda laça , expanfilis , iS reclricibus inf- 
eruéla. 

Fera avis habitat gregaria in America , pré- 
fet tint ftptentrionali ; interdià in fylvis glandibus 
viclitat ; nociù in -paludum altifftmis arbonbus 
qaicf.it. Domefiica ire tenax, coloris rubri im- 
patiens, famé & pluviâ facile ledenda. Mas 
exe final fangutneâ fade , relaxatâ f ronds carun- 
cit/J inflato peSore , expansâ calidâ ; fctm 'tna 
autem , ineunte vere , ova parie numerofa , alba , 
macules rubefentibus aut fiavis varia ,* pullis 
cibum demonjlrat. Caro ftpidijjima. 

Le corps un peu orale, épais, noir, quel- 
quefois blanc ou varie de blanc & de roux. 

La tctc couverte de mammelons fpongieux 
& d'une caroncule charnue, (nuée fur le Iront. 
Le bec coure, robude & en cône recourbé : la 
mandibule fupérieure difpofce en voûte Sc re- 
courlsce au-delUis de l'inférieure. Un appendice 
membraneux k pendant, difpofé longitudina- 
kmcm au dellbusdubec. Les narines ovales. La 
langue charnue Sc entière. 

Le cou alongc. Un fâUccau de poils fur la 
poitrine du mâleJ 

Les ailes à peine propres pour le vol Sc plus 
courtes que la queue. 

Les cuilfes placées hors de l'abdomen & gar- 
nies de plumes à la partie inférieure. Les pieds 
difpofés pour la courfe , revêtus d’ccailles , en 
tables exagoncs & divifes en quatre doigts : les 
trois antérieurs réunis à la baie par une petite 
membrane lâche; celui de derrière libre. 

La queue large, fufceptible d’extenfion Sc 
compofee de 1 8 reét rites. 

Le Dindon fauvage fe trouve en troupes 
dans l’Amérique , ptincipalement vers la partie 
fcptenuionale ; pendant le jour , il fe tient 
dans les bois & fe nourrit de gland ; la nuit , 
il fe perche fur les arbres les plus élevés des 
marécages. Celui qu'on nourrit en domelHcité 
ell colère Sc vindicatif ; il a une répugnance 
invincible pour la couleur rouge & tombe ma- 
lade auflâ'tôt qu'il fouffre la faim ou qu’il cil 
expofe à la pluie. Quand le mâle efl agité, les 
caroncules de la tête fe colorent d'un rouge- 
fanguin ; l’appendice fituc au- dédits du bec fe 
relâche; fa poicrine fe renfle & les plumes de 
la queue fe tedtelfent en éventail. Au commen- 
cement du printems, la femelle pond un grand 
nombre d'trufs blancs , rachetés de rougeâtre 
ou de jaune ; elle indique â fes petits leut nour- 
riture. La chair de cet oifeau ell fort e (limée. 
J.t DibdON îauvase, i, Af. Gallo-fayo, M. 
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Corpore fuprà & fuites nigro, nirore vario : ca » 
pice & colla fuperiore cute fubnudâ , cerulefcente, 
pap'Ulofi , piloja : carunculâ frontali St gulari : 
fafcicuto fetarum collo inferiore affixa : rofir » 
fufco : pedtbus cakaraiis , nigricanttbus. 

Le deflus & le delfous du corps noirs , avec 
de reflets de diverfes couleurs : la tète Sc le 
haut du cou couverts d’une peau ptefque nue, 
bleuâtre, chargée de mammelons Sc lemée de 
poils : une catoncule fur le bec Sc une autre 
fur le menton : un bouquet de foies fur la partie 
inférieure du cou : le bec brun : les pieds armés 
d’un éperon & noirâtres. 

L'état de domelHcité a dénaturé confidérable- 
menr la livrée du Dindon : pour connoître fe® 
couleurs primitives, il faut examiner le plumage 
de ceux qui vivent en liberté. L'influence de 
l’homme s'étend fur tout ce tjui l’environne ; 
elle porte l’empreinte de fes goûts & de fon ca- 
ractère : la nature ell prefque toujours coudante 
Sc uniforme. Examinons donc la conformation 
extérieure du Dindon fauvage, nous connoîtron* 
par là les dégradations qu'il a eduyées depuis 
qu'il habite parmi nous. Il cd plus grand que 
celui de nos bafles-cours : on en trouve qui 
pèfent jufqu’à foixante livres. Sa tète, qui e!t 
fort petite à proportion du corps , manque de 
la parure ordinaire aux oifeaux ; car elle ell 
prefqu’entièremeut dénuée de plumes Sc feu- 
lement recouverte, ainli qu’une partie du cou, 
d’une peau bleuâtre , chargée de mammelons 
rouges dans la partie antétieure du cou, Sc de 
mammelons blanchâtres fur la partie podéticure 
de la tête, avec quelques petits poils noirs, 
clair- femés entre les mammelons, & de petites 
plumes plus rates au haut du cou Sc qui de- 
viennent plus fréquentes dans la partie inférieure. 
Sur la baie du bec fupéricur, s'élève une caton- 
cule charnue, de forme conique Sc fdlonnée pat 
de rides tranfverfales.aflez profondes. Cet appen- 
dice n’a guère plus d'un pouce de hauteur dans 
fon état de contraction, c'ed-â-dire, lorfque )• 
Dindon n’éprouve aucune agitation extérieure; 
mais lî quelque objet fe prélente inopinément, 
fur-tout dans la faifon des amours, cet oifeau 
fe rengorge tout-à-coup avec fierté ; fa tète & 
fon cou le gonflent ; la catoncnle conique du 
front fe déploie, s'alonge & defeend deux ou 
trois pouces plus bas que le bec , qu'elle recouvre 
entièrement. Toutes ces parties le colorent d’un 
rouge plus vif : en inème-tems les plumes du 
cou & du dos fe hérilîent & la queue fe relève 
euéYcmail , taudis que les ailes s'abbailléut en 
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fe déploient jufqu’â traîner par terre. Dans cette 
attitude, il va piaffant autour de fa femelle, 
accompagnant ion aékion d’un bruit fourd que 
produit l’air de fa poitrine s’échappant par le bec 
&r qui eft fuivi d’un long bourdonnement. Alors 
fa démarche eft grave; Sc s'accélérant feulement 
dans le moment où il fait entendre le bruit 
fourd dont je viens de parler, il interrompt de 
tems en rems cette manœuvre pour jetter un 
autre cri plus perçant, glou, glou 9 g/ou 3 g/ou , 
dont les derniers ions font plus précipités. De la 
bafe du bec defeend fur le cou , jufqu a environ 
le tiers de fi longueur, une efpèce de barbillon 
charnu, rouge & flottant, qui paroît fimpte aux 
yeux, quoiqu'il foit en effet compofé d’une 
double membrane. Le caractère le plus remar- 
quable dans la ccnformarion du Dindon , con- 
fifte en un bouquet de crins durs , noirs & longs 
d'environ huit pouces ; lequel fort de la partie 
inférieure du cou , au mâle adulte , dans la 
fecondcotitroificme année de fon âge. Le fond 
de la couleur eft noir & changeanc tantôt en i 
verd, tantôt en pourpre, tantôt en cuivre de : 
rofette. Les grandes couvertures de l'aile font 
d’un brun* éclatant ; les pennes d’un verd-doré 
à la bafe , noires vers le bout & terminées de 
blanc : celles de la queue font ondées de noir 
6c de blanc. Les pieds font noirâtres , ainft que 
le bec & garnis d’un éperon court & obtus. La 
fcmeHe diffère du mâle , en ce qu’elle n’a point 
d’ergot : fa caroncule eft beaucoup plus petite , 
plus courte : les mammelonsdela tète font d’une 
couleur plus terne. On trouve les Dindons par 
troupes dans les bois de l’Amérique; ils fe nour- 
riflcnc de glands & d’autres fruits , & fe perchent 
le foir fur les arbres les plus élevés. Vers les pre- 
miers jours du printems , la femelle pond deux 
œufs blancs, marbrés de taches jaunes ou rou- 
geâtres. C’eft un oifeau trcs-ftupidc ; lorfqu'on 
en fait tomber quelqu’un d’un coup d’arme â 
feu , les autres retient toujours perches & pas un 
ne s’envole. Leur chair, quoique bonne, eft 
plus dure & moins agréable que celle des Din- 
dons domejliques . Linn. f, n. Philo/. Tranf. vol. 
71 .p. 6 y. L'Amérique. 

L... E... P. 18. R. 18. 
a. Le Dindon domej/ique ( PL 8 3 , fig. 4. ) 
prcfence beaucoup de différences dans les cou- 
leurs de fon plumage : il yen a de blancs; d’autres 
variés de noir 6c de blanc ; d’autres chamarrés 
de blanc & d'un jaune- rouftatre ; & d’autres 
enfin font teints d'un giis-uni foi me ; ce font les 
plus rares de tons : mais le plus grand nombre 
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a le plumage tirant fur le noir avec un peu de 
blanc â l’extrémité des plumes : celles qui cou- 
vrent le dos & le deflus des aîles font carrées 
par le bout : parmi celles du croupion & celles 
de la poitrine, il y en a quelques-unes de 
couleur changeante avec divers reflets , fé- 
lon les differentes incidences de 1a lumière: 
& plus ils vieiüiftent, plus leurs couleurs pa- 
rodient être variables &: avoir de reflets dif- 
férens. Bien de gens croient que les D.ndons 
blancs font les plus robuftes ; & c’eft par cetre 
raifon que dans quelques provinces on les élève 
de préférence. Ces oifeaux font originaires du 
Mexique ou du Yacathan; l’Efpagne pofleda 
les premiers qui arrivèrent en Europe ; de-là ils 
paucrenc en Angleterre en 1 5 15 , fous le règne 
de Henri VIII ; le premier qui parut en France 
fut fervi au feftin des noces de Charles IX en 
1 570 : celui, qu'on voit repréfenté fur la planche 
que nous venons d'indiquer, a etc de (fine au 
moment où il faifoic la roue. Dqff. tom. 3. 
p. 187 & fuiv. L’Europe . 

L. 40. E 53. P. 18. R. 18. 

b. Le Dindon huppé n’eft qu'une variété du 
Dindon domejiique. Sa huppe eft tantôt noire t 
tantôt blanche. Celui qui a été décrit par Albin 
avoir le dos d’un brun-foncé ; la poitrine , le 
ventre, les cuifles 6c la queue blanches, ainfique 
les plumes qui fourniifent fon aigrette; & les pieds 
couleur de chair. Durefte, il reflembloit exaéfe- 
ment â nos Dindons par fa raille , par la chair 
fpongieufe Sc glanduieufe , qui recouvroitla’têre 
& la partie fupérieure du cou; 6c par le bouquet 
de crins durs pofe à la bafe du cou ; par les épe- 
rons courts qu’il avoit à chaque pied Sc par ion 
antipathie flngulière pour le rouge, Albin , tom • 
n.p. i).pl. 53. 

XXXIII*. G I N R I. 

PENELOPE, Penelope. Merrem . Beytr . i.p. 41* 

Corpus ovatum , oblçngum , a ajfum , fufeum , 
oceltis & maculis albis quandbque in/gnitum . 

Caput plumofum , modb lave , modo crijlatum 
aut carunculatum. Rojlrum bafi nudum , breve & 
conico-incurvum. Area oculorum & gu la nud a, 
Nares ovata , in medio ferè roftri pojiu . 

Cot'lum longum , 

AU ad volandum idonea , caudâ muhb Ion - 
giores . 

Ftmora extrâ abdomen pojtta , in parte in/e - 
riori plu mo/a. Pedes curforii 3 tegulatij plerifque 
calcaracij tetradaciyU : digiti très anter tares 
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membranulâ taxa iafi conjun&i; poftico Utero. 

Couda longa , integra , rcüricibus duodecim 
injlrucla . 

Brafilie & Guiant prtfertim tncolt, aves ijlt 
in fylvis pauli/per à mare remotis hofpitantur ; 
noclu in atlis arboribus quiefcunt , quorum fruciibus 
manè ô vefper'e enutriunrur ; mgrato clamore 
vociferantur 6/ ob carnem fapidam facile cicuran - 
tur. Bis in anno fccmina, nidum fruit in infimis 
artorum truncis , ubi ova tria aut quatuor parte. 

Le corps ovale , alongé, épais, brun & quel- 
quefois femé de taches titillées ou d’autres taches 
blanches. 

La tête revêtue de plumes , tantôt unie , tantôt 
ornce d’une huppe ou de deux efpèces de cornes. 
Le bec nud à la bafe , court Si en cône-recourbé. 
Le tour des yeux & la gorge dépourvus de plumes. 
Les narines ovales 6c pofées prefque vers le 
milieu du bec. 

Le cou alongé. 

Les ailes propres pour le vol Se beaucoup plus 
longues que la queue. 

Les cuifles hors de l’abdomen Sc couvettes 
de plumes à la partie inferieure. Les pieds ciif- 
pofes pour la courfe , revêtus de grandes écailles , 
armés d'un éperon dans quelques efpèces & di- 
vifés en quatre doigts : les trois antérieurs réunis 
à la baie par une petite membrane lâche; celui 
de derrière libre. 

La queue longue , entière & compofée de deux 
reôrices. 

Ces oifeaux, originaires du Brélil Sc de la 
Guiane, fe tiennent dans les bois peu éloignes 
de la mer ; la nuit , ils fc perchent lur de grands 
arbres , dont le fruit leur fert de nourriture, marin 
Sc fuit ; ils font entendre un cri défagréable & on 
les apprivoife facilement â caufe de l’excellence 
de leur chair. Deux fois tous les ans, la femelle 
conftruit fon nid fur les bas troncs des arbres , 
où elle depofe trois ou quatre ceufs. 

Le Napaul. i. P. Satyra. P. Corpore fuprà & 
fubtls fufeo-rufrfiente , occllis albis-nigro , cir- 
cumdatis confptrfo : cornibus in capite binis , 
ctruleis : membranâ duplici fub gutture , pen~ 
dulâ : rojlro fujeo : pedibus albïdïs . 

Le delTus Sc le delfous du corps d’un brun- 
tourtàtre , patfemés de taches en forme d’yeux , 
entourées d’un cercle noir t deux cornes bleues 
fur la tête : deux membranes pendantes fur 
la eoree : le bec brun : les pieds blanchâtres. 

( Pt. * 4 , fig. «'-1 

Cet oifeau rare , dont M. Edwards a le pre- 
mier donné la figure Sc la defeription , eft fur- 
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tout remarquable pat deux cornes plantées der- 
rière l’orbite des yeux : ces cornes font de cou- 
leur bleue , de fotme cylindrique , obtufes à 
leur extrémité , couchées en amère Sc d’une 
fubftance analogue à de la chair calleufe. La 
partie antérieure de la tête , le roui des yeux 
Sc les joues font garnies de petites plumes noires 
qui relfemblent à des poils : au • delfous de 
cet efpace & à la bafe du bec inférieur , prend 
naifiancc une efpèce de gorgerette, formée d’une 
membrane qui tombe & Hotte librement fur 
la gorge Sc fur la partie fupérieure du cou. Cette 
goigerette cfl d’un ttès-beau bleu latéralement 
Sc marquée de taches orangées; elle cfl nue 
en delTus &c garnie en delfous de petites plumes 
noires , ainb que la partie du cou qu’elle re- 
couvre. Sur le milieu de cette membrane , 
il y en a ur.e autre qui lui eft réunie dans toute 
fa longueur ; elle eft noirâtre , femée de quel- 
ques poils de la même couleur Sc fiilonnée par 
des rides plus ou moins profondes ; en forte 
quelle parole capable d’extenfion dans l’ani- 
mal vivanr. Le fommet de la tète eft rouge ; 
la partie antérieure du corps rougeâtre Sc la 
patrie poftérieure plus rembrunie. On voit fur 
toute la futfâce du corps , y compris la queue 
Sc les ailes , de taches blanches , entourées de 
noir Sc difpofées les unes à côté des autres avec 
aflez de régularité : ces taches font rondes du 
côté de la tête Sc du cou ; Sc oblongues ou eu 
forme de larmes par derrière ; celles-ci font 
tournées de manière que la pointe regarde la 
tête. Le dos , le croupion , les plumes feapu- 
laires Sc les couvertures de l’aile font de plus 

, marquées de petites lignes rranfverfales , brunes. 
Les cuiOès préfentent aulli une multitude de ces 
petites hachures fur un fond brun-roullàtre. Les 
ailes ne dépalTenc guère l’origine de la queue, 

1 d’où l’on peur conclure que le Napaul eft lourd 
Sc pefanr. Il a un éperon â chaque pied. Les 
moeurs Sc les dimenfions de cet oifeau ne 
nous font point encore connues ; il pareil ce- 
pendant , d’après la defeription de M. Edwards , 
que fa taille eft moindre que celle du Dindon , 
mais plus grande que celle de la Poule. Edwards , 
Av. tab. 1 1 6. Briff.Ornuh. tom. 6. Suppl, p. r 4 . 
n. 17 . fous le nom de Faifan cornu. Le Bengale, j 

Le Dindon du Brésil, a. P. Criflata. P. Corpore 
fuprà & fubtùs nigricante , nitore tnco : crijtâ 
ereclâ in vertice : areâ oculorum nudâ , viola - 
ceâ : membranâ fub gutture rubrâ , pilofâ .• 
colla & pcBerc albo-maculatis : rojlro nigro : pc~ 
dtbus coccineis . 


Digitized by Google 



O R N I T H 

Le de(Tus& le deffous du corps noitirres, avec 
des reflets couleur de cuivre : une huppe redrefféc 
fur le fommet de la tcte : une peau nue & 
violette autour des yeux : une membrane rouge 
Se femée de poils fous- le menton : le cou Se 
la poitrine marques de taches blanches : le bec 
noir : les pieds d’un rouge éclatant. ( PL 84 , 

fg • »• ) 

Nous avons confervé i cet oifeau la dénomi- 
nation impropre , qu’on lui a donné , pour éviter 
les inconveniens qui réfulteroient d’un nouvel 
ordre de nomenclature : il ne préfente en effet 
que de rapports très-éloignés avec le Dindon 
J'auvage ou domefiique. Sa grolfeur égale à-peu- 
près celle de la Poule. 11 a la tcte petite à 
proportion du corps ; le bec noir & long d'en- 
viron deux pouces ; l’iris d'un orangé - pâle ; 
les narines longues ; & les côtés de la tète 
couverts d’une peau noire ou violette , dégarnie 
de plumes ; elle embraffe dans fon contour 
l’orbite des yeux. Il n’a point de caroncule fur 
le front ; mais le fommet de la tête eft garni 
de plumes noires , allez longues , que l’oifeau 
peut redreiler en forme de huppe. Sut quel- 
ucs individus , cette huppe eft prefqu’infen- 
ble; on croit que ce font les femelles. Au 
premier eoup-d'ccil , tout le corps paraît re- 
vêtu de plumes noires , mêlées d’un peu de 
brun ; mais lorfqu’on y regarde de plus près , 
on s’apperçoit que le dos , le croupion Se les 
couvertures du deflus de la queue jettent des 
reflets couleur de cuivre. Les couvertures de 
l'aîle font luffrces de verd & de violet ; Se les 
pennes brillent de pourpre. La partie inférieure 
du cou, la poitrine & le ventre offrent de taches 
blanches, oblongues, difpofées avec fymmétrie. 
Les coiffes , les couvertures inférieures de la 
queue & les reéftices font mélangées de noir 
& d’un peu de brun. Cet oifeau eft fort recher- 
ché à caufc de la délicateffe de fa chair. Les 
Btaftliens en nourrillent beaucoup dans l’état 
de domefticité ; ils s’apprivoifent facilement : 
jacu eft leur cri ordinaire ; il fe fair entendre 
d'alfez loin. Edwards , av. tab. 1 3 . W'dL Or- 
nith. p. 118. tab. a S. Le B refit. 

L. 5 a. E... P... R... 

L'Yacou. f. P. Leucolophos. P. Corpore Juprà 
fufco ; fubtàs albidis maculis vario : crijli in 
vertice acuminatâ : arci oculorum nudâ 6 ca- 
runculâ fub gucture cerutefeentibus : vuti al b à J 
longitudinal!, in coüo: rofiro nigro : pedibus rubris. 

Le delfus du corps brun ; le deffous ondé 
de taches blanchâtres : une huppe pointue fur le 
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fommet de la tête ; une peau nue 8 c bleue au- 
tour des yeux Se une caroncule de même 
fous le menton : une bandelette blanche , lon- 
gitudinale fut le cou : le bec noir : les pieds 
rouges. ( PI. 84 ,fig. j.) 

Cette efpèce a tant de reffcmblance avec la 

f irécédcnte , foit par la forme du corps , foit pat 
adiftribution des couleurs, qu’elle paraît netre 
tout au plus qu'une (impie variété. Sa tète eft 
furmontee d’une huppe compofée de plumes 
longues & pointues , que l'oifeau peur rele- 
ver à volonté , ainlî que la queue. L’iris des 
yeux eft d’un roux-pâle ; Se ces organes font 
environnés d'une peau bleuâtre , dégarnie de 
plumes. Une caroncule de cette même cou- 
leur prend naiffance en deffous de la mandi- 
bule inférieure & fc prolonge fur la gorge. , 
Tout le plumage eft généralement brun & va- 
rié de quelques ceintes blanchâtres ; on en voit 
aufli fur la poitrine , fur le ventre & fur les cou- 
vertures de l’aîle : une bandelette de cette cou- 
leur s'étend longitudinalement , depuis l'en- 
droit des oreilles jufqu’à la partie inférieure du 
cou. La queue eft compofée de douzes reéfrices 
longues , égales. VYacou eft de la raille de la 
Dinde ; il fréquente les bords de l’Orenoque 
jufqu’au fleuve Oyapoc. Son cri reffemble au nom 
d'ïacou que nous lui avons confervé; il a en- 
core un autre fon de voix plus lugubre. La fe- 
melle pofe fes œufs à terre. Il y en a beaucoup 
de domeftiques à laGuiane & à Cayenne. Leur 
chair eft bonne â manger. Bujf. tom. 4. p. 1 45. 
Mcrrcm. Bcyt. i.p. 47. tab. 11. La Guiane > 
Cayenne. 

Le Marah.. 4. P. Maraif. P. Corpore fuprà & 
fubtàs ex virejeente- nigro : vertice crifiato : areâ 
oculorum nudd , pallidc rubrà : gntture fubnudo , 
albo-punclato : rofiro nigricante : pedibus rubris. 

Le deffus Se le deffous du corps d'un noir- 
verdâtre : une huppe fur le fommet de la tète : 
une pcau*Mcgarnie de plumes & d’un touge- 
pâle autour des yeux ; le menton nud Se ti- 
queté de blanc : le bec noirâtre : les pieds 
ronges. [PI. 84 , fig. 4. ) 

M. de Buffon avoit d'abord fotipçonné que 
le Marail étoit la femelle de VYacou , mais 
depuis que ce célèbre Hiftorien de la nature a pu- 
blié fcm Ouvrage , nous avons acquis des ren- 
feignemens pontife fur la conformation exté- 
rieure Se les habitudes de cet oifeau : il réfulte 
par les nouveaux détails qu’adonné M. Latham, 
qu'il forme une efpèce diftinâe & fcparée de 
, celle de I ’Yacou. il a le bec 8 c l'iris noirâttes ; 
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une peau rougeâtre 5c dégarnie de plumet au- 
tour des yeux. Sa tête cft garnie de plumes 
un peu alongécs, que l’oifeau redrefle eu forme 
de huppe. Une peau nue tiquetée de blanc & 
feméc de petits poils, recouvre le menton 5c 
ia gorge. Tout le plumage cft d'un noir tirant 
fur le verd. Les ailes font courtes ; les plumes 
de la queue rtès-alongées , égales Si pendantes; 
cependant le Marail les relève quelquefois Si 
fait la roue comme le Dindon. Les pieds font 
d'un’rouge luifant Si les ongles pointus Sc re- 
courbés. La trachce-artcre dans le mâle Si la 
femelle , forme quelques linuofîrés avant d’en- 
trer dans les poumons , ftruéture remarquable 
dans cette efpèce d'oifeaux. Ils vivent en troupes 
nombreufes dans les bois de la Guiane , à peu 
de diftance de la mer ; la nuit , ils fc perchent 
fur les arbres les plus élevés Si dont les fruits 
fervent à les nourrir. Leur voix eft ttifte & 
défagréable ; ils poullent un cri plus éclatant 
lotfqu'ils font blelfés : alors la peau qui en- 
vironne les yeux & qui couvre la gorge , fe 
gonfle Si fe décolore. Dans la faifon des amours, 
le mâle & la femelle fe retirent dans les en- 
droits couverts d'arbuftes ou de brouflailles ; lâ , 
ils dé|>ofenr leur nid fur le tronc des arbres , 
à peu de diftance de la terre. La femelle fait 
deux pontes tous les ans ; chacune eft de ttois 
ou quatre oeufs. Les petits s’apptivoifent faci- 
lement : les jeunes & les vieux fournilfent un 
excellent manger. M. Latham ajoute que dans 
une collusion d'oifeaux rapportés de Cayenne, 
il en a vu un qui diftéroit â certains égards de 
celui que nous venons de décrire : il croit néan- 
moins qu’il eft de la même efpèce. Il avoir vingt- 
huit pouces de longueur. Sa tête étoit furmontee 
d'une huppe ; les petites plumes de la partie \ 
inférieure du cou étoient ponctuées de blanc ; 
la poitrine & le ventre d'un brun-roullàtre ; 5c 
le refte du corps d’un bruit lavé de verd. Sa 
queue avoir onze pouces de longueur; elle étoit 
arrondie â l'extrémité , caractère qui rapproche 
cec individu de celui donc nous avons donné 
la figure 5c que nous avons rire des planches 
enluminées de M. de BufFon. Cette conforma- 
tion particulière de la queue Si le défaut de 
huppe pourraient bien être l'attribut cataékérif- 
riqtie de la femelle de' cette efpèce. Lnth. Syn. 
II. i.p. 58a. n. j. La Guiane , Cayenne. 

L.. E.. P.. R. ta. 

Le Ciiacamex. 5. P. Vociférions. P. Corpore fu- 
prà fufco ; Jubcits ex cand.canie-fufco : ptdorc 
ctruko : rofiro pedibufjue ctrulefccntibus. 


Le deflus du corps brun ; le défions blanc 
tirant au brun : la poitrine bleue : le bec 5c les 
pieds bleuâtres. 

Nous venons de rapporter dans la phrafe def- 
criptive tous les caractères connus de cet oifeau; 
ils ne font pas fuftifans , 1 beaucoup près , pour 
lui afligner la place qui lui convient dans la dis- 
tribution méthodique : nous ignorons s'il a une 
huppe fur la tête ; des caroncules fur le front 
ou fut la gorge ; 5c pat conféquenr nous 
n’oferions admet s’il doit cire rangé dans 
cette famille , ou dans celle qui fuit ; tel cft 
notre embatras à l'égard de quelques-uns de 
ces oifeaux étrangers Si peu connus , dont 
nous 11 e pouvons parler qu'en lie filant 5c pat 
conjeéture. Fernandès , en faifant mention de 
celui-ci , nous apprend qu'il eft , à-peu-près , 
de la même grolfeut que les précèdent ; que 
fa principale propriété eft d’avoir le cri de la 
Poule ordinaire ou plutôt de plulieurs Poules ; 
car il cft , ajoute-t-il , fi fort 5c fi continuel , 
qu'un feul de ces oifeaux fait autant de bruit 
qu’une bafle-cour entière , de-là lui eft venu le 
nom mexicain de Chachalacamdt , qui lignifie 
oifeau criard. 11 fe tient ordinairement fur les 
montagnes , comme la plupart des Hoccos , Si 
y élève fes petits. Fernandis. Hifi. Av. Nouv. t 
Hijp. Cap. ji. Buff. tom. 4 . p. 1 58 . Le Me- 
xique. 

Lb Pipile. 6. P. Pipile. P. Corpore ftpràfufco , 
maculis nigris varia ,‘ fubtîts atro : areâ oculo- 
rum albi : carunculâ J'ub guuure ctruleâ : alis 
albo-maculatis : rofiro corneo : pedibus rubris. 

Le deflus du corps brun , cacheté de noir ; 
le deflous noir ; une peau blanche dégarnie 
de plumes autour des yeux : une caroncule 
bleue fur la gorge : de taches blanches fur les 
ailes : le bec corné : les pieds rouges. [PI. 8 6, 
fig. j.) Sous le nom de Hocco Pipile. 

Cet oifeau , dont M. Jacquin a public la 
deferiprion 5c la figure, fous la dénomination 
de Hocco Pipile , me paraît plutôt appartenir 
à la famille des Pénélopcs : il a fous le men- 
ton , la membrane nue Si colorée, qui forme le 
caraâère diftiuûif de ce genre. La cire eft 
blanche, ainfi que la peau qui environne les 
yeux. Sur le fommet de la tête, on remarque 
de petites plumes blanches , qui ont l’appa- 
rence d'une huppe. Une belle caroncule bleue 
pend fous le menton Si fe prolonge fur la 
gorge. Toute la furface fupérieure du corps eft 
brune & femée de taches noires ; il y a nu(H 
de points de la même couleur fur le cou 5c 
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la poitrine. Les couvertures de l'aile font varices 
de blanc & de noir : le delfous du corps eft 
d’un noir uniforme. Cet individu fait entendre 
de tenu en tems un petit fifllement , d'où lui 
eft venu fans doute le furnom de Ptpile. Il eft 
de ta taille d’une Dinde. Jacq. V og. n. 10. p. 
a S. rat. il. L' Amérique Méridionale. 

XXXIV'. Giiui. 

HOCCO, Crax. linn.f.n. 169. 

Corpus fubovatum , crajjum , fulvo aut ni- 
gricante veftitum, nitore vario. 

Caput in vertice pennis rcrolutis rectum aut 
eallo frontale, pyriformt inftruàum. Rofirum co- 
nico-incurvum , rotujlum , gibbum aut bafi cerâ 
et du cl u m in utraque mandibulâ. Faciès plumoja. 
nares exigus , in cerâ pojitt. 

Col/um longum. 

Ale ad volandum idonee, caudâ multh bre- 
viores. 

Femora extrà abdomen pofita , bafi plumofa. 
Pedes c urforii, fquamis tcgulati, tetradacly U y 
dtgui très anterwres bafi mtmbtanulâ junüi ; 
pojlico libero. 

Oauda magna , recta. 

Mite animal, in America calidiorisfytvis mon- 
tofis numerofum ; alitur frugibus feu in majjam 
feu in panem coFhs, aldjque fimihbus cfculentis : 
adeoque eft hominis amicum ut cibum ab eo exi- 
ger pulfetque ro/lro claujam januam , ubi aliqu'o 
intrare et opus eft ,- herumque fequatur , fi iibe - 
rum fit , ty venientem a/acriter applaudens 
excipiat. Caro ipfius deheiofa. 

Le corps un peu ovale, épais, revêtu de 
plumes rondes & noirâtres avec dilférens reflets. 

La tète couverte fur le fommetde plumes 
contournées ou garnie fur le front d'une callo- 
fiié en forme de poire. Le bec en cône-recoutbe, 
gtos , renflé à la bafe ou entouré , en cet en- 
droit 6c fur les deux mandibules, d'une peau 
membraneufe. La face couverte de plumes. 
Les narines petites Se fuuées dans la cite. 

Le cou long. 

Les ailes propres pour le vol , mais beau- 
coup plus courtes que la queue. 

Les cuilfes pofées hors de l'abdomen 6c 
garnies de plumes à la partie inférieure. Les 
pieds difpofés pour la coutfe , couverts d’é- 
cailles en tables 8c divifés en quatre doigts ; les 
trois extérieurs réunis â la baie par une petite 
membrane ; celui de derrière libre. 

La queue grande 8c droite. 


•7} 

Les Hoccos font d'un caraûère très-doux : 
ils habitera eit grand nombre dans les forets 
des montagnes de l'Amérique méridionale : ris 
fe nourriflent de légumes , de fruits Amples , 
brorcs ou cuits en manière de pain. Cet orfeau 
eft li familier qu’il vient lui- même deman- 
der fa nourriture ; frappe à la porte avec le 
bec lorfqu'il veut entrer ; fuit les efclaves lorf- 
qu'il eft libre; & les accueille avec de grandes 
démonftrations de joie lorfqu’ils arrivent. Leur 
chair eft délicieulè. 

La Hocco de la Gui ane. 1 . C. AleFl.tr. C. 
Corpore Juprà à fubtùs nigro ; imo ventre allô: 
pennis in vertice crifpis : cerâ mod'o fiavâ , 
modo rubente : roftro cinerafcente aut nigro : 
pedibus ceru/efcenttbus. 

Le deflùs 6c le delfous du corps noirs ; 
le bas-ventre blanc : des plumes frilées fur le 
fommét de la tête : la cire tantôt jaune , tan- 
tôt rougeâtre : le bec noir ou tirant au cendré: 
les pieds bleuâtres. {PI. 85. fig. 4.) 

Les Hoccos, comme les autres oifeaux éle- 
vés en dontefticité , ont produit dans leurs 
générations fuccelîives une multitude de va- 
riétés, différentes entt’elles par les couleurs du 
plumage & dont la plupart ont été décrites 
comme efpcces particulières ; mais pour drftin- 
guer les caraéicres conftans , qui appartiennent 
a l'efpcce , de ceux qui ne font purement qu’ac- 
cidentels , il fuffira de décrire le Hocco qui 
habite les montagnes, qui jouit de toute 
fa liberté & dont la livrée n’a point été al- 
térée par l'érat de fetvitude. Sa grofleur ap- 
proche de celle du Dindon. L’un de les plus 
remarquables attributs, eft une huppe tantôt 
noire, tantôt variée de blanc 6c de noir, 
haute de deux à ttois pouces , qui s'étend de- 
puis l’origine du bec jufques derrière la tête , 
6c que l'orleau peut coucher en arrière 6c re- 
lever â fon gré, félon qu’il eft aftctfté diffé- 
remment. Cette huppe eft compofée de plumes 
étroites , comme étagées , un peu inclinées 
en arrière , mais dont la pointe revient en fe 
courbant en avant. Le bec a un pouce trois 
quarts de longueur ; il eft à fon bout d’un 
cendré -clair dans quelques-uns; noir dans 
d'autres; & depuis la partie antérieure des 
narines jufqu’i fa b.rfe , il eft Couvert d’une 
peau rougeâtre, qui s’étend même, de chaque 
côté, juiqu’au-deli des yeux. Tout le corps eft 
couvert de plumes d’un très- beau noir, ex- 
cepté le bas-ventre, les couvertures inférieu- 
res de la queue 8c la partie inférieure des 
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cuilfes , qui font d’une' blancheur éclatante. Les 
pieds & les ongles fonc d'un cendré-bleuâite. 
La queue a onze pouces de longueur ; elle eft 
arrondie à l'extrémité Se cpmpoiée de quatorze 
rcélrices. La femelle de cette efpèce , décrire 
par quelques Naturalises fous le nom de Hocco 
du Pérou , eft de la grolleur du mâle. Elle a 
le bec cendré ; l’iris des yeux rouge ; la cire 
& la huppe conformées comme celles du 
mâle , mais d'une couleur differente : les plu- 
mes font blanches & noires feulement â 
l’extrémité. La tête & le cou four d'un cen- 
drc-foncé. Tout le relie du cotps eft d’un 
brun-fauve : les plumes de la queue font noi- 
râtres Se les pieds bruns. On trouve ces oifeaux 
dans l'Amérique méridionale & dans les îles 
voifincs; ils fe tiennent dans les bois des pays 
montagneux , mais expofés au foleil. Ils vivent 
de fruits & fe repofent fur les arbres. Leur 
chair eft blanche & d’un goût exquis; de- là 
rient qu’on cherche à multiplier les Hoccos 
& qu’on les élève en domeftteité. Scopot. Ann. 
i. n. i6). VTillughby. Ornith. p. 1 6 1. Itaj. av. 
p. 51. n. 6. V Amérique. 

L. 34. E. 30. P.. R. 14. 

En indiquant les principales variétés qui ont 
été décrites comme efpèces patticulières , nous 
diftingucrons celles du mâle Se celles de la 
femelle. 

yariélés du mâle. 

a. Le Hocco du Bréfil a les yeux grands te 
noirs; une tache blanche, comme les Poules, 
deirière les oreilles ; le bec long d’un pouce & 
demi , d’une belle couleur de chair Se blan- 
châtre à l’extrémité. Tout fon corps eft cou- 
vert de plumes noires, fi l’on excepte le ven- 
tre & les couvertures inférieures de la queue , 
qui font brunes : celles de la tête, du cou & 
de la poitrine fonc plus petites que les autres 
Sc d’un noir femblable à celui du velours. Le 
fomme: de la tête eft garni de plumes noires, 
frifées, qui forment une efpcce de huppe , 
que l’oifcau a la faculté de redreffer lorsqu'il 
tft agité. Celui-ci s'apprivoife aifément ; & 
devient même familier au point de heuttec à 
la porte avec fon bec pour fe faite ouvrir; 
de cirer les domeftiques par l’habit lorfqu’ils 
l’oublient ; de fuivre fon maître par tout ; Sc 
s'il eft empêché, de l'attendre avec inquié- 
tude & de lui donner à fon retour des mar- 
ques de la joie la plus vive. M.rcg- H]t. Braf. 


O L O G I E. 

p. 194. Wtllughby. Ornith. p. 1 14. Le Bréjil. 

L 31. E.. P.. R.. 

à. Le Hocco-Faifan de la Cutané diffère des 
autres par une bande blanche , qui termine les 
rectrices de la queue. PI. enl. 86. 

c. M. Latham décrit un autre individu de 
cette efpèce, donc la tête eft furmontée d’une 
huppe blanche, terminée de noir. On voie 
de plus fur le cou, des lignes noires Se blan- 
ches , pofées alternativement ; & fur la poi- 
trine une bandelette pareillement blanche Se 
tranfvetfale. Lath. Syn. Il L 1. p. 691. var. C. 

P' ariétés de la femelle . 

a. Il y a des individus qui ont le haut du 
cou rayé cranfverfalement de bandeletces blan- 
ches & noires ; la queue brune Sc les couvertures 
inférieures de cette partie blanches. Lath. itid. 
p. 6 y 3. variée. S. 

h. On voit dans la colleâion du cabinet 
de M. Levers , une femelle de cette efpèce , 
dont le plumage eft d'un brun rougeâtre, par- 
femé de lignes d’un roux- pâle. Lath. tbid. 
vtpt. B. 

c. M. Latham a publié une bonne deferip- 
tion Se une excellente figure d'une variété 
qu’il poffede Se que nous avons donnée fous 
le nom de Hocco du Pérou , femelle. ( PI. 8 5 . 
fig. 3. ) Sa tète eft furmontée d’une belle hup- 
pe, compofée de plumes blanches, terminées 
de noir. Le bec eft d'un jaune-d'ocre , caché 
de brun à la pointe. Les joues & le tour des 
yeux font revêtus de plumes noires. Le cou 
eft orné de pluficurs anneaux , alternative- 
ment noirs & blancs , qui en embraffenr le 
contour. Le plumage , en général , eft d'un 
brun- rougeâtre , un peu moins foncé fur le 
ventre. La queue, dont la couleur eft fem- 
blable à celle du corps, fe termine pat un 
épanouiffement arrondi : elle eft de plus tra- 
vetfée de hu : t bandelettes , d’un blanc-jau- 
nâtre, bordées de brun Sc patfemées d'une 
multitude de petits points noirs. Les pieds 
font jaunâtres « 5 c les ongles obfcurs. Lath. 
itid, variée. B. PI. LXIll. Le Pérou & le 
Mexique. 

* Le Hocco de Cunama. a. C. Cunamenjts. C. 
Corpore fuprâ « 5 * fuhtùs nigricante : pennis in 
vereice atbis , dependentihus : collo & peelore 
albc-punclaeis : alis maculai is : rojlro obfcuro: 
pedibus rubtis. 

Le deffus Se le deffous du corps noirâtres : 
de plumes blanches & pendantes fur le fom- 
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met de la tète : le cou Sc U poitrine tiquetés 
de blanc : les ailes tachetées : le bec obfcuc : 
les pieds rouges. ( PL 8 6 , fig. a*. ) 

Cette nouvelle efpèce a le bec brunâtre , 
allez gros; Sc un faifeeau de plumes blanches, 
foycules, rabattues vers la nuque, en forme de 
huppe. Un brun-noirâtre domine fur la furface 
fupetieurc Sc inferieure du corps ; Se ce fond elt 
parfemé fut la poitrine , fur le cou Se même 
fur les épaules , d’une multitude de petites 
taches blanches, arrondies. Le bord extérieur 
des ailes eft varié aulli de plumes blanches & 
brunes. H fe tient fur les bords de l'Orenoque 
dans l’Amérique méridionale, principalement 
â Cunama. 11 elt de la grolfeur d’une Dinde. 
Jactj. voy. n. iy. p. 15. tek, io. L’Amérique 
méridionale. 

Le Hoeco de Curassow. ). C. Globicera. C. 
Cor pore fuprà & fubtùs nigro ; imo ventre albo : 
pennis in vercice crifpis : tubercule ad bajim 
rojiri , rotundo , luteo , magnitudine cerafi : roflro 
flavo , apiet cinereo : pedibus pallidi ferrugi- 
neis . 

Le delTus & le deflous du corps noirs ; 
le bas-ventre blanc : de plumes frifees fur le 
font met de la tète : un tubercule rond, d’une 
couleur jaune & de la grolfeur d'une cerife 
à la bafe du bec, qui eu jaune pareillement 
& cendré â la pointe : les pieds d'un ferrugi- 
neux-pâie. 

Au milieu des différentes variétés que nous 
venons d’indiquer & de plufieurs autres en- 
core , dont nous n’avons point parlé , on re- 
marque un Hoeco qui fe reproduit toujours 
avec les mêmes caractères Bc qui conflitoe 
par confcquent une efpèce diliinéfe. Le trait 
le plus remarquable de fa conformation exté- 
rieure, confifle en un tubercule rond Sc dur, 
de la grofTeur d’une cerife & d'un beau jaune, 
fitué à la bafe de la mandibule fupérieure. 
Le tour des yeux eft blanc; l’iris rouge Sc 
la prunelle noire. Tout le corps eft couvert 
de plumes noires, excepté le bas-ventre Sc 
les couvertures inferieures de la queue, qui 
font d'une blancheur uniforme. Il y a fur le 
travers des cuiffes une bande de la même 
couleur. Le noir des plumes de la tète & 
du cou eft brillant Sc hiftré comme celui du 
velours. La tète eft furmontée de plumes 
plus longues que les autres Si terminées de 
blanc ; leur bout eft recoutbé vers le haut , 
ce qui les fait paraître frifees : elles forment 
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une belle huppe , lorfque l'oifeau les redrelfe. 
La livrée de la femelle diffère, â certains 
égards , de celle du mâle. Le tubercule du 
bec eft pareillement jaune : la huppe eft tra- 
vetfée par une bandelette blanche; quelques 
plumes du cou foire aulfr terminées de blanc. 
Le bas du cou, la poitrine, le dos & les 
ailes font d'un brun-fombre ; le bas-ventre , 
les couvertures du delfous de la queue Sc les 
cuilfes d'un brun-pâle Sc jaunâtre. On voit 
quelques teintes blanches â l'extrémité des 
plumes du ventre antérieur. La queue eft 
ttoire & marquée tranfverfalcmcnt de quatre 
bandes blanches. Le bec Sc les pieds font 
cendrés. La grolfeur de cette efpèce égale 
prefque celle du Dindon. Brijf. Ornitk. tom. j . 
p. jot. n. i). La Guiane & principalement 
Curaffow. 

Le Hocco a tête caeleuse. 4. C. Galeata 
C. Corpore fuprà nig’o ; fubtùs albo : carun- 
Culâ in vertice callofà , ga/eeformi t rojlro pe- 
dibufque rubrit. 

Le delTus du corps noir ; le deflous blanc : 
une caroncule calleufe Sc eu forme de cafque 
fur le fommet de la tète : le bec Sc les pieds 
touges. 

Sa grolfeur égale celle du Dindon. Tout le 
plumage eft noir , excepté celui du ventre Sc du 
delfous de la queue , dont la couleur eft blanche. 
Sa tête eft furmontée d'une protubérance de 
matière calleufe. Ce tubercule a environ deux 
pouces de hauteur; il eft renflé vers l’extré- 
mité Sc fe termine par un petit prolongement 
obtus. On dirait que cet oifeau eft affuble 
d'un cafque. Brijf. Ornith. 8. 1. p. 87. Lath. 
Suppl, p. 106. Curaffow. 

Le Hocco du Mexique. 5. C. Pauxi. C. Cor- 
pore fuprà & fubtùs atro , nitore purpurco 0‘ 
ctrulefcentt ; imo ventre albo : tuberculo ad 
bajim rojiri ceruleo , pyriformi : rojlro rubro : 
pedibus ex rubro - etrulejeente. 

Le deflus Sc le delfous du corps noirs, luftrés 
de pourpre Se de bleuâtre; le bas-ventre blanc: 
un cubercule bleu S: en forme de poire , à 
la bafe de la mandibule fupcrietite : le bec 
rouge : les pieds de la même couleur , mais titane 
fur le bleu. ( PL 81 ï.fig. t.) 

Cet otfeau , connu encore fous le nom de 
Pauxi ou de Pierre de Cayenne , a vécu pen- 
dant quelque teins à la ménagerie du Roi â 
Vetfailles. 11 eft un peu plus grand qu’un 
Coq ordinaire. Il n’a point de huppe fur la 
tête, comme les autres efpèces de ce genre , 
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mais on voie à l’endroit du front & à la 
bafe de la mandibule fuperieure , un gros tu- 
bercule , dur comme la pierre, fait en forme 
de poire 6c de couleur bleue. Le bec eft fort 
8c recourbé prefqu'autant que celui d’un Perro- 
quet . Le beau noir , qui brille fur fon plu- 
mage, a de reflets bleus & couleur de pour- 
pre : le blanc pareil fur le bas-ventre, fur les 
couvertures inférieures de la queue & à l’extré- 
mité des re&rices* Suivant M. Brillon , la 
femelle ne diflère du mâle que par les couleurs, 
ayant du brun par-rout où celui-ci a du noir \ 
mais, félon Aldtovande, elle a encore du 
cendré aux ailes & au cou : fon bec eft moins 
crochu \ & elle n’a point de queue. Au rap- 

Î iort de M. Aublet, cet oifeau fe perche fur 
es arbres j pond â terre comme les Faifans ; 
mène fes petits & les rappelle de meme. Les 
petits vivent d’abord d’infettes; & enfuite 
quand ils font grands , de fruits , de graines 
& de tout ce qui convient à la volaille. Il 
eft doux & meme aufli ftupide que les autres 
Hoccos , puifqu’il fe laide tirer jufqu’à fît 
coups de fufil fans fe fauver. On ne le trou- 
ve que dans les lieux inhabités, c’eft proba- 
blement l’une des caufes de fa rareté en Eu- 
rope. BriJJ Orriuh . tom. 1. p, 30 a. n, 14 
Suffi tom, 4. p. 145. Le Mexique . 

X X X V e . Genre. 

PAON , Pavo. Linn. f. n . 1 67. 

Corpus ovato-oblongum j elegans y nitidijjimis 
coloribus piclum. 

Cap ut parvurn yfubrotundum yfepïus crijlatum J 
palets defiitutum . Hojlrum convexum robujlum , 
conico-incurvum , Nares ample. 3 versus medium 
rojlri pofite. Lingua carnofa, integra . 

Collum longum. 

Ale ad volandum idonee , caudâ multo bre - 
viores . 

Fcmora extra abdomen pofita 3 parte inferiori 
plumofa. Pedes curforiï , calcarati , tetradaSyli : 
digiti très antici bafi membranulâ conjuncli ; pof- 
tico libero . 

Cauda longiffima : uropygii penne elongate , 
la te 3 expanfdes s ocellate. 

Avis hec omnium pu! cher rima , vindicans , 
pertinaXy fuperba 3 Junoni dicata ; huïe imprimis 
caudam 3 nature miraculé piclam 3 tn orbem expan - 
dere convenu 3 quafi radiantes ejus ocellos Jpedari 
gauderet : vemm hec oculorunt voluptas y plurima 
aurmat tedio compen/atur ; ingratû enim voce 


donetur : unde vufgo dicitur habere veflituman- 
geli , vocem diaboli & incelTiim latronis. Pavo 
majculus y inquït Columella y gallinxceam habet 
falacitatcm atque ideo quinque Jxminas dcjîderat ; 
tm 'o fi adfit alta qudeum coeat y incubantem fcc - 
minam invadit 6r ova frangit ; eu jus rei conjcia 
fccmina nidum quantum potejl occultât & ipfa 
J'ohx incubât. Caro ejus dùra y frtgida & dtfficiiis 
concoclionïs cenfetur : caveant , inquït Aldto - 
vendus y à Pavonicarum carnium efu . 

Le corps ovale, oblong, d’une forme élégante 
8c peint des plus vives couleurs. 

La tète petite, arrondie, fouvent ornée d’une 
aigrette & dépourvue de membranes charnues. 
Le bec fort , convexe 8c en cone-recourbc. Les 
narines amples 8c pofees vers le milieu du bec. 
La langue charnue , entière. 

Le cou alongé. 

Les ailes difpofées pour le vol 8c beaucoup 
plus courtes que la queue. 

Les cuitTes hors de i’abdomen 8c garnies de 
plumes à la partie inférieure. Les pieds propres 
pour la courte , armés deperous 8c divifes en 
quatre doigts : les trois antérieurs réunis à la bafe 

f iar une petite membrane j celui de derrière 
ibre. 

La queue très- longue : les plumes du croupion 
alongces , larges, fufceptibles de dilatation 8c 
enrichies de taches en forme d’yeux. 

Le Paon eft le plus beau de tous les oifeaux : 
il eft vindicatif, obftiné, orgueilleux 8c con- 
facré à Junon \ c’eft lui qui jouit par defliis tous, 
de l’avantage de relever 8c détaler les plumes 
du croupion , donc l'cbloui (Tan te parure doit erre 
mife au nombre des merveilles de la nature : 
on diroit qu’il contemple avec farisfaétion, les 
fuperbes caches œillées, dont elle eft enrichie : 
cependant quand on l’approche, le fens de l’ouïe 
n'eft pas aufli agréablement flatte que celui de la 
vue, car il a la voix très-défaçréable ; de-li vient 
qu’on dit que cet oifeau a le vetement d’un ange, 
la voix du diable & la marche d’un voleur. Le 
mâle, dit Columelie, eft fi iafcif, qu’il lui faut 
cinq femelles *, 8c s’il n'en a point pendant l’in- 
cubation, il fc porte vers la Femelle qui couve 
8c cafte les œufs : celle-ci , qui connoît le danger 
auquel fa progéniture eft expofée, cache loi- 
gneufement fa couvce & fe charge feule du foin 
de l’incubation. Sa chair eft dure, froide 8c diffi- 
cile à digérer : qu’on fe méfie, ajoute Aldro- 
vatide , de l’ufage de la chair de ces oifeaux. 

Lb Paon. i. P. O fia tus. P. Corpore fuprà ex 
yiridi aureo , nicore eneo ; fubtùs nigricame , Vf* 
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ridi-aureo intcrmlxto : crijlâ in ver ci ce nie en ce : 
du u b us u trinque t su iis albis in cctpice : ceci ri - 
cibus c audit fuperiortbus longijjimïs , arcubus ver- 
Jieoloribus 6* auratis confpïcuts : rojlro pedibuf- 
que grifeis. 

LedelTusdu corps d’un verd-doré, changeant 
en cuivre de rofette ; le delfous noirâtre, varié 
de verd-doré : une aigrette refplendilfante fur 
la tête : deux bandelettes blanches , de part & 

- d'autre, fut les tempes : les couvertures fupc- 
rieures de la queue très-alongées & ornées de 
caches en croillanc , de diverfes couleurs & do- 
rées : le bec & les pieds gris. 

Le Paon eft, fans contredit, le plus beau des 
oileaux : il a la taille majeftueufe ; le port itn- 
pofant ; la démarche Itère ; la ligure noble ; 
les proportions du corps élégantes , fveltes & 
le plumage riche & magnifique. Une aigrette 
mobile, légère & peinte d’or & d’azur orne 
le fommec de la tête ; elle eft compofée de 
vingt-cinq à trente petites plumes , donc la tige 
eft garnie, depuis la bafe jufqu’auptès du fom- 
met , non de barbes , mais de petits filets rares 
St détachés : toutes ces plumes ont un mouve- 
ment particulier allez fciilible, par lequel elles 
s’approchent ou s’écartent les unes des autres , 
au gré de l’oifcau, en fuivant le mouvement 
général par lequel l'aigrette entière , tantôt fe 
renvetfe en arrière & tantôt fe telève fur la tète. 
L'oeil eft fitué entre deux bandelettes blanches , 
tranfvetfales ; l'une fupérieure , plus longue & 
plus étroite; & l'autre moins longue & un peu 
plus large. La tète , la gotgc , le cou & la poitrine 
font d’un verd- brillant, mêlé d'un luftre d'or , 
changeant en un bleu-éclaranr. Une fitperbe 
teinte de verd-doté, chargée de tcHets d'une 
couleur de cuivre de rofette , domine fut toutes 
les plumes du dos & du croupion , qui ont de 
plus une bordure de noir de vtlours : ces plumes 
imitent, par leur pofition, l'arrangement des 
écailles des poiflons. Les couvertures fupcrieurcs 
de la queue font les plus remarquables par leur 
longueur, l'ordre, la variété & la richelfc des 
couleurs : les plus grandes , qui occupent tou- 
jours le milieu de chaque rangée , ont jufqu’â 
quatre pieds & quelques pouces de longueur ; 
les latérales vont toujours en diminuant de lon- 
gueur jufqu'â la plus extérieure t lent tigeeft blan* 

\ che & garnie, depuis fa bafe jufqu’à l’extrémité , 

- — ■ ■ 


de filets détachés , de couleur changeante; elle fe 
termine par une plaque de barbes réunies , ornée 
deeequ’on appelle œil ou miroir. C'eft une tache 
brillante, eu etudiant, émaillée de jaune , d'or de 
plufieurs nuances, de verd changeant en bleu, en 
violet , & chatoyant félon les divers afpeéh : toutes 
ces couleurs empruntent encore un nouveau luftre 
de celle du centre, qui eft un beau noir- velouté. 
Les plumes du dernier plan des couvertures ne 
font point marquées de ces belles taches que je 
viens de décrire ; elles fe terminent par un épa- 
nouiirement d'une coulent (ombre, & font prtf- 
que coupées carrément à l'extrémité. Le ventre 8c 
les côtés font d’un verd-foncé, noirâtre & mêlé 
de quelques légères nuances dorées. Les plumes 
, fcapulaires & les petites couvertures de l'aile 
font variées de fauve, de uoiiâtre & d'un peu 
de verd doré; les moyennes font d’un bleu-foncé, 
changeant en verd ; les grandes les plus éloignées 
du corps font roultàtres. Les dix grandes pennes 
de l'aile ne montrent que du toux ; les autres 
font noirâtres & teintes de verd-doré du côté 
extérieur feulement : celles de la queue font 
d'un gris-btun , avec quelques légères taches de 
gris tirant fur le roux , de part & d'autre. Le 
mâle a un éperon long de neuf lignes, très-gros 
& fiuiiTant en pointe aigue à la partie poftérieure 
de chaque patte. La femelle eft plus petite que 
le mâle. Tout le manteau eft d’un brun cendré: 
l’aigrette, pofée fur la tète , eft de cette même 
couleur, avec quelques pointes de verd-doré. 
Sa gorge eft blanche : les plumes du cou & de 
la poitrine font vertes ; ces dernières font aulli 
terminées de blanc. Les couvettures fupcrieurcs 
de la queue font dénuées de cette fnpul>e tache 
en forme d’œil, qu’on admite dans le mâle. Le 
Paon eft otiginaire des Indes , d'où il a été tranf- 
porté en A fie & de lâen Europe : c’eft unoifeau 
ttès-lafcif & qui n'a pas moins d’acharnement 
â fe battre avec les autres mâles que le Coq 
ordinaire. Au retour du prinrems, on le voit 
piaffant autour des femelles , étalant fa belle 
ueue & leur montrant toute l’expreftion du 
cfic : celles-ci animées par fes carelfes , fe pa- 
vanent & font aufti quelquefois la roue (i). Un 
feul mâle fuftit à cinq ou lïx femelles. La Paons 
pond cinq ou (ix œufs blancs , rachetés de brun 
& gros comme ceux de la Dinde. L'incubation 
eft de vingt-fept à trente jours : lotfque les petits 


t 1 C’eft mal â propos qu'on n'attribue qu'au fcul Coq Paon , la faculté de iclcvcr fa queue , d'en étaler les plumes , en 
un be>c, de faire la roue: la femelle jouir comme le male de cette faculté : on aucott dû dire qu'elle l'cacrcc plus 
farciacut. La ultime obiervation eft applicable à la Dinde. Piott communiquée par M. de Stept-Fontatnei. 
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font éclos , la mère les l’oigne avec la plus grande 
anencion & les plus vives inquiétudes : elle ne 
couche jamais deux fois de fuite avec fa couvée 
dans le meme nid ni dans le meme lieu ; & 

' lorfqu’ils font un peu plus gros, on dit qu'elle 
les prend tous les foirs fur fou dos Sc qu'elle 
les porte l'un après l'autre fur la branche où ils 
doivent palfet la nuit; le lendemain matin .elle 
iatuc devant eux du haut de la branche de l’arbre 
en bas de les accoutume ainll à faire ufage île 
leurs ailes. Le froment , l'orge , Sic. Si l'hetbe 
tendre font la nourriture ordinaire decesoifeaux. 
Ils perdent, vers la fin de juillet, les plumes de 
la queue , qui répondent enfuite au printems. 
Pendant ctt intetvalle, l’oifeau eft trille Bc (e 
cache. lujf.tom.a.p. t . Lath.Syn. II. i.p. 6C8. 
n. t . L’ lr.de 1 1' Europe. 

L. 44. E.. P. 14. R. 18. 

a. le Paon varie diffère du précédent, en ce 

qu’il a les joues , la gorge , le haut du ventre 
Si les couvertures des ailes femées de taches 
blanches. Bnf. Ornitk. ton:. r. p. aX8. L'Eu- 
rope. ■»— 

b. Le Paon blanc a tout le pumage d'une 
blancheur uuüorinc : les miroirs des couver- 
tures de la queue font tnccs par une légère 
teinte plus foncés. Une particularité remar- 
quable à l'égard de la femelle de cette variété, 
c cft qu’elle a une très-gtande relfcmblance avec 
le mâle du Paon ordinaire par fa teinte Si la 
difpolrtion des couleurs. Elle eff repréfentée fur 
la planche 8 ; , fig. t e , fous le nom de Paon 
panaché. M. Latham en a vu un individu vivant 
chez Lady Tynte. Elle y a vécu pendant plu- 
iieurs années ; mais apres avoir fait plulîeurs cou- 
vées, elle perdit mTmilîblcmcnt toutes les plumes 
{cillées de fa queue; & dans ces derniers mo- 
mens, elle reflémbloit à un jeune Paon mâle. 
On voit auflï une autre femelle empaillée exac- 
tement femblable à celle que M. Latham avoir 
cbfetvée vivante, dans la coïteâion de M. Levers. 
Lot h. Syn. II. a. p. 671. n. 1. Parut. B. 

L EriRONNiER. a. P. Iris. P. Corpore fpri obf- 
curifufiOj circulis verficcloribus egugiè ccrf- 
perfa ; Jubtùs fufco , lineis nigris tranji ersim 
jiriato : vcrticc fubcriflato : facie calvâ , fulpi- 
losâ : temporibus a/bis : toftro nigricante : pe- 
etibus fufiis 3 bicalcaratis. 

Le deffùs du corps d'un brun-obfcur, cmaiité 
de rachesrondes.de diverfes couleuts; ledeilous 
brun, rayé tranlveifalement de noir : uneefpèce 
de huppe fur te fommtc de la tête : la face nue 


& femée de quelques poils : les tempes blan- 
ches : le bec noirâtre : les pieds bruns, armés de 
deux éperons. ( PL S; ,fig. 1. ) 

Le plumage de cet oifeau eff d'une beauté 
admirable. Sa tête eff furmontée d’une efpcce 
de huppe plate, formée par les plumes du fom- 
nret, qui fe relèvent & dont la poinre revient 
un peu en avant. Entre les yeux , dont l’iris eff 
jaune , 8c le bec , dont la mandibule fupérieure 
cft rouge Sc l'inférieure brune, il y a une peau 
dégarnie de plumes , couverte feulement de 
quelques petits poils noirs & colorée de jaune. 
Les joues font blanches : le cou eff ondé cratif- 
verfalemem de brun-fombte fur un fond brun- 
v.f & pourpré. Le dos, les plumes fcapulaire* 
& les couvertures de l’aile font d’un brun-foncé, 
nué de ceinres plus claires; & furce fond fombre , 
on apperçoit une multitude de taches d'ot & 
de pourpre, en forme d’yeux, dont l’éclat eff 
relevé par l'obfcutité du fond : on croiroit voit 
une belle peau de Marte Zibeline , enrichie de 
faphirs, d'opales, d’émeraudes fc de topafes. 
Les couvertures fupérieures de la queue font 
beaucoup plus longues que les reélrires ; elles 
font dilpofees fur plulîeurs rangées , comme 
celles du Paon , Sc femées à l’extrémité de mi- 
roirs ou de taches brillantes, de forme ovale 
& d’une belle couleur de pourpre avec de reflets 
bleus, verds Sc or. Ces miroirs font d'autant plus 
d’effet , qu’ils font terminés & détachés du 
fond par un double cercle , l'un noir 3c l’autte 
orangé-obfcur : chaque rccltice a deux de ces 
miroirs accolés l'un â l’autre, la tige entre 
deux. Les plus grandes pennes de l'aile n'ont 
point de miroirs ; elles font d’un brun foncé ou 
noitâtre; toutes les autres en ont chacune un; 
& quel qu’en foit l'éclat, leurs couleurs, foit 
dans les ailes , foit dans la queue , ne pénè- 
trent point jufqua l'autre ftirface de la penne, 
dont le défions eff d’un brun-fombte, uniforme. 
Le mâle furpaffe en groffeur le K ai fan ordi- 
naire : il a deux ergots à la partie poftétiettre 
de chaque patte. La femelle eff d’un tiers plus 
petite que le mâle 8c patoit plus leffe & plus 
éveillée : elle a, comme lui, l'iris jaune, mais 
point de rouge dans le bec & la queue beaucoup 
plus petite. Quoique fes couleurs approchent de 
celles du mâle , cependant elles font plus marres, 
plus éteintes Sc n’ont point ce luftre, ce jen , 
ces ondulations de lumière qui font un fl bel 
effet dans les miroirs du mâle. Les plumes 
fcapulaires, celles du dos Sc les couvertures de 
l'aile oui pareillement à l'extrémité , une tacite 


Digitized by Google 


ORNITHOLOGIE. 


ronde, d’un brun obfcur, entourée d’un cercle 
orangé. La partie poftcric-ure du dos & le crou- 
pion font émaillés de petits points de brun plus 
clair fur un fond fombre. Buff. tom. 4. p. 11t. 
Lath. Syn. II. 1 . p. 6 j\.n. 3. La Chine. 

Le Chinquis. 3. P. Tibetanus. P. Corpore fuprà 
einereo, nigriçante.ftriatOs& punchs albidts macu - 
lisque fpUndidè cirule'ts adfperfo ; fubtits g'ifco, 
lincis nigricantibus undulato : rcmigibus guttts 
dunbus ex nitentc-ctruleo , caudt verà tcclncibus 
quatuor : rojlro einereo : pedibus grifeis , bical - 
ea'atis. 

Le dcdus'du corps cendté, raye de noir, 
femé de points blanchâtres Sc de taches d'un 
bleu éclatant; le deflbus gris & pareillement 
oudé de noirâtre : deux taches d’un bleu tef- 
plendilfânt à chaque penne de l'aile St quatre 
à chacune des couvertures de la queue : le bec 
cendre : les pieds gris, armés de deux éperons. 
(«• Sjaçfe.}) 

La grolïeur de ce bel oifeau égale celle de 
la Peintade. Il a l'iris des yeux jaune ; le bec 
cendré & long d'un pouce fept lignes ; le tond 
du plumage de même Si cmaillc de lignes 
' noires & de points blancs; mais ce qui en fait 
l’ornement principal & diftinétif, ce font de 
belles & grandes taches rondes, d’un bleu-éJa- 
tant , changeant en violet & en or , répandues 
une â une fur les plumes du dos & les cou- 
vertures des ailes; deux à deux fur les pennes 
de l'aile ; & quatre à quatre fur les longues 
couvertures de la queue , dont les deux du mi- 
lieu font les plus longues de toutes , les latérales 
allant toujours en le raccourciifant de chaque 
côté. Le mâle a, â la partie poftérieurc de chaque 
pied, deux ergots, dont le fupérieur eft le plus 
petit. Ses ailes, lorfqu’elles font pliées , ne s’é- 
tendent pas au-delà de l’origine de la queue. 
On ne fait tien de fon hiftoire , pas même s’il 
fait la roue , en relevant en évaluait fes belles 
plumes, chargées de miroirs. Briff. Ornuh. tom. 
1. p. z 94. n. 10. Buff. tom. 4. p. 11 6. Le 
royaume de Thibee. 

L. aji.E... P— B... 

Le Spiciferb. 4. P. Soponcnfis. P. Corpore fuprâ ex 
yirefcence-ctruleo ; Jubiiis einereo , macults mgris , 
albo-Jlriatis vario : enfin in vertice fpicatâ : peclore 
ceruleo & viridi-aurco pitlo : remigibus prima- 
nts viridibus , nigro f anfverfim linealis : teSri- 
cibus couds fuperionbus cajlancis & ocel/atis : 
rojlro peJtbufquc cir.ereis. 

Le delfus du corps mêlé de verd Si de bleu ; 
le detlous cendré arec de caches noires , tayées 


de blanc : une aigrette et; ferme d'épi fur le font- 
met de la tête : la poitrine refplend’ifante de 
bleu , de vetd Si d’or : les grandes pennes de 
l'aile vertes, traverfées de ligues noires : les 
couvertures fupetienres de la queue d’un brun- 
marron & œillées : le bec & les pieds gris. 

Cette cfpèce eft fur- tout remarquable pat 
l’aigrette eu forme d’épi qui s’élève fur fa tête: 
cette aigrette ell haute de quatre pouces de 
brille de verd Se de bleu. Le oec eft cendtc , 
plus long Si plus menu que celui du Paon : 
l’iris eft jaune Si le tour des yeux rouge comme 
dans le Faifan. Le fornmet de la tète & le haut 
du cou ont de taches bleues, mêlées de blanc, 
fur un fond verdàcte. La diltriburion des cou- 
leurs forme , fur la poitrine , le dos Si les ailes , 
des efpèces d’écailles qui présentent divers reflets 
en différons endroits ; bleus fur la pattiedes ailes 
la plus proche du corps ; bleus & verds fur le 
dos ; bleus , verds Si dorés fur la poitrine. Les 
cuilfès , le ventre Sc les flancs font cendrés Se 
marqués de taches noires, rayées de blanc. Les 
grandes pennes de l'aile fonr vertes dans le mi- 
lieu de leur longueur Si rayées de noir ; enfuite 
jaunâtres avec de raies noires, pareillement rranf- 
verfales 3c finilfent par être noires à leur extré- 
mité : les pennes moyennes portent les mêmes 
couleurs que les couvertures : celles qui recou- 
vrent la queue font en plus petit nombre ; le 
fond en eft plus rembruni Si les miroirs plus 
grands, mais brillans des mêmes couleurs que 
dans le Paon d’Europe. On croit que le mâle 
n'a point d'éperons à la partie poftérieure des 
partes. La femcile eft plus petite que le mâle : 
elle a les mêmes couleurs que lui fur la tête , 
le cou , la poitrine, le dos je les ailes; elle en 
diffère cependant pat une plaque noire qui re- 
couvre le deffus du corps. Les couvertures du 
croupion , qui font plus courtes que les Tec- 
trices, font ornées de quatre ou cinq miroirs 
allez larges , relativement à la grandeur des 
plumes. Le verd eft la couleur dominante de la 
queue, dont les pennes font bordées de bleu, 
avec une tige blanche. Telle eft à-peu-pres la 
defeription qu’Aldrovande a donnée de cet 
oifeau , d’après une figure peinte que l'Empe- 
reur du Japon avoit envoyce au Pape ; mais ce 
Naruialifte ne parle point de fes mœurs , ni s’il 
craie fa queue, comme le Paon ordinaire, donc 
il a â peu-prés la taille & la groffeur. Aldrov. 
av. tom, 11. p. 3 5 . rué. 3 3 & 34. Brtff. Ornith. 
tom, 1. p. 1S9. n. S. Buff. tom. 4. p. 1 iS. Le 
Japon . 
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rAISAN , Phafianus. Linn. f. n. 170. 

Corpus ov aluni y oblongum 3 compaüum , vivis 
coloribus pitlum . 

Caput fubrotunium y in quibusdam fpeciebus 
criflatum & palets irfiruclum. Rofltum brevt y 
roluftuniy ap.ce fubrecurvum. Cent cuie nudâ , 
coloratâ au^ plumu/is tecls. Nares ovatt ad 
bajim rojlri pofitt. Lingua integra . 

Cotlum médiocre. 

AU ad volatum idonety caudâ multb bre - 
viores. 

fcmora extrà abdomen pofita y pane inferiori 
p l umts tecla. Pedes validi y pterijque ca/carati y 
tctradacly/i : digtti très anteriotes membranulà 
baji conjuncli ; pojlico Ubero. 

Cauda longtjjirna y apice acuta aut fubro- 
lunia. 

Phafianus à Phafide Colchidis fluvio nomen 
Jiabet y undè oriundus ; in Jylvis degit ; arbotum 
ramis infidet & glandtbus , baccis , tnfeciis femi- 
nibufque vefcitur : hodic ctcuratus per omnem 
anùquum orbem hofpitatur & in J'upremo honoris 
culmine habetur propter carnis bonilatem. !n 
terrâ nidifient & fetmina parie ova numerofa , 
coloris varii y pro varia fpecierum diverfitate. 
Vox alla, ingrata. f etmina 1 ) mare coloribus 
dtferepat ÿ verùm quandoque maris Jpeciem in- 
duit nccamplius parit. 

Le corps ovale, oblong, ramalïe & peint des 
plus vives couleurs. 

La tête arrondie , fur montée d'une crête dans 
quelques efpèces 8c ornée d'appendices fur la 
gorge. Le bec court, fort & un peu recourbé 
vers la pointe. Les joues couvertes d'une peau 
nue , colorée ou garnies de petites plumes. Les 
narines ovales, muées vers la bafe du bec. La 
langue entière. 

Le cou d'une longueur médiocre. 

Les ailes propres pour le vol & beaucoup 
plus courtes que la queue. 

Les eu iflcs hors de l'abdomen & garnies de 
plumes à la partie inférieure. Les pieds forts, 
armés d’épetons dans la plupart des efpcces 8c 
divtfcs en quatre doigts : les trois antérieurs 
réunis à la bafe par une petite membrane ; celui 
de derrière libre. 

La queue très- longue, pointue à l'extrémité 
ou arrondie. 

Le Faifiun ,<fii tire fon nom du Phafe, fleuve 
de la Colcbide, d’où il eft originaiie, frequente 
les bois } fe perche fur les branches des arbics 


& vit de glands, de baies, d'infeéles 8c de 
fcmcnccs : réduit à l'état de domefticité , il 
eft aujourd’hui répandu fur toute la furface 
de l'ancien Continent & très eftuné à caufe de 
la délicatcflc de fa chair. Il niche fur la terre , 
où la femelle pond un grand nombre d œufs , 
de diverfes couleurs , lelèn la diverlité des 
efpèces. Sa voix cil haute & défagréable. La 
femelle diflère conlidérablement du mâle pat 
fon plumage , mais elle en prend quelquefois la 
livrée , 8c dès-lors elle eft ftérile. 

Le Coq sauvage des lunes. 1 . P. Gallus. P. 
Corpore Juprà & Jubtùs pennis oblongis , ovatis 
ex nigro & grifeo variis : carunculà in vertice 
compreffà, rub. â , denticulatâ : membranâ gu- 
lari geminà : caudâ afcendcntc : rofiro nigri- 
canti : pedibus grifeis. 

Le dellus 8c le dclTous du corps revêtus de 
plumes oblongues, ovales, variées de blanc & 
de noir : une crête comprimée , rouge & den- 
telée fur le fommetdclatêteideux membranes 
fous le bec ; la queue relevée : le bec nouâtte : 
les pieds gris. ( PI. S 6-fig. 4 .) 

Cette tfpèce, nouvellement découverte, vit 
en liberté dans les Gates , montagnes qui fé- 
parent le Malabar du Coromandel, & doit être 
regardée comme la fouche primitive des nom- 
bteufes variétés du Coq 8c de la Poule qu'on 
trouve en Europe & dans tes autres parties du 
monde. Le fommet de la tête e(t orné d'une 
crête en forme de faux , feltonnéc & découpée 
en fen bord fupérieur : deux membranes apla- 
ties & de la même couleur font attachées au- 
delfous du bec , une de chaque côté. Les joues , 
lagorge & la partie fupérieure du cou en devai t 
font dégarnies de plumes & couvertes d'ui e 
peau d'un rouge moins vif que la crête. Une 
touffe de petites plumes blanches ombrage l’ou- 
verture des oreilles, La nuque & le cou font 
revêtus de plumes d'autant plus longues, qu'elles 
approchent davantage du tronc ; ces plumes font 
grifâtres fur le haut du cou 8c terminées par une 
tache de gris brillant & perlé : celles des côtés 
ont d’abord une tache oblongue , gtifâtre & 
luflrée ; enfuite une tache noite , qui eft fuis ie 
d’uneblanche,au-delfusde laquelle, ilyen a une 
noire, qui précède la plaque de blanc-jaunâtre, 
par laquelle la plume eft terminée. Les plumes 
du dos & du croupion font oblongues, ovales, 
d'un noir-luftré, changeant en violet de chaque 
côté, marquées d'un trait gris dans le milieu 
& bordées d'un filet gris-blanc : celles de la poi- 
trine & du venue ptéfentent cinq bandelettes 
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noires oa grifes, difpofces dans le feus de leur 
longueur : un craie gris blanc paroît au milieu 
de deux lignes noires 6c un filet gris en cmbr.dle 
Je contour. Les plumes des flancs offrent la 
même difpofirion des couleurs , mais elles font 
bordées de roux-foncé. Les couvertures iupc- 
rienres de la queue font d'un noir violet , chan- 
geant, irifé ; celles de dclTous font brunâtres 6c 
liférées de gris ; leur tuyau eft blanchâtre : le 
tour de l'anus efl garni de plumes décoin pelées 
ou d’un duvet grifâtre. Ue chaque côté du crou- 
pion pendent, fur l’extrémité des aîies quelles 
recouvrent, des plumes longues, étroites, re- 
courbées : elles font d'un gris-blanc dans le 
milieu de la première moitié; d’un jaune. rouf- 
fâtre dans la leconde : ces deux nuances font 
encadrées par un ruban noir & bordées elles- 
mêmes par deux traits d’un jaune-rouflatre , 
d’autant plus clair qu’il occupe l'extrémité de 
la plume. La queue, qui efl placée au-dellus 
de ces longues plumes, eft compofce de qua- 
torze re&iices , divifccs en deux plans féparés , 
formant un angle aigu ; elle efl relevée , comme 
dans le Coq dontejlique , perpendiculaire a 
l’horifon ou irès-légèremem Inclinée en arrière 
5c d’un noir changeant en violet. Les petites 
couvertuies du deflus de l'aîle font d’un marron* 
roullâtre, foncé, luifant : les grandes ont du 
brun tirant fur le noir, avec une légère bordure 
grife du côté extérieur; leur tuyau efl blanchâtre 
& forme une ligne de cette couleur au milieu 
de la plume : les pennes font pareillement 
d'un brun -foncé & légèrement teintes de gris 
extérieurement. La mandibule fupérieure efl 
pâle 3c tirant fur le noir; l'inférieure blanchâtre : 
les pieds, les doigts & les ongles font gris; 
l'ergot eft d'un noiiâtre- terne 3c fort aigu. 

La Poule fauvoge des Indes. [Pt, SO.fîg. 5 ) 
eft plus petite que le Coq \ elle n'a ni crête ni 
huppe fur la tête , ni appendices fous le bec. La 
tête 3c le haut du cou font gris ; les joues 3c la 
poitrine blanchâtres; la partie inferieure du cou 


brune 3c traverfée de petites lignes d’un roux- 
blanchâtre. La poitrine, le ventre &c les flancs 
font variés de blanc 3c de brun ; chaque plume 
efl blanchâtre dans Se milieu 3c hume en les 
bords : le gris domine fur les côtés. Les plumes 
du dos font d’un brun pâle, nuancées degti* ; 
les pennes noirâtres , frangées extérieurement de 
roux 3c les reéfrices tirant fur le gris. Le mâle 
3c la femelle de cette efpcce, que M. Sonnerai 
a rapportés des Indes , vivent cnfcmblc dans 
les bois , 3c leur race s’y eft très- multipliée. 
Sonn, Voy. aux Indes 3 vol, 11 9 p. 1 3 j, Les 
Indes. L. 34 . E... P... R. 14 . 

Nous allons faire l’énumération des princi- 
pales vaiiétcs qu’on diftinguc dans cette efpèce. 

a. Le Coq domejiique ( P . Rufticus. Pi. 87 t 
jîg. 1 ) poitc fur le front une crê*te rouge , den- 
telée comme une feie, 3c deux membranes char- 
nues, pendantes fous la gorge. Il a une peau nue 3c 
d’un très beau blanc au-dcfluus des oreilles. Les 
couleurs du plumage font très vives & fi variées , 
qu’il n’eftpaspofliblcd’enlaireledénombrcmenr. 
Le mâle (e diftinguc fur-tout de la fcmdie par 
les deux plumes alongées 3c courbées en arc, qui 
recouvrent la queue, ainfi qj’on peut le voir 
fur ia figure indiquée. Les p urnes du croupion 
font pareillement longues, étroites ; &: il a des 
ergots aux pattes , tandis que la femelle en 
eft abfolament dépourvue. Cet oifeau patoic 
deftiné par la nature à être la fentinelle de nuit, 
â interrompre le fommeii de l’hotaine 3c â l’in- 
viter au travail. Il connoît le cours des afltcs Sc 
les viciflitudes de l’atmofphèrc : il annonce pac 
fon chant, la pluie, le froid, la neige, le mi- 
lieu de la nuit , le lever de l'auroie : c'eft le 
thermomètre des gens de la campagne & les 
indications font prcfque toujours furcs. Chaque 
Coq commande â fa commune 3c exerce fur 
elle une autorité fouveraine, comme on peur le 
voir dans toutes les ba Iles- cou rs , 3c s’il s’en 
trouve deux cnfcmble , ils combattent â qui 
reftera la viéfcoire ( 1 ). I e> hommes, qui tirent 


(t)iJe ne puis m'empêche r de rapporter ici l'élégante description de ces combats qu'on lit dans le poème du Coq , par Jean 
Paflcrax : 


Sci/icet in Gatlos t folis audacia Gal/is 
In fi ta , PergimtA rénovai fpeiiacula feens. 

Numque ubi magnanimes campo irri ravir aptrto 
Bitis amara dures , agnotaque mift in arma 
Unguibus & roftris , reppetito & verbere peint , 
Pendtniem extueni pugnam : rapii impttus ambos : 
Fit foniius rrebro ajfujtu : volât ada per auras 
Pluma , nivis ritu , fiasque atro pu.'vere rectum. 

Quin adeo ignefeuni fiimutis dijeordikus ira 
r tribus exhoujlis , ut fape iKcumb tt uterque i 
Surnarwquc vari per mw.ua vaincra 1er ho. 

Et quifquam Humana mi mur Uade parari 


Imperium procerefque animos impendere feeptris 
Cum tanti exîgua furgant de Corte tumu.lt us? 
Huila quies pogna , rabido nuila furori. 

Nunc tapit is rubros api tes , nunc tempera figunt 
Lamina nunc fodlunt nigro flillantia rabo. 
Ga/iina inter en tari là for midi ne mujfant 
Q-tcm fortuna fibi reoem vêtit effk vtrumque. 
Aller ut infertor ccjfit , ter.ebraf que rctivtt , 
Muha gemens , folio regni quoi rut fus avili -* 
Laude tumer.s aller , primos fuk/imis in un pue s 
Erigitur , vidorque Juum canit ipfe triumphum. 
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parti de tout pour leur amufement , ont bien 
tu mettre ut œuvre cette antipathie invincible 
que la nature a établie entre un Coq Sc un (.07; 
& ils ont cultive cette haine innée avec tant d’art, 
que les combats de deux oifcaux de balle-cour 
loin devenus des fpcétacles dignes d'intcrelTer 
la cutioftté des peuples meme polis. On a vu & 
on voit encore tous les jours dans plus d'une 
contrée , des hommes de tous états accourir en 
foule à ces grotefquel tournois ; fe dtvifer en 
deux partis j chacun de ces deux partis s’échauf- 
fer pour Ion combattant ; joindre la fureur des 
gageures les plus outrées , à l'intérêt d'un lï beau 
fpcâacle , & le dernier coup de bec de l'oifeau 
vainqueur ruiverfer la fortune de plulieurs fa- 
milles. C’étoit autrefois la fo'ie des Rhodiens, 
des Tangricns, de ceux de Perçante ; c’efl au- 
jourd'hui celle des Chinois, des habitatis de 
Pmlippines, de Java, de l’iilnmede l’Atncrique 
& de quelques autres nations des deux Cunrineus. 

b. Le Coq huppe ( P. C'iJIatut.) ne d.lftre du 
Coq ordinaire que par une touffe de plumes , 
qui s’élève fur la tctc j il a ordinairement la 
etête plus petite. Les Poules huppics les plus 
recherchées, font celles dont les couleurs offrent 
les plus riches nuances & les plus variées ; telles 
que les dorées Sc les argentées , la blanche à 
huppe notre Sc la noi-c à huppe blanche ; les 
agates & les chamois ; les ardorfecs ou péri- 
neues ; celles à écailles de poiffon Sc les hcr- 
minées ; la Poule veuve, qui a de petites larmes 
blanches, femées fur un fond rembruni ; la Poule 
couleur de feu ; la Poule pierrée , dont le plu- 
mage fond blanc ed marqueté de noie ou de 
chamois, ou d’ardoilc ou de doré, fcc, 

c. Le Coq d cinq doigts ( P. Pcntadaclylus. ) 
diffère des autres par le nombre des doigts : 
il en a cinq i chaque pied ; favoir , trois devant 
& deux derrière : il y a même quelques indivi- 
dus qui en our fix. 

d. Le Coqf ife ( P. Cri fpus.) a les plumes ren- 
verfées en dehors, de foire quelles parodient 
frifées. 

e. Le Coq fans croupion ( P. Ecaudatus. ) 
n’a point de croupion, ni par conféquenc de 
queue : du refie, le bec Sc les pieds font bleus; 
il a une crête limple ou double 8c point de 
huppe. Le plumage efl de toutes les couleurs. 
Cetre variété efl originaire de la Virginie ; Sc 
les habitans de ce pays alfurent que lorfqu'on 
y tranfporte de ces oifeaux , ils perdent bientôt 
le croupion Sc la queue. 

f. Le Coq nain ( P. Pumilio. ) efl aulli gros 


que le Coq ordinaire , mais fes jambes font tres- 
couttcs : on l'appelle encore Coq de Camhoge. 

g. Le Coq de B interne ( P, Banticus. ) a les 
pieds couverts de plumes , feulement en 
dehors : celles des jambes font très-longues Sc 
lui forment des cfpèces de bottes, qui defeen- 
dent beaucoup plus bas que le talon t l'iris ell 
rouge. 

h. Le Coq pattu ( P. Plumipcs.) relfemble, 
pat fa taille Sc fes couleurs , au Coq ordinaire : 
il en diffère feulement, en ce que fes pieds 
fout couverts de plumes jufqu’i l’origine des 
doigts. Ou du que ia plupart des Coqs ou Poules 
pattues n’ont point de huppe. 

a. Le Coq de Turquie ( P. Tardent.) n’cft 
remarquable que pat Ion beau plimage. 

h. Le Coq de Padoue ou de Caux [P. P ata- 
vinus, ) efl beaucoup plus gros que les antres. 
Il a louvcnt la crête double , en forme de cou- 
ronne & une efpèce de huppe , qui tft plus 
mai que; dans les Poules. Sa voixeil forte, grave 
Sc rauque. Son poids va quelquefois jufqu’à dix 
liv: es 

/. Le Coq d’Angleterre ( P. Anglicus. ) ne 
furpalle point le Coq nain en groffeut , mais 
il tll beaucoup plus haut monté. Sa tête efl 
ornée d’une efpccc d’atgrttre : fou bec Sc 
fou cou fort dégagés ; Sc il y a au-delfus des 
narines deux tubercules de chair, rouges comme 
fa rére. 

m. le Coq de Hambourg ( P.llamhurgcnjîs . } 
efl appelle aulli culotte de velours , parce qu’il 
a les cuilTes Si le venrte d’uu noir velouté. Sa 
démarche efl grave Sc majcflucufe ; fon bec 
très-pointu Sc l’iris de fes yeux jaune : les yeux 
font entourés d'un cercle de plumes brunes , 
d’où part une touffe de plumes notes, qui 
couvrent les oreilles. 11 y a des plumes à-peu- 
pres femblables detrière la crête 8c au-dcllous 
des barbes ; Sc de taches noires, tondes Sc 
larges fur la poitrine : les pattes font couleur 
de plomb, excepté la plante des pieds, qui ell 
jaunâtre. 

n. Le Coq nègre ( P. Mono, j a la crête , 
les barbes, l'épiderme Sc le période abfolumcnt 
noirs. Ses plumes ont aufli la même couleur, 
mais quelquefois elles font blanches. J’en ai 
vu plusieurs de cette dernière couleur à la mé- 
nagerie de Chantilli. 

o. Le Coq à tête calleufe ( P. Tophaceus. ) 
porte fur la tète, fuivaru M. Pillas, une efpèce 
de tubercule de fubflance calleufe. 

p. Le Coq de Java ( P. Javanenjïs. ) efl de 
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1 * groflëur du Pigeon : du refte , fou plumage 
eft peint de diverfes couleurs. 

q. Le Coq à duvet ( P. Lanatus.) a line huppe 
fur la tète & toute la livrée blanche : les barbes 
des plumes font détachées & relfcinblent allez 
à du poil. De plus , fes pieds ont des plumes 
en dehors jufqu’i l’ongle du doigt extérieur. 
Cette variété fe trouve au Japon & à la Chine. 
Nous avons repréfeaté la Poule à duvet [Pt. 87, 

fig- *•) 

Li Faisan, x. P. Colthicus. P, Corpore fuprà & 
fubtùs pennis vanegatis vej/ito : vertice ex viridi- 
aureo : areu oculorum nudi, coccineâ i papUiofii : 
reclricibus d valus mcdùs longioribus : rojiro 
corneo : pedibus grifco-fufàs. 

Le dctrus & le deflous du corps garnis de 
plumes de diverfes couleurs : le fommet de la 
tète d’un verd-doré : le tour des yeux dégarni 
de plumes & femé de petits mammclons d'un 
rouge-vif : les deux pennes intermédiaires de 
la queue plus alongées : le bec couleur de corne : 
les pieds d’un gris-brun. ( PI. 87 , fig. 4. ) 

Il y a peu doifeaux qu’on puille comparer 
à celui-ci pour la nobiefle du port & la beauté 
du plumage. Sa groffeur égale,! quelque chofe 
près, celle du Coq ordinaire. II a le bec d’une 
couleur de corue & long de quinze lignes; l'iris 
jaune; les joues dénuées de plumes de couvertes 
feulement de petits mammelons charnus , d’un 
rouge très-vif. Le fommet de la tète de la 
nuque font d’un vetd-doré obfcur : cette meme 
couleur reparoîr fur le front , la gorge de la 
partie du cou la plus voiiïne de la tète , mais 
elle brille en cet endroit de reflets bleus, chan- 
geans en violet-éclatant. Ce qu i! y a encore de 
très remarquable danslaphylionomiede cet oi- 
feau,ce font deux bouquets de plumes d'un verd- 
doré , qui , dans le tems des amours , s’élèvent 
de chaque côté au-deflus des oreilles. Le cou , 
la poitrine, le haut du ventte de les cotés font 
garnis de plumes d’un marron-pourpre , très- 
brillant & bordées par le bout d’un noir de 
velours, luflré de violet. Les plumes du cou de 
au croupion ont, à l’extrémité, une échancrure 
en cœur, comme certaines plumes de la queue 
du Paon ; & la bordure noire remonte eu cet 
endroit vers l'origine de la plume , en fuivant 
la direélion de cette échancrure : celles du dos 
& des épaules font brunes dans leur milieu de 
liférées de marron- pourpre : de plus, chacune 
de ces plumes a dans le brun , une bandelette 
blanche , tirant fut le jaune , parallèle d fa cir- 
conférence : cette bande eft quelquefois variée 


de taches brunes. Le bas-ventre , les cuilTes de 
les couvertures inferieures de la queue font d’un 
roulîârre mêlé de brun. Les couvettutes de t'nî.e 
préfentent un mélange de brun , de fauve de de 
marron- pourpre. On voit fur les grandes pennes 
de l’aîle, deraches triangulaires, de blanc-rouf- 
fâtre , pofées tranfverfalement fur du gris-brun : 
les moyennes ont auflî de taches tranfverfales 
de la même couleur, mais difpofces fur un fond 
brun , tirant fur le fauve. Les deux rt&rices 
intermédiaires ont environ vingt pouces de lon- 
gueur ; elles font d’un gris-olivâtre , avec de 
bandes tranfverfales , noires & une bordure de 
marron-pourpré ; les autres , qui décroifl'enc 
graduellement en longueur , font variées de 
gris- olivâtre, de brun , de noir, de marron de 
de pourpre. A la partie poftérieute de chaque 
pied , on trouve un ergot court , mais ttès- 
poiniu. Les couleurs ont beaucoup moins d’éclat 
dans la femelle que dans le mâle ; elles fout 
auflî diftribuées différemment : tout leur corps 
eft mêlé de brun, de gris, de roux & de noi- 
râtre : fes joues font couvertes de plumes. Elle 
eft un peu plus petite que le n.âle. Le Faifan 
eft originaire de la Colchide , où il éioit conflué 
avant l’expédition des Argonautes : ce font les 
Grecs, dit-on, qui, eu remontant le Phafe pour 
arriver â Colchos, virent ces beaux oifeattx ré- 
pandus fut les botds du fleuve; de qui, cil les 
rapportant dans leur patrie, lui firent un préfeut 
plus riche que celui de la toifon-d’or. De la 
Grèce, ils fe font répandus dans toute l’Eu- 
rope ; mais , quoiqu accoutumés â la fociété de 
l’homme , quoique comblés de fes bienfaits, iis 
confervent leur naturel farouche & s’éloignent le 
plus qu’il eft poflible de route habitation humaine. 
Ils vont s’établir dans les bois en plaine, fur-tout 
dans ceux qui avoifinent les endroirs maréca- 
geux & les lieux les plus humides. Pendant la 
nuit, ils fe perchent au haut des aibres & ils 
y dorment ta tête fous l’aîle. Frifch prétend 
que, dans l’état fauvage , ils n’ont chacun qu’une 
feule femelle; mais l’homme, qui fait gloire 
de foumettre l’ordre de la nature à fou intérêt 
ou à fes fanraifies , a changé pour ainft dire le 
naturel de cet oifeau , en accoutumant chaque 
Coq i avoir jufqu’à fept Poules : cependant , 
quelques économiftes ne donnent que deux fe- 
melles à chaque mâle. La Faifane fiiit fon nid 
â elle feule : elle choifit pour cela le recoin le 

f il us obfcur de fon habitation ; elle y emploie 
a paille , les feuilles & autres chofes fembla- 
bles. Elle ne fait qu’une ponte chaque année 
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du moins dans nos climats ; chaque ponte eft 
de vingt œufs ou d*un plus grand nombre félon 
quelques Naturalises , & de douze ou environ 
luivant les autres : fes œufs font beaucoup 
moins gros que ceux de Pou/e te la coquille en 
eft plus mince que celle des œufs des Pigeons : 
leur couleur eft un gris-verdâtre , m.irquetc de 
petites taches brunes, arrangées en zones cir- 
culaires autour de l’œuf. L'incubation eft de 
vingt à vingt*cinq jours. Notis n'encrerons dans 
aucun détail fur la manière d’élever les F ai fans \ 
ceux qui délireront s’inftruire fur cette matière 
n’ont qu’i conlulter l’ouvrage de M. de fiuffon : 
qu’il nous fuftile d'ajoutet qu’un Faijandeau 
bien gras cft un morceau exquis te en meme- 
cetns une nourriture très-faine ; aulli ce mets 
a-t-il été de roue tems rcfervc pour la table des 
riches. Briff. Ornith. tom • i. p. i6l. n. 1. Suffi 
tom. 4 p. 60. Lach. Syn. II. i. p. 712. n. 4. 
La CoUhide , l* ancien Continent. 

L. J4I* E. JO, P... R. 18. 

a. Le Faijan d co lier blanc ( P. Ton quotas. ) 
forme une très belle variété dans cette cfpèce ; 
il porte autour du cou une efpcce de collier 
d’une blancheur éclatante : les plumes du cou 
te de la poitrine font plus profondément échan- 
crées que celles du Faijan commun \ elles pa- 
roiflent doubles, quand on les voir par le bout. 
Ses couleurs préfencent aufli quelques différences. 
Lath. Ibid. F'ariét. A. La Chine , les bords de 
la mer Cafpienne & du fF’ofga. 

b. Le Faifan panaché ( P. Varias. ) a la meme 
rolïeur que l’efpèce ordinaire. Son plumage eft 
lanc Ce femé de taches qui réunifient toures les 

couleurs de notre Faifan. On prétend qu’il eft 
ftérile. Briff. ibid. y anct. A. 

c. Le Faifan blanc ( P. Alhus . ) diffère du 
précédent , en ce qu’il eft d’un beau blanc par- 
tout le corps. 11 a feulement quelques petites 
taches d’un noir violet vers le cou; Ce quelques 
teintes roulfes fur les plumes fcapulaires. On en 
voit quelquefois d’entièrement blancs. Briff. ib. 
Varict. B. 

d. Le Coquar ( P. Hybridus.) a le fommet de 
la tete tacheté de blanc ; les yeux entourés 
d’une peau nue & chargée de petits matnmelons 
charnus, d’un rouge tres-vif \ le manteau varié 
de brun & de blanchâtre ; la tetc , la gorge , le 
cou , la poitrine te le haut du ventre d'un cen- 
dré très-foncé te prefqite noir; le bas- ventre, 
les cuilfes & les couvertures inférieures de la 
queue variées de brun -clair, de cendré te de 
Noirâtre. Les côtés du corps font rayés de bandes 


noires , tranfverfales. Les couvertures de l’aile 
rcfenicnc un mélange agréable de roux , de 
ianchâtre te de noir : les grandes pennes de 
Faîte font d’un brun-clair ; les moyennes blan- 
ches te bordées exicrieorement d’un petit filet 
roux : leur côté inférieur eft noir & frange de 
roux. Les plumes de la queue font noires dans 
leur milieu te blanches vers leurs bords. Le bec 
te les pieds font gris & les ongles noirâtres. Le 
Coquar provient du mélange du Faifan avec la 
Poule ordinaire : il ne vaut rien pour perpétuer 
Pefpèce , ainlî que le précédent. Briff. ibid. 
Varièt. C. 

L. 16. E... P... R. 18. 

e. Le Faifan- Dindon ( Pl . 88 , fg. 3. P . 
Gallo P avonis.) eft du nombre des oifeaux dont 
on ne connoit pas encore paifaitement l’origine. 
Edwards prefume que c’eft un métis provenant 
du mélange de l'efpece du Dindon avec celle 
du Faifan. L'individu, fur lequel il a fait fa 
defcription, avoir cté tué d’un coup de fufil , 
dans les bois voiluis de Hanford , dans la pro- 
vince de Dorfet, où il fut apperçu au mois 
d’u&obre 1759, avec deux ou trois autres oi- 
feaux femblables. 11 croit en effet d’une grof- 
feur moyenne entre le Faijan te le Dindon . 
Une petite aigrette de plumes noires, alfez 
longues , s’élevoir fur la bafe du bec fuperieur : 
la tète 11’étoit point nue, comme celle du Din- 
don y mais couverte de petites plumes, fort courtes. 
Les yeux étoient entourés d’un cercle de peau 
rouge , moins large que dans le Faifan . On ne 
dit point li cetoifeau relevoit les grandes plumes 
de la queue pour faire la roue ; il paroit feu- 
lement par la ligure qu’il les pertoit ordinai- 
rement , comme le Dindon , lurfqu'il cft tran- 
quille. Au refte, il eft à remarquer qu’il n’a- 
voit U queue compofée que de feize plumes, 
comme celle du Coq de Bruyère ; Tandis que 
celles des Dindons te des Faifans en ont dix- 
huit. D’ailleurs, chaque plume du corps croie 
double fur une meme racine ; l’une ferme te plus 
grande ; l’autre petite te duvetée, caraélcre qui 
ne convient ni au Faifan ni au Diudon t mais bien 
au Coq de Bruyère te zuCoq commun. Ses couleurs 
ctoient à-peu près les memes que cel les du Faifan . 
J f ai fait graver au trait (impie la tète du Coquar 
( Pl. 8 8 yfig. 3 bis.) Fdw. Glan. Pl. 137. Buffi 
tom. 3. p. 2 27. 

L... E. 3 P.. R. 1 6. 

* Le Faisan a collier blanc de la Chine. 3. 
P. Albo - torquatus . P. Cor pore fuprà vejhto 
permis nigro albo & cajlanco jimbrïatis j ni- 

tore 
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lore Varia ; flu 'us nigricante 6 r purpureo varie - 
gala : capke ex purpureo-viridi : crijlâ uirin - 
que ereclâ porte oculos : torque alto : uropygio 
Jubviridi : rojlro pcdibufque cornets. 

Le deffus <iu corps revêtu de plumes fran- 
gées de noir , de blanc & de marron , avec 
divers reflets ; le délions varié de noirâtre Si 
de pourpre : la tête d'un pourpre-verd : une 
efpèce de huppe relevée , de part & d’autre , 
derrière les yeux : un collier blanc : le crou- 
pion verdâtre : le bec & les pieds couleur de 
cotne. 

M. Mauduir a déjà fait mention de Cette 
nouvelle efpèce dans le dictionnaire de l'Ency- 
clopédie méthodique , fous le nom de Faifan 
commun de la Chine ; mais j'ai vu un grand 
nombre d’individus vivans, de l’un St de l'autre 
fexe , chez M. le Roi , demeurant â la porte 
du Bois de Boulogne , Si j'ai recueilli tout ce 
que cet amateur fi inftruit dans l’art d’élever 
les Faifans , a bien voulu me communiquer. 
11 y a environ douze ans , m’a-c-il dit, que 
cet oileau a été rapporté de la Chine , où 
il cil fort commun ; & depuis qu’il ell en 
France , il a confervé exactement toutes fes 
couleurs. Le bec eft long d'environ un ponce , 
un peu (trié longitudinalement Si légèrement 
fléchi vers la pointe. La tête Sc le haut du cou 
font d’un pourpre-violet , glacé de verd : fur 
cette belle coiffe rembrunie , paroît une large 
pièce, compofée de petites plumes prefque rôles 
& d'un rouge-écarlate , qui embralfe le globe 
de l’œil. Sur le haut de la icce , derrière les 
yeux , s'élève , de part Si d'autre , une petite 
touffe de plumes alongées , "qui repréfentent 
deux cornes ou deux oreilles Sc qui fubliflent 
même après le teins des amours. On voit au 
milieu du cou un collier blanc , allez fem- 
blable â celui du Pigeon ramier , dont les 
plumes tombent les premières à la mue , & 
qui reviennent les dernières , vers le milieu du 
mois de feptembre : au-deffous de ce collier , 
les plumes de la bafb du cou Sc de la poitrine 
prennent une autre couleur ; elles font cou- 
pées carrément par le bout , teintes d’un 
beau marron , lultrées de pourpre ou de couleur 
d’or & marquées d'une tache noire à l'extré- 
mité de la tige. Les plumes fcapulaires ont la 
tige blanchâtre ; la bafe des barbes noire , avec 
une large frange dorée, terminée, fur le contour, 
pat un petit liféré noirâtre , & d l’cxtrémitc 
par une tache de noir de velours en pied de 
mouche \ celles du dos fout marquées dans le 


centre de liférés blanchâtres , répandus dans 
tous les fens & renfermés par une ligue de même 
couleur , parallèle au contour de la plume donc 
le bout ell irifé. Les plumes du croupion font 
variées de noirâtre Si de gris dans le milieu 
de leur furface & richement colorées , par le 
bout, de verd, lullic de violet & de pourpre , 
comme on en voit fur la queue du Paon ; celles 
du ventre font panachées de noirâtre & de pour- 
pre; celles des flancs brillent d’un fauve- clair. 
Le bout de l’aîle ell mêlé de vetd Sc de bleu ; 
les grandes couvertures font olivâtres avec 
quelques teintes de marron ; & les pennes de 
l’aîle traverses de bandelettes blanchâtres fur 
du brun. Les reélrices intermédiaires de la 
queue ont du violet de chaque côté & à l'extré- 
mité des barbes ; elles font enfuite d’un cen- 
dré-pourpre du côté de la tige 6c marquées 
tranfverfalement de bandelettes noires ; les 
reélrices latérales font jafpées extérieurement , 
avec deux rangs de bandes noires , l’une en 
de-çà , l’autre en de la de la tige , comme dans 
celles du milieu. Il ell certain que ce Faifan 
doit conflituer une efpèce particulière Sc qu’on 
ne peut le regarder comme une variété de 
notre Faifan d’hurope ; fa livrée ell conftam- 
meuc la même te ablolument différente de ce 
dernier ; fus mœurs préfentent aufli beaucoup 
de différences. La femelle pond quinze jours 
avant la lai fa ne commune & la ponte ell plus 
nombreufe. M. le Roi en a vu une produire 
foixante œufs ; il ell vrai que le rems de l’in- 
cubation ell pareillement de vingt-iix jours , 
mais les œufs different auffi par les couleurs ; 
ceux de l'efpèce dont il s'agit ici , font d'un 
bleu-tendre , quelquefois plus ou moins ver- 
dâtres , tiquetés de bleu ; tandis que ceux de 
la Faifane font d’une efpèce d’olivâtre uni- 
forme. Le mâle ell plus fort que le Faifan 
d’Europe , & la femelle plus blanche , plus pe- 
tite avec des couleurs egalement diftribuéts , 
mais par mailles plus étroites. Le caractère de 
ces tufeaux eft dur , fauvage 6c prefqu’in- 
domprable. Les mâles fc battent jufqu'a ou- 
trance , fe crèvent les yeux & s’attaquent 
prefque toujours â la tête, La femelle prend 
quelquefois la livrée du mâle , lorfque par une 
produélion trop précoce & trop nombreufe , 
elle s’eft totalement épuifée. J’en ai vu une chez 
M. le Roi qui ell dans ce cas-li 6c qui ne fe 
diftinguc des mâles que par le défaut d'oreillcx 
6c de pièce rouge-écarlare autour des yeux^.a. 
La Chine. L. z8. b. P. 14. R. t S. 

A a 
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Le Faisan doré de la Chine. 4. P. Piiïus. 
P . Cor porc fuprà ex Jlo.oo-aurco ; fubtùs coc- 
cineo : ciifiâ in vertice fericeâ ,flavâ : geais car- 
nets , vix plumnfis : rcclric.bus duabus mediis , 
longijjimis : rojlro pedibufque fiavis. 

Le delfus du corps d’un jaune couleur d’or; 
le deflous d’un rouge- vif : une huppe jaune Sc 
foyeufe fur le fommet de la tète : les joues 
couleur de chair & à peine garnies de plumes : 
les deux pennes intermédiaires de la queue 
très-longues : le bec & les pieds jaunes. ( Pl. 83 , 
fig. J , mâle & femelle. ) 

La richeire du plumage de cet oifeau , origi- 
naire de la Chine , lui a valu d’être cultive & 
multiplié dans itos faifandeties , où il cil allez 
commun aujourd'hui. 11 eft moins gros que 
notre Fai/an : fou bec eft long d’environ 
treize lignes St demie. Le fommet de la tête 
cil couvert de plumes longues , foyeufes , d’un 
jaune éclatant , qu’il redrelfe quand il veut en 
manière de huppe. II n’a pas les yeux entourés 
d'une peau rouge , comme le Faifan d'Europe ; 
mais les joues lbnc couleur de chair & prelque 
rues. L’iris eh d’un jaune brillant : les plumes 
de ia nuque font longues , coupées carrément 
par le bouc, d’un très-bel orangé & traverfées 
de raies noires : l’oileau peut les redrelier 
comme le Coq relève les bennes , lorfqu'il fe 
bat : celles des épaules font d'un beau verd- 
doré , terminées par une petite bordure noire 
& coupées aufli carrément ; ces plumes s’éten- 
dent éc (lenteur par delfus le dos. Le manteau 
& le croupion font d’un jaune-doré, mêlé d'un 
peu de rouge vif : la gorge , le cou , la poi- 
trine , le ventre , les flancs & les couvertures 
inférieures de la qngMe brillent d’un rouge très- 
vif. Les grandes couvertures d: l’aile, Tes plus 
éloignées du corps, font d’nn bleu foncé, chan- 
geant en un violet- éclatant. Les petites cou- 
vertures de l’aîîe font variées de marron & de 
brun ; & lesgrandesqui avoilinent le dos, rayées 
tranfverfaletnent de cette dernière couleur. Les 
grandes pennes font brunes , avec de taches 
& une bordure extérieure rouflts ; les moyennes 
ont du marron & de taches brunes extérieure- 
ment ; du côté intérieur , elles font brunes & 
tachées de marron : celles de la queue pré 
Tentent un mélange agtéablc rie marron & de 
noir ; les deux intermédiaires, qui ont environ 
vingt-trois pouces de longueur , font noires & 
panachées de taches de marron, œillées; les ta- 
ches latérales font rayées obliquement de mat- 
son & de noir , de manière que les bande- 


lettes noires du côté extérieur , forment un 
angle avec les raies de la même couleur du côté 
intérieur, & aiufr des autres. Au-delluus des 

f dûmes de la queue , fortent d'autres plumes 
ongues & étroites , de couleur écatlate , dont 
la tige eft jaune. La femelle du Faifan doré eft 
un peu plus petite que le mâle. Ses couleurs 
font aufn différences : elle a l’iris couleur de 
noifette-jaunâtre : le fommet de la tête , le 
haut du cou , le dos , le croupion , les couver- 
tures des ailes & celles du defftts de la queue, d’un 
brun tirant fur le roux : la partie inférieure du 
cou , la poitrine , le ventre & les côtés font 
d’un brun-clair & jaunâtre , varié de taches 
brunes , tranfverfales. Les pennes de l'aile Sc 
celles de la queue portent les mêmes couleurs 
que les plumes du dos : le bord de l’aile eft 
blanchâtre. En général , fou plumage eft fort 
ordinaire & encore moins agréable que celui 
de notre Faifane. On affine cependant qu’avec 
le tems , fa livrée devient aulli brillante que 
celle du mâle. Myladi Elfex poffédoit en An- 
gleterre une femelle , qui dans l'efpace de lix 
ans , changea graduellement fa couleur ignoble 
de Bécafje , en la belle & riche couleur du 
Faifan doré mâle , duquel elle ne fe diftin- 
guoit plus que par les yeux & la longueur de 
Ja queue. M. de Buffon regarde cette efpèce 
comme une variété du Faifan ordinaire, qui 
s’eft uniquement embellie fous un climat plus 
doux : il fonde fon opinion fur ce que ces deux 
familles s'allient , fe mêlent & produifent en- 
femble ; mais il faut avouer que ces métis ne 
font féconds que jufqu'â la fécondé génération. 
Les trufs de la Faifane dorée reffemblent beau- 
coup à ceux de la Peintade ; ils font plus petit* 
à proportion que ceux de la Poule domeflique , 
Ht plus rougeâtres que cc-ux de nos Faifans. 
BriJJ.OrnitJt.com. I.p. 171. n. 4. Edwards, tab. 
G S j fis. a. La Chine & l’Europe. 

L)i{. E- F- R- 

Le Faisan b’Impey. 5. P. Impeynnus. P. Cor- 
pore fuprâ permis fplendid'e purpureis , marginc 
tneis vefiito ; fabius nigro , nicore tneo : crifiâ 
in vertice, feapis 1 É créais, a/’ice rhombeis; cauaâ 
chnantomeâ , apicc rotundatâ , fubfuj'câ : rofiro 
pedibufque olivaceîs. 

Le delfus du corps revêtu de plumes d’un 
fuperbe pourpre, bronzées fut le contour ; le def- 
fous noir , avec de reflets bronzes : une huppe 
fur la tête , compofée de dix-huit tiges droites , 
terminées par épanouilfement thomboïdal : 
la queue couleur de cauuelle , arrondie par le 
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bout k brunâtre : !e bec k les pieds olives. 

( Pl. SS , fig. i*. fous U nom d’Hoazin. ) 

Il n’y a dans cette famille que le Faifan 
doré de ta Chine , qui l'cmpotte fur celui- 
ci par I éclat & la richeffe du plumage. Son 
bec eft un peu recourbé à la pointe , d'un 
jaunc-d'ocre , (iranr fur le verd k long de 
deux pouces. Le fommer de la tète eft joli- 
ment tiqueté de noirâtre , de rouge cramoilï 
& de couleur d'or & furmontc d'une fupetbe 
aigrette , compofée d’environ dix-huit brins , 
terminés chacun par une efpèce d'épi rliom- 
boïdal , lu flré de verd & frangé de rouge. Une 
peau nue , mammclonnce k verdâtre embraffe 
le globe de l'œil. Le haut du cou eft orné d'un 
beau collier pourpre , qui en embralle tout le 
contour : au- défions, on voit un autre collier cra 
moili : de plumes longues, effilées, pointues , 
refplendilfantes d'or, de rouge 3c de noir-bronzé 
recouvrent le bas du cou Je les cpatdes : celles 
de dos & les couvertures de l’aile brillent d’azur 
ou de pourpre k font [itérées de bronze. Le 
croupion & le ventre font noirâtres , luftrés de 
bronze. La queue eft d’une couleur de cannelle , 
arrondie pat le bout k terminée par une bande 
brunâtre. Les pieds font forts k garnis par der- 
ticre d’un éperon long & pointu. La femelle a le 
corps ondé de brun ; la queue beaucoup plus 
courte que le mâle & une bandelette blanche 
au-dellous de l’œil. M. Latham a donné à 
cette nouvelle efpèce le nom de lady lmpey : 
elle eft originaire de l'Inde où on l’appelle Gol- 
den Fovsn , Poule d'or. On voit un individu 
mâle dans le cabinet de M. Levers. Il eft plus 
gtos que le Coq domef.ique. Lalh. Suppl, p. 108. 

L. 14. E.. P.. R. 14. 

Lf. Faisan blanc. 6. P. Nycihemerus. P. Cor- 
pore fuprà albo nioro-jlrt.no ; Juhùs aero , ni- 
tore purpureo : erij/â in verrier nig'à, dependente: 
areà oculorun 1 ru h tu , fubpiloja , fuprà oculos 
extenfà : roflro flavo : pedibus rnbris. 

Le defiùs du corps blanc , rayé de noir ; 
le dclTbus noir , luftré de pourpre : une huppe 
noire fur la tête , couchée en arrière : les yeux 
environnés d'une peau rouge , garnie de quel- 
ques poils & prolongée fur les fourcils : le 
bec jaune : les pieds rouges. {PI. 89 , fg. i*. 
le mite , & fg. t c . n“. 1 , la femelle.) 

Il eft affé de juger par la feule infpt&ion 
de la figure , dit encore M. de B.iffon , que c’tft 
une variété du Faifan , modelée pour la forme 
totale fut les proportions du FaiJ'an doré de 
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la Chine , mais beaucoup plus gros , puifqu’il 
furpatle meme le Faifan d't.urope. Quoi qu'il 
en foit de l'opinion de ce grand Naturalise , 
il tft certain que le FaiJ'an blanc de la Chine 
a aujourd'hui des caraétères fixes , abfolumcnc 
dificrcns de celui dont il prétend qu’il rite fon 
origine & qu’il fut me une efpèce particulière. 
Le bec eft jaune & long d’un pouce cinq lignes; 
l'iris de cette même couleur ; le fommet de 
la tête couveit de longues plumes noires , luf- 
trees de pourpre & fiocantes au-deflus du cou. 
Lis yeux font environnés d'une peau nue , d’un 
rouge rrès-vif; fur laquelle cependant on voit 
quelques poils ttès-clait-fcmés : cette peau s’é- 
lève , de chaque côté , au delfus des yeux en 
forme de cornes ; s'étend e., .rtière eu pointe 
& pend un peu au-delfi us des joues. La partie 
fupé.ieute & les cotés du cou , le dos , le crou- 
pion , les couvertures des allés k celles du 
dciïous de la queue font revêtues de plumes 
blamh.-s , maïquécs de crois ou quatre lignes 
noires, concentriques & pa allèles à la . ir.on- 
férence : la gorge , le bas du cou , la poitrine, 
le ventre , les finies & les couveirurt» inté- 
rieures de la queue fort d’un noir changeant 
en pouipte. l es pennes de l'aile k touris les 
latérales de la queue font blanches k rtyées 
obliquement de noir ; les deux tetftrices ii tir- 
médiaiies fout plus ajongées que Ici autres & 
d'un blanc pur. Les pattes ont pat d mire de 
grands éperons blancs. La femelle eft un neu 
plus petite que le mâle , dont elle diffère beau- 
coup pat la coulcut ; elle 11'a ni le defius du 
cotps blanc comme lui , ni le dtfious d'un beau 
noir avec dereflets pourpres :on n'appcrçcit dans 
tout fon plumage qu'une échappée de blanc 
au-defTous des yeux; le tefte eft femé de pe- 
tites lignes noites, concentriques fur un rouge- 
brun plus ou moins fonié , excepte fous le 
ventre & dans les plumes latérales de la queue , 
où l'on voit de bandes noires , tranfverfafes fut 
un fond gris. A tous autres égards , la femelle 
diffère moins du mâle dans cette efpèce que 
dans toutes les autres de ce genre : elle a comme 
lui une efpèce de huppe fur la tête ; une bor- 
dure rouge autour des yeux & les pieds de 
même couleur. Ce Faifan habite les mêmes 
climats que le précédent, avec lequel it a d’ail- 
leurs de tics-grands rapports pat fes n œurs & 
fa manièie rie vivre. Brijj'. Orrneh. tom, t. p. 
X77- / -V. Av. tab. 66. La Chine > l'hurcpe. 

L. soi. E. P.. R.. 

* Le Faisan sepZUBE.7. P. Superbus, P. Cvrporc 
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rufo , riridi & ctruleo vario : crijlâ in vertice 
pltcatUi , csruleâ : collo fuperiore viridi , permis 
longis vejlito : humeribus vitefcentibus , albo- 
maculatis : caudà clongatâ J cuneatâ : rojlro 
rubro ! pedibus JLsvis , muticis. 

Le corps varie de roua , de verd & de bleu : 
une huppe bleue Se flexible fur le fommet de la 
tête : la partie fupérieure du cou verte & garnie 
de plumes alongces : les épaules vertes & tachces 
de blanc : la queue alongée , en forme de coin : 
le bec rouge : les pieds jaunes , fans éperons 

Aux caractères énoncés dans la phrafe fpc- 
citîque , il faut ajouter que cet oileau a des 
caroncules arrondies fur le front & des appen- 
dices pointues fous le bec. Le fommet de la 
tète ell verd 8: furmonté d’une huppe bleue , 
r.buttue fut la nuque Sc que l’oifeau a la fa- 
culté de relever â fon gré. Les plumes feapu- 
verres font femées de tache blanches fur du 
verd. Les premières pennes font bleues & celles 
de la queue varices de bleu & de rouge : les 
ouvertures de la queue préfenrent aulli des cou- 
leurs diverfes. Ltnn. ManeiJJ'. 1771. p. }i 6 . 
Lath. Syn. IP', p. 709. La Chine. 

L'Argvs. 8. P. Argus. P. Corpore fuprà abf- 
curo j maculis rubefeentibus tranfverjim Jlriato j 
Jubiits obfcuro & J'ufco variegato : crijlâ in ver- 
lice furcatâ : area oculorum nigrâ : reSricibus 
duabus mediis longioribus : rojlro flavcfcence : 
pedibus ex vircfcente-cinereo. 

Le delfus du corps d’une couleut.fombre Se 
marqué ttanfverfalemcnt de taches rougeâtres j 
le dellous varié de fombre SC de brun : une 
huppe double fur la tête : le cour des yeux 
noir : les deux reélrices intermédiaires plus 
alongées que les autres : le bec jaunâtre : les 
pieds d’un gris tirant fur le verd. ( PI. 87 , 
fiS- ?•) 

On trouve au nord de la Chine & à Sumatra 
cette cfpèce de Faifan , qui ell de la grolfeur 
du Dindon Se qu’on a furnomme Argus , parce 
que fes ailes & fa queue fon parfemecs de ra- 
dier rondes, femblables à des yeux. 11 a fur le 
front & fur le menton , une peau dégarnie de 
plumes 8 c couverce d'uue multitude de petits 
tubercules d'un rouge très -vif; Sc autour des 
yeux , une plaque noire : l'itis ell orangé ; le 
fommet de la tête furmonté d’une double crcte 
qui fe couche en arrière & la nuque bleue. 
Le haut du cou , le dos Sc les couvertures 
drs ailes font ornées de riches rougeâtres , 
d’une forme irréauiière , pofées rranfverfale- 
m.-nt fur un fond fombre on noirâtre : une 


teinte orangée & rembrunie par de petites ta 5 
ches rondes & noirâtres , domine fur la gorge , 
la poitrine , le croupion Sc les couvertures in- 
férieures de la queue. Les neuf premières 
pennes de l’aile fout d’un brun-jaunâtre & ta- 
chées de noit au-dehors & de blanc au-dedans ; 
les autres font brunes avec des taches rondes 
ou alongces du côté intérieur ; Sc marquées en 
dehors d’une rangée de douze ou quinze taches 
(cillées d’un pouce de diamètre , comme on peuc 
le voir fur la plume détachée qui ed au-ddfus 
de la figure indiquée. La queue ell en forme de 
coin ; elle ell compoféc de quatorze plumes 
brunes , inégales en longueur ; les deux du mi- 
lieu , qui ont douze pouces de longueur , font 
émaillées de taches rondes , blanches dans le 
milieu Sc euvironnées d'un cercle noir ; les 
autres font pareillement tachetées , mais irrégu- 
lièrement. Cet oifeau ed aulli fauvage que le 
Faifan ; il fe retire pareillement dans les en- 
droits les plus éloignés des habitations , & on 
ne parvient à l’apprivoiler que trcs-diflicilemer.r. 
Sa chair ed très- recherchée. Tranf. Philof.vol. 

* 55 . p. 88 .La Chine , Sumatra. 

L.. E... P. 10. R. 14. 

Le Frisas huppé. 9. P. Crijlata. P. Corpore 
fuprà fufco ; fubtùs ex rufo-albicante : crijlâ 
in venue longâ : areâ oculorum nudâ , rubef 
cente : caudà cuneata , apice flavâ : rojlro. pe- 
dibufquc nigricantibus. 

Le delfus du corps brun ; le delTous d’un 
roux-blanchâtre : une longue huppe fur la tète 
Le tuut des yeux dégarni de plumes & rou- 
geâtre ; la queue en forme de coin de jaune 
ï l'extrémité : le bec Sc les pieds noirâtres. 
{PL i 9 ,fig. a'.) 

Il n’ed pas tout â-fait aulfi gros qu’une Poule- 
dinde. Son bec ed noir de recourbé ; & fa tète 
ornée d’une huppe , compofée de plumes de 
longueur inégale : les plus longues ont environ 
trois pouces ; elles font d’un blanc tirant fur 
le jaunâtre en delfus Sc noires en delfous. Il 
ne paroît pas que l’oifeau puilfe les bailler & 
les relever â fon gré. Ses yeux font environnés 
d'une peau rougeâtre, dégarnie de plumes. Le 
haut du cou cd marqué longitudinalement de 
traits blancs : toutes les couvertures de l'aile 
font frangées de cette même couleur. Le man- 
teau , le croupion Sc les cuilfes font d'un fauve- 
brun j la poitrine de le ventre d'un roux tirant 
fut le blanc. Les pennes de l’aile ne montrent 
que du roux ; celles de la queue font brunes , 
terminées de jaune Sc longues de dix pouces. Ce 


Digitized by Google 



O R N I T H 

Feiftn , furnommé Hoaftn , a la voix très- 
forte ; c'eft moins un cri qu'un hurlement : on 
dit qu’il prononce fon nom , apparemment d'un 
ton lugubre & effrayant : il n’en falloir pas 
davantage pour le faire palier chez des peuples 
groffïers pour un oifeau de mauvaife augure ; 
& comme par-tout on attribue beaucoup de 
puiffance à ce que l’on craint , ce!* mêmes 
peuples ont cru trouver en lui des remèdes 
aux maladies les plus graves , mais on ne dit 
pas qu'ils s'en nourrillcnt ; ils s'en ablliennent 
en effet peut-être par une fuite de cette même 
crainte ou par répugnance , fondée fur ce qu’il 
fait fa pâture ordinaire des ferpens. 11 fc tient 
communément dans les grandes forêts perché 
fur des arbres , le long des eaux , pour guetter 
& furprendre fa proie. Il fe nourrit encore de 
vers , de fourmis & d’autres infeéles. 11 s’ap- 
privoife facilement I X'iUughby. Ornuh, p. 

Lath. Syn, II. i. p. 710. Le Mexique. 

L. ai, E.. P.. R-, 

* Le Faisan a tête noire, io. P. Leucomela- 
nos. P. Corpore fuprà Ce fubltis penrtis aigris , 

’ margine albis vejluo : vertice fuberiflalo : areâ 
eculorum nu dû , rubrâ : capite , jugula Ce pec - 
tore penrtis aigris , mucronatis : rojlro ex viridi- 
albo : pedibus nigricantibtis. 

Le deffus & le delfous du corps revêtu de 
plumes noires , bordées de blanc : le fommet 
de la tête garni d’une petite huppe : fe tour 
des yeux uud & rouge : les plumes de la tête , 
de la gorge & de la poitrine noires & ter- 
minées en pointe : le bec d’un verd-blanchâ- 
tte : les pieds tirant fur le noir. 

Sa groffeur égale â-peu-pres celle d’une 
Poule i il a le bec d’un blanc tirant fur le 
verd & un peu tecourbé à la pointe ; une 
peau nue autour des yeux , chargée de pe- 
tits mammelons touges comme fur le Fai- 
fan blanc. Sur le haut de la tête , on ap 
perçoit une touffe de plumes noires , alongécs 
Si rabattues vêts la nuque ; les autres plumes 
de la tête , de la gorge & du cou font pa- 
reillement noires & taillées en pointe : celles 
du dos, du croupion & les couvertures de 
l’aile p refont tnt la même couleur avec ur.e 
frange blanche fur le contour. La bordure 
des plumes du ventre eff plus large que celle 
des plumes du dos. Les premières pennes de 
l’aile font d’un brun-obfcur; celles de la queue 
de même & liférées de noir. Les pieds font 
armés d’ongles noirs & crochus Si d’un 
éperon d'une longueur médiocre. Lady Im- 
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pey poffede à Londres un individu de cette 
cfpèce Lath. Suppl, p. 110. a. ix. L'Inde. 

L. xx. E. P.. R.. 

* Le Faisan d’Afrique. 11. P. Africanus. P. 
Corpore fuprà ex cmerafcenie-ctt uleo ; fubtùs 
albo : vertice fubcrijiato : peclore albo , penna - 
rum rachibus aigris : rcclricibus duabus ir.tcr- 
mediis fufets , nigro-marginatis • lateraitbus 
aigris : rojlro flavo : pedibus aigris , 

Le delfus du corps d’un bleu-cendré; le 
delfous blanc : le fommet de la tête furmontc 
d’une petite huppe : la poitrine garnie de plu- 
mes blanches, mais dont la tige eff noire : 
les deux reélrices intermédiaires brunes Si 
frangées de noir ; les latérales noires : le bec 
jaune : les pieds noirs. 

Son bec eff entièrement femblable â celui 
du Hoafm. On voit fur fa tête une efpcce de 
petite huppe, compofée de plumes brunes 
dans le centre Si blanches fur le contour : le 
dos eff revêtu de plumes d’un bleu cendré , 
rayées de brun du côté de la tige : celles de 
la poitrine & du ventre font entièrement 
blanches , mais leur tige eff noire. Les aîlts 
portent les mêmes couleurs que le dos, ex- 
cepté que leurs plumes ont du noir à la poin- 
te & fut la tige. La queue eff arrondie â 
l'extrémité : les reélrices intermédiaires, dont 
la longueur eff de cinq pouces trois quarts , 
font brunes & liférées de noir; les latérales 
ne montrent qu« du noir. Il y a au Mufeum 
Britannicum , à Londres , un individu de cette 
cfpèce, qui a été rapporté d’Afrique. Lath. 
Suppl, p. xi o. a, ij. L'Afrique. 

L. 19. E.. P„ R.. 

Le Faisan Katraka. i a. P. Motmot. P. Corpore 
fuprà ex fufco-olivaceo ; fubtùs rubefeente : crif- 
tâ in vertice tufà , pendulâ : eau dû cuneatà : 
rojlro rubefeente : pedibus nigticantibus. 

Le deffus du corps d'un brun-olivâtre; le 
delfous tirant fur le roux t une efpcce de 
huppe rouffe & pendante fut la tête : la queue 
en forme de coin : le bec rougeâtre : les pieds 
noirâtres. 

On trouve au Bréfi! & à la Guiane etc 
oifeau , dont la groffeur excède un peu celte 
de la Perdrix rouge : fon bec eff long d’uu 
pouce Si demi. Il a la tête d’un brun-foncé 
& furmontée d'un pctic faifeeau de plumes 
roufles , rabattues vêts 1a nuque : le cou , le 
dos , le croupion , les couvertures de l’aîle Si 
les fupérieures de la queue font d’un brun ti- 
rant fut l'olivâtre; la teinte brune qui do- 
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mine fur la poitrine, le ventre, les cotes & 
les cuiiles , eft lavée de roux. Les couver- 
tures inférieures de la queue prefeucenc une 
couleur de marron : les pennes de l'aile 5 c Us 
deux rc&rices intermediaires font de la cou- 
leur du dos -y celles qui fuivenc font noirâtres 
5 c les plus extérieures roufles. BriJJl Ormth. 
tom. i.p. 170. n. 5. Le Brcfit > la Guianc . 

L. . 8. E. P.. R.. 

* Le Fais an Parraka.i $. P. Parraka. P.Corpore 

Juprà obfcurc juj'co ; jubtùs rufefeente : crtjla 
in vertice fulvâ , depen dente : caudâ tquali : rof- 
tro pedtbutqtte objiurc rufis. 

Ledcfïus du corps d’un brun-obfcur; le def- 
fous roulïàtre : la tete ornée d’une huppe fauve 
de pendante : la queue égale : le bec 5 c les 
pieds d'un roux-fombre. 

Tous les Voyageurs , qui ont vu cet oifeau 
dans fon pays natal , aflurent qu'il a le bec 
d’un roux foncé ^ les yeux bruns \ le manteau 
de cette même couleur , mais p ! us fombre 5 c 
le délions du corps reim d’une nuance rouf acre. 
Le fummer de U tète eft garni d’un petit bou- 
quet de plume? fauves , alongées 6c rabattues 
fur la nuque Les ailes font courtes & la queue 
très-alongée \ elle tft tompolée de douze plu- 
mes pendantes , qui ont un pied de longueur. 
On dit qu’il fe tient pendant le jour dans les 
bois éloignés des habitations j 9c que le loir 
5c le matin , il fe répand dans les terres cul 
rivées pour chercher la nourriture. Au lever du 
foleil , il fait entendre un cri très-perçant , lur- 
tour dans le tems de l'incubation. Il pufe fon 
nid fur le tronc ou fur les branches les plus 
balles des arbres. La femelle pond ordinairement 
deux fois tous les ans : chaque couvce eft de 
Quatre ou (ix œufs. Sa chair fournit un mets 
délicieux. Mem, fur Cayenne , yol» 1. p . 378. 
Bancr . Guian . p . 17 6. 

L. 15. E.. P.. R. 1 1. 

* Le Faisan courier. 14. P. Mexlcanus . P. 
Corpore juprà & fubtus ex fulvefcente ♦ albo : 
cuudâ lon$â , viridi , 

Le derflis & le dcfTous du corps d’un roux- 
blanchâtre : la queue longue , d’une couleur 
verte. 

Nous n’avons encore qu’une norion très-im- 
parfaite fur la conformation extérieure de cette 
efpccc , dont parle Fernandcs dans fon luftoire 
de la Nouvelle- Efpagne. Il eft connu dans ce 

f 'ays fous le nom d * Hoitlallolt : il a la queue 
ongue y les ailes courtes & le vol pelant , 


comme la plupart des prccédens , mais il de- 
vance à la coude les chevaux les plus vîtes. 
Si couleur générale eft le blanc, tirant au fauve. 
Le tour de la queue eft noir , mêlé de quelques 
taches blanches , mais la queue elle meme eft 
d’un vcrd-changeanc, avec des reflets à peu- 
pres comme les plumes du Paon, hem. Htjl. av , 
nov. üijp . cap. 5 z. p. 25. La h'ouvciU-LJpagnc. 

L. 18. E.. P.. R.. 

X X X V I I e . G E N R 1. 

PEINTADE , NumiJa. Linn . fi n. 275. 

Corpus luperne g.lbvj'um , taie rébus comprcf* 
furn , fufeum a ut cinerafeens , gu tt a tu m. 

Caput nudum , colo'atum ; vettice corunto 
calioj'o aut enflât 0. Hojtrum brève , vaiidum , 
conico-tecurvum , baji ce.rà injlruclum . N ares 
reapiente , palet bina y longitudinales prope ric- 
tum oris , utrinque una , p enduit . 

Colin. m médiocre , J tpi us nudum , coloratum , 

Alt ad colin lum iJonct , couda breviores. 

Ctura extra abdomen pofita , baji plurnofa. 

■ Pedes teiradaclyU ; très Jalicet améliores uj'que 
ad exonum ci rater dijereti ; po/tico hbero. 

Couda brevis , demijja. 

NumiJa, AnftouUti jam not jfniay habitat 
in Africâj unde in alias or bit partes fuit tranf 
lata. In vivards nojlris nod.e vulgattjjima y factlè 
manfuefeit ; verum audjx inquiéta continub 
curjitatj Galliuas Melcagridclque rojlro appétit 
& in fugam convenu, / ox tpjius , clamoroft t 
ingrata. f amena o a paru numerofa , ex rubef 
cente-albjj ob/otote maculai a , Gallmaceis mi - 
nora & rotundiora : junioris impnmts caro fapi - 
dijjima . 

Le corps arrondi fur le dos , comprime laté- 
ralement, d’une couleur brune ou cendrée 6c 
marqué de petites taches rondes. 

La tête petite, nue, colorée, furmontée 
d’une cfpèce de corne , d’une callolité ou d’une 
huppe. Le bec court, fort, en <-ônc-recourbc 6c 
entouré d la bafe d'une cire eu font renfermées 
les narines. Deux appendices longitudinales , 
pendantes , lî tuées aux angles de la bouche , une 
de chaque côté. 

Le cou d’une longueur médiocre , ordinaire- 
ment nud 6c coloté. 

Les ailes difpolces pour le vol 5 c plus courtes 
que !a queue. 

Les cuiiles hors de l’abdomen 5 c couvertes 
de plumes à la bafe. Les pieds divilés en quatre 
doigts, dont les trois antcrieuts font divilés à- 


Digitized by Google 



ORNITHOLOGIE. 


peu-près jufqu'l leur origine ; celui de derrière 
libre. 

La queue courte Sc pendante. 

La Peintade , connue déjà du rems d’Ariftote , 
efl originaire d'Afrique, d'où elle a etc tcanfpor- 
tce dans les autres parties du globe. Elle cil au- 
jourd'hui très-commune dans nos balles-cours ; 
mais elle e(l hardie , inquiète & prefque tou- 
jours en mouvement ; elle attaque à coups de 
bec les Poules , les Dindons & les mer en fuite ; 
elle eft criarde & fait entendre un fon de voix 
défagrcable. La femelle pond un grand nombre 
d’erufs , d'un rouge-blanchâtre , faiblement ta- 
chetés , plus petits Sc plus arrondis que ceux de 
Poule : leur chair , fur-tout celle des peintadeaux, 
eft fort eftimée. 

La Peint aoe. i. N. Meleagùs. N. Corporefuprà 
& fubtùs cerulefcente , a/bis guttis confperfo : 
tubere conico apice reflexo in vereice ex earulef. 
cente rubro : plicâ gu/ari nuli : collo jupe liste 
permis fuboiotaceis vcjlito : rojlro ex rubefeente - 
corneo : pedibus grifeo-fufeis. 

Le delfus & le deflbus du corps bleuâtre, 
femé de petites taches blanches , arrondies : une 
protubérance conique , recourbée par le bout & 
d'un bleu-rougeâtre fur le fommet de la tête t 
point de fraife fut la gorge : le haut du cou 
revêtu de plumes cirant furie violet : le bec d'une 
couleur de corne rougeâtre : les pieds d'un gris- 
brun. ( PI. S5 , fig. t.) 

Depuis que cet oifeau vit en domefticité , il 
a fubi une altération tiès-coulidérable,foit dans 
les couleurs du plumage, fuit dans la forme du 
cafque ou des barbillons qui pendent aux côtés 
de la bouche ; Se comme les Naturaliftes ont 
décrit en différais tems ces dillemblances, â 
mefure qu'ils les ont obfervées , il règne dans 
leurs écrits tant de défordre & de confulion, 
qu'il eft prefque impoflible de démêler les véri- 
tables caraûères qui appartiennent à la Peintade. 
Nous allons tracer ici fa conformation extérieure , 
telle qu'on la remarque dans le plus grand nombre 
d’individus. Elle a le bec rouge à la bafe, cou- 
leur de corne à l’extrcmité Sc long de quatorze 
lignes. La tète eft bleuâtre & entièrement dénuée 
de plumes : on voit cependant quelquefois au- 
de fl us de l'origine du bec , un petit bouquet de 
poils roides , longs de quarte lignes Se allez ref- 
fembtans aux foies de cochon. Les joues font 
bleuâtres dans le mâle & rouges dans la femelle. 
Sur le haut de la tète, s’élève une efpèce de 
cafque, d’une fubftance calleafe, rougeâtre ou 
tirant fur le bleu Se recourbé en arrière. Les 


ipi 

membranes charnues , qui pendent à cote de 
l’ouverture du bec, n'ont point de forme conf- 
tante, étant ovales dans quelques individus Sc 
carrées ou triangulaires dans les autrestelles font 
rouges dans la femelle Se bleuâtres dans le mâle. 
Le haut du cou eft couvert de plumes noires , 
refTeinblantes à de poils & très-clair fcinées ; . 
ces poils fe dirigent vers la tète , à la paicia 
fupcrieurc du cou. Les plumes du cou font d’uu 
cendré tirant fut le violet; Se vont toujours croif- 
fanr de longueur jufqu’â la poitrine, où elles 
ont près de trois pouces. Ces plumes font duve- 
tées depuis leur racine jufqu’â environ la moitié 
de leur longueur ; Sc cette partie duvetée eit 
recouverte pat l'extrémité des plumes de la ran- 
gée précédente, laquelle eft compofée de barbes 
fermes , accrochées les unes aux autres. Le plu- 
mage du tronc, fans avoir de couleurs riches 
& éclatantes , eft cependant tres-diftingué : c’tft 
un fond gris-bleuâtre plus ou moins foncé, fur 
lequel font femées allez régulièrement de taches 
blanches, plus ou moins rondes, reprefenranc 
allez bien de perles, d'où quelques modernes 
ont donne à cet oifeau le nom de Poules perlées. 
La teinte Se la forme de ces taches font cepen- 
dant fujettes à varier ; celles du ventre , par 
exemple, font communément plus grandes que 
celles du dos. Les grandes pennes de l’aile font 
noirâtres , varices de blanc; les moyennes portent 
les couleurs du dos ; mais routes ont leur bord 
extérieur rayé rranfverfalement de blanc. La 
queue eft courre & pendante, comme celle de 
la Perdrix ; elle eft compofée de pennes cen- 
drées & marquées de taches rondes, blanches 
dans le milieu & entourées d'un cercle noir. La 
diteâion de la queue Sc la difpolïtion des plumes 
font paroître fon dos bolfu ; mais cette bofle 
n’eft qu’une f uilfe apparence , Je il n’en relie 
plus aucun vertige, lorfque l’oifeau eft plumé. 
Sa grodenr eft à-peu ptès celle de la Poule com- 
mune. La Peintade eft originaire d'Afrique: elfe 
croit connue des anciens , principalement des 
Romains. C'efl un oifeau très-criard, vif, inquiet 
& turbulent, qui 11’aime point i fe tenir en place 
& qui fait fe rendre maître dans la baffe- cojr : 
il fe fait craindre des Dindons même; Sc quoique 
beaucoup plus petit, il leur en impofe par fa 
pétulance. Il fe perche la nuit pour dormir, & 
quelquefo.s la journée, fur les murs de clôture , 
fur les haies & même fur les toits des maifons 
ou fur les arbres. Si on les élève de jeuneffe , 
ils s'apprivoifenc très bien. Brue raconte qu'étant 
fur la côte du Sénégal , il re^ut en ptéfent d'une 
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Princefle du pays deux P chaude s , l’une mâle & 
l'autre femelle , toutes deux 11 familières , 
quelles veuillent manger fur fon alliette ; & 
qu'ayant la liberté de voler au rivage , elles fe 
leudoient régulièrement fur la barque au fon 
de la cloche qui annonçoit le dîner & le fouper. 
La femelle fauvage pond dix à douze œufs , â 
terre, dans les bois ; ils font couverts de petites 
taches rondes, comme celles du plumage : celle 
qui vit dans les balles-cours en dépi le jtifqu’à 
cent & cent cinquante , pourvu qu’il en relie 
toujours quelqu un dans le uid ; ceux-ci fosic 
d’un rouge allez vif, qui devient enfuite plus 
fombre & enfin couleur de rofe lèche en fe 
reftoidillant , obfctvation digne d’être remar- 
quée , & qui prouve que la nature de la Peintade 
cil moins fixe & plus fujette à varier que celle 
des autres oifeaux. Linn. MuJ. Adolph. Ftid. a. 
y. x 7. Bnjf. Orn'uh. tout. 1 . p. 176. fl. I. Bujf. 
tom. j. p. a 31. L'Afrique G toutes les ouïtes 
parties du Globe. 

L. a a. E.. P.. R.. 

a. La Peituade de la Jamaïque , fttivant 
MM. Btown & Brillon , d.ffèie de la ptécédente 
en ce qu’elle a la poitiinc blanche, variée de 
quelques grandes taches noires, dans lefquelies 
font renfermées d’autres petites taches blanc hes : 
les quatre premières pennes de l'aile, ainfi que 
les quatre grandes couvertures , les plus éloignées 
du cotps , font pareillement blanches. Brou n J 
Nat. Hijl.of Jamak. p. 47c. La Jamaïque. 

* LA Peintade mÎtree. a. A’. Mitrata. N. Ccr- 
pore fuprà G Jubtùs a.gro , maculis albis eonf- 
pc'fo : tubcrc rubro , conico , reclo in vertiee : 
1 or un eu là ad tielum gemma : plicâ gu/ari longi- 
tudina/i : permis eoUifuperioris tranjverjim unju- 
latis ; roflro flavefeente : pedibus nigricantibus. 

Le dellus St le delîous du corps noits & cou- 
verts de taches blanches : une protubérance 
rouge , droite & conique fut le fommet de la 
tête : une caroncule , de part & d’autre , aux 
angles de la bouche : une fraife longitudinale 
fous la gorge t les plumes de la partie fupérieure 
du cou ondées de lignes blanches, tranfverfalcs : 
le bec jaunâtre : les pieds prefquc noirs. (PI. 85. 
fig • a.) 

Comme la précédente , cette nouvelle efpèce 
a le fommet de la tète furmonté d’une efpèce de 
cafque, d'une fubftance calleufc, mais il eflplus 
petit & d'un rouge foncé. Des angles de la 
bouche, patt, de chaque côté, une membrane 
charnue , terminée en pointe \ elle eft plus alon- 
gée dans le mâle & d’uu rouge très-vif. Au- 


delfous de la mandibule inférieure, onapperçoir 
une membrane colorée Se mammelonnée comme 
celle du Dindon. La partie fupérieure du cou 
cil nue & d'une couleur bleuâtre j l’inférieure, 
à l’origine du dos , elk tevètue de plumes bleues , 
ondées ttanfverfalenieut de blanc. Le fond du 
plumage eft noir Se femé de raches blanches , 
anondies, un peu plus grandes que celles de 
l'efpèce qui précède. La Peintade mïtrée eft 
allez rare : on la trouve en Guinée & à 111 e de 
Madagafcar : elle cil de la grolfeur de la B tin- 
ta de. Bail. Sptc. Zool. 4. p. iS. tab. 3 . fig. t. 
La Guinée, Madagafcar. 

La Peintade a crête. 3. N. Crijlaea. K. Cor- 
pere fuprà Ce fubtùs nigro , guttis ceruleo-albis 
conjperfo : criflà in vertiee atrâ : carunculâ ad 
rictum oris nulla guttutt fanguineo : rojlro corneo : 
pedibus nigricantibus. 

Le dellus St le delfous du corps noits & mar- 
qués de taches rondes , d'un bleu-blanchâtre : 
une huppe noire fur la tête : point de caroncule 
aux angles de la bouche : le gofier d’un rouge 
de fxug : le bec couleur de corne : les pieds 
noirâtres. ( PI. 8 j .fig. 3.} 

Le trait le plus remarquable dans la confor- 
mation de cette efpèce , conlifle en une touffe 
de petices plumes longues , noires A: redrellées , 
qui couronnent le fommet de la tète & qui re- 
couvrent toute la partie fupérieure du cou juf- 
qu’aux épaules. Les joues Sc le haut du cou font 
nuds , d'une couleur bleuâtre , avec quelques 
petits poils clait-femés. Une peau d'un rouge- 
écarlate brille au-delTous du bec. L’ouverture 
des oreilles ell plus à dccouverc que dans les 
autres efpèccs & environnée d’une plus grande 
quantité de poils. Il n’y a point de barbillons ou 
d’appendices aux angles de la bouche. Tout le 
corps ell noirâtre & émaillé , tant eu delfiis 
qu’en delfous, d’une mulcicude de petites taches 
arrondies, d’un blanc lavé de bleu : on ne voir 
point de’ taches fur la partie inférieure du cou, 
fur la poitrine ni fur les grandes couvertures de 
l’aile. Les pennes font d’un brun-noirâtre & fans 
taches : la queue ell arrondie , comprimée , 
pendante & compofée de quatorze tcéltices , 
ondées de brun de de noir. Sa taille ell intermé- 
diaire entre celle de la Perdrix & celle de la 
Peintade. Il paroît que Marcgrave a décrit cette 
efpèce dans Ion hilloire du Bréfil : il dit qu'elle 
a fur la rcte une huppe arrondie, formée de 
plumes noires, élégantes ; mais il ajoute quelle 
a fous le bec une membrane d’un cendré .bleuâtre , 
caractère qui ne convient pas exaélement â celle 
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dont il s’agit ici ; peut-être c’eft l’attribut de la 
femelle d avoir la peau de la gorge bleuâtre , 
tandis qu’elle e(l rouge fur le mâle. Marcg. 
Hifl. nat. Braf. p. igz. Poil, Spic. ZooL. 4. p. 
O. tab. x, L'Afrique. 

L.. E..P.. R. 14. 

et. La Peintade d'Egypte a la tête & !e.cou 
roux , femés de petits poils rares , avec 
un bouquet de plumes droites 6c alongées fur 
le fommet; les joues bleuâtres & un appen- 
dice court pareillement bleuâtre , de chaque 
côté de la mandibule inférieure. Tout le corps 
eft noirâtre 8c émaillé de taches tirant fur le 
bleu. Le bec eft rouge : les pieds font bleus , 
rembrunis d’une teinte noire. On a vu dans 
la Ménagerie de Verfailles , en 1718 , un 
individu vivant : il paroît que ce n’eft qu’une 
variété de l'cfpèce précédente. 

XXXVIII e Genre. 

CÉLINOTTE , Tctrao. Linn. f. n. 273. 

Corpus fubovatum , compaBum , yariis colo- 
Tibus piBum. 

Caput fubrotundum , fitpi cri /latum. Rnjlrum 
brève , conico - incurvum , fornicatum . Macula 
fupra ocutas , nuda , rubra , papillofa. Ljngua 
rojlro brevior , fub-conica t fuperne canaliculata , 
apice acuta, Nares ovatee , numbranâ convcxd 
Jcmi-clauJct 6* plumuiis tcclcc. 

Collum médiocre. 

A la ad volandum idoncee , eau dû breviores. 

Femora extra abdomen pojtta , parte inferiori 
plumofa. Pedes vatidi , feepb calcarati , plumuiis" 
lantis teBi , tetradaByli ; digiti très anteriores & 
pojliats unus : omnes circiter ad exortum ufque 
déferai. 

Cauda mediocris ; rcBriccs intermedite fccpl lon- 
gions. 

Tefraones in montibus ahijfimis , nivibus 
obteBis per maximum anni partem hofpitantur ; 
quocircà provida natura , adverfus frigoris afperi- 
tatem corpus den/o lanugine & plumarum tegminc 
pedes e/us munivit : juniperi baccis & fummita- 
tibus , betutee amtntis , eoryli fruBibus 6- planta- 
rum ferninibus viBitara : fub nive cuniculos 
agunt & altà voce focios convocant. Fcemina 
in terrd aut inter mufeos ova parit numerofa , 
variis coloribus macul.ua. Pulli utprimum exclufi 
cnm tefiet non rarb adherentibus fruflulis matrem 
fequntur. Caro /unions prafertim gratijjima. 

Le corps un peu ovale , ramaffé 8c peint 
de diverfes couleurs. 


La tête arrondie , quelquefois furmontée 
d’une huppe. Le bec court , en cône recourbé 
8 c en voûte. On efpace nud , rouge 8c mame- 
lonné au-deflus des yeux. La langue plus 
courte que le bec , un peu conique, canelée 
en deflus 8t terminée en pointe. Les narines 
ovales, à demi -fermées par une membrane 
convexe 8c recouvertes de plumes. 

Le cou médiocre. 

Les ailes difpofées pour le vol 8c plus 
courtes que la queue. 

Les cuiffes hors de l’abdoraen & garnies 
de plumes à la bafe. Les pieds forts, armés 
quelquefois d’un éperon , revêtus de plumes 
8 c divifés en quatre doigts , trois par devant 
6 c un par derrière ; tous féparés jufqu’à leur 
origine. 

La queue d’une longueur médiocre ; les 
deux intermédiaires fou vent plus alongées. 

Les Gelinottes paffent la plus grande partie 
de l’année fur les plus Tiaute% montagnes 
couvertes de neiges ; c’eft pourquoi la nature 
qui veille à la confervation de tous les êtres , 
a muni leur corps d’un duvet fort épais , 
8 c leurs pattes d'une molle fourrure , pour 
les mettre à l’abri des rigueurs de l’hiver : 
elles fe nourriffent des baies 8c des fommités 
du genevrier , des chatons du bouleau , 
des fruits des coudrettes 8c des femences 
des plantes : elles pratiquent des trous fous 
la neige 8c appellent à haute voix leurs 
compagnes. La femelle pond fur la terre 
ou fur la moufle , des oeufs en aflez grand 
nombre 8c tachés de diverfes couleurs. Âufli- 
tôt que les petits font éclos , ils Auvent leur 
mère , portant fouvent fur le corps quelques 
morceaux de l’écaille des œufs où ils croient 
renfermés. La chair des jeunes eft très-eftimée. 

Le Tétras, i. T. Vrogallus. T. Corpore fupri 
nigricante & cinereo tranjver/îm undulato ; fubeùs 
nigricante ,rnaeutis albis vario : area faprd oculos , 
rubrd : axillis albis : roflro corneo : digitis fufeis. 

Le deflus du corps ondé tranfverfalement 
de noirâtre Sc de cendré ; le deffous prefque 
noir avec des taches blanches : une peau rouge 
8 c nue au-deflus des yeux : le pli de l’aile 
blanc : le bec couleur de corne : les doigt* 
bruns. ( Pt.ÿo.fg. 3. ) 

On a pris pendant long -temps le Tétras 
tantôt pour un Coq fauvage , tantôt pour tir» 
Faijan; cependant la conformation extérieure 
de ces oifeaux, leurs moeurs, leurs habituées , 
tout annonce qu’ils compolent trois familles 
B b 


Digitized by Google 


ORNITHOLOGIE. 


<94 

diflinéles & féparées. Celui ci eft de la groffeur 
du Dindon : il a le bec long d’un pouce dix 
lignes ; l’iris couleur de noifette ; un efpace 
dénué de plumes 8c d’un rouge écarlate au- 
defiiis des yeux ; la tête 8c le haut du cou 
«endrés , avec de très-petites raies tranlver- 
fales , noirâtres ; la gorge noire ; les plumes 
fcapulaires 8t les couvertures de l’aile ondées 
tranlverfalement de brun Sc de rouiïâtre. 11 
y a une tache blanche vers le pli de l’aile : 
on voit fur le dos , le croupion 6c les petites 
couvertures du deffùs de la queue , une multi- 
tude de hachures cendrées 8c noirâtres , dif- 
pofées en zigzags : les grandes couvertures 
lupérieures de la queue s’étendent jufques vers 
l’extrémité des reftrices ; elles font d’un cendre- 
noirâtre 8c terminées de blanc , ce qui forme 
une ou plufieurs bandes blanches fur le haut 
de la queue. Le bas du cou eft d’un verd- 
luftré, pareil à celui du cou du Canard fauvage. 
La poitriqe, le Ventre , les flancs , le delfous 
de la queue 8c les cuiffes présentent un brun- 
noirâtre , varié de quelques taches blanches. 
Les grandes 8c les moyennes pennes de l’aile 
font brunes ; mais ces dernières ont fur le 
bord extérieur quelques légères ondulations 
de brun 8c de rouflltre : celles de la queue 
font noires. Les pattes font couvertes de 
plumes brunes jufqu’à l’origine des doigts 
dans la partie antérieure feulement ; le derrière 
eft nud : les doigts , dont la teinte eft brune , 
ont , de chaque côté , de petits appendices 
ccailleux. M. de BufFon prétend que quelques 
individus ont une huppe plus ou moins 
grande fur la tête. La femelle différé du mâle 
par la taille 8c par le plumage , étant plus 
petite & moins noire : elle a la tête , le 
cou , le dos , le croupion 8c le delfus de 
la queue variés de roux , de noir 8c de cendré ; 
la gorge rouffe 8t fans taches ; la poitrine 
d'un roux - pâle , femée de lignes noires , 
Iranfvertâles , avec une petite teinte blanche 
au bout de chaque plume. Les couvertures 
de l’aile offrent un mélange agréable de brun , 
de roux 8c de blanc. Les pennes font de la 
même couleur que celles du mâle : les reélrices 
font ronfles 8c marquées de bandes noires , 
tranfverfales ; en un mot , elle l’emporte fur 
le mâle par la beauté de fon plumage, ce 
ni n’cft point ordinaire dans les oifeaux ni 
ans les quadrupèdes. Les Terras fe plaifent 
fur les hautes montagnes , où ils fe nourriffent 
gle feuilles ou de lommités de lapin, de ge- 


nièvre , de cèdre , de faule de bouleau J 
de coudrier , de myrtille , 8tc. Ils vivenfc 
aufli des grains qu’ils trouvent en grattant la 
terre : lorfqu’ils mangent trop de bois de 
genièvre, leur chair, qui eft excellente , con- 
trarie un mauvais goût. La femelle pond des 
œufs blancs , marquetés de jaune , dont’ le 
rfbmbre varie depuis huit jufqu’à feize : elle 
les dépofe fur la moufle en un lieu fec , 6e 
les couve feule fans être aidée par le mâle. 
Lorfqu’elle eft obligée de les quitter pour aller 
chercher fa nourriture , elle les cache fous 
les feuilles avec grand foin. Dès que les petits 
font éclos , ils fe mettent à courir avec beau* 
coup de légéreté ; ils courent même avant 
qu’ils foient tout-à-fait éclos , puifqu’on en 
voit qui vont 8c viennent , ayant encore une 
artie de leur coquille adhérente au corps, 
a mère les conduit avec beaucoup de 
follicitude & d’affeâion : la famille de- 
meure unie tout le relie de l’année , jufqu’à 
ce que la faifon de l’amour leur donnant de 
nouveaux befoins 8c de nouveaux intérêts , 
les difperfe, 8c fur-tout les mâles, qui aiment 
à vivre féparément. Linn. /. n. Brijf, Ornith. 
tom. i. p. iSx. n. i. Buff. rom. 3. p. xy 4 . 
V Europe Septentrionale 6- le nord de Cxtfie. 

L. jj.E. 46. P..K. 18. 

Le petit Tétras. T. Tetrix. T. Cotpore fupri 
ex nigro-riolaeto ; fubtùs nigricante : ared Jupri 
oculos rubrâ , papillofâ : humais albis : candi 
bijurcatd , recurvd ; reclricibus decem intermediis 
brevioribus : rojlro nigro : digitis fufeis . 

Le deffùs du corps d’un noir-violet ; le 
deflbus noirâtre : un efpace nud , rouge Bc 
mamelonné au deffus des yeux : une tache 
blanche fur les épaules : la queue fourchue Bc 
repliée ; les dix reûrices intermédiaires plus 
courtes : le bec noir : les doigts bruns. ( PI. 
9 °- fis- 4- ) 

Le petit Tétras dont H s’agit ici , n’eft petit 
que parce qu’on le compare avec le grand 
Tétras ; il pèfe trois à quatre livres. Il a le 
bec noir & long de quinze lignes -, la tête , 
le cou, la partie inférieure du dos 8c le croupion 
d’un noir-violet très-éclalant; le dos antérieur 
8c la poitrine d’un noir très-décidé , avec une 
bordure luftrée de violet. Le ventre , les 
côtés , les couvertures fupérieures de l’aile 
8c de la queue font noirâtres , excepté quel- 
ques-unes des plus petites , vers l'épaule , qui 
font blanches , ce qui forme en cet endroit 
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•ne tache de cette couleur, lorfque l’aile eft 
pluie. Les couvertures du deffous de l’aile 5 c 
de la queue (ont blanches : les plumes du 
bas-ventre 5 c celles qui environ cm. l'anus , 
font noirâtres 5 c terminées de blanc : et Iles 
des cuilTes 5 c des pattes offrent un mélange 
de brun 5 c de blanc. Les grandes pennes de l'aiie 
ont les barbes brunes 5 c la tige blanchâ re ; 
les moyennes au contraire , font blanches 
6c ont la tige brune. La queue eft compol'ée 
de dix-huit plumes d’un noir changeant en 
violet très -foncé; les dix du milieu lont plus 
courtes de quatre pouces que les deux plus 
extérieures; les quatre latérales, de paît 5 c 
d’autre, ont le bout retourné en deh >rs,ce 
qui rend la queue très fourchue. La femelle 
eft une fois plus petite que le mâle ; elle a 
la queue moins fourchue ; 5 c les couleurs 
de (on plumage font fi différentes , que Gcfner 
en a fait une efpcce particulière. Tout fon 
corps eft couvert de plumes rouffes , variées de 
petites lignes noires , tranfverfales. Elle a 
cependant une tache blanche fur les petites 
couvertures de l’aile auprès des épaules. Les 
grandes pennes de l’aile font brunes ; les 
moyennes blanches à leur origine 5 c brunes 
au fommet , avec des raies noires 6c une 
petite teinte blanche à l’extrémité : celles de 
la queue font rouffes 5 c ondées tranfverlale- 
ment de noir. Au refie , cette différence du 
plumage entre les deux fexes ne fe décide 
qu’au bout d’un certain temps »les jeunes 
mâles prennent d’abord la livrée de leur 
mère , 5 c la confervent jufqu’à la première 
automne : fur la fin de cette faifon 5 c pen- 
dant l’hiver , ils prennent des nuances de 
plus en plus foncées , jufqu’à ce qu’ils 
foient d’un noir - bleuâtre ; 5 c ils retiennent 
cette couleur toute leur vie , fans autres 
changemens que ceux que je vais indiquer. 
i°. Ils prennent plus de bleu à melure qu’ils 
avancent en âge ; 1°. à trois ans Sc non 
lutôt , on voit une tache blanche fous le 
ec; 3°. lorfqu’ils font très-vieux , il paroît 
une autre tache d’un noir varié fous la queue , 
oit auparavant les plumes étoient toutes blan- 
ches. Ces oifeaux fe nourriffent principale- 
ment de feuilles 6c de boutons de bouleau 
5 c de baies de bruyère ; l’automne , ils fe 
rabattent lur les glands, les mures des ronces, 
les pommes de pin , Sec. Ils volent le plus 
fouvent en troupe , 6c fe perchent fur les 
•rbres à-peu-près comme les Faifans ; ils ne 


vivant que dans les climats froids. Ou en 
trouve même quelquefois fous la neige , en- 
gourdis , (ans mouvement 6c fans prendre au- 
cune nourriture. Les femelles pondent par 
terre 6c fans fe donner beaucoup de peine 
pour la confirutlion d’un nid : la ponte eft 
de fix à huit oeufs , moins gros que ceux des 
Poule*. domefliques , mais un peu plus longuets : 
ils font d iui|.tunc-d’ocreavec de petites lignes 
ou taches ferrngineufes. Linné affure que ce* 
Poules dr. bruylres perdent leur fumet pendant le 
temps de l'incubation. Linn. ». iji. B'ijf. 
Orn 'uh. tom. ». p. sSS. ». a. Buff. tom. J. p, 
Jo 2. Le Nord de P Europe. 

L. 18. E.. P. 16. R. 18. 

a. Parmi les divers petits Tétras qu’on ap- 
porte tous les ans à Stockholm pendant l’hiver , 
M. Tornros a remarqué la variété (uivante. 
Elle a le deflus du corps revêtu de plume* 
brunes, bordées de grilârre ; le menton 6c 
le front noirs ; une tache de même à l’endroit 
des oreilles ; ôc une grande bande noire, 
tranfverfale , fur le haut de la poitrine. Le 
ventre eft prefque entièrement blanc : le cou 
6 c les couvertures de t’aile font femés fuis 
du blanc de taches noires , de figure 6c de 
grandeur différentes. Les pennes font blan- 
ches , pon&uées 5 c liferées de noir : celles 
de la queue font entièrement noires , exccmié 
les deux intermédiaires qui ont un petit fret 
blanc à l’extrémité. Les pieds font blancs 6c 
revêtus de poils : le bec eft noir. La femelle 
a tout le deflus du corps , le cou 6 C la poitrine 
garnis de plumes cendrées , marquées chacune 
de trois lignes ferrugineufes : les pennes Sc 
les rettrices font de la même couleur que les 
plumes du dos : les pieds font rouflâtres. 
Sparm. Fafe. J. pL LXPI. La Suide. 

t. C’ert ici le lieu de placer la Gclinotu 
hybride ( Pl. tSS ,fig. to. ) , métis provenant 
du mélange du petit Tétras mâle avec le grand. 
Tétras femelle. Il a une pièce rouge , mame- 
lonnée au-deffus des yeux ; 6c une t che blanche 
fur la paupière inférieure ; la tête , le cou , 
la poitrine , le ventre ÔC le dos d’un noir 
lurtré de violet; une tache blanche , de part 
6 c d’autre, à l’endroit des épaules; les cou- 
vertures de l’aile ondées de fauve & de t.oir 
en zigzag ; les grandes couvertures terminées 
par un filet blanc; les pennes variées de blanc 
ôc de cendré; le deffous de la queue femé 
de taches noires , oblongues, fur du blanc i 
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les couvertures de la queue noires , terminées 
de blanc ; les reftrices entièrement noires , 
repliées en dehors ; 8c les pieds revêtus juf- 
qu’à l’extrémité des doigts , de poils bruns ou 
rifitres. La taille de cet oifeau égale celle 
e la femelle du Tétras : les couleurs de fa livrée 
ne font pas confiantes. On a (Turc qu’il a un fon 
devoixaffez femblable àcelui du grand Taras , 
mais beaucoup plus fort. Il n’ell pas rare dans 
les bois de la Suède & de la Finlande. Sparrman. 
Muf Carlfc. Fafc. i. tab. XF. 

* Le Tétras Némêsien. 3. T. Nemefîanus. T. 
Corpore fuprà 6- fubtùs ru/o & nigro variegato : 
arcâ fuprà oculos ruhrâ , papillofd : colla inferiorc 
maculés nigris , tranfvcrjîs fparfo : cauJd ,furcatâ , 
ruJJ , apice nigrd. 

Le deffus & le deffous du corps variés de 
roux & de noir : une peau rouge 8c mame- 
lonnée fur les yeux : des taches noires tranfver- 
fales fur la partie inférieure du cou : la queue 
fourchue , ronfle Sc noire à l’extrémité. 

Quelques Naturaliftes avoient d’abord penfé 
que le petit Taras étoit celui dont parle le 
poète Nemefianus ; mais d’autres ont cru depuis 
qu’on pouvoit mieux appliquer à celui-ci les 
caraûères que ce poète attribue au fien. Il a 
à peu près le port Sc la groffeur du précé- 
dent. Le corps , en deffus Sc en deffous , ell 
varié de taches rouffes ou noires ; 8c le cou 
traverfé de bandelettes noires. Les premières 
pennes font brunes 8c tachées extérieurement 
de roux; les moyennes font blanches à l’extré- 
mité. La queue eft conformée comme celle du 
petit Taras ,Sc compoi'ie de reélriccs rouffes, 
panachées de noir , avec une tache de cette 
couleur à l’extrémité. La femelle a les joues , 
le cou 8c la poitrine d'un roux pur 8c fans 
tache. Nous n’avons pas d’autres détails fur 
l’hiftoire ni fur la conformation de cet oifeau. 
Aldrov . tib. /j. cap 8 . Scop. ann. t. p . nS. n. 
lyl. Lath. Syn. II. 2. p. yjJ. n. 4. L’Europe. 

* Le Tétras du Bouleau, a .T. Baulinus. T. Cor- 
pore fuprà 6r fubtùs , nigro & rufo variegato : art à 
nullâ fuprà oculos : petiote cintra feente : cauJd 
nigrd, rufo tranfvcrjim maculatd : roflro pedibuf 
ejtte nigris. 

Le deffus 8c le deffous du corps variés de 
soir 8c de roux : point d’efpace dénué de 
plumes au-deffus desy eux : la poitrine cendrée : 
la queue noire , marquée tranfverfalement de 
roux : le bec 8c les pieds noirs. 

Indépendamment des caraflères énoncés 
dans la phrafe deferiptive , cet oifeau a le 
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croupion blanchâtre , rayé de noir ; îc l’extré- 
mité des pennes de l’aile blanches. Le nom 
de Baulinus qu'on lui a donné , femble an- 
noncer qu’il vit particuliérement (ur les bou- 
leaux ; mais cette dénomination me paroît 
vicieufe , en ce que pluCeurs autres efpèces 
de Taras fréquentent pareillement les mêmes 
arbres. Aldrov. lib. <3. cap. c). Scop. ann. 1. n. 
ty a. VEurope . 

*Le Tétras a longue queue. 5 .T. Phaftanellus. 
T. Corpore fuprà teflacco ,fafciis nigris , tranf/erjis 
vario ; fubtùs albo : area fuprà oculos patvd , 
rubrd : couda cunciformi , elongatd : reîlricibus 
duabus mediis longidribus : roflro nigro : digitis 
fufeis. 

Le deffus du corps couleur de brique 8c 
traverfé de bandelettes noires le deffous 
blanc : une petite peau rouge , dégarnie de 
plumes au-deffus des yeux : la queue en forme 
de coin 8c alongée ; les deux reûrices in- 
termédiaires plus longues que. les autres : 
le bec noir : les doigts bruns. ( PI. 51. fg. 1.) 

Il eft plus gros que le Fatfàn. Le bec eft 
noir 6c l’iris couleur de noifette. On voit 
quelques petites taches blanches entre le bec 
8c les yeux. La tête , les joues , le dos 6c les 
couvertures du deffus de la queue préfentent 
des bandes noires , tranfverfales fur un fond 
couleur de terre cuite. Les côtés du cou font 
parfemés de points blanchâtres ; il y a aufli 
fur la poitrine 8c fur les’flancs , dont le fond 
eft blan# , des taches d’un brun-rouflàtre , 
figurées en cœur. Les plumes icapulaires 8c 
les couvertures de l’aile font briquetées 8c 
marquées de hachures 8c de grandes taches 
noires 8c blanches. Le croupion eft grilâtre : 
les grandes pennes de l’aile font noires 8c 
tachetées de blanc du côté extérieur ; les 
moyennes ont des raies blanches du même 
côté. Les reOrices latérales font d’un brun-pâle 
tiqueté de blanc ; celles du milieu excèdent 
les autres d'environ deux pouces 8c ont 
des taches rouflàtres. Les doigts font garnis, 
de part 8c d’autre , d’cCailles dentelées , 
comme on en trouve dans le Taras. La 
figure que nous avons donnée repréfente une 
femelle , dont le plumage eft en général plus 
varié 8c plus éclatant. Ces oifeaux fréquentent 
les terres incultes de la baie d’Hudlon , oii 
ils font connjs fous le nom $ Ockifj-Cow : 
ils fe nourriffent, pendant l'hiver, des fom- 
mités du bouleau 8c du mélèfe; l’été, ils 
cherchent avec avidité les baies de certains 
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«rbres. Ils ont la voix moins forte que le 
grand Tétras : la femelle pond de neuf à treize 
œufs. La chair de cet oifeau eft brune & dure , 
mais fucculente. Phitof. Tranf. vol. 73-P.39&. 
Edw. toi. ny. La Firginic, la taie <t Hudjon. 

L. 17. E. 14. P.. R» 

La Gelinotte. 6. T. Bonafia. T. Corpon fuprà 
Jlriis Iran/ver/is 6r maculis rufis,fufcis & cint- 
rât vario ; fuhtits cinerafcente , htnulis nigris 
eonfperfo : fuptrciliit midis , coccineis : macula 
ulrirujue albâ poni oculos : gutture nigro , mar- 
gine albo : rofiro nigro : digitis gâfeis. 

Le deffus du corps varié de lignes tranfver- 
fales & de taches ronfles, brunes Sc cendrées ; 
le deflbus cendré , avec des taches noires 
en croiflant : les fourcils rouges Si dégarnis 
de plumes : une tache blanche , de part ôc 
d’autre , derrière les yeux : la gorge noire , 
bordée de blanc : le bec noir : les doigts 
gris. ( PI. 91. fig. 4. ) 

Belon donne en deux mots une idée fort 
jufte de la Gelinotte : « Qui fe feindra voir , 
» dit-il en fon vieux langage, quelque efpèce 
» de Perdrix métive , entre la rouge Si la grift , 

» Si tenir, je 11c fais quoi, des plumes du 
» Faifan , aura la perfpeitive de la Gelinotte 
» des bois ». Son bec eft noir , long de dix 
lignes & couvert à fa bafe fupérieure de 
petites plumes noires. 11 y a une tache blan- 
che au-deflùs de chaque narine ; une autre 
de même couleur entre l’œil Si le bec ; Sc 
une troilième de figure oblongue , Ctuée 
obliquement derrière l’orbite des yeux. Une 
peau mamelonnée Si d’un rouge très-vif, 
brille au-deflus des fourcils. Les parties fn- 
périeures de la tête 6c du cou font rayées 
tranfverfalement de rouffâtre , de brun Sc de 
cendré. La gorge eft noire dans le mâle 
feulement ; Sc ce noir eft entouré de blanc. 
Les plumes du bas du cou font ondées de 
noirâtre St terminées de blanc. Tout le dédits 
du corps eft mêlé de brun , de noirâtre , de 
cendré & de roux : ces couleurs coupent 
tranfverfalement les plumes Si forment aufli 
des taches. Les plumes de la poitrine Sc du 
ventre font bordées de noir fur un fond gri- 
fâtre : les couvertures fupérieures de l’aile & 
les fcapulaires préfentent un mélange de roux , 
de brun 6 C de noirâtre ; quelques-unes ont 
«ne tache blanche vers le bout. Les pennes 
de l’aile font d’un gris-brun Si marquées de 
rouflàtre du côté extérieur. La queue eft 
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parfemée de points noirs & traverfée vers 
ion extrémité , par une large bande noire , 
interrompue feulement par les deux reétrices 
du milieu. Les pattes font couvertes par de- 
vant , à peu près jufqu’â la moitié de leur 
longueur , de plumes effilées , grifâtres ; Ô£ 
les doigts font garnis, de chaque côté.d'appenr 
dices écailleux , très-courts. La femelle a la 
gorge grifâtre Se les flammes ou les fourcils 
d’uu rouge moins vif. La Gelinotte fe plaît 
dans les forêts , où elle trouve une nourri- 
ture convenable Sc fa fureté contre les oileaux 
de proie , qu’elle redoute extrêmement : 01» 
trouve en été dans leur eftomac , des baies 
de forbier , de myrtille Se de bruyère , des 
mures de ronce , des grains de fureau noir, 
des chatons de bouleau Se de coudrier ; 6 C 
en hiver des baies de genièvre , des boutons 
de bouleau , des fommités de bruyère , de 
fapin Sc de quelques autres plantes ou arbres 
toujours verds. On en nourrit quelquefois 
dans des volières avec du bled , de l’orge 
Si d'autres grains, mais elles ne furvivent pas 
long - temps à la perte de leur liberté. Les 
femelles font leur nid à terre 5 c le cachent 
Ordinairement fous des coudriers ou fous les 
rameaux de la fougère : elles pondent douze 
ou quinze œufs , quelquefois plus , qu’elles 
couvent pendant trois femaines. Dès que les 
petits font élevés 5 c qu’ils font en état de 
voler , les père 5 C mere les éloignent du 
canton qu’ils fe font appropriés ; alors ces petits 
s’aflortiflent par paires 5 c vont chercher chacun 
de leur côté , un afyle où ils pttifTent former 
un établiflement. La chair de ces oifeaux eft 
fort eftimée : dans la Bohême on en mange 
beaucoup au temps de Pâques , comme on 
mange de l’agneau en France ; Si l’on s’en 
envoie en prel’ent les uns aux autres. Lion, 
f. n. ayS. Kramer. Elen. p. n. 4. Bu F. 
tom. a. p. atd". L'Europe. 

L. 14. E. 11. P. 14. R. 16. 

La Gelinotte nu Canada. 7. T. Canadcnjïs. 

T. Corpore fuprà nbfcurè fufco , aurantio & cinc*fj~ 
no vario ; fubtùs albo , lunulis nigris eonfperfo : 
area fuprà oculos tubrd ; Sr poni lituris duabus 
albis : roflro nigro : digitis fufeis. 

Le deflus du corps d’un brun - foncé & 
panaché d’orangé Ôc de cendré ; le delîous 
blanc , femé de taches noires , en croiflant : 
un efpace rouge au-deffus des yeux, 5 c derrière 
ces organes deux bandelettes blanches : le bec 
noir ; les doigts bruns. ( PI. 91. fig. 2. ) 
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Sa groffeur excède celle de la Perdrix grife. 
Le fommet de la tête, le haut du cou , le 
dos, le croupion 8c les couvertures du delTus 
de la queue font d'un brun • oblcur , varié 
d’orange 8c de cendré. Audefltis des narines, 
on voit des plumes brunes , tournées en de- 
vant. Depuis la baie du bec jufqu’à l’oeil , s'é- 
tend une petite bande longitudinale , blanche ; 
derrière les yeux , il y en a deux , de part 
8c d’autre , de la meme couleur 8c dont 
l’intérieure eft plus longue : une peau rouge , 
dégarnie de plumes , paroît à l’endroit des 
fourcils 8t forme une belle tache écarlate. 
La gorge eit d’un blanc-jaunâtre , rembruni 
par de petites taches noires : la partie inférieure 
du cou, la poitrine 8c le ventre iont d’un orangé- 
fale , varié de taches noires , en croiflant 
dont les cornes font dirigées vers le ventre. 
Quelques-unes des plumes (capillaires ont , 
vers le bout , une tache longitudinale , blanche. 
Les couvertures lupérieures de l’aile (ont d’un 
brun-obfcur, avec une bordure d’une teinte 
plus claire 8c un petit filet de brun - clair , 
parallèle à la circonférence : celles de defious 
lont brunes St terminées de blanc. Les grandes 
pennes de l’aile font noirâtres 8c parlemées 
de blanc lur leur bord extérieur: les moyennes 
font d’un brun-clair , rayé tranfverfalement 
de bandes d’un brun plus obfcur : celles de 
la queue ont un fond noirâtre ; les deux in- 
termédiaires font traverlées de bandes de 
brun clair 8t de rougeâtre , tirant fur l’orangé : 
toutes les latérales ont des petites taches de 
la même couleur. Les pattes Iont velues juf- 
qu’au bas du tarte ; 8c les doigts font garnis , 
de chaque côté , d’appendices écailleux. La 
femelle eft un peu plus petite que le mâle; 
«lie a toute la furface lupérieute du corps 
rayée tranlverfalement de roux , de noirâtre 
8c de gris-brun : ces couleurs forment de 
grandes taches vers la partie fupérieure du 
dos. Les côtés du cou iont roux , avec de 
petites hachures noires , tranfverlales. La poi- 
trine , le ventre 8c les côtés prélentenr une 
multitude de bandes , alternativement ronfles 
6c noirâtres , terminées de blanc-fale 8c pofees 
tranfverfalement. Les grandes plumes de l’aile 
portent les mêmes couleurs que celles du 
snâle : les moyennes font variées des mêmes 
couleurs que celles du dos : celles de la 
queue font rayées tranlverfalement de roux 
8c de noirâtre. Le bec eft brun : les doigts 
Coat gris. Les o beaux de cette elpèce abondent 
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toute l’année dans les terres voifines de le 
baie d’HuJfon : ils y habitent de préférence 
les plaines 8c les lieux bas ; au lieu que fou» 
un autre ciel , dit M. Ellis , ils ne fe trouvent 
que dans des terres fort élevées 8c même 
au fommet des montagnes. Ils mangent de* 
pignons de pin, des baies de geoevrier, 6cc. 
La femelle conftruit un nid à terre 8c y dé- 
pofe cinq œufs. Les habitans du Nord et» 
font des provifions aux approches de l’hiver: 
la gelée les faifit 8c les conferve ; 8c à mefure 
qu'on en veut manger , on les fait dégeler 
dans 1 eau froide. Edw. av. tab. — / , Linti. f. a. 
V4- T. C 'tenace. La baie d'HuJJon, 

L. 1 3 -j. E..P.. R.. 

La Gelinotte a fraise. 8. T. Vmhtlus. T. 
Corporc fuprà multipiici colon vario ; Jubiles for- 
didi aurantio : crijlâ in vcrtice : colla juperiort 
permis longioribus vcjlito : ptclore lunulis ni - 
gricantibus confperfo : roflro & digitit JufceJun. 
tibia. 

Le defilts du corps émaillé de diverties cou» 
leurs ; le deffous d’un orangé-fale : une huppe 
fur la tête : des plumes alongées au haut du 
cou : des taches noirâtres en croiflant, tracée* 
fur la poitrine : le bec 8c les doigts brunâtres. 

(fC-tj/./g. j. ) 

Celle - ci diffère trop de la précédente , 
comme on peut s’en convaincre en compa- 
rant les deux deferiptions , pour qu’on putfle 
les regarder comme ne confiituant qu'uno 
feule êc même efpèce. Sa grofleur tient la 
milieu entre celle du Faifan 8c celle de la 
Perdrix. Les plumes du fommet de la tête 
font plus alongées que les autres 8c forment 
une efpèce de huppe , lorfque l’oifeau le* 
redreffe. Il y a pareillement, autour du cou 
de longues plumes qui repréfentent a fiée bien 
une fraife , qu'il étale principalement lorfqu’il 
eft en amour. Ces plumes ne font point ce- 
pendant ni de la même nature, ni difpofée* 
comme celles qu’on voir auprès de la têt« 
de t’efpèce gui précède : elles font d’un beau 
noir, ayant fur leurs bords des reflets brillans , 
qui jouent entre la couleur d’or S c le verd. 
Tout le defTus du corps eft joliment varié 
de brun , de roux , de noir , de cendré 8c ds 
blanc-laie. Il paroît lur 1a poitrine 8c fur le* 
flancs , dont le fond eft rouflâire , des tache* 
noires , anguleufes ou figurées en croiflant. 

Les pennes de l’aile font tachées de brun 
& celles de ia queue rayées tranfvertalemenj 
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ie noir & de cendré : les bandelettes noires 
font très-étroites , excepté celle de l’extré- 
mité. Les plumes qui recouvrent les pattes 
font d’un gris-brun. Suivant l’opinion la plus 
probable, la groffe Gelinotte du Canada eft la 
femelle de cette efpèce : elle a , comme le 
mâle , le dédits du corps varié de noir , de 
brun , de roux 8e de blanchâtre ; la gorge 
& le bas du cou obfcurcis par des taches & 
des raies brunes fur un fond rouffâtre. Les 

Î dûmes qui couvrent le haut de la poitrine 
ont noirâtres & terminées de gris-blanc , ce 
qui forme une bande tranfverfalc eh cet en- 
droit. De chaque côté du cou , on voit un 

K de plumes noires, plus longues que 
res 8c marquées à l’extrémité d’une 
couleur brillante 8c changeante en verd-doré. 
Ces paquets de plumes tombent fur le haut 
des ailes , lorfqu'elles font pliées. Tout le 
deffous du corps eft traverfé de bandelettes 
brunes 8c de blanc-laie ou rouftâtre : à cela 
près , elle reffemble parfaitement à celle que 
nous venons de décrire ôc que nous regardons 
avec piufieurs Naturaliftes , comme le mâle 
de celte efpèce. On dit que le mâle , dans 
la faifon des amours , étale pompeufement 
fon beau plumage ; qu'il relève fa huppe , 
fon jabot 8c fa queue en éventail ; qu’il 
traîne les ailes ; 8c qu’il accompagne fon 
aéfion d’un bruit fourd 8c d’un bourdonne- 
ment fc-mblablc à celui du Dindon. Il a de 
plus , pour rappellçr fes femelles , un batte- 
ment d’ailes très-ftngulier 8e allez fort pour 
fe faire entendre â un demi-mille de diftance , 
par un temps calme. 11 fe plaît à cet exercice 
au printemps 8c en automne , qui font les 
temps de fa chaleur ; 8c il le répété tous les 
jours à des heures réglées , favoir, â neuf 
heures du matin 8c fur les quatre heures du 
foir , mais toujours étant pofé fur un tronc 
fec. Lorfqu’il commence , il met un inter- 
valle d’environ deux (econdes entre chaque 
battement ; puis accélérant la vîtefle par de- 
grés , les coups fe fuccèdrnt à la fin avec 
tant de rapidité , qu’il ne fait plus qu'un 
petit bruit continuel , femblable à celui d’un 
tambour. Les femelles font leur nid à terre 
avec des feuilles ou à côté d’un tronc (ec, 
couché par terre : elles pondent de douze 
â feize oeufs 8c les couvent environ trois 
femaines. La mère veille foigneufement à la 
confervation de fes petits ; elle s’expofe à 
tout pour les défendre U cherche à attirer 


fur elle-même les dangers qui les menacent*. 
Ces Gelinottes vivent de grains, de fruits, de 
raifms Sc fur -tout de baies de lien-e , qui 
font un poifon pour piufieurs animaux. Leur 
chair eft blanche & très - bonne â manger. 
A 3 . Angl. 48. p. 4ÿÿ. toi. tS. Edw. Clan , 
tab. 248. V Amérique Septentrionale. 

L. ta. E.. P. 14. R. 18. 

La Gélinotte a doubles ailes. 9. T. Cupide, 
T. Corpore fuprâ & J'ubrùs est fufeo-rubefeente , 
maeulis nigris & albicantibus tranfierjtm firiato ! 
cri fia in vertice : plumis longionbus ulrinqui ad 
latera colli fuperiorit : rojlro fujio ; digitis jlavi- 
cantibus. 

Le deffus & le deffous du corps d’un brun- 
rougeâtre , marque tranfverfalement de taches 
noires 6e de blanchâtres : une huppe fur le 
fommet de la tête : un bouquet de plumes 
alongées , de part 8e d’autre , vers la partie 
fupérieure du cou : le bec brun : les doigts 
jaunâtres. 

Le trait caraûériftique le plus frappant,’ 
dans la conformation extérieure de cet oifeau , 
confiée en un paquet de plumes , fitué de 
chaque côté de la partie fupérieure du cou, 
allez près de la tête. Chacun de ces faifeeaux 
eft compofé de cinq plumes , inégales en 
longueur 8c couchées les unes fur les autres 
comme celles de l’aile; la plus longue, qui 
eft en dedans , a environ trois pouces. L'oifeau 
les tient ordinairement rabattues fur le cou , 
8e ne les redreffe que lorfqu’il eft agité. Du 
refte , il a le bec brun ; l'iris couleur de 
noilette ; la prunelle noire ; une efpèce de 
huppe fur la tête ; 8c tout le plumage obfcurci' 
tranfverfalement par des taches noires 8c blan- 
châtres, fur un fond brun-rougeâtre : cette 
couleur eft plus claire vers la partie inférieure 
du corps. Les grandes pennes de l’aile rirent 
au noir ôc préfentem , du côté extérieur 
feulement , piufieurs taches ronflâmes ; celles 
de la queue font en deffus de la couleur du 
dos, c’eft-à-dire, traverfées de bandes rouffes 
8c noirâtres : le deffous eft entièrement noir. 
Les pattes font couvertes, jtifqu’à l’origine des 
doigts , de plumes jaunâtres. La femelle n’a 
point fur le haut du cou , les petits paquets 
de plumes ; â cela près , elle reffemble au 
mâle. On trouve ces oifeaux par troupes 
nombreufes dans l’Amérique Septentrionale : 
leur taille furpaffe d’un tiers celle de la Per- 
drix, Us fe nouxrifleut prinçipalament de glande, 
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On dit qu’au lever du foleil , le mâle chante 
pendant une demi-heure , tenant déployés 
les faifceaux de plumes dont nous avons 
parlé. La femelle fait des pontes nombreuses. 
Causai. Carol. append. p. I. tab. t. Atci. Zool, 

2. p . n. iSo. L'Amirique Septentrionale . 

* La Gelinotte rayée. 10. X. Fafciatus. T. 

Cor pore fuprà fulvo , grifeo & fiavicante var'to ; 
fubtùs antice grifeo ; pofitci fufco : guld fafciâ- 
que peüorali nigris : rojlro obfcuro : pedtbus 
hirfutis , grijcis. 

Le deffus du corps varié de roux , de gris 
& de jaunâtre ; le deffous gris antérieure- 
ment & brun par derrière : la gorge noire 
fi une bande de la même . couleur fur 
la poitrine : le bec fombre : les pieds cou- 
verts de plumes grifes. ( Pt. 18S.fi g. rj. ) 

Suivant M. Desfontaines , qui nous a fait 
connoître cette nouvelle efpèce , elle a de 
grands rapports avec le Ganga T. Akatha de 
Linné : elle a à peu près la même groffeur , 
la même forme & les mêmes proportions ; 
mais elle en différé par le bec , qui efl plus 
grêle , plus alongé Sc fur-tout par les couleurs 
du plumage. La tête , le defTus du cou & 
toute la partie antérieure de la poitrine font 
recouverts de plumes grifes , nuancées d’une 
légère teinte de roux : celles du milieu de 
la gorge font noires : celles de la partie fupé- 
rieure 8 i des côtés offrent une couleur roufTe. 

Le ventre efl gris antérieurement dans un 
petit efpace ; tout le refie de fa furface efl 
d’un brun-foncé : il efl féparé de la poitrine 
par un demi-cercle de plumes noires , qui 
s’étend depuis la naifTancc d’une aile jufqu’â 
celle de l’autre. Les plumes du dos & du 
deffus des ailes font mélangées de fauve & 
de gris & ordinairement terminées par une 
tache jaune. Les pennes de l’aile font d’une 
couleur d’ardoife & régulièrement étagées : 
Celles de la queue font irrégulièrement ta- 
chetées en deffus de fauve , de roux & de 
gris ; en deffous , elles ont du brun-clair 8 i 
. font bordées d’une ligne blanche à l’extré- 
mité. Les jambes font couvertes antérieure- 
ment de petites plumes grifes, femblables à du 
poil. Chaque pied n’a que trois doigts .entre 
chacun delquels on obferve une expanfion 
de la peau qui fe prolonge de chaque côté , 
en formant un rebord: de la partie inférieure 
& interne de la jambe, naît un petit ergot , 
long d’environ une ligne , qui tient la place 
l}’un quatrième doigt. Ces oifeaux habitent 
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les environs du défert & y vivent en grandes 
troupes : leur chair efl bonne à manger. 11$ 
font naturellement farouches ; & il faut em- 
ployer des foins très-affidus pour les appri- 
voilèr , même lorfqu’on les élève jeunes. Les 
Arabes leur donnent le nom de Catah , expref- 
fion qui imite le chant du mâle. M. Desfon- 
taines , AUm. de CA cad. des Sciences, ann. tj8y. 
p. Soi. Les Côtes de Barbarie.. 

L. to j. E. 18 f. P.. R.. 

• La GÉUNOTTE GRISE. II. T. Canus, T. Cor- 
pore fuprà & fubties cano , fufeeftentt undulato ; 
teBricibus alarum fujeefetntibus , apice albis ; 
rojlro pedibufque nigris. 

Le deffus & le deffous du corps gris, ondée 
de brun : les couvertures de l’aile brunâtres 
& terminées de blanc : le bec & les pieds 
noirs. ( PI. >SS, fig. it. Sous le nom de Gi-, 
linotte blanche. ) 

M. Sparrman a donné la deferiptidn & la 
figure de cette nouvelle efpèce , qui lui fut 
communiquée par M. le comte Stenbock. 
Elle a tout le corps , en deffus & en deffous , 
revêtu de plumes grifes , terminées d’une 
teinte brunâtre , ce qui forme une multitude 
d’ondes de cette couleur fur du gris. Les 
couvertures des ailes font brunes & terminées 
de blanc. Le tour de l’anus efl blanc. La 
queue pliée, vue en deffus, efl panachée de 
blanc , de brun & de cendré , par bandes 
tranfverfales ; en deffous , elle efl brune fur 
les côtés & marquée dans le milieu d’une 
grande tache blanche, triangulaire, qui fe 
réunit au blanc qui entoure l’anus. Sparrm. 
Fafc. s. tab. xn. La Suide. 

* La Gelinotte des rivages, ii. T. Arenarius. 
T. Corpore fuprà ex tefiaceo-albicante , maculis 
ovatis fienicantibus fparfo ; fubtùs nigro : capite 
fubeinereo : guld fuhefeente : torque nigro : retiré- 
cibus fufco 6 ■ grifeo fafeiatis , apice albis ; inter- 
mediis duabus fulvefcentibus. 

Le deffus du corps d’une couleur de brique 
blanchâtre & couvert de taches ovales , 
jaunâtres; le defTous noir : la tête un peu 
cendrée : la gorge rouflâtre : un collier noir : 
les reélrices rayées de brun , de gris & 
terminées de blanc ; les deux intermédiaires 
un peu rouffes. ( Pl.ç/i.fig. 4. ) 

Nous avons tiré les deux figures que nous 
donnons ici, d’un Mémoire de M. Pallas , 
inféré dans les nouveaux aâes de l’Aca- 
I demie de Pétersbourg. L’une repréfente le 
• mâle , 
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mile, & l’autre la femelle. Leur tête ed d’un 
cendré-blanchâtre ; 8c la gorge d’un roux- 
ferrugineux. La nuque 8c le rucnton font re- 
vêtus de plumes grifes , luifantes , diadiques 
& comme tronquées à l’extrémité : celles de 
la partie fupérieure du corps imitent la cou- 
leur de brique , mais tirent un peu au 
blanc; elles font marquées d’une tache jau- 
nâtre , ovale 8c renfermées dans une efpèce 
de cadre brun. Un petit collier noir embralfe 
le cou : le ventre 8c le deffous de la queue 
font de cette même couleur. Les ailes font 
longues , pointues 8c ornées d'un petit miroir 
jaunâtre. La queue ed pareillement pointue, 
8c n'excède point la longueur des ailes, lorf- 
qu’elles font pliées : elle ed compofée de 
plumes rayées de gris 8c de brun, avec une 
tache blanche à l’extrémité ; les deux inter- 
médiaires font entièrement roudâtres. Un léger 
duvet couvre le devant des pattes ; le derrière 
ed nud : les ongles font gros , noirs 8 C obtus. 
La femelle a la tête 8c le menton pointillés 
de noir fur un fond jaunâtre. M. Pallas a 
trouvé cet oifeau dans les déferts compris 
entre le Rhyme 6c le Volga : on en voit 
«udi fur le bord des rivières qui font aux 
environs d’Adracan. Le mâle 8c la femelle 
vont ordinairement enfemble : leur vol ref- 
femble affez à celui du Pigeon ; ils font en- 
tendre , lorsqu'ils font en l’air , un fon aigu , 
élevé 8c quin’ed point défagréable. La femelle 
pond des oeufs blanchâtres 8c un peu plus 
gros que ceux du Pigeon. Pall. Nov, Comm. 
P drop. vol. tÿ. p. g) 8 . tab. 8 . Le PerJ'e. La'Mer 
Cafpicnne. 

L. 19. E.. P.. R. 16. 

La Gelinotte des Indes. 13. T. Indiens. T. 
Corpore fuprà ex flovo.ru fo f lunulis nigris conf- 
jerfo ; fubtùs grijeo , fafciis nigris tranjverjîm 
undulaeo : fronte alla , margine nigrd : vittd 
piHoroli alla : teclricebus maj oribus vcrjicoloribus : 
rojbo Jlavicante ; pedebus fufeis. 

Le dédits du corps d’un jaune-rouffâtre , 
femé de taches noires, demi-circulaires ; le 
drdbus gris , ondé tranfvcrlâlement de noir : 
le front blanc , bordé de noir : une bande 
blanche fur la poitrine : les grandes couver- 
tures variées de diverfes couleurs : le bec 
jaunâtre : les pieds bruns. ( PI. jjz. fig. ». ) 

M. Sonnerai a trouvé cette nouvelle efpèce 
fur la côte de Coromandel : elle ed de la 
groffeur do Gang» : fon front ell blanc 8 c 
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encadré par une bande noire. Elle a le derrière 
de la tête roudâtre , marqué de pinceaux noirs , 
qui occupent le milieu de chaque plume ; 
le cou gris ; les plumes de la poitrine mor- 
•dorées Ôc terminées de blanc , ce qui forme 
en cet endroit une bande tranfverfalc de cette 
dernière couleur. Le ventre cd couvert de 
plumes , dont la première moitié ed grjfe 
Si la fécondé noire. On voit fur le manteau 
une multitude de taches noires , demi-circu- 
laires , fur un fond roudâtre. Les grandes 
pennes de l’aile font brunes; 8i tes fuivantes „ 
de même que les grandes couvertures , gri- 
fâtres dans leur première moitié , coupéesi 
enfuite par quatre bandes tranfverfales , une( 
noire , une blanche , une troifième femblable 
à la première 8c la quatrième d’un jaune- 
rouffâtre. Les plumes ae la queue font égales 
en longueur , & portent les mêmes couleurs 
que le manteau. M. Sonnerai , Voy. aux Inde* 
& à la Chine, tom. II. p. 164. pl. qC. U Inde* 

L. 137. E.. P.. R.. 

Le Lagopède. 14. T. Lagopus. T. Corpore fuprà 
hieme , alto ; a fiole , nigro & ctrulejunte rendu* 
lato ; fubtùs alto .- ared fuprà ocutos rubrd , 
margine fuperiori dintotd : rojbo nigro : digieis^ 
plumulis laneis vejlieis. 

Le delfus du corps blanc , en hiver ; ondS 
de noir 6i de cendré , en été ; le defiotts 
blanc : un efpace rouge , dentelé en foi» 
bord fupérieur Si pofé au-deflus des yeux : le, 
bec noir : les doigts garnis de» plumes qui 
imitent la laine. 

Comme le mâle 8c la femelle de cette efpècs 
muent deux fois tous les ans, la livrée d’été 
ed très-différente de celle d’hiver. Nous allons 
’ traduire ici l’excellente defeription de ce* 
deux individus qu’a donnée M. Otho Fabti- 
cius dans fa Faune du Groenland. Ils ont „ 
l’un 8c l’autre , le bec court , noir 8c très- 
• liffe ; la langue plus courft que le bec, large % 
un peu conique , canelée en deffus 8c par- 
tagée en deux i l'extrémité. Les narines font 
ovales , k demi-fermées par une membrane 
convexe 8c couvertes de petites plumes; les 
yeux grands , noirs , furmontés d’une peaur 
rouge, glanduleufe , dénuée de plumes, den- 
telée en fon bord fupérieur 8c de la forme 
d’une crête de coq : elle ed plus grande 
dans le mâle que dans la femelle , 6c dans 
le temps des amours que dans les autres 
fùfoai de l’atwéc. J-cs pattes 8c les doigts 
Ç c 




Digitized by Google 


>10» O R N I T H 

font revêtus , même en defTous , de petites 

S lûmes qui imitent la laine , fit armés d’ongles 
jngs , recourbés , obtus , brunâtres St ca- 
neles par deffous. Pendant l’hiver , le mâle 
a le defftts St le deffous du corps blancs ; 
«ette couleur n’eft cependant pas univerfelle : 
il y a fur la tête un petit trait noir, qui s'étend 
depuis les narines jufqu’audelà des yeux : les fix 
premières pennes de l’aile ont la tige noire : 
les quatorze reflrices latérales font noires 8t 
terminées de blanc; les quatre intermédiaires 
. recouvrent les autres St font entièrement 
blanches, ainfi que les couvertures fupérieures 
de la queue. La femelle , qui eft plus petite 
ue le mâle , n’a point , dans cette faifon , 
e ligne noire fur les yeux ; on n’apperçoit 
qu’une légère trace de cette bandelette. En 
. été , le mâle a le dos St le croupion ondes 
de noir fit de cendré ; la pbitrine plus foncée 
que le dos ; fit le cou encore plus rembruni 
avec quelques ondes cendrées St clair-femées. 
La tête eft fur-tout remarquable par l'ordre 
des couleurs : le fonimet préfente quelques 
bandelettes d’un roux-cendré , difpofées par 
ondulations : les paupières font blanches : les 
tempes , au-defius des oreilles St au-dtfious 
des yeux , font garnies de plumes noires , 
rayées de blanc : toutes les plumes de la 
baie du bec St des angles de la bouche font 
pareillement noires St frangées de blanc. Les 
petites couvertures de l’aile , les plus voifines 
du corps , font de la couleur du dos : les 
grandes ofit du blanc es dehors , vers l’extré- 
mité ; fit les autres font entièrement blanches. 
Le défions de l’aile , les pennes , le ventre 
St les cuiffes ne montrent que du blanc. Les 
quatorze reéfrices latérales font noires fit. 
terminées de blanc , comme en hiver ; mais 
de plus , les quatre intermédiaires St les cou- 
vertures font parfemées de petits points cen- 
drés. Les pieds ne font point encore revêtus 
de plumes ; on ?n apperçoit uniquement le * 
rentier germe. La femelle a des couleurs 
eaucoup plus obfcures que le mâle ; fa tête 
eft couronnée d'une teinte noire fit rayée de 
rouffâtie : les bandes cendrées, qui ferpentent 
fur le dos, font plus rouffes fit plus éloignées 
les unes des autres : chaque plume eft ter- 
minée par un petit filet blanc. On en voit 
aufli dont la couleur eft noire , avec une 
bordure blanche fur toute la circonférence ; 
telles font par exemple les couvertures fupé- 
licures fit inférieures de la queue. Les taches 
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blanches des couvertures de l r aile font pfu» 
grandes : des bandes noires St blanches lent 
tracées fur le bas de la poitrine St du ventre : 
les cuifies font rayées de noir fur un fond 
cendré : l’intervalle qui fépare les cuiffes eft 
d’un blanc pur. Il eft très-difficile , ajoute M, 
Fabricius, de fe procurer, pendant i’été , un 
de ces oifeaux dont le plumage foit parfait : 
â la fin de juillet ou au commencement d’août, 
les plumes d’hiver commencent à pouffer ; 
la femelle prend fa robe d’été au mois de 
mai ou de juin. Ces oileaux volent par troupes 
& habitent les montagnes ; pendant les ri- 
gueurs de l’hiver, ils fe rapprochent de la mer. 
Ils fe nourriffent de baies 6c des feuilles de la 
camarigne à fruit noir , du bouleau nain St de 
différentes efpèces de lichens. Leur vol eft a (Ter 
bas fit rapide ; mais quand ils font pourfuivis 
par l’oifeau de proie , ils s’élèvent bien haut. 

1 Ils fe plaifent dans les lieux ombragés St fe 
repofent volontiers à côté d’une pierre : s’ils 
trouvent un monceau de neige, ils s’y arrêtent 
avec autant de latisfaéfion que la Poule en a, 
lorfqu'elle rencontre un tas de cendres ou de 
pouflière : le foir ils fe retirent tlans les 
trous qu’ils ont creufés dans la neige fit y 
paffent la nuit. Ils ne conftruifent pas de nid ; 
mais , vers la fin de juin, la femelle dépofefes 
œufs fous des pierres , fous les failles ou parmi 
les brouffailles : ces œufs , dont le nombre 
vafie depuis fix jufqu’à dix , font de la grof- 
feur de ceux du Pigeon , liffes , rouflâtres Si 
marqués de taches noires , affex multipliées, 
ffu fortir de l’oeuf, les petits fuivent déjà 
leur mère : leur plumage fubit les mêmes alté- 
rations que celui de leur père fit mère. Oo 
compare le cri de la femelle à celui d’une 
jeune Poule , 8t la voix du mâle au croaffe- 
ment de la Grenouille roujjc. On dit que le 
mâle eft fort attaché à fa femelle, Sc qu’il l'aban- 
donne d.flicilement même lorfqu’elle eft morte. 
Les habitans du Groenland dûment beaucoup 
la chair de cette Gelinotte; ils la mangent 
crue , cuite Si même lorfqu’elle commence 
à fe corrompre : les parties les plus recherchées 
font les gros inteftins , qu'ils appellent oronit , 
fit les petits qu’ils nomment fungurneet ; ils 
les avalent auffi-tôi qu'ils ont ouvert le 
ventre fit avec les excrémens qui y font 
contenus. On fait des fourrures avec fa peau 
de ces oifeaux : les plumes noires de la 
queue fervoient autrefois d’ornement fit de 
parure aux femmes les plus élégantes de 
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ces malheureux climats. Oth. Fabrie. Faun. 
Grotnl. p. y 14. Les Contrées du Nord, 

L. 15.E. 14. P.. R. 18. 

Le changement de plumage du noir au blanc 
& du blanc au noir ne le fait que par des 
altérations fucceffives ; Sc il eft rélu'té de là 
qu’on a décrit , comme efpèces diverfes , 
plufieurs individus qui fe trouvoient dans cet 
état intermédiaire , Si dont la livrée n’étoit 
pas encore ni eWiérement noire comme en 
été, ni exaftement blanche comme en hiver. 
Les efpèces fuivantes me paroiffent être de 
ce nombre. 

a. Le Lagopède ( pl. ÿi. fig. a. ) envoyé 
de la Norsrcge Si de la baie d’Hudfon , Si 

lie M. Ellis appelle Gelinotte blanchi , ne 

iffère du Lagopcdç d Europe que pur fa grof- 
feur , qui eft beaucoup plus confidérabte , Si 
par quelques taches d’orangé - foncé , qui 
paroiffent en été fur les parties fupérieures 
du corps ; mais cette légère variété de taille 
Si de plumage n’eft fans doute que le produit 
de la différence du climat. Un froid plus 
prompt , plus rigoureux , plus foutenu , peut 
modifier les couleurs du vêtement, Si con- , 
courir au développement du corps de ces 
oifeaux , dont le goût pour le froid 6i la 
neige eft bien avéré. Ellis. Hudf. 1. tab. 1. 
Edw. av. tab. y 2. La baie d H udfon. La Norwcgc. 

b. Le Lagopède des rochers décrit par les 
auteurs de U Zoelogie du nord , porte les 
mêmes couleurs que le précédent. Il a |de 
plus , un petit trait noir de chaque côté des 
faces , depuis l’origine du bec jufqu’à l’orbite 
des yeux. Sa taille eft moindre d'un tiers , Si 
fa chair moins fucculente ; mais ces différences 
ne liiftifent pas pour en taire une efpèce 
particulière. Ar 3 . Zool. 2. p. 312. n. 184. La 
baie d'FIudfon. 

c. L attagas ou Gelinotte d Etoffe , dont le 
corps eft émaillé de roux , de blanc (F de 
noirâtre , ne conftitue qu’une feule Si même 
efpèce avec le Lagopède. C’eft l’opinion de 
M. de la Peyroiue , correfpondaut de l’aca- 
démie royale des fciences , qui a publié un 
excellent Mémoire fur les moeurs Si les habi- 
tudes dp cet oifeau : M. M.mJuyt qui a vu 
plufieurs peaux d'Attagas pris en différentes 
fail'ons de l’année, eft de l’avis de M. de la 
Peyronie. 11 ajoute qu'il en poffêde une dont 
les couleurs font mixtes; qu'elle a affez du 
plumage blanc du Lagopède pour je faire 
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| reconnoître ; Si affez du plumage varié de 
l' Attagas pour qu’on y retrouve cet oifeau. 
Mim. d’hi/l. nat, par M. le baron de ta Peyronie. 
M. Mandait, Entycl. méthodique , art. du La- 
gopède. Les montagnes des Pyrénées , des Alpes, 
d! Auvergne , de Suiffe , &c. 

d. L’ Attagas blanc différé trop peu des précé- 
denspar (es couleurs, pour qu’on puiffe l’en 
féparer. Suivant M. de BufiSan , il a du blanc 
pur fur le ventre Si fur les ailes : le relie 
du corps eft plus ou moins mêlé de brun 
Si de noir. Buff. tont. g. p , 3S0. Les mon- 
tagnes de Suijje. 

Le Gang a. 15. T. Alchata. T. Corpore fupti 
olivaceo , flavo , tufo & nigro pulchrè nebuldto ; 
fubttis tlbido : orbitis oculorum nigris : genis 
ftlvis I gutture nigro : reclricibtts duabus mediis 
duplo longiütibus , fubulatis : rojlro diguifque 
cincreis. 

Le deffus du corps agréablement-panaché 
d’olivâtre , de jaune , de roux Si de noir ; 
le deffous blanchâtre : un cercle noir autour 
des yeux : les joues fauves : la gorge noire : 
les deux reftrices intermediaires une fois plus 
longues que les autres Si pointues : le bcc 
Si les doigts cendres. ( Pl. t,2.fg. j. ) 

Le Ganga diffère tellement des Gelinottes 
pâr la forme du bec, la dimeniïon des ailes 
5 i la longueur des pennes de la queue , qu’il 
conviendtoit peut-être d’en faire un genre 
à part. Il eft à peu près de la groffeut- d’une 
Perdrix-Rrife, Il a le tour des yeux noir , 
Si point de flammes ou fourcils rouges au- 
deffus des yeux; le bec prefque droit; l’ou- 
verture des narines à la bafe de la mandibule 
fupérieure , 8c joignant les plumes du front ; 
les joues fauves Si la gorge noire. Toute 
la furface fupérieure du corps eft nuée d’oli- 
vâtre , de jaune-clair , de noir Si de roux s 
le croupion eft rayé tranfverfalement de noir 
Si de roux. Les couvertures des ailes font 
émaillées des mêmes couleurs que le dos , 
mais difpolées par taches d’une manière très- 
agréable. Le devant du cou eft olivâtre ; 8c 
plus bas , on remarque trois bandes tranf- 
verfales en forme de collier, deux noire; Si 
une rouffe au milieu : le ventre eft blw- 
chûtre. Les premières pennes de l’aile ftnt 
cendrées; leur tige eft noire : les deux reftri.es 
intermédiaires (ont une fois plus longues que 
les autres, Si font étroites dans la partie excé- 
dante ; les latérales vont en s’accourciffanf , 
de part Si d’autre , jufqu’à la dernière. Le 
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devant des pattes efl couvert d’un duvet 
blanchâtre. Les couleurs de la femelle font 
plus rembrunies ; elle n’a point de collier 
iur le devant du cou , mais feulement trois 
lignes noires , fort étroites. Les filets de la 
queue font moins longs que ceux du mâle. 
Cette efpèce fe trouve dans la plupart des 
pays chauds de l’ancien continent. Sa chair 
je 11 dure . lèche & d’affez mauvais goût. 
ifiltughby. Ornith. p. 178. tab. 29. Buff. tom. 3. 
f. 38a. L'Europe méridionale , [Afrique, C A- 
fahie , la Syrie , la Perfe , &c. 

L. 13 j. E..P..R.. 

a. La Gélinotte du Sénégal n’eft , fuivant 
W. de Bitffon , qu’une variété du Ganga. Elle 
a , comme lui, deux longs filets à la queue, 
anais fon plumage eil moins agréable. La 
çorge ell d’un jaune - clair : il y a un trait 
gris-cendré , de chaque côté, dans la ligne où 
l’œil ell placé. Tout le relie du corps ell 
d’un fauve uniforme : la même couleur s’é- 
tend fur les couvertures des ailes , qui font 
tachées de noirâtre. Les pennes font brunes 
à la pointe , 5 c blanchâtres du côté extérieur. 
11 ell un peu moins gros que Je Ganga. Buff. 
ibid. p. J 6'i . pt. enl. n. ij. Le Sénégal. 

Le NamAQOA. 16. T. Namaqua. T. Corporefupri 
permis fpadiceis, margine obfcurioribus rtjiito ; 
fubtùs pallidc cinereo , lunuUs tribus injignito ; 
primq in peBore medio , albà : reBricibus duabus 
inttrmediis longioribus , fubulatis : roflro ex 
fufcefoenU-csruUo : digilis nigris. 

Le deffus du corps revêtu de plumes d’un 
brun-rougeâtre 8c frangées d’une teinte plus 
obfcure; le deffous d’un cendré-pâte , marqué 
de trois taches en croilTant; la première ell 
blanche 8c occupe le milieu de la poitrine : 
les deux reürices intermédiaires plus longues 
que les autres 8c effilées : le bec d’un bleu 
tirant au brun : les doigts noirs. 

Celui-ci a beaucoup de rapports avec le 
précédent , fur-tout par le prolongement des 
deux reârices intermediaires ; il ell cepen- 
dant d’une efpèce diflinéte , comme on le 
verra en comparant les couleurs de leur 
plumage. Il a le bec brun , lavé de bleu; la 
tête , le cou , la poitrine d’un gris-cendré , 
tirant fur le roux ; le dos couvert de plumes 
d’un brun-rougeâtte , frangées d’une teinte 
plus fombre; les petites couverture» de l’aile 
blanches dans le milieu , 8c d’un brun-rou- 
geâtre en leurs bords ; les grandes d’un brun 


couleur de chocolat, bordées d'une nuance 
plus pâle , 8C marquées à l’extrémité d’une 
petite tache bleue. Le deffous du corps ell 
d’un blanc-cendré : fur ce fond , on apperçoit 
trois taches figurées en croiffant , mais d’une 
couleur différen'e : la première ell blanche 
8c fituée fur la poitrine : un peu plus bas , 
il y en a une plus large ,d’un brun-rougeâtre; 
la troifième , qui ell placée entre les coiffes , 
efl d’un cendré-noir. Les grandes pennes de 
l’aile font d’une couleur obfcure ; leur tige 
efl blanche : les moyennes font tachées de 
blanc du côté extérieur. La queue eû en 
forme de coin : les deux reélrices intermé- 
diaires font plus alongées que les autres , 
8c fe terminent en pointe comme celles du 
Ganga : les latérales font rayées de blanc. 
U» léger duvet recouvre les pattes, qui font 
nues par derrière 6c armées d’un éperon. 
La femelle a la tête 8c le cou parfemés de 
petites hachures noires ; le deffus du corps 
varié de noir , de blanc SC de roux , divifés 
par compartimens ; 8 C le ventre rayé de noir 
8c de blanc. Du refie , elle reffemble parfaite- 
ment au mâle , excepté qu’elle n'a point 
d'ergots. Cette efpèce fréquente les déferts 
fecs 8c arides de l'Afrique habités par les 
Namaques. Elle fe nourrit de bled & de grains. 
On voit ces oifeaux en troupes nombreufes 
dans les lieux où il y a des fontaines. Ils 
font un peu moins gros que la Perdrix ; Si 
ont beaucoup d'affinité avec le Ganga , par 
leurs habitudes naturelles. Laih. Syn. 11. 2. 
p. 720. n. li. V Afrique. 

L. 9. E.. P.. R.. 

• Le ReHUSAK. 17. T. Refmfak. T. Corporefupri 
nigro , lineis ferrugmeis Jiriaso ; fubtùs albo : 
area fuprà oculos rot tinta : colla ferr.igineo , 
nigro maculato ; digilis nudis , fquamatis. 

Le deffus du corps noir avec des hachures 
roulfâtres ; le deffous blanc : une peau d’un 
rouge éclatant au - deffus des yeux : le cou 
couleur de rouille 8c tacheté de noir : les 
doigts dégarnis de plumes 8c couverts d’é- 
cailles. 

Cette nouvelle efpèce , qui a été décrite 
en premier lieu par M. Montin fous la dé- 
nomination latine de Tesrao lagopus . a les 
yeux furmontés de deux fourcils rouges , 
fort grands ; lefquels font formés d’une mem- 
brane charnue 8c arrondie , qui s'élève plus 
haut que le fommet de la tête. Le (pu efi 
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taché de noir fur un fond couleur de rouille. 
Le dos eft noir 8c parfemé d’une multitude 
de petites lignes rouflâtres. Une efpèce de 
nuance l'ombre fépare le cou de la poitrine, 
qui eft blanche de même que le ventre. Les 
remières pennes de l’aile font entièrement 
tanches : celles de la queue font noires 8c 
terminées de blanc. Les pattes font dépourvues 
de plumes ; 8c à leur place , On voit des 
écailles d’une largeur confidérable. La femelle 
eft tachetée de jaune. Nous ne l'avons point en- 
core quelle eft la couleur du bec 6c des pattes. 
Les auteurs qui font mention de cet oifeau , 
ajoutent qu’il eft de la t» rôdeur d’une fruité 
Poule ; qu'il fe trouve^ir les Alpes 8c en 
Laponie; 8c que. la femelle pond treize ou 
quatorze oeufs rougeâtres , marbrés de grandes 
taches brunes. Montin. AS. Soc. Lund. Goth. 
S. p, tSS. n. i. AtS. Zool. 2. p. J! d- E, Les 
Alpes , la LapSnit. 

L’Hétéroclite. i8 . T. Paradoxus. T. Corpore 
Jupra grifeo & nigro undulato ; fubtùs atro : 
capite cano : gu/d fulvefcente : macula utrirufut 
aurantiâ ad colis laura : pedikus triddSylis : 
digitis hirfutis , ad apictm ferk connexes. 

Le deffus du corps ondé de noir 8c de 
gris ; le dedous noir : la tête grife : la gorge 
roudâtre : une tache orangée, de part fie 
d’autre , fur les parties latérales du cou : 
trois doigts feulement à chaque pied , revêtus 
de plumes 8c réunis prefque jufqu’à l'extré- 
mité. ( Pl.93.fg. 1. ) 

La conformation de cet oifeau a fi peu 
de rapport avec les autres efpèces de ce 
genre , qu’on l’a furnommé Hiiiroclitt. Son 
bec eft plus mince que Celui des Gelinottes; 
la mandibule fupérieure a moins de convexité 
& ne recouvre point celle d'en bas. La tête 
eft grife 8c le menton jaunâfVe. Les parties 
latérales du cou font ornées , de part 8c 
d’autre , d’une belle tache orangée. Sur la 
orge , on apperçoit une multitude de petites 
aenures noires , tranfverfales , difpofées en 
arc de cercle. Le dos 8c le croupion font on- 
dés de gris 8c de noir : la poitrine eft d’un 
cendré-rougeâtre ; 8c le ventre noir , avec 
quelques petites taches fombres. Les petites 
couvertures de l’aile 8c les pennes moyennes 
font d’un blanc lavé de roux 8c marqué de 
taches noires , parallèles à la tige : les grandes 
pennes font tres-longues, pointues, brunes 
en deffus , pointillées de noir 8c blanches 
eu deflous, Les pattes 8c les doigts font 
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couverts de petites plumes ; c’eft le prin- 
cipal caraélère qui rapproche cet oifeau de* 
Gelinottes. M. Pallas ne dit rien de la forme 
ni de la couleur des reârices. Pal!, it. 2. p, 
J fl. n, zi. tab. S. Lath. Syn. tu 2. p. 7 iy. 
n. tS . 

XXXIX* G 1 N R Si 
PERDRIX , P et dix. Brijf. Ornith. ttm. 1. pi 

xip. 

Corpus fubovatum , compaSum , rarüs colon- 
bus ornaxum. 

Caput fubrotundum. Rojlrum brève, conico- 
incurvum, validiufculum. Cutis nuda , papillofa , 
pone 6* infra, oculos . Lingtta integra , carnota , 
apict acuta. Mares margine prominultt , femi- 
teSa. 

Col htm médiocre. 

A la ad votandum idonca , caudd brtvtorts. 
Ftmora extra abdomen poftta , paru inferiori 
plumofa. Pedes nudi , calcatati , tetradaSyli : 
digiti très anteriorts ; pojlicus unus : omnes 
circitcr ad txortum ufque difereti. 

Cauda brevis , integra. 

Aies hujus generis fub cala temperatiari & lor- 
rido hofpitantur : hiberna tempore gregatim volant ; 
ftd vert , ci un mas 'femella fe jungit , binatim 
degurtt. Sunt tnim ijiius modi natura ut quindc- 
dm ad viginti putlos , uno incubitu exclu fos , 
eduetnt. Mirùm fini quant us fit ergà prolctn 
amoris fenfus ; eu m ad nidum qu'ts accedit 
provolvunt fe ami pedes ejus , quafi jam tapi 
pofpnt , atque ità ad fe cap'undum alliciunt 
homincm : tùm ipfa avolaru & poflcà revotant 
prolcm, qua malris voce audita & cognitd, ad 
tam fat : m accurrunt. Frumento viridi , ferai- 
nibus , infcSis (r chryjàlidibus viSitant : in 
arboribus raro quiefeunt & in foved , paucis 
foiiis ficcis fir.ua , ova ponunt numerofa, Per- 
dicu m camus ctrtifjimum appropinquantis aut dccc • 
demis dici ftgnum ejl. Caro ipfarum exquifîia. 

Le corps un peu ovale, ramalfé 8c orné 
de diverfes couleurs. 

La tête arrondie. Le bec court , en cône- 
recourhé 6c un peu fort. Une peau nue 8c 
mamelonnée derrière 8 C au-deflus des yeux. 
La langue entière , charnue 6c pointue à 
l’extrémité. Les narines faiilames par les 
bords 8c demi-fermées. 

Le cou d’une longueur médiocre. 

Les ailes difpofées pour le vol 6c p!u$ 
tourtes que la queue. 
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Les cuiffes fituées hors de l’abdomen Sc 
couvertes de plumes à la partie inferieure. 
Les pieds nuds , armés d’éperons & diviiés 
en quatre doigts , trois par devant ôi un par 
derrière ; tous font prelquc féparés jufqu’à 
leur origine. 

La queue courte & entière. 

Les oifeaux de ce genre habitent dans les 
climats tempérés Sc même fous la Zone tor- 
ride : pendant l’hiver, ils vont par troupes; 
niais au printemps , après que le mâle s’eft 
choifi une femelle , ils volent par #ouples. 
Leur fécondité eft telle qu’ils élèvent de 
quinze à vingt petits en une feule couvée. 
L’attachement qu'ils ont pour leur progé- 
niture eft prefque incroyable : aufii-tôr qu’ils 
voient quelqu’un approcher du nid , ils fe 
roulent a les pieds comme s’ils ne pouvoient 
point fuir , & ils engagent par-là le châffeur 
à les prendre ; mais ayant fait une courte 
volée , ils rétrogradent auffi-tôt vers leurs 
petits , qui , après avoir entendu Sc reconnu 
la voix de leur mère , fe précipitent vers 
elle. Les Perdrix fe nourriffent de bled-verd, 
de grains , d’infeéles Sc de chryfalides; elles 
fe perchent rarement fur les arbres ; font 
leur nid dans un trou , garni de quelques 
feuilles fiches , & y dépofent un grand 
nombre d’œufs. Le chant de ces oifeaux eft 
une annonce certaine de l’approche ou de la 
chute du jour. Leur chair eft excellente. 

La Bartavelle, i. P. Rufa. P. Corpore fuprà 
ex grij'eo-cinerafcente ; fubtùs diluù rufo : genis , 
gulâ & collo fupcriorc albis , fafeid nîgrd cinc - 
lis : lateribus duplki vitra nigrd notât» : rcélri- 
cibus extinits bafi çinçrcis , apice ntfts : ro/lro 
pedtbufque rubtis. 

Le deffus du corps d’un gris-cendré ; le 
deftous d’un roux-clair : les joues, la gorge 
& la partie fupérieurc du cou blanches & 
entourées d’une bande noire ; les plumes 
des flancs marquées d'une double raie noire : 
les reârices latérales cendrées à la bafe & 
roufies au fommet ; le bec ôc les pieds 
rouges. ( PI. 34. fig. 4. ) 

■La Bartavelle a de très-grands rapports avec 
la Perdrix-rouge , foit par la forme du corps , 
foit par les couleurs de fon plumage. Pour 
connoître les différences qui les diftiuguent , 
il faut bien faire attention aux caraâçres 
énoncés dans la phrafe fpécifique. Celle-ci 
eft beaucoup plus groffe. Son bec a dix 
lignes de longueur, te tour des yeux ôc le 


bec font d’un tres-beao rouge. Le fommet 
de la tète, le haut du cou, la poitrine, le 
dos , le croupion &c les couvertures de l’aile 
font d’un gris-cendré , arec un peu de roux 
mêlé à la partie lupérieure du dos & à U 
poitrine. Le blanc , qui domine fur les joues , 
iur la gorge & fur la partie fupérieure du 
cou , eft entouré d’une bande noire , qui 
commence , de part Sc d’autre , aux narines , 
paffe un peu au-deftus des yeux , le long 
des côtés du cou Sc forme un arc au-deffus 
de la poitrine. Lu ventre Sc le deftous ue 
la queue font d’uu roax- clair ou jaunâtre. 
Les plumes des côtés font cendrées à la baie ; 
enluite , elles on^ une bande tranlverfale , 
noire , qui eft fu*e d’un autre trait blanc 
ou roufiâtre Sc d’une autre bandelette noire : 
chaque plume eft terminée de roux. Toutes 
les pennes de l’aile font brunes : les premières 
ont une teinte de roux *ers le bout, du 
côté extérieur : les moyennes font marquées 
en cet endroit 'de gris ou de blanchâtre. Les 
quatre reârices du milieu font cendrées lies 
autres ont du cendré depuis leur origine juf- 
qu’à la moitié de leur longueur ; l’autre 
moitié eft roufle. Les pieds , le deffus des 
doigts de les ongles font d’un rouge-pâle ; 
& la furface inférieure des doigts d’un jaune- 
blanchâtre. Le mâle a un ergot obtus à la 
partie poftérieurc de la [fttte. La Grèce eft 
le pays natal des Bartavelles. Belon , qui 
avoir beaucoup voyagé dans ce pays , nous 
apprend qu’elles font très-communes aux îles 
Cyclades &C fur les côtes de l'île de Crèta 
( aujourd’hui Candie ) ; qu'elles chantent ‘au 
temps des amours Sc qu'elles prononcent à 
peu près Je mot cachcbis. Elles fe trouvent 
ordinairement parmi les rochers , mais elles 
defeendent dans la plaine pour y faire leur 
nid , afin que leurs petits trouvent ea naiflant 
une fubliltance facile. La femelle pond de 
huit julqu’à feize heufs, de la groffeur d’un 
petit œuf de Poule: ils font blancs , marqués 
de petits points rougeâtres. Cet oifeau h’ap- 
partient pas exelulivement à la Grece ; on 
le trouve aufli dans les provinces méridionales 
de la France. Belon. hijl. nat, des oif.p. 2.0. 
Perdrix de la Grèce. Buff. tom. 4. p. J_yy. La 
Grèce , le midi de l'Europe. 

L. 14. E. 10. P.. R. 14, 

La Perdrix ROUGE. 1 . P. Rubra. P. Corpore 
Jitprà ex grifeofttfeo ; fubtùs rufo : genis , guli 
6" eollo Juptriore albis , fafeid nigrd àr.clts t 
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Utmlus vitti nigrl , simplici yiotatis : reSrici- 
bus txtimis rufis : rcjlro pedïbufque rubris: 

Le deffus du corps d’un gris-brun ; le 
deffeus roux : les joues , la gorge Si la 
partie fupérieure du cou blanches & en- 
tourées d’une bande noire : les plumet des 
flancs marquées d’une ftu'e raie noire : les 
reflrices latérales rouffes : le bec Si les 
pieds rouges. 

C’eft un des plus beaux oifeaux qui ha- 
bitent nos climats : fa groficur tient le mi- 
lieu entre celle de la Bartavelle 8i celle de 
la Perdrix - grife. Le bec a neuf ligne» de 
longueur. Les narines font couvertes à moitié 
d’une efpèce d’écaille convexe. Le gris-brun , 
qui recouvre le front , le fommet de la tête 
Ce la nuque , eft relevé par un cercle de 
rouge éclatant qui environne les yeux , Si 
par une bandelette blanche , qui commence 
au deffus de l'aile Si va fe terminer à la 
nuque. Les joues , la gorge & la partie 
fupérieure du cou font blanches Si encadrées 
de noir , comme nous l’avons remarqué à 
l’égard de la Bartavelle ; mais ici le blanc cfl 
«oins étendu Sc la bande noire plus large. 
Le cou eft revêtu de plumes cendrées , qui 
ont chacune deux taches noires vers leur 
bout , une de chaque côté. La poitrine eft 
dfun joli cendré - bleuâtre. Le gris-brun do- 
mine fur le dos 8c fur l’aile ; Si le roux fur 
la furface inférieure du corps. Les plumes 
des flancs font cendrées à leur origine t 
elles ont enfuite une raie tranfverfale blanche , 
qui eft fuivie d’une autre raie noire ; chacune 
eft terminée de roux. Les pennes de l’aile 
font d’un gris-brun : les grandes ont le bord 
extérieur jaunâtre : les quatre reéfrices du 
milieu font de la même couleur que le dog; 
celle qui fuit , de part Si d’autre , eft, rouffe 
du côté extérieur Si d’un gris-brun intérieure- 
ment : les autres font entièrement rouffes. Le 
mâle fe diftingue de la femelle par fo vi- 
vacité de fes couleurs Si par une efpèce de 
large bande, qui traverfe le ventre Si qui 
eft formée par les plumes colorées des flancs , 
qui avancent jufqu’au milieu de la furface 
inférieure du corps. 11 a auffi des ergots 
obtus à la partie poftérieure des pattes. Les 
Perdrix-rouget fe tiennent de préférence dans 
les endroits montagneux qui produifent des 
buis , des bruyères ou des brouffailles : on 
les trouve auffi dans les vignes , oit elles fc 
plaifeut beaucoup , foir Si matin , fur-tout 
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dans le temps des «ttlouf» ; elles font en* 
tepdre un cri qu’on peut déligner par eaxaxou 
qu’elles répètent pliifieurs fois de fuite. Leur 
vol eft pelant Si difficile , comme celui de 
la P erdr'tx-grife : on peut les reconnoître de 
même fans les voir , au feul bruit qu’elle* 
font avec leurs ailes ea prenant leur volée. 
Leur inftintt eft de plonger dans les préci- 
pices , lorfqu’on les furprend fur les mon- 
tagnes ; Si de regagner le fommet , lorfqu’orl 
va à la remife. Dans les plaines , elles nlenf 
droit 8i avec roideur ; lorfqu’elles font fuivie* 
de près Si pouffées vivement , elles fe ré- 
fugient dans les bois , fe perchent même 
fur les arbres Si fe terrent quelquefois. La 
femelle pond feiie ou. dix - lept oeufs d’un 
. blanc-fale Si un peu plus gros que ceux du 
Pigeon. Quand il y a une compagnie de 
Perdrix-rouget dans un canton , il eft prefque 
fur qu’il y en aura tous les ans ; mais auffi 
quelques foins qu’on prenne pour les oon- 
ferver , il eft fort rare qu’il y en ait da- 
vantage ; elles fe chaffent les unes les autres. 
Cetoifeau s’apprivoife facilement, & s’attache 
même à la jperfonne qui le foigne. Porphyre 
parle d'une Perdrix privée venant de Carthage, 
qui accouroit à la voix de fon maître , le 
careffoit 8i exprimoit fon attachement par 
des inflexions de voix que le fentiment fem- 
bloit produire & qui etoient toutes diffe- 
rentes de fon cri ordinaire. Mutsdella & 
Gefner en ont élevé eux-mêmes qui étoient 
devenues très-dômeftiques. Dans ce moment- 
ci , j’en connois une qu’on nourrit depuis 
trois ou quatre ans , 8i qui eft familière au 
point qu’elle refte dans l'appartement , le» 
croilées étant ouvertes, cherchant fa nourri- 
ture comme une poule ordinaire , fans qu’elle 
manifefte aucun defir de recouvrer fa liberté. 
WUlugkby. Orn. p. tGj. toi. 29. raj. av. p. Sp. 
n. S. L'Europe. 

L. IJ j. E. 18. P. 10. R. 16. 

a. La Perdrix rouge-blanche eft de la même 
groffeur St de la même grandeur que la 

f trécédcnte. Elle a , comme elle , le bec Se 
es pieds rouges , ainfi que l’iris des yeua 
& les paupières ; mais elle en diffère par 
fes couleurs. Le fommet de la tête eft d'un 
brun - roux : tout le refte du corps d’un 
blanc-fale Sc rouffâtre. Les plumes des côtés 
ont des raies tranfverfales , rouffes : la 
nuance rouflâtre eft plus forte fur le cou que 
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par-Mut ailleurs. On la trouve avec la pré- 
cédente. Briff. Ornith. tom. i. p. 238. 

La Perdrix rouge de Barbarie. 5. P. Barbara. 
P, Corport fuprà ex fufufeente-cintrto ; fubiùs 
diluth fufco •' torque cajlantd , macules orbiculatis 
albis varia : lar tribus vittâ nigrâ , fimplici notatis : 
ttcinabus extimts hafi cincrtis , apicc auront iis : 
roflro pedibufque rubris. 

Le deffus du corps d’un brun-cendré ; le 
deffous d’un brun-clair : un collier marron, 
fcmé de taches blanches , arrondies : les plumes 
des flancs marquées d’une feule raie noire : 
les reârices latérales cendrées à la bafe 6c 
orangées à l’extrémité : le bec 6c les pieds 
rouges. ( PL 34 - fis- *• ) 

Voici une efpèce qui participe de \a Bar- 
tavelle 8 c de la Perdrix-rouge , mais qui différé 
effentiellement de l’une 6c de l’autre & par 
fa gcoffeur 6c par lés couleurs du plumage. 
La partie fupérieure de la tête eft d’un beau 
roux-marron ; cette teinte fe prolonge en s’obf- 
curciffant derrière la tête , 6c va former au- 
tour du cou , une efpèce de collier. Cerné de 
points blancs , arrondis. Elle a le bec 8 c le 
tour des yeux rouges , comme la Bartavelle; 
les joues 6c la gorge d’un cendré-clair 6c 
bleuâtre. A l’endroit des oreilles , il y a , 
de part 8 c d’autre , une tache qui tire fur le 
brun. Le haut du cou 6c le dos font d’un 
brun-obfcur, lavé de cendré : cette dernière 
couleur pure domine fur le croupion 6c fur 
les couvertures inférieures de la queue. La 
poitrine brille d’une couleur de rofe-pâle t 
cette nuance fe rembrunit 6c fe transforme 
en brun -clair fur le ventre 6c autour de 
l’anus. Les plumes des flancs font cendrées 
à leur origine 8c blanches dans le milieu 
de leur longueur ; elles font marquées en- 
fuite d’une raie tranfverfale noire 6c ter- 
minées d'orangé. Les fcapulaires 6c les cou- 
vertures de l’aile font d’un bleu-éclatant 8c 
bordées de rouge-brun. Les pennes de l’aile 
portent les mêmes couleurs que les plumes 
du dos : elles ont de plus un peu de brun- 
clair (Sc jaunâtre du côté extérieur. Les rec- 
iriees du milieu font d’un cendre-foncé , rayées 
tranfverfalement de brun : les latérales font 
cendrées depuis leur origine, jufques vers la 
moitié de leur lqngueur ; l’autre moitié «ft 
d’un orangé- terne. Le mâle a des ergots 
obtus à la partie poftérieure des pattes. Sa 
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grife. Edw . av . tab. yO. Briff. Ornith. (ont. B 
F. 21 0. n. 11. La Barbarie . 

L. 13. E. 19. P.. R.. 

La Perdrix rouge de Madagascar. 4. P: 
Spadecca. P. Corpore fuprà & Jubiles iarensb 
Jpadiceo ; verlice & colla J'uperiort dilutioribus : 
rojlro fiavo ; pcdibus rubris , bicalcaratis. 

Le deffus 6c le deffous du corps d’un 
brun-rougeâtre foncé; une teinte plus claire 
fur le fommet de la tête 8c le haut du cou : 
le bec jaune : les pieds rouges , armés d’un 
double éperon. 

M. Sonnerat , qui nous a fait connoître 
cette efpcce , ne donne prelque pas d’autre* 
détails que ceux que nous venons de rap- 
porter. Elle cft de la groffeur de notre Per- 
drix-grije. L’iris 8c les pieds font d’un beau 
rouge : tout le corps eft d’un rouge- 
brun , un peu moins foncé fur la tête 8c 
fur la partie fupérieure du cou. M. S ouït. 
Voy. aux Ind. & à la Chine, tom. 11 . p. 16g, 
Madagafcar. 

La Perdrix rouge d’Afrique. 5. P. Rubri- 
coûts. P. Corpore fuprà permis fufcis , margint 
dilutioribus vejlito ; fubtùs rufcfcente : mémo 
& guLi nudis , coccineis : vittd ulrinque albâ 
ad bafim rojlri & fuprà oculos : roflro pedibuf- 
que rubris. 

Le deffus du corps garni de plumes brunes 
bordées d’une teinte plus claire; le deffous 
rouffltre : le menton 6c la gorge nuds 6c 
couleur d’écarlate : une bandelette blanche, 
de part 6c d'autre , à la bafe du bec , 6c une 
autre au-deffus des yeux : le bec de les pieds 
rouges. ( PL 94 - fis- 3 -) 

. Ses yeux lont entourés , comme ceux de 
notre Perdrix-rouge , d’un cercle formé par 
des papilles couleur d’écarlate , 8c furmontés 
d’une tache blanche , ovale , dirigée oblique- 
ment vers la nuqae. Il y a une bandelette 
pareillement blanche , qui prend fon origine 
aux angles de la bouche 6c qui fuit la direc- 
tion du cou. La gorge eft .nue 6c couverte 
d’une peau rouge. Toute la furface fupérieure 
du corps , le cou 6c les ailes font d’un brun- 
foncé ; chaque plume eft bordée d’une teinte 
plus claire : on en voit cependant quelques- 
unes fur le haut du cou , fur les flancs 8 c 
près de la queue dont les bords font liferés 
de blanc. Le bas -ventre, les cuiffes 6c 1 * 
deffous de la queue font rouffâtres : les r«c- 
tfiecs font plus épanouies que celles de la 

Pcrdàtl 


Digitized by Google 


ORNITHOLOGIE. 


Perdrix ordinaire ; il y a aufli à la partie 
poftérieure de chaque patte un ergot plus 
long & plus pointu. Nous ne connoiffons 
pas encore les mœurs ni les habitudes de 
cet oifeau. Bujf. tom. 4. p. 2JJ. L‘/ifriq ne. 

L. IJ.E..P..R.. 

La Perdrix grise. 6 . P. Cincrta. P. Corporc 
fuprà cinerto , rufo & nigro vario ; fubiùs ex 
albicante - f.avido : areâ nudd , coccined infrà 
oculos : pectorc ceerulefcenie , lineis nigris & ma- 
cutis rujis variegato : lateribus ceerulefceruibus , 
tranfverfun rufo lineatis : reétricibus fepeem extimis 
utrinque , apice cinereis : rojiro pedibufque cine- 
rafccntc-cccrulcis. 

Le deffus du corps varié de cendré, de 
roux 6c de noir ; le deffous d'un blanchâtre 
tirant fur le jaune : un efpace nud 6c rouge 
au-deffous des yeux : la poitrine bleuâtre , 
marquée de lignes noires 6c de taches rouffes : 
les flancs bleuâtres 8 c traverfés de lignes 
rouffes : les fept reûrices latérales , de part 
Sc d'autre , rouffes 8 e cendrées à l’extrémité: 
le bec & les pieds d’un cendré-bleuâtre. ( PI. 
$3- fg- *• ) , , 

Cette elpcce, fi commune dans nos climats , 
a le bec couleur de corne 8 c long de neuf 
lignes ; les ouvertures des narines plus qu’à 
demi-recouvertes par un opercule de même 
couleur que le bec , mais d’une fubftance 
plus molle. Le front , les joues & la gorge 
font d’un roux-clair : le fommet de la tête 
eft femé de petites lignes longitudinales , 
jaunâtres, tracées fur un fond brun-roitflâtre. 
Entre l’œil 6c l’oreille, on voit un efpace 
fans plumes 6c garni de mamelons d’un rouge- 
écarlate. La paupière inférieure eft blanchâtre 
8 e la fupérieure rouge. Le cou en devant eft 
cendré 6c ondé de lignes très-fines , prefque 
noires ; en deffus , il eft gris 8 e joliment 
varié , ainfi que le dos , de lignes tranfver- 
fales 6c de petites taches de cendré , de 
noirâtre 8 : d’un peu de roux. On remarque 
fur cette dernière partie 6c fuf le croupion , 
quelques taches plus larges , ferrugineufes 
& de lignes blanchâtres, pofées le long de 
la tige des plumes. Le bas du cou & la 
poitrine font d’un cendré - bleuâtre , varié 
tranfverfalement de lignes noires en zigzags 
8 c de quelques petites taches rouffes. Le 
mâle de cette efpèce a , au bas de la 
poitrine , une large bande tranfverfale , 
d'un brun - marron. Les plnmes des flancs 
font de la même couleur que celles de 
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la poitrine ; mais chacune a de plus , vers le 
bout , une bandelette tranfverfale , rouffe ; 
la tige de ces plumes eft blanchâtre , ainfi 
que celles des cuiffes 6c des couvertures in- 
férieures de la queue. Une teinte de blanc- 
fale ou jaunâlre couvre le bas-ventre. Les 
cuiffes 8 c les couvertures inférieures de la 
queue font rouffâtres 8 c ondées de brun- 
foncé. Les plumes fcapulaires 6c les cou- 
vertures de l’aile font parfemées d’une multi- 
tude de lignes 8 c de taches noires , rouffes 
ou ferrugineufes ; la tige de chaque plume 
eft blanche. Les grandes pennes de l’aile 
font d’un noir -cendré : les fuivantes font 
marquées de brun , de roux 8 c de blanc- 
rouffâtre. La queue eft courte 6c compofée 
de vingt reélrices : les cinq extérieures , 
de part 6c d’autre , font entièrement rouffes 
ou ferrugineufes , avec une frange pâle à 
l’extrémité : la fixième préfente quelques 
mouchetures de brun du côté intérieur 8 C 
à fa bafe ; ces taches fe développent plus 
fcnfiblement fur la feptième 6c fur les fuivantes 
jufqu’aux fix intermédiaires , qui n’ont que la 
tige ferrugineufe : les barbes font d’un brun- 
noir , onde 6c moucheté de roux-clair. Le 
mâle a line efpèce de fer à cheval brun fur 
la poitrine , 8 C des ergots obtus à la partie 
poftérieure des pattes ; ce font là les prin- 
cipales différences qui le diftinguent de la 
femelle. La Perdrix grife a l’inftinét très-focial : 
chaque famille vit toujours réunie en une 
feule troupe, qu’on appelle votée ou compagnie , 
jufqu'au temps où l’amour qui l'avoit formée, 
la divife pour en unir les membres plus étroite- 
ment deux à deux. Lorlque les couples font 
une fois appariés , ils ne fe quittent plus 6c 
vivent dans une union 6c une fidélité à toute 
épreuve. Les femelles font leur nid à terre , 
fans beaucoup de foins 6c d’apprêts ; un peu 
d’herbe 6 e de paille grofliérement arrangées 
leur l’ufiifcnt. En France , dans te mois de 
mai ou de juin , la femelle pond ordinaire- 
ment de quinze à vingt œufs à la première 
couvée ; ces œufs font d’un blanc-fate uni. 
Elle fe charge feule du foin de l’incubation; 
le mâle fe tient uniquement à portée du nid, 
attentif à fa compagne 6c toujours prêt à 
l’accompagner loriqu'elle fe lève pour aller 
chercher fa nourriture. Nous avons parlé 
dans i’introdufiion à ce traité (1), de l'attache- 


(l) Page xxxv ÿ. 
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ment du père 8c de la mère pour leurs petits, 
& des rules qu’ils emploient pour les fauver , 
lorfqu’ils font menacés de quelque danger. I 
Tout le monde connoît le chant de la Per- 
drix , qui eft fort peu agréable ; c’eft moins 
un chant ou un ramage qu’un cri aigre charri... 
charri... qui imite a fiez bien le bruit d’une 
feie. On prétend que cet oifeau vit douze 
ou quinze ans ; que le temps de la ponte 
eft de deux à trois ans ; 8c qu’à fix , il eft 
ftérile. Sa chair eft connue depuis très-long- 
temps pour être une nourriture exquife oc 
falutaire. Linn, f. n. 277. Buff. tom. 4, p. 16 ÿ. 
L'Europe. 

L. 13 j.E. i8|. P. 11. R. 10. 

La livrée de la Perdrix-grifc fubit quelque- 
fois des altérations accidentelles : on voit 
des individus entièrement bruns ; d’autres , 
dont le menton 6c la gorge font roux. Il 
arrive rarement d'en trouver qui aient un 
collier blanc ou dont la robe foit entière- 
ment de cette couleur. 

a. La Perdrix griji-tlanche , dont Frifch a 
donné la figure , ne paroît être aufli qu’une 
variété de cette efpèce. Toutes fes plumes 
font d’un gris-blanc , varié de petites lignes 
brunes ,tranfverfales 8c en zigzags , avec quel- 
ques légères teintes rouffâtres. Du refte,elle 
a les memes dimenfions. Frifch, ar. eab. n^. 
Briff. itid. var. A. La Sillfie, 

• La petite Perdrix grise. 7. P. Damafana, 

P. Corpore fuprà cinereo , rufo 6* nigro va- 
riegato ; fut eus ex edbicantt-flavid* : areâ nudà , 
couined infra oailos : peclore brunneo : laeeritus 
carulefcentibtts , tranfverfim rufo faf datés : rojlro 
torneo , elongaeo : pedibus Jlavis. 

Le deffus du corps varié de cendré , de 
roux 6c de noir ; le deftous d’un blanchâtre 
tirant fur le jaune : un efpace nud & rouge 
au - deftous des yeux : la poitrine brune : 
les plumes des flancs bleuâtres 8c traverfées 
d'une bande roufte : le bec alongc 8c d’une 
couleur de corne : les pieds jaunes. 

M. de Buffon n’héfite point à regarder 
cette efpèce comme formant une race diftinfte 
de la Perdrix-grifc ; en effet , elle n’en diffère 
point feulement par la taille qui eft conf- 
tamment plus petite , mais encore par fon 
bec qui eu plus alongé , par la couleur jaune 
de fes pieds S C fur-tout par l’habitude qu’elle 
a de changer de lien 8c de voyager. On en 
voit quelquefois paffer par bandes très-nom- 
breuf.s 8c pourfuivre leur route fanss’arreter , 


tandis que nos Perdrix-grifes demeurent S pet* 
près toute l’année dans les lieux oh elles on f 
prisnaiftance. Nous n’avons point encore d’au, 
très détails fur leur conformation extérieure. 
On croit que c’eft la même efpèce qu'Aldro- 
vande nomme Perdrix de Damas. Buff. 10m. 4. 
p. 162. Luth. Syn. U. 2. p. 764. n.Ç). L'Europe. 

*La Perdrix de montagne. 8. P. Montana . 
P. Corpore fuprà permis cajlaneis , margine fuf- 
eefeentibus vcffito ; fubtùs dilutl ftilvo : copiée 
& colla fuptrwre fulvis : reBricibus feptetrt utrin - 
que txteriorilus putehri cajlaneis : rojlro cinereo / 
pedibus grifeo-fufeis , 

Le deffus du corps revêtu de plumes d’un 
roux - marron , frangées de brunâtre ; le 
deftous d’un fauve-clair : la tête 8c la partie 
fupérieure du cou fauves : les fept rearice* 
latérales , de part 8c d'autre , d’un beau marron s 
le bec cendre : les pieds gris-bruns. ( R/. 94. 

fig- >• ) 

Elle eft à peu près de la groffeur de la 
Perdrix-grife : fon bec , qui eft cendré fuivanf 
les uns , 8c rouge félon les autres , ainfi que 
les pieds , a neuf lignes de longueur. Une 
efpèce de capuchon de couleur fauve re- 
couvre la tête 8c la partie fupérieure du cou s 
la poitrine , le haut du ventre , les côtés 8e 
les couvertures inférieures de la queue font 
d’un marron-clair. Toutes les plumes du dos, 
du croupion 8c les couvertures de l’aile ont 
du marron vers le milieu de leur furface , 
8c une bordure qui tire un peu fur le brun. 

Il y a aufli quelques teintes de gris à la 

I iartie fupérieure du dos , aux plumes feapu- 
aires 8c quelquefois même aux couvertures 
de l’aile. Le bas - ventre 8c les cuiffes font 
d’un fauve très-clair. L’aileron 8c les grande* 
pennes font d'un gris-brun ; le côté extérieur 
eft mêlé d’un peu de rouffâtre : les moyennes 
pennes ont les mêmes couleurs que les couver- 
tures , mais leurs bords font variés d’un peu de 
gris 8c de blanchâtre. Les fix reûrices in- 
termédiaires font brunâtres , avec des taches 
grifes ou blanchâtres à l’extrémité : les fept 
extérieures , de part 8c d’autre , ne montrent 
que du marron-clair. Elle habite ordinaire- 
ment fur les montagnes 8c fe mêle quelque- 
fois avec les Perdrix-grifes. Briff. Ornith. tom. 
t. p. 224. n. 2. Buff. tom. 4. p. eÿS. L’Europe. 

L. 1 1 ï- E-. P.. R. 10. 

La Perdrix a double éperon. 9. P. Zcyto- 
ne te fis. P. Corpore fuprà anterïus nigro , ma» 
cutis albis , figittatis ratio ; pojlcrlus ferrugineo : 
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' . capitt , collo & peBore alto pariter maculais : de collier jaunâtre qui paffe fous le menton. 

area ocutorum nuiâ , rubrâ : cauJJ yotundatd , Le dos , la poitrine Si les plumes de la 

fufccfcenie : rojlro pedibujqut rubris , bicalcaraiis. queue font cendrées 6 c parfetnées d’une multi- 

La partie antérieure du dos noire 8 c mar- tude de taches noires , demi-circulaires. Les 

quéede taches blanches , en forme de flèches; couvertures de l’aile , les plumes fcapulaires 

le dos poftérieur rouffâtre : la tête , le cou 6 c les pennes moyennes font variées de noir , 

& la poitrine pareillement tachetés de blanc : de cendré 6 c bordées de jaune : les grandes 

un efpace nud 6 i rouge autour des yeux : pennes ne montrent que du gris , avec une 

la queue arrondie 6 c brunâtre : le bec 8 c frange noire du côté extérieur. Les reGrices 

les pieds rouges 6 c armés de deux éperons. ont de grandes taches noires, demi circulaires 
( Pt-93- fig- 3-) fur du gris-cendré : les couvertures infé- • 

Il eût été fans doute plus convenable de rieures de la queue font rougeâtres 6 c tra- 

donner une autre dénomination i cette Per- verlées d’une bande cendrée 6 c noire. Les 

drix, puifqu’on trouve plufieurs autres efpèces flancs 6 c le ventre préfentent de groffes ondes 

qui ont pareillement deux éperons à la partie noires fur un fond rougeâtre. Sa taille égale 

poflérieure des pattes ; mais celle-ci le dif- à peu prés celle de la Perdrix grife. Brown. 

lingue des autres par les couleurs de fa livrée : iUufi. tat. XP1I. L’ilt de Java. 

toute la partie antérieure du corps, tant en * La Perdrix de Pondichéry, ii .P.Pondl- 
deflus qu’en deflous , efl revêtue de plumes ceriana. P. Corporc fuprà rufo , viitis albis no - 
noires, marquées d’une tache blanche. Celles taeo ; fubtùs alto , arcubus aigris piBo : peBore 
de la tête font bordées de blanc; celles du tranfverjim fafeiato : reBricibui extimis fpadictïs , 

COU , de la poitrine , les fcapulaires 6 c les intùs nigro vitiatis : rojlro nigro : peditus rubris. 

couvertures de l’aile ont , fur le milieu de Le deflus du corps roux , traverfé de bandes 

leur furface , un trait blanc , oblong 6 c pointu blanches ; le deflous blanc , avec des taches 

comme une flèche. La partie pouérieure du noires, en croiffant : des bandelettes tranf- 

dos efl d’un roux-ferrugineux , uniforme. La yerfales fur la poitrine : les pennes latérales 

queue efl brune 8 c arrondie. Il y a un cercle d’un brun-rougeâtre, coupées intérieurement 

rouge 6 c dégarni de plumes autour des yeux ; par des raies noires : le bec noir : les pieds 

le bec 6 c les pieds font de cette même cou- rouges. 

leur. La femelle a la tête variée de noir 8 c M. Sonnerat a trouvé cette efpèce aux en- 

de cendré ; les plumes du dos 6 c des ailes virons de Pondichéry. Sa grofleur égale cello 
d’un brun • ferrugineux , avec une tache de notre Perdrix-grife. Elle a l’iris rouge; le 

plus obfcure dans le milieu; celles de la deflus de la tête d’un gris tirant fur le roux; 

poitrine frangées de jaunâtre. La queue le menton 6 c les plumes qui entourent la 

efl brune. Les pattes font dépourvues d’é- bafe du bec , jaunâtres ; le haut du cou gris , 

perons. Les naturels du pays appellent cet ondé tranfverfalernent de raies noires. On 

oifeau Haban-Kuhlla. Zool lad. p. xi. pi. remarque au contraire fur le dos , des bandes 

14 . Ceylan. tranfverfales blanches fur un fond roux. La 

* La Perdrix de Java. 10 . P. Javanica. P. Cor- poitrine efl d’un roux-clair 6 c traverfée de 
pore fuprà cinerco , lunulis obfcuris maculaio ; bandelettes noires. Il y a fur le ventre , dont 

Jubius aurantio : geais aigris : fafciâ fub mémo la furface efl blanche , une multitude de 

aurantid : roflro obfcuri fufco : pedibus in- taches noires , recourbées en croiflant ; ôc 
tarnatis. fur les côtés , des mouchetures de brun-rou- 

Le deflus du corps cendré, avec des taches geâtre. Les grandes pennes de l’aile ne mon- 

obfcures , en croiflant ; le deflous orangé ; tretit que du gris-foncé : les fuivantes font 

les joues noires : une bande orangée (ous le mordorées 8 c coupées tranfverfalernent par 

menton : le bec d’un brun-obfcur : les pieds des raies d’un blanc-rouflâtre : le croupion 

couleur de chair. ( Pl.ÿG. fig. t.) efl ondé de gris 8 c de blanc-fale. Les pennes 

Elle a le front orangé 6 c le fommet de intermédiaires de la queue ont une infinité 

la tête d’un gris de cendre , avec une tache de petites lignes brunes , pofées en zigzags 

pareillement orangée fur la nuque. Une plaque fur du roux telles font de plus coupées en 

noire embraffe le globe de l’oeil 6 c recouvre travers par quatre bandes de blanc-jaunâtre 

les joues ; au - deflous . on voit une efpèce U terminées de noir ; les latérales font d’uo 
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brun -mordoré Si rayées intérieurement de 
lignes noires , trar.fverfales. Le mâle a un 
éperon très - fort à la partie poftcrieure de 
chaque patte. AL Sonn. Voy. aux Ind, & à 
la Chine, tom. II. p. fCS. L'InJe. 

* La Perdrix de Gingi. j x. P. Gingica. P. Cor- 
pore fuprà ex grifco-fulvo ; fubtits albo , cajlaneis 
lirais tranfverjim Jlriato : villa utrinquc fuprà 
oculos albâ , nigro Uneatâ : fafàà p.Horali alla : 
rojlro nigro : pcJibus rufefcenùbus. 

Le deffus du corps d’un gris - roux ; le 
deffous blanc , rayé tranfverfalement de mar- 
ron : une bandelette blanche , marquée de 
petites lignes noires au-dcffus des yeux : 
une ceinture blanche fur la poitrine : le bec 
noir : les pieds rouffârres. 

Sa taille eft plus petite que celle de notre 
Pcrdrix-grife. Elle a le deffus de la tête d’un 
brun-foncé ; les yeux jaunes ; le bec noir ; 
la gorge , les joues Si le cou d’un roux- 
clair , femé de petites lignes noires. Une 
bandelette blanche , pointillée de noir, prend 
fon origine à la baie du bec 8i fe prolonge 
vers la nuque , en formant une efpèce de 
fourcil au-deffus des yeux. Une bande cir- 
culaire blanche , fépare deux taches qui cou- 
vrent la poitrine ; la tache fupérieure ell 
noire , Sc l’autre d’un beau marron : un gris 
rouflâtre domine fur le dos. Les petites cou- 
vertures des ailes ont du marron dans le 
centre , du gris rouflâtre fur les bords Si 
une tache noire , prefque ronde à l’extrémité: 
les autres couvertures des ailes ont la même 
tache , mais elles font frangées en dehors 
Si terminées de jaune -terne. Les grandes 
pennes de l’aile font noirâtres 8i les moyennes 
d’un marron-clair, avec une tache ronde tracée 
vers le bout. Le croupion Si la queue font 
garnis de plumes d’un gris-rouffâtre , qui ont 
chacune une tache noire . ohlongue près de 
l’extrcmité. La femelle efl moins groffe que 
le mâle Si d’un plumage très - différent. Le 
deffus de la tête Si le haut du cou font 
gris ; la gorge d’un brun - foncé ; le t'entre 
d’un roux - clair ; Si les flancs d’un VOux- 
rna ron. 11 y a fur la poitrine, dont le fond 
efl gris , plufieurs taches de forme Si de 
couleur différentes : les unes font noires ; les 
autres obfcures ou ondées de noir ; quel- 
ques-unes font figurées en croiffant. Le haut 
de l’aile eft rayé tranfverfalement de noir 
fur un fond gris ; Si au-deffous , on voit une 
fuite depoints d’un marron-foncé , qui forment 


une efpèce de ligne tranfverfale. Le croupion 
Si la queue font gris & traverfés de roux 
Si de noirâtre. Ab Sonnerai , Voy. aux Indes 
& à la Chine, tom. U. p. 167. Gingi , fur la 
cote de Coromandel. 

La Perdrix du Sénégal. 13 .P. Senegalenjîs. 
P. Corpore fuprà & fubtits pennis fufeis , ni.tr- 
gine G medio grifeis veflito : vcrtice rttfo : fuper- 
ciliis albis, bine & inde aigris : reélricibusfufco 
& rufefetntt fafeiatts : rojlro cornto ; pedibus 
fufeis, bicalcaratis. 

Le deffus 8i le deffous du corps revêtus 
de plumes brunes , bordées de gris Si rayées 
de cette même couleur fur le milieu de leur 
furface : le fommet de la tête roux : les 
fourcils blancs , encadrés par deux lignes 
noires : les reélrices rayées de brun Si de 
rouflâtre : le bec couleur de corne : les pieds 
bruns 8 C garnis de deux éperons. ( PI. ()g. 
fis- J- ) 

Ceft le Bis- Ergot de M. de Buffon. Sa 
groffeur excède un peu celle de la Perdrix 
rouge. Elle a le bec couleur de corne Si long 
d’un ppuce ; le fommet de la tête roux Si 
fans taches ; la gorge blanchâtre ; le cou 
roux , cmaillé de petites taches brunes Sc 
de blanc-fale ; les lourcils blancs, encadrés 
par deux lignes noires , qui partent de la 
bafe du bec Si fe dirigent vers la nuque. 
Tout le relie du corps eft joliment varié 
de roux , de brun Si de gris : la dernière 
de ces couleurs, qui fe transforme quelque- 
fois en roux , principalement fnr le dos , 
occupe le centre Si le bord de chaque plume; 
le brun forme un cercle ou un ovale entre 
deux. Les pennes de la queue font rayées de 
brun Si de rouflâtre. On ne connoît pas 
encore quelles font les différences qui carac- 
térisent la femelle de cette elpècc. Briffii 
Ornith. tom> 1. p. 231. n. &. Buff. tom. 4. p. 
3 $t. Le Sénégal. 

L. 13 f E..P..R.. 

* La Perdrix du Cap. 14 . P, Capenfis. P. Corpore 
fuprà & fubtits cinereo , lunulis grifeis confperfo : 
capitc immaculato : peelore albis maeulis notato : 
rojlro ex rubefeente - corneo : pedibus rubtis , 
ftfquicalcaratis. 

Le deffus Si le deffous du corps cendrés 
Si parfemés de lignes grifes , recourbées en 
demi-cercle : point de taches fur la tête : 
la poitrine tachetée de blanc : le bec d’une 
couleur de corne-rougeâtre ; les pieds rouges 


Digitized by Google 



ORNITHOLOGIE. 


& armés de deux ergots, dont un imparfait. 

Cet oifeau , qui eft connu dans fon pays 
natal fous le nom de Fai fan, a le bec fort 
8c d’une couleur de corne qui tire fur le 
rouge. Le fond de fon plumage eft d’un 
cendré-obfcur, uni fur la tête, varié de blanc 
fur la poitrine 8c égaye de lignes grifes , cour- 
bées en croiffant lur le relie du corps. Il a , 
à la partie poftérieure des pattes , un ergot 
pointu ; fit à la diltance d’environ un pouce 
de celui-ci , on voit le rudiment d’un autre 
éperon, qui n’eft pas encore développé : les 
oncles font noirs. Sa groffeur égale à-peu- 
pres celle du Lagopède : on dit qu’il ne fuit 
pas à l’approche de l’homme. Luth. Syn. 11 . 
2. p. y SG. Le Cap de Bonne-Efpéranc*. 

L. 19. E.. P.. R... 

•La Perdrix perlée de la Chine. 15. P . 

Per lata. P Corpore fuprà liruis fufeis 6* rufef- 
etntibus tranfverjim flriato; fublùs fufco , maculis 
albis & rufis vario : ternis quatuor utrinqui in 
tapite laterali : guld albâ : reBricibus ru fis , 
nigro Jlriatii : rojiro nigricante : pedibus rufis. 

Le deffus du corps rayé tranfverfalement 
de brun Si de rourfâtre ; le delTous brun Sc 
varié de taches blanches 6c ronfles : quatre 
bandelettes fur les parties latérales de la tête : 
la gorge blanche : les reélrices rouffes, tra- 
verses de lignes noires : le bec noirâtre : 
les pieds roux. 

Cette efpèce , que M. Poivre a deffmée fur 
un individu vivant à la Chine, a le bec 
noirâtre Si long de dix lignes 8c demie ; l’iris 
couleur de noifette ; le fommet de la tête 
brun Si varié de petites taches blanchâtres. 
Il y a , de chaque côté de la tête , quatre 
bandes remarquables, qui partent de la baie 
du bec 8c fe prolongent vers la nuque : la 
fupérieure eft noire 6 c paffe fur les yeux ; 
l'inférieure , qui eft de la même coulour , 
s’étend le long de la mâchoire fupérieure ; 
entre ces deux bandelettes , on en voit une 
blanche 8c une autre rouffître. La gorge eft 
blanche: le cou, la poitrine, le ventre 8c 
les couvertures des ailes font brunes 8c 
femées de taches rondes , blanches 8c rouf- 
fâtres. Tout le deffus du corps eft ondé 
tranfverfalement de brun 8c de rouffître. 
Les pennes de l'aile préfentent fur un fond 
brun des lignes tranfverfiles , blanches , qui 
forment de chaque côté de la plume , un 
petit arc-de-cerclc : celles de la queue font 


rouflâtres , rayées tranfverfalement & ter- 
minées de noir. Le mâle a un ergot pointu 
8c long de deux lignes 8c demie à la partie 
poftérieure de chaque patte. Brijf. Ornith . 
lotit, i p. 3 j 4. n. g. La Chine. 

L. 14. E.. P.. R.. 

a. M. Latham regarde comme variété 
. de cette efpèce , une Perdrix apportée du 
Cap de Bonne-Elpérance 8c qui fait partie 
de la colleflion du cabinet de M. J. Banks. 
Elle a le bec long d’un pouce 8c un quart ÿ 
la mandibule fuperieure convexe 8c recou- 
vrant celle d’en bas. Le fommet de la tête 
eft d’un brun foncé ; chaque plume eft bordée 
8c rayée de marron - brun : cette dernière 
couleur, mais un peu moins foncée, fe re- 
produit fur les parties latérales du cou , avec 
quelques taches fombres. On remarque fur 
les yeux de petites taches blanches 8c noires, 
qui forment une efpèce de bande tranfverfale: 
le menton 8c le bas du cou font tachetés de 
la même manière : le deffus du corps eft brun 
Si ondé de marron-foncé. Le roux, le chatain , 
le brun 8c le blanc offrent un mélange agréa- 
ble fur la poitrine 8c fur les flancs : le milieit 
du ventre eft panaché de blanc 8c de bru- 
nâtre. Les pennes de l'aile font d’une couleur 
fombre : celles de la queue font plus rem- 
brunies 8c rayées de blanc. Les pieds font 
bnins 6c garnis poflérieurement d’un petit 
ergot. Lath. Syn. 11. 2 . p. 773. va/. Le Cap/ 
de Bonne-Efpcranct. 

A. L. 13. E.. P.. R- 

• La Perdrix de Roche. tS. P. Petrnfa. F, 

Corpore fuprà £r fubtùs fufco : macula peSori » 
ferrugincâ : rojiro pedibufquc mbris. 

Le deffus 6 c le deffous du corps bruns r 
une tache ferrugineufe fur la poitrine : le 
bec Si les pieds rouges. 

Cette Ptrdrïx , qui n’eft connue jufqu’ict 
lie par la defeription qu'en a donnée M. de 
ujfon 8c par quelques détails qu’on trouve 
dans le journal de Stibbs 8c dans l’ouvrage 
de M. l’abbé Prevoft, paroît fe rapprocher de 
la Perdrix-rouge par la couleur des pieds , du 
bec 8c du tour des yeux ; elle eft cependant un 
peu moins groffe Si retrouffe la queue en cou- 
rant. Sa couleur générale eft un brun-oblcnrr 
elle a de plus fur la poitrine, une tache 
couleur de tabac cTEfpagne. Cet oifeau tin» 
fon nom des lieux où il a coutume de Us 
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tenir de préférence ; il fe plaît parmi les 
rochers 6c les précipices. Sa chair eft ex- 
cellente. Buff. tom. 4. p. 2ji. journ. de Stibbs. 
p. aSy. M. C abbé Prevofl. tom. 111 . p. zoÿ. 
Gambie . 

-* La Perdrix Persane. 17. P. CafpU. P. Corpore 
cinereo , macults fpadiceis vario : naribus , orbitis , 
tempor'ibus & pedibus luteis. 

Le corps cendré & panaché de taches d’un 
brun-rougeâtre : les narines , le tour des yeux 
& les tempes jaunes, ainû que les pieds. 

M. Gmelin n’a donné que cette courte no- 
tice fur la conformation de cet oifeau , qu’il 
a obfervé auprès d'Aftrabat en Perfe. Ses tem- 
pes dégarnies de plumes & fes yeux environ- 
nés de jaune , femblent indiquer que c’eftune 
Perdrix. S. G. Gmelin. U. 4. p. 67. tab. 10. La 
Perfe. 

* La Perdrix Kakelik. t8. P. Kakelik, P. Cor- 

pore fuprà albo , lintis cinerafcentibus undulato ; 
patpebris rubris : peüore cinereo : rofiro pedibuf 
que coccineis. 

Le deffus du corps blanc , ondé de raies 
Cendrées : les paupières rouges : la poitrine 
cendrée ; le bec 5 c les pieds couleur d’é- 
carlate. 

La dénomination qu’on a donnée à cette 
efpèce , exprime le cri qu’elle fait entendre ; 
M. Falk l’a trouvée en Bucharie 6c à Chisra. 
Ses y eu* bordés de rouge , fa groffeur qui 
égale celle du Pigeon grofje-gorge , 8c fon cri 
qui a beaucoup de rapport avec celui de la 
Perdrix-grife , tout annonce qu’elle doit être 
placée dans cette famille. Elle va prefque 
toujours en troupes. Ses mœurs ne nous font 
point encore connues. Falk. it. 3. p. jÿo. 

La Bucharie , 

Le FrançOLIN. 19. P. Francolinus. P. Corpore 
fuprà pennes nigricantibus , margine fulvis vef- 
tito ; jubties nigro ; fafciû fiboculari albd : torque 
eturantid : eollo fuperiori & hypochondriis maculés 
telbis , fubrotu redis : rofiro nigro : pedibus rubris. 

Le deffus du corps revêtu de plumes noi- 
râtres , bordées de fauve; le deffous noir : 
une bande blanche au-deffous de l'oeil : un 
Collier orangé : des taches blanches, arrondies 
fur le haut du cou 5 c fur les flancs : le bec 
noir : les pieds rouges. (Pl.tyS.fig.x.) 

Il parott , d'après l’infpeflion des figures 
qu’on a données du Francolin 8c les def- 
criptions qu’on en a faites , que le plumage n’eft 
pas entiérementfemblablefur tous lesindividus. 
Communément, les parties latérales de la tête 


5 c la gorge font d'un noir de velours ; 8 e ce 
fond eft relevé par une bande blanche , ûtuée 
obliquement au-deffous des veux : il y en 
a une autre de la même couleur, mais plus 
étroite, fur les parties latérales du menton: 
le fommet de la tête eft tantôt noir, pointillé 
de blanc ; & tantôt joliment varié de roux 
5 c de noirâtre. Les yeux font entourés d’un 
cercle rouge. Un large collier d'une couleur 
orangée embraffe le cou , dont le bas eft 
noir & fans taches : le deffus eft parfemé, 
ainfi que les flancs , d’une multitude do 
petites taches arrondies , blanches ou fauves , 
de la largeur d’une lentille. Le dos , le 
croupion 8 c les couvertures de l’aîle font 
variés de brun-noirâtre 6c de fauve; le brun 
occupe le milieu des plumes , 5 c le fauve 
borde la circonférence ; quelquefois même 
il coupe le brun , ce qui forme alors fur le 
manteau des taches tranfverfales, de figure 
irrégulière. La queue eft agréablement va- 
riée, fur un fond roux, de bandelettes noi- 
râtres , qui vont fe réunir 6c former un angle 
fur la tige des reftrices. La femelle eft un 
peu plus petite que le mâle : toute fa livrée 
eft émaillée de brun-noirâtre 5 c de fauve, 
qui borde ou qui coupe tranfverfalement les 
plumes. En général, fes couleurs font plus 
fbibtes ; elle n’a point de collier ni de taches 
ovales fur la partie fupérieure du cou ni fus 
les flancs. Cet oifeau eft beaucoup moins ré- 
pandu que la Perdrix ; il ne peut guère fub- 
fifter que dans les pays chauds. 11 fe nourrit 
de grain comme elle 5 c vit à peu près 
amant. Son cri eft moins un chant qu'un 
fifflement très -fort, qui fe fait entendre de 
loin. Sa chair eft exquife ; on la préfère à 
celle des Perdrix 6 C des Faifans. Olina-UcceL, 
tab. p. jj . Edw. glan. tab. 24C. Hafftlq. it. p, 
zy8. n. 43, Les parties méridionales de l'Europe , 
Cri fit, l'Afrique, 

L. ix j. E.. P.. R., 

* Le Francolin de l’Isle de France. 10, P . 

MaJagafcarienfo. P. Corpore fuprà fpadiceo ; 
fubtùs nigro , maculés rufcjuntibns vario ; yittd 
duplici nigrd ad latcra capitis : gu/d albd : 
remigibus primants nigris , albo tranfvtrfim fajt 
çiatis : ro/fro nigro ; pedibus fubrufis. 

Le deffus du corps d’un brun-rougeâtre ; 
le deffous noir, avec des taches rouffes: deux 
bandelettes noires , de part 6c d’autre , fur 
les côtés de la tête : la gorge blanche : les 
grandes pennes de l’aile noires, traverfées par 
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des bandes blanches : le bec noir : les pieds 
tirant fur le roux. ( PI. yi-fig- J. ) 

Le Francciin, connu à Madagalcar fous le 
nom de Perdrix-peintadée , parce qu'il a le cri 
. &le plumage femblables â celui de la Peintade , 
«fl facile b reconnoître. IJ a le fommet de la 
tête d’un jaime-rouflâtre ; les joues blanches 
6c traversées par deux bandelettes noires , 
ondulées : l’une paffe à l’endroit des yeux , 
& l'autre fur les angles de la mandibule in- 
férieure S C s’étend vers la nuque. La gorge 
«Il blanche ; le devant du cou eft de la même 
routeur , mais tiqueté de noir. Une belle 
couleur de mordoré recouvre le dos : la 
poitrine, le ventre , les côtés 6c les couver- 
tures de l’aile font femés de taches rouffâ- 
tres, rondes ou ovales fur un fond noirâtre. 
Les grandes pennes de l’aile font noires 
6c rayées tranfverfalement de blanc : les 
moyennes ont une infinité de taches rouffes : 
le croupion & les reûrices font d’un roux* 
clair , finement ondes de lignes noires. Le 
mâle a feul des ergots fur le derrière des 

Î attes. Sa groffeur excède un peu celle de la 
’erdrix-rouge. M. Sonnant. Voy. aux Indes & 
à la Chine, tom. II. p. tGS. pl. çyy. Madagafcar , 
rite de France. 

* Le Grand-Colin, xi. P. Novtt-Hifpaniee. P. 
Corpore fupri aïkido ; fuitùs fulvefcente : capiu 
& coUo nigro & alto variegatts : remigibus 
futvis , apice albis : rofiro pedibufquc nigris. 

Le deffus du corps blanchâtre; le défions 
tirant fur le fauve : la tête 6c le cou mêlés 
de noir & de blanc : les pennes de l’aile 
roufiâtres 8c blanches à l’extrémité : le bec 
6c les pieds noirs. 

Les premiers auteurs , qui ont parlé de cette 
efpèce, difent qu’elle furpaffe toutes les autres 
du même genre par fa taille & fa grofleur ; 
ils ne déterminent point cependant fa gran- 
deur. La tête 6c le cou font variés de noir 6c 
de blanc : le dos eft blanchâtre ainfi que le 
bout des ailes : tout le refle du corps eft cou- 
vert de plumes fauves, ce qui doit former un 
contrafte agréable avec la couleur noire du 
bec 6c des pieds. Fern. hifi. nov. Hifp. p. 22. 
cap. 29. Willughby. Ornith. p. 304. Bu fi. tom. 4. 
p. 293. La nouvelle EJpagne. 

L’OcocoliN. ix. P. Ococolin. P. Corpore fuprà 
& fubtus fujco , grifeo & fulvefcente vario : 
cap. te , g uld & latent us nigro maculatis : rofiro 
pedibufquc ex rubro pallido. 

Le deflus 6c le delTous du corps émaillés 


de brun , de gris 8c de fauve : fa tête , la 
gorge 6c les côtés tachetés de noir : le bec 
& les pieds d’un rouge-pâle. 

On a confervé à cet oifeau le nom qu’il 

f torte dans le Mexique : il fe rapproche de 
a Perdrix-rouge par la taille, par la couleur 
de fon plumage , de fon bec 6c des pieds : 
celle du corps eft un mélange agréable de 
brun , de gris-clair 6c de fauve ; celle de la 
partie inférieure des ailes eft cendrée. La 
furface fupériéure eft femée de taches obf- 
cures, blanches 6c fauves, de même que les 
panies latérales de la tête 6c le cou : le 
fommet, la gorge & les côtés font panachés 
de noir. L’iris eft de cette dernière couleur: 
il fe tient dans les endroits les plus tempérés 
& les moins chauds du Mexique. Fernandls. 
hifi. nov. Hifp. cap. 8 S. p. 32. B ri fi, Ornith. 
tom. I. p, xa6\ Le Mexique. 

L. ai. E.. P.. R.. 


* Le Gorge-nue. 13. P. Nudicollis. P. Corpore 
nigricante & fulvo vario ; guld nudà , rubrd : 
caudd explicatd : rofiro pcdibufque rubris , bical- 
caratis. 

Le corps varié de noirâtre 6c de roux : la 

r ;e nue & rouge : la queue étalée : le bec 
les pieds rouges 6c armés d’un double 
éperon. 

M. de Buffon a vu à Paris cet oifeau vi- 
vant cheï M. de Montmirail ; il n’en a pas 
cependant donné une defeription bien dé- 
taillée. Il fe contente de dire qu’il a le defibus 
du cou 6c de la gorge dénués de plumes 6c 
Amplement couverts d’une peau rouge. Il ajoute 
encore que le refte de fon plumage eft beau- 
coup moins varié & moins agréable que celui 
du Franetlin, 6c qu’il fe rapproche du Bis- 
Ergot par le double éperon qu’il a pareillement 
à chaque pied. Nous ignorons quel eft fon 
genre de vie, fes habitudes, fes dimenfions 
& fon pays natal. Bu fi. tom. 4. p. 232. 

Le Coyolcos. X4. P. Coyolcos. P. Corpore 
fuprà fulvo & albo vario ; fubtits fulvo : vertice 
albo nigroque maculato : vittis duabus albis ab 
oculis ad latera col'i : pedibus fulvis. 

Le deftiis du corps varié de fauve & de 
blanc ; le défions fauve : le fommet de la tête 
tacheté de blanc 6c de noir : deux bandelettes 
blanches , depuis les yeux jufqu’aux parties 
latérales du cou : les pieds fauves. 

Le nom donné â cet oileau dérive de celui 
de Coyolco^que , qu’il porte dans le Mexique. L« 
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fauve mêlé de blanc efl la couleur dominante I avant les défrichement : ils fe perchent fut 
du manteau ; le fauve feul .règne fur la furface les plus baffes branches des arbriffeaux, & 

inférieure & fur les pieds. Le fournie! de la uniquement pour y paffi?r la nuit, ce qu’ils 

tête eft noir & blanc ; deux bandes de cette I ne font que pour éviter l’humidité de la 

même couleur defcendent des yeux fur le I terre <Sc peut-être les ferpens ou les inleâes 

cou. 11 fe tient dans les terres cultivées , & dont elle fourmille. La femelle pond ordi- 

reffemble par fon chant, fa groffeur, fes I nairenient douze ou quinze neufs qui font 

mœurs , fa manière de vivre & de voler , I tout blancs. La chair des jeunes eft excel- 

aux oifeaux appellés Colins , & qui font , I lente. Bujf. tom. n. p. 2 pÿ. Laeh. Syn.'Ll. 2, 

fuivant M. de Buffon , des efpèces de Perdrix I p. yjG. n. 20. La Cayenne , la Guiant. 

& non de Cailles , comme l’a prétendu Ray 8i I L. 11. E.. P.. R.. 

M. Briffon. Fernand, nov. HiJp. p. ta. cap. 24. I 

Buff. tom. 4. p. 2Ç)4- La nouvelle EJ pagne. I XL' Genre. 

Le TOCRO. 15. P. GuiancnJLs. P, Cor porc Jupra 1 

ex eïnerto -fufco , l'uuris nigricaneibus vario ; CAILLE, Coturnïx. Brtff. Orn'uh. tom, n p. 247', 
Jubtùs pallidk auraruio : arcâ rubrd circa oculos : I Corpus ovatum , cornpaüum , yards coloribus 
peciorc ex cinerafccntc - fufco , obfoUtï Uncato : I pidum . 

rofiro pedibuj'quc fufeis. I Capue fubrotundum. Rojlcum trêve , conico- 

Le dédits du corps d’un cendré-brun, rayé I ineurvum , fornicatum. Area circà oculos nul/a. 

de noir ; le de (Tous d’un orangé - pâle : un Lingua integra , acuta. Navet ovatte , femi-teeltè. 

cercle rouge autour des yeux : la poitrine I Collum médiocre, 

d’un cendré-brun, marquée de quelques traits Alxadvolandnmidonett, caudjpau/o brevioresl 

prefque effacés : le bec & les pieds bruns. I Femora extra abdomen pofita , parte inferiori 

Il eft hors de doute que cet oifeau appar- I plumofa, Pedts mutici , tctraJaclyli ; digui très 

tient à la famille des Perdrix ; il en a la I anteriores , poflicus unus ; omnes circiler ujque 

taille , la forme Si les habitudes naturelles; & I ad exortttm dlfcreti, 

il ne diffère des Perdrix-grifcs que par quelques 1 Cauda trevis. 

nuances de couleur. Le bec eft brun; la I Coturnices funt migratorit ; cumquc rtgionum 

gorge cendrée ; & la poitrine d’un brun- j frigidiorum impatientes fini , adveniente autumno 

grifatre , parfemée de lignes brunes , très- I in loca tepidiora abeune , ttiam maria tranfvo- 

foiblement prononcées. Il règne au-deffus des I lames : à media augttjli ad Jinem Çeptembtis per 

foturcils une bandelette rctifle; & autour des I Conjlantinopolim migrant , te/le Forskaleo & 

yeux, uncercie rouge, formé par des mamelons redeunt aprili ex Ægypto, Tanariam, Crimeamque 
charnus. Le dos eft d’un cendré-brun, cou- I petentes. Mares animojè funt & pugnaces; ideo- 

vert de hachures noires; & le ventre d’un 1 . que , Gallorum injlar , à quibufdàm ad pugnam 

brun-orangé pâle. Les plumes fcapulaires & educari & injlitui folcnt : famines Jimel tantum 
les couvertures de l’aile font variées de roux- I in anno pariant ova feptem aut pliera, albida , 
brun & de cendré ; ôc les pennes tachetées maculis ferrugintis varia. Caro exquifuijjima. 

^ de roux du côté extérieur. La queue eft I Le corps ovale , ramaffé & peint de cou- 
courte comme celle de la Perdrix - grife. Il leurs diverfes. 

y a au Mufeum Britannicum à Londres , un I La tête arrondie. Le bec court , en cône 
individu qui diffère de celui dont nous I recourbé & voûté. Point d’efpace nud au- 

venons de donner la defeription, par la couleur I tour des yeux. La langue entière, pointue, 

de la poitrine qui eft fauve , Sc par les I Les narines ovales & demi-fermées, 
plumes de la tête qui font un peu alon- I Le cou d'une longueur médiocre, 

gées : il eft à préfumer que c’eft un mâle. I Les ailes difpofées pour le vol & un peu 

Les habitans de Cayenne & de la Guiane I plus courtes que la queue, 
appellent cet oifeau Mams ou Tocro , mot I Les cuifles pofees hors de l’abdoman & 
qui exprime affez bien fon cri. Les Tocro s 1 couvertes de plumes à la partie inférieure, 
.ont à-peu-près les mêmes mœurs que nos I Les pieds dépourvus d’éperons & divifés en 

Perdrix eC Europe; feulement ils ont confervé I quatre doigts; trois par-devant & un par- 

l’habitude de fe tenir dans les bois, parce I derrière; tous font féparés environ jufqu’à leur 

n'y avoir point de lieux découverts ] origine. 

' La 
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La queue courte. 

Les Cailles font des oifeaux de paffage ; 
8c comme elles ne peuvent point vivre dans 
les pays froids , au commencement de l’au- 1 
tomne , elles vont dans des climats plus tem- 
pérés; elles traverfent même les mers. Forskal 
allure que , depuis le quinze d'août jufqu’àla fin 
de feptembre, on les voit paffer aux environs 
de Conftantinople ; qu’elles retournent de l’E- 
gypte en avril, 8c que de-là elles prennent la 
route de la Tartarie 8c de la Crimée. Les mâles 
font courageux 8 C très - querelleurs ; c’eft 
pourquoi, dans certains pays , on en élève 
6c on en dreffe pour le combat , comme 
cela fe pratique aufli pour les Coqs. Les 
femelles ne font qu’une couvée tous les ans 
ôc pondent fept œufs , quelquefois un plus 
grand nombre , d’une couleur blanchâtre & 
panachés de taches rouîtes. Leur chair fournit 
un mets délicieux. 

La Caille, i. C. Communie, C. Corpote fuprà 
nigro , rufo & grijeo vario ; pennarum fcapo flavi- 
earue ; fubtùs J'ordid'e alto : taenia longitudinal ! , 
aibidd in vertiet : fitperciliis albis : reclricibus 
nigricantibus , rufefcentc tranfvcrjim flriatis : 
Tojiro nigricante : pedibus incarnatis. 

Le deffus du corps varié de noir, de roux 
8c de gris ; la tige de chaque plume jaunâtre ; 
le deuous d'un blanc-fale : une bandelette 
longitudinale , blanche fur le fommet de la 
tcte : les lourcils blancs : les reOrices noirâtres, 
rayées tranfverfalement de roux : le bec noi- 
râtre : les pieds couleur de chair. ( Pl.ÿff. 
) 

Tout le monde connoît la livrée de cet 
oifeau : l’on bec ell brun ou cendré 8c long 
de fept lignes. La tête eft variée de noir 6c 
de-xrouflatre , 8c marquée de trois bandelettes 
longitudinales , blanchâtres ; il y en a une 
fur le fommet ; 8c une autre de chaque côté , 
formant une efpèce de fourcil au - deltus 
des yeux. Les plumes qui couvrent le haut 
du cou , le dos , le croupion 8c les plumes 
fcapulaires, ont chacune dans le centre un 
trait jaunâtre, qui s’étend félon la longueur 
de la tige : les barbes de ces plumes font 
variées de noir , de roux 8c d’un peu de 
gris : la poitrine ell roulTàtre 6c la gorge 
noire. Le ventre , les cuifles, les couvertures 
inférieures de la queue 8c de l’aile font d’un 
blanc-fale , légèrement nué de jaunâtre. Les 
plumes des cotés du corps ont pareillement 
la tige blanche Sc les barbes rouffes , tiquetées 
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de noir. On ne voit que du brun-roux fur 
les couvertures de l’aile, avec une ligne 
longitudinale , jaunâtre fur chaque plume. 
Les pennes font grifes en deffous , d’un gris- 
brut» par-deffus 8c marquées du côté extérieur 
de bandelettes rouffâtres , tranfverfales : celles: 
de la queue tirent fur le noir 6c font pareille- 
ment rayées de roux. Les pieds 8c les ongle* 
font couleur de chair. La femelle différé du 
mâle en ce qu'elle eft un peu plus groffe , 
félon quelques auteurs ; d’autres difent qu’elle 
eft égale en groffeur , 8c d’autres plus petite. 
Elle a la poitrine blanchâtre , parfentée de taches 
noires 8c prefque rondes , tandis que dans le 
mâle cette partie eft roulTàtre fans mélange d’au- 
tres couleurs. Elle a aufli le bec noir , ainfi que 
la gorge , 8c quelques poils autour de la bafe de 
la mandibule fypérieure. Les Cailles arrivent 
dans nos climats au mois de mai , 8c partent 
au commencement de feptembre. Suivant la 
relation des voyageurs , elles paffent en 
Afrique , en Egypte , en Ethiopie 8c fur les 
côtes de la mer Rouge. Auffi-tôt qu’elles font 
arrivées , en troupes nombreufes , dans nos 
contrées , elles fe difperfent 8c vivent fol»— 
tairement. Le befoin de l’amour eft le feul 
lien qui les réunit ; encore ces fortes d’unions 
font-elles fans confiftance dans leur courte 
durée , poifque les mâles qui ont recherché 
les femelles avec tant d’ardeur , n’ont d’atta- 
chement ni de préférence pour aucune en par- 
ticulier. Dans cette efpèce , les accouplemens 
font fréquens , mais lorfque le dcfir de jouir 
a celle , toute fociété eft rompue entre les 
deux fexes ; le mâle non-feulement quitte 8c 
femble fuir les femelles , mais il les repoufTe 
à coups de bec. Alors les femelles choililfent 
un lieu le moins cxpofé à l’œil perçant de 
l'oifeau de proie , creufent dans la terre un 
nid avec leurs ongles , le garniffent d’herbes 
8c de feuilles 8c y dépotent de quinze à 
vingt œufs , mouchetés de brun fur un fond 
grifâtre. L'incubation eft de trois fcmaines. 
Les Cailleteaux font en état de courir pref- 
u’en fortant de la coque 8c quittent la mère 
ès le huitième jour. Il ne leur faut que quatre 
mois pour prendre leur accroiffement 8c fe 
trouver en état de fuivre leurs pères 8c mères 
dans leurt voyages. Le mâle 6c la ‘femelle 
ont chacun deux cris ; l’un plus éclatant 8e 
plus fort ; l’autre plus foible. Le mâle fait 
ouan , ouan , ouan , ouan ; il ne donne fa 

voix fonore que lorfqu’il eft éloigné des 
E e 
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femelles ; 8i il ne la fait jamais entendre 
en cage , pour peu qu’il ait une compagne 
avec lui. La femelle a un cri que tout le 
inonde connoît cafcailla , cafcailla , cafcailla , 
qu’elle répète pluiieurs fois de fuite pour 
rappeller ion mâle : quoique ce cri foit allez 
foible & que nous ne puflions l’entendre qu’à 
une petite diftance , les mâles y accourent de 
près d’une demi-lieue : elle a auflï un petit 
l'on tremblotant cri , cri. Ces oifeaux fe nour- 
riffent de bled , de millet , de chenevis , 
d’herbe-verte , d’infeôes , de toutes fortes 
He graines , môme de celle d’hellébore : ils 
engraiffent confidérablement & fourniffent un 
mets délicieux. Linn. f. n. ayS. Buff. tom. 4. 
p. 23g. V Europe , t A fu , l’Afrique , la Tartarie , 
la RuJJie , la Chine , &c. 

L. 9 i. E. 14. P.. R. ix. 

a. te Chrokiel ou grande Caille de Pologne 
ne diffère de la précédente que par fa gran- 
deur. R^acqynsky , hifl. nat. Pol. p. 2 77. La 
Pologne. 

h. On a trouvé des Cailles entièrement 
blanches ; il eft probable qu’elles n’ont acquis 
cette couleur qu’à la fuite de quelque maladie 
ou par quelque autre accident particulier. 

• La Caille a gorge blanche, a. C. Tor- 
quata. C. Lorporc fuprà fufco , nigris lineis 
tranfverjim Jlriato ; fubtàs albicamc f pariter 
t undulato : vertice nigricante : genis atris : gutture 
albo , nigro margine cinclo : rojlro nigro : pedi- 
bus flavefeentibus. 

Le deffus du corps brun , rayé tranfverfale- 
tnent de noir ; le deffous blanchâtre & pa- 
reillement vermiculé : le fommet de la tôte 
d’un brun-foncé : les joues noires : la gorge 
blanche , entourée de noir : le bec noir : les 
pieds jaunâtres. 

M. Mauduit eft le premier & le feul Na- 
turalifte qui ait parlé de cet oifeau. Il a le 
fommet de la tête noirâtre ; les joues d’un 
noir-foncé , qui s’étend fur les côtés 6 { le 
devant du cou , & forme un cadre autour 
de la gorge , dont la couleur eft d’un blanc 
pur & éclatant. Une bandelette blanche prend 
fon origine à la bafe de la mandibule fupé- 
rieure , pafie au-deffus des yeux , & fe pro- 
longé en arrière , prefquc jufqu’à l’extrémité 
du cou. Le derrière de la tôte eft brun; le 
haut du cou noirâtre , rayé longitudinale- 
ment de blanc-fale ; le dos brun , endé tranf- 
verfalement de noir ; & le ventre jaunâtre , 
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femé pareillement de petites lignes , pofée* 
en zigzags. Le croupion & les couvertures 
fupérieures de la queue font d’un gris varié 
de brun : celles de l’aile font brunâtres : les 
plumes fcapulaires & les petites pennes de 
l’aile ont du brun mêlé de gris du côté exté- 
rieur , varié de rouffâtre intérieurement &C 
coupé de noir dans le centre. 11 y a fur 
les flancs de larges bandes longitudinales 
brunes , bordées extérieurement de points 
blancs environnés de noir. Les grandes pennes 
de l’aile font brunâtres t celles de la queue 
tirent fur le gris. L’auteur de l’ouvrage , 
d’où j’ai tiré cette defeription , acheta cette 
Caille vivante d’un oifeleur à Paris. Elle 
étoit extrêmement farouche au moment qu’il 
en fit l’acquifition ; mais bientôt elle s ap- 
privoifa il devint familière au point qu’elle 
mangeoit à la main & qu’elle fe laifloit 
prendre aifément i alors elle pouffoitun petit 
cri doux & bas , une efpèce de murmure , 
qui paroifloit l’exprefiion du plaifir : elle 
avoit encore un autre cri aigu , haut & per-t 
çant , qu’elle faifoit entendre foir & matin. 
Elle a vécu trois ans dans cet état de do- 
mefticité. On la tenoit enfermée dans une 
cage , mais plus fouvent on la laifloit en 
pleine liberté. Elle fe plaifoit beaucoup au- 
près des Faifans qui étoient renfermés dans 
un parquet. Sa nourriture étoit le froment : 
on lui donnoitaufli quelques herbes potagères. 
Elle n'étoit pas auflï groffe que la Caille-orii- 
naire : nous ne connoiflons pas exactement 
fes dimenfions ni le nombre des pennes. M. 
Mauduit , Encycl. méth . , art. de la Caille. Son 
pays natal efi inconnu. 

* La grande Caille de la Chine. 3. C . 
Spadicea. C. Corport fuprà ex ferruginco-fufco g 
fubtùs diluti fpadicto , lineis nigris , arcuatis 
conjptrfo : pennis in collo fuperiore angufiis , 
fufeis , elongatis , lined in medio & margine 
flavis : rojlro pcdibufque fufeis. 

Le deffus du corps d’un brun-rouflâtre ; 
le deffous d’un brun-rougcâtre-clair , avec 
des lignes noires , recourbées en croiflant : 
les plumes du haut du cou étroites , brunes, 
nlongées , marquées dans le centre d’une ligne 
jaune & bordées de cette même couleur : 
le bec & les pieds bruns. ( Pl.çfî. fig. 1 .) 

C’eft à M. Latham que nous fommes rede- 
vables de la connoiffance de cet oifeau , donné 
par erreur fur nos planches fous le r.om de 
Caillc-ycrtt , dont un individu fait partie de 
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eollçôion du cabinet de M. Levers. Son bec eft 
conformé comme celui de la Perdrix , mais il 
eft plus alongé , d’une couleur brune , avec 
une tache noire à l’extrémité. Le fommet de la 
tête eft varié d’une tei*te obfcure Si de petits 
points rouffâtres. Toute la furtace fupérieurc 
du cou , depuis la nuque jufqu’A l’endroit 
des épaules, eft revêtue de plumes étroites, 
pointues 8c longues d’un pouce 8c demi : 
elles font d'un brun-noirAtre luftré , marquées 
dans le centre d’une ligne jaune , fuivant la 
direôion de la tige Si frangées fur le con- 
tour d’un filet de la même couleur. Il y a 
apparence que l’oifeau à la faculté de les 
redreffer lorfqii’il eft vivement agité. Les 
plumes du dos Si les couvertures de l’aile 
font d’un brun-rougeAtre , nuées de roux : la 
tige eft d’une couleur plus claire. Les pennes 
de l’aile font brunes 8c bordées de noirâtre : 
celles de la queue font plus foncées ; les 
trois latérales , de chaque côté , ont une 
couleur uniforme ; les autres font frangées 
de noirâtre du côté extérieur. La gorge , la 

Î ioitrine 6c le haut du ventre, préfentent des 
ignés noires , recourbées en demi-cercle fur 
un fond brun - rougeâtre : le bas-ventre eft 
d’une couleur fombre. Les pieds ont deux 
pouces 8c demi de longueur. Cette defeription 
n'a prefque aucun rapport avec celle de la 
grande Perdrix des Indes que M. Sonnerat a 
publiée ; M. Latham préfume que ces deux 
individus ne different que par le fexe. Nous 
allons rapporter ici les principaux traits qui 
caraâérifent l’oifeau décrit par M. Sonnerat , 
afin qu’on puiffe mieux faifir les différences. 
Il eft plus gros que la Caille d'Europe. L’iris 
eft rouge ; le fommet de la tête gris , rayé 
tranfverfalement de noir 8c mêlé de blanc 
par l’effet du tuyau des plumes , qui eft de 
cette dernière couleur. Une teinte de roux- 
clair brille fur les joues ; 8c ce fond eft 
relevé par une bandelette blanche qui paffe 
au - demis des yeux. Le cou , le dos 8c le 
croupion préfentent fur du gris , une infinité 
de bandes noires 6c de petits traits blancs , 
pofés fur le milieu de chaque plume. Les 
couvertures fupérieures de la queue font fort 
longues 8c recouvrent entièrement les rec- 
Irices : les pennes de l’aile font brunâtres 8c 
émaillées de taches noires 8c rondes fur le bord 
de chacjue plume. Le ventre eft rouffâtre 8c 
panache de taches noires 6c de lignes lon- 
gitudinales , blanchâtres. M. Sonnerat , Voy. 
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aux Indes & à ta Chine, lom. II. p. tyi. Luth. 
Syn . II. 3 .p. 7 6b! tah. 6ÏT. La Chine . 

L. Ü.E..P..R.. 

* La Caille verte. 4. C. yiridis. C. Corport 
J'uprà & fubtùs viridi : macula pon'e oculos 
coccineâ : alis Jpadiccis : tojlro pedihufque rubej *» 
centibus. 

Le deffus 8c le deffous du corps verd : 
une tache d’un beau rouge derrière les yeux : 
les ailes d’un brun-rougeâtre : le bec 8c les 
pieds tirant fur le rouge. ( PI. 0 S. fig. 4. ) 

C’eft par erreur qu’on a fubftitué lur nos 
planches le nom de Caille de la Chine â celui de 
Caille-verte. Cette efpèce eft très-remarquable 
par la beauté 8c l’éclat de fon plumage: tout fon 
corps eft revêtu d'une robe verte, un peu rem- 
brunie fur la tête , lur la queue , fous le ventre 
8c autour de l’anus. Une belle tache écarlate , 
pofée derrière l’orbite des yeux , produit à 
l’œil un effet très-agréable. Les couvertures Sc 
les pennes de l'aile font d’un brun-rougeAtre 8c 
bordées de noir : le bec eft un peu crochu 
8c lavé de rouge , ainfi que les pieds : le 
doigt poftérieur eft dépourvu d’ongle. On 
en voit un individu deftéché au Mujcum 
Britannicum. Lath. Syn. IJ. 2. p. 777. n. 21. 
tab. Cy, 

L. 1 1 Ç. E.. P.. R.. 

La Caille d’Amérique. 5. C. Pirginiana. C. 
Corpore J'uprà ex fufco-rufejcentc , nigro varie goto ; 
Jiebtùs jlavicante , nigricantibus rnaculis nebulato : 
fafciâ nigrâ fuprà & infrà oculos : torque nigrâ : 
temporibus & gulâ ochroltucis : rojlro nigro : 
pedibus fufeis. 

Le deffus du corps d’un brun - rouffâtre , 
varié de noir; le deffous d’un jaune - laie 
Si nue de taches noirâtres : une bande noire 
au-deffus des yeux 8c une autre au-dclfous : 
un collier noir : les tempes 8c la gorge 
jaunes : le bec noir : les pieds bruns. 

Cette efpèce a été décrite par Catesby fous 
le nom de Perdrix de Virginie. Elle a le bec 
noir; l'iris des yeux rouge; les parties laté- 
rales de la tête 8c la gorge d’un blanc jaunâtre ; 
le fommet de la tête , le haut du cou, le dos 
8c le croupion d’un roux-brun, mêlé de noir; 
les flancs variés de brun-rouffàtrc 8c de blanc ; 
la poitrine , le ventre 8c les cuiffes pana- 
chés de blanc-jaunâtre 8c de noir. Il y a deux 
bandelettes noires , qui partent de la baie 
du bec Si s’étendent vers la nuque ; l’une 
E e » 


Digitized by Google 



na O R N I T H 

paffe k l’endroit des fourcils , Si l’autre au- 
dellous de l’orbite des yeux : enfin , une 
troificme bande noire , tranfverfale , prend 
fous la gorge , fe prolonge de chaque côté 
vers la nuque & forme une efpèce de collier 
autour du cou. Les grandes pennes de l’aile 
font d’un brun-obfcur Si üferées extérieure- 
ment de roux : les moyennes font d’un brun- 
rouffâtre , avec des taches noires : celles de 
la queue ne montrent que du brun - obfcur 
fans aucun mélange. On dit qu’elle fc perche 
fur les arbres 8i qu’elle fréquente les bois 
plus que les pays découverts. Elle eft beau- 
coup plus petite que la Perdrix-grife. Ouest. 
Caiol. J. lot. 12. Luth, Syn. //. 2. p. 777. n. 
22. V Amérique. 

La Caille du Maryland. 6. C. Marilandka. 
C. Corpore fupra ex fufco- rufefetnte , nigro va- 
riegato ; fubtùs Jlavicante , areu tus nigris tranf- 
verfim jlriato : fupcrciUis altis : gu U ait J : 
rojlro nigro : peditus fujcis. 

Le deffus du corps d’un brun-rouffâtre , 
bigarré de noir ; le deffous jaunâtre , rayé 
tranfverfalement de lignes demi-circulaires , 
noires : les (ourdis blancs : la gorge blanche : 
le bec noir : les pieds bruns. 

Cet oifeau , qui a été rangé jnfqu’ici parmi 
les Perdrix , fentble appartenir à la famille 
des Cailles. Il eft plus petit que la Perdrix- 
grife , Si n'a point d’efpace nud derrière les 
yeux , ni d’ergot à la partie poftérieure des 
attes. Il a l’iris jaune ; le bec noir ; la gorge 
lanche; Si une bande de la même couleur, 
de part Si d’autre , qui va de la bafe du bec 
jufques derrière la tête , en paffant fur les 
yeux. On voit aufli quelques taches blanches 
au haut du cou. La tête , le dos , le croupion , 
les couvertures des ailes 8i celles du deffus 
de la queue font d’un brun tirant au roux, 
mais panaché de noir : la poitrine Si le 
ventre font d’un jaune-fale 8 i ondes tranf- 
verfalement de taches noires en croiffant. 
Quelques taches d’une couleur de marron 
lont répandues fur les cuiffes Si fur les cou- 
vertures inférieures de la queue. Les pennes 
de l'aile Si les reélrices font brunes. La 
femelle porte à peu près les mêmes couleurs 
que le male ; elle a feulement la gorge jaunâtre. 
On trouve cette efpèce en Amérique , depuis 
l’Acadie jufqu’à la Floride : elle fe tient dans 
les haies Si les brouflaillcs ; quand elle eft 
battue , elle fe perche fur les arbres. Le 
maïs Si les baies de certains arbres forment 
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fa nourriture ordinaire. Le mâle appelle fa 
femelle par un petit fiftk-ment : ils conftruifent 
enfenible un nid à terre , compofé de quel- 
ques herbes fèchrs : la ponte eft de vingt- 
deux à vingt-cinq ^leuts entièrement blancs. 
Linn.f. n. 277. Âri 1 . Zoo!. 2. p. yiS. n. > 85 . 
Teerao Maryljrtclus. L' Amérique. 

» La Caille des Isles MaLOUInes. 7. C. 
Falklandica. C. Corpore fuprà fujétfeentt , ma- 
(ulis , Jlritjque angulatis , fufeis varia ; futtris 
a:io : capite puntlaro : peelare ex fufcejcente- 
ji.iv 0 , arcubus variis nigricaruibus conj'pcrfo : 
rojlro plumbeo : peditus Jufeis. 

Le deflus du corps brunâtre , avec des 
taches Si des raies brunes , anguleufes ; le 
deflous blanc : la tête ponéfuce : la poitrine 
d’un brun tirant fur le jaune Si femée de 
taches noirâtres, en croiffant : le bec plombé : 
les pieds bruns. ( PI. 97. fig- >■ ) 

Cette Caille ne paroît différer de celle 
d'Europe que par la couleur plus brune de 
fon plumage. Si par fon bcc qui eft un peu 
plus fort. Du refte elle en a la taille Si la 
groffeur. La tête Si la gorge font parfemées 
d’une infinité de petits pinceaux , arrangés 
fymmétriquement. Les joues font égivées 
par une teinte blanchâtre , qui embraffe le 
globe de l’œil. Les plumes du dos , du crou- 
pion Si les couvertures des ailes ont dans 
le centre une tache brune , Si un ou deux 
filets de la même couleur fur le contour de 
leur furface fupérieure. Une grande quantité 
g raies , plus ou moins recourbées en arc 
e cercle , font répandues fur le cou Si la 

E oitrine , dont le fond eft d’un brun-jaunâtre. 

es pennes font d’une couleur obfcure , 
frangées de rouftâtre ; Si les reélrices bruoes , 
traverfées de bandelettes pâles. Le ventre 
eft blanc Si le tour de l’anus ondé de noir. 
Les ailes Si la queue font égales en longueur. 
On a trouvé cette Caille aux îles Malouines. 
Buff. 10m. 4. p. 281. Luth . Syn. II. 2. p. j 3 G. 
n. 28. Les iUs Falkland. 

* La Caille-grise. 8. C. Grifea. C. Corport 
fup-à diluù griJeOy nigro fa/ciato ; /ubtùs arcubus 
nigris y concentricis undulato : vtrtice nigro & 
rufo variegato : remigibus primarùs ftf/cis : roflrê 
pedibu/jue nigris. 

Le deflus du corps d’un gris-clair, marqué 
de bandes noires ; le deflous ondé de raies 
noires, demi-circulaires & concentriques : le 
ibmniet de U tête Yarié de noir £c de roux: 


Digitized by Google 


O R N I T H 

les grandes pennes brunes : le bec 6c les 
pieds noirs. 

Celle-ci, dont la groffeur & les dimen- 
fions égalent celles de U Caille-ordinaire , a 
le bec noir; l’iris jaune; le fommet de la 
tête 6c le haut du cou mêlés de noir 6c de 
roux ; la gorge d'un gris-foncé ; le bas du 
cou , la poitrine 6c le ventre revêtus de 
plumes de la même couleur ; mais chacune 
efl peinte avec beaucoup d’art 6 c de lym- 
mélrie , de deux lignes , recourbées en croif- 
fant, parallèles à la circonférence. Le dos, 
le croupion , les ailes 6c la queue ont des 
bandes noires, difpofées rranfverlalement fur 
tm fond pis a (Te z clair. M. Sonnerai. yoy. aux 
Ind. & a /a Chine, tom. //. p. lyi. Madagascar. 

* La Caille de Madagascar. 9. C. Striata. 

Corpore fuprà ex rufefeente * fufeo ; fubtùs 
nigro , punclis a/bis confperja ; vittd utrinqut 
duplïci albd , à bu fi rojlri ad tarera colli : guld 
6 * piUort nigris : tcilricibus alarum rufis , nigro 
tranfvirfim firiatis : rojlro nigro : pedtbus rufef- 
eentibus. 

Le deiTus du corps d'un brun - rouflâtre ; 
le deffous noir 8c couvert de taches blanches, 
arrondies : deux bandelettes blanches, de part 
& d'autre , depuis la bafe du bec jufqu'aux 
parties latérales du cou : la gorge 6c la poi- 
trine noires : les couvertures des ailes ronfles 
& rayées tranfverlak-ment de noir : le bec 
noir : les pieds roulTâtres. ( Pt. 07. Jig. 2. ) 
Cette Caille efl une fois plus groffe que celle 
d’Europe : elle a le diffus de la tête, le 
haut du cou 6c le dos d'un brun-rouffâtre : ce 
fond efl éclairci fur le fommet par une raie 
longitudinale, d'un blanc tirant furie jaune, 
qui devient entièrement blanche fur le cou 
& fe prolonge jufqu’à la moitié de fa lon- 
gueur. Les joues font grifes 6c traverfées par 
deux bandelettes blanches, qui partent de la 
bafe du bec êc fe terminent à l’extrémité du 
cou ; Tune paffe fur les yeux , 8c l’autre fur 
l’angle de la mandibule inférieure. La gorge , 
la poitrine 6c le ventre font noirs ; mais 
entre le bas du cou 6c la poitrine, il y a une 
large tache d’un roux-marron ; 6c de plus , 
la poitrine 6c le ventre font mouchetés de 
petites taches blanches, arrondies. Les plumes 
des flancs font longues, étroites, d’un brun- 
marron ; leur tige eft blanche. Les petites 
couvertures des ailes ont une multitude de 
raies noires , répandues fur du rouflâtre : les 
moyennes font d’un roux tirant au noir , 
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"avec des raies de blanc-jaunâtre, polces dans 
le même fens que les précédentes. On ne 
voit que du brun fur les grandes pennes de 
l’aile; les moyennes, les petites 6c celles de 
la queue font noires , coupées tranfverfale- 
ment ôc terminées de jaunâtre. M. Sonnerat 
eft le premier qui ait parlé de cette nouvelle 
efpèce , qu’il a obfcrvée dans le cours de 
fou voyage aux Indes. M. Sonnerai. Voy. aux 
Ind. & à la Chine, tom. II. p. 169. PI. 98. 
Madagafcar. 

* La Cailie de Gwgx. 10. C. Coromandelica. 
C. Corpore fuprà ùc rufo - badio , Jlriis Jfiavi- 
cantibus & nigris varirgato ; Jùbtùs ex rubcfccntc - 
fiavo , lincis albis &■ nigris firiato : virticc & 
fafeid octdari fUvcfccntibus : guirure albo , (Irid 
nigrd cireumfcripto. 

Le deffus du corps d’un roux - marron , 
femé de lignes jaunâtres 6 £ noires ; le def- 
fous d’un jaune-rougoârre, rayé de noir 8c de 
blanc : le fommet de la tête tirant fur le 
jaune 8c une bande de la même couleur fur 
les yeux : la gorge blanche , entourée d’une 
ligne noire. 

Selon M. Sonnerat, cette efpcce efl d’un 
tiers plus petite que notre Caille. Elle a la 
tête noire ; une raie d’un jaune-roufliâtre fur 
chaque joue ; la gorge blanche, encadrée 
par une ligne noire ; le devant du cou 8c le 
deffous du corps d’un jaune lavé de rouge, 
coupé par une bande longitudinale , noire 
fur le milieu de chaque plume, 6: de deux 
autres bandelettes blanches , parallèles à 
celle-ci 8c deflinées fur le contour. Le haut 
du cou efl rouflâtre, varié de noir. Le dos, 
le croupion 6c les couvertures de l’aile font 
panachés de noir 8c de jaunâtre fur du roux- 
marron. Les grandes pennes de l’aile font 
brunes. La femelle a les couleurs plus ternes. 
Sur le milieu de chaque plume du devant du 
cou, on voit une bande longitudinale blan- 
che; 6c fur les côtés, deux points noirs : 
les plumes du ventre font coupées par des 
raies tranfverfales , noires , avec une ligne 
longitudinale dans le milieu. Nous ne coo- 
noiffons point encore la couleur du bec ni 
des pieds. M. Sonn. *'oy. aux Ind. & à la 
Chine, tom. II. pt tyt. La cite de Coromandel. 

* La Caille de Manille, ii. C. Manillenjîs. 
C. Corpore fuprà nigro ; fubtùs fordidl Jlavicante, 
nigris arcubus undulato t'temporibus tu fis , nigro • 
maculatis : guld albidd : ptclore grifeo , nigris 
mauttis confperfo : rojlro pedibufque nigricantibus. 
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Le deffus du corps noir; le deffous d’tm 
jaunâtre-fale , avec des ondes noires : les 
parties latérales de la tête rouffes & tachetées 
de noir : la gorge blanchâtre : la poitrine 
grife , femée de taches noires : le bec 6c les 
pieds noirâtres. ( PL ç)j. fig. 4. ) 

On dit que cette Caille eft moins groffe 
qu’un Moineau- franc ; ôc qu’elle eft d’une 
forme beaucoup plus raccourcie. Le deffus 
de la tâte 8c la nuque font noirs ; les tempes 
rouffes, hachées de noir : le dos eft de cette 
dernière couleur, ainfi que les grandes pennes 
de l’aile. Les couvertures font rayées tranf- 
verfalement de noirâtre fur un fond gris ; 
la tige des plumes eft blanche. La gorge eft 
blanchâtre 6c fans taches : la poitrine eft 
femée de lignes noires, demi-circulaires, tra- 
cées fur du gris :1e ventre eft jaunâtre, onde 
de brun ou de noirâtre. La queue ne dépaffe 
point les ailes. M. Sonnerai. Voy. à la nou- 
velle Guinée, p. S4. Cite Je Luçon. 

• La. Caille de la nouvelle Guinée, ta. 
C. Nova-Guintee. C. Corpore Juprà fufco ; fubtùs 
dilution : tcclricibus alarum marginc flavican- 
tibus : remigibus nigris : pedibus jubgrifeis. 

Le deffus du corps brun ; le deffous plus 
clair : les couvertures des ailes bordées de 
jaunâtre : les pennes noires : les pieds gri- 
fâtres. ( PL $7- fig- 3- ) 

Tout ce que nous avons à dire fur cet 
oifeau eft prefque renfermé dans la phrafe 
fpécifique. Son plumage eft brun, mais plus 
foncé fur le dos 8c les ailes que fous le 
ventre fit à la tête. L’iris & les pieds font 
erifatres. Les couvertures des ailes ont fur 
leur contour, une bordure d'un jaune-terne 
& obfcur. Les pennes font entièrement noires. 
Il eft d’un tiers plus petit que la Caille d'Eu- 
rope. M. Sonnerai. V oy. à la nouv. Guinée , 
p. ijo. pl. 10S. L.I nouvelle Guinee . 

• Le Réveil-matin. 13. C. Sufcitator. C. Cor- 
pore loto flavicante, rufo , nigro & grifeo vario : 
rojlro longo. 

Tout le corps varié de jaunâtre, de roux, 
de noir 8c de gris : le bec alongé. 

Les mœurs de cet oifeau nous font plus 
connues que les traits de fa conformation 
extérieure. On dit qu’il reffemb'e à notre 
Caille par la couleur de fes plumes ; qu’il eft 
pareillement mêlé de jaunâtre, de roux, de 
noir 5 c de gris ; mais qu'il en diffère par fon 
bec, qui eft un peu plus long 8c par fa taille 
qui eft plus forte. Le fon de Ci voix eft 


grave , très-fort & affez femblabte à cette 
efpcce de mugiffement que pouffent les 
Binon , en enfonçant leur bec dans la vafe 
des marais. La douceur de fon naturel le 
rend fulceptible d’être apprivoifé au même 
degré que nos Poules. Par les impreflions fin- 
guïières que le froid opère fur fon tempé- 
rament, il ne chante que pendant tout le temps 
que le foleil paroît fur l'horizon ; dès qu’il 
eft couché , il fe retire à l’écart dans quelque 
trou , oh il s’enveloppe , pour ainfi dire , de fes 
ailes , pour y paffer la nuit ; 8c dès que cet aftre 
fe lève, il fort de fa léthargie pour célébrer fon 
retour par des cris d’allégrcffe , qui réveillent 
toute la maifon : enfin , lorfqu’on le tient en 
cage, s’il ne voit pas continuellement le foleil 
6c qu’on n’ait pas l’attention de couvrir fa cage 
avec une couche de fable fur du linge, pour 
eonlérver la chaleur, il languit, dépérir 6 C 
meurt bientôt. Au refte, il a un trait de 
conformité avec notre Caille ; c’eft que les 
mâles fe battent entre eux avec acharnement 
8e jufqu’à ce que mort s’en fuive. Boni. InJ. 
Orient, pag. G 4. WiUughby. Ornilh. p. /a J. 
Buff. tom. 4. p. 2 éj . Vile de Java. 

LE ZONECOLIN. 14. C. Criflata. C. Corpore 
fuprà & fubtus rufo , fufco , nigro &■ fordidi albo 
variegalo : crijiâ in vertice longâ, angufià : gui turc 
rufo : remigibus fufeis ; roflro pedibufque fufcès. 

Le deffus Sc le deffous du corps variés 
de roux, de brun, de noir 6c de blanc-fale: 
une huppe longue 6c étroite fur le fommet 
de la tête : la gorge fauve : les pennes de 
l’aile brunes : le bec 8c les pieds de cette 
dernière couleur. ( Pl. ÿ6'. fig. 4. ) 

Le trait le plus remarquable dans la con- 
formation de cet oifeau , confifte en une 
huppe étroite , longue d’environ un pouce 
6c d'une couleur fauve , qui s’élève fur le 
fommet de la tête. Tout le corps, tant en 
deffus qu’en deffous , eft joliment varié de 
roux, de brun, de noir 8c de blanchâtre. 
Ces diverfes couleurs font diftribuées par 
taches , par ondes ou par franges 6c dans 
une proportion inégale. Le noir domine fur 
le haut du cou ; 6c le roux fur le ventre 8c 
à la poitrine. La partie fupérieure de la tête 
6c la gorge font fauves 6c fans mélange d’au- 
cune autre couLur : les couvertures de l’aile 
font bordées de jaunâtre : les pennes font 
entièrement brunes ; Ôc les reélrices mêlées 
de brun 6c de gris. Le Zonecolin a un cri qui 
eft affez agréable , quoiqu’un peu plaintif. 
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tlnn.f. n.ljy.ÈriJJ'. Ornith.iom. i. p. 260. n. 

2/. Buff. torn. 4. p. ÎC)1. Le Mexique, la Guianc. 

L. 6 i. E.. P- K.. 

La Fraise. 15. C. Sinenfis. C. Corpore fuprk 
fufco & nigrieante egregii variegato ; fubtis eaf- 
taneo : gtnis allis , lined nigrd tranfvcrjim 
notons i mémo nigro : areu albo in colto in~ 
feriore : rojlro nigro : ptd bus jlavis. 

Le deflus du corps joliment varié de brun 
Se de noirâtre; le deffous marron : les joues 
blanches , iraverfées par une ligne noire : le 
menton noir : une fraife blanche fur le devant 
du cou i le bec noir : les pieds jaunes ( Pl.gS. 

fis- 3-) 

C’eft fans contredit une des plus petites 
efpèces de ce genre : elle n’eft pas plus grofle 
qu’une Allouent. Son bec eft noir 8c long de 
trois lignes & demie. Elle a la tête, le haut 
du cou , le dos , le croupion , les couver- 
tures des ailes Se celles du deflus de la queue 
d’un brun-clair, panaché de noirâtre, pofé 
par taches ou par lignes vermiculaires. Le 
menton eft noir : les joues font blanches Se 
traverfées d’un petit filet noir, qui part de 
la bafe du bec Se fe replie vers le noir 
de la gorge. On remarque fur le devant du 
cou, une efpèce de hauue-col blanc, féparé 
de la poitrine par une ligne noire. La poitrine 
eft d’un cendré-foncé , marbré de taches ou 
d’ondes d’un beau marron : cette même cou- 
leur fe reproduit fur le ventre, les cuilfes, 
les couvertures inférieures de la queue Se 
fur les reârices. Les pennes de l’aile font 
d’un brun-clair. Ces Cailles fe trouvent aux 
Philippines Se à la Chine ; mais on prétend 
que celles de cette dernière contrée font un 
peu plus groffes Se qu’elles ont la poitrine 
tachetée de noir. On dit que les Chinois 
élèvent ces oifeaux avec beaucoup de foin. 

Se que pendant l’hiver , ils en portent tou- 
jours fur eux de vivans , pour fe réchauffer 
les mains. Leur chair eft excellente : les 
mâles font plus gros que les femelles Se fe 
battent i outrance les uns contre les autres. 

Les Chinois font à cette occafion des ga- 
geures confidérables , chacun pariant pour 
Ion oifeau , comme on fait en Angleterre pour 
les Coqs. Lina. f. n. 277. Osbeck. Poy. 1. p. i6i). 
Buff. tom. 4, p. 08%. La Chine, les Philippines. 

L. 4. E.. P.. R.. 

Le CoLENtCUl. 16. C. Mexicana. C. Corpore 
fupri ca /fonte , lineis fufeis tranfverjim /Iriaio ; 
fubtus (inerafeente , n'igricame pariler undidato : 
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fuptreiliis gu laque allis : fafàd nigrd infià oculos 
rojlro pedibufque rubris. 

Le deflus du corps marron , rayé tranf- 
verfalement de brun en zigzag ; le deffous 
cendré Se ondé pareillement de noirâtre : 
les fourcils Se la gorge blancs : une bande 
noire au-deffousdes yeux : le bec Se les pieds 
rouges. 

Les Naturaliftes ne font pas encore d’ac- 
cord fur la place que doit occuper cet oifeau 
dans la diftribution méthodique : les uns le 
rangent parmi les Gllinottes; tes autres parmi 
les Perdrix; Se les autres enfin le placent 
dans la famille des Cailles, avec lefquelles 
en effet , il a de grands rapports par fa 
taille Se fa conformation extérieure. Le bec 
Se les pieds font rouges , fuivant MM. Briffon 
Se Buffon ; M. Mauduit au contraire , prétend 
qu’ils font noirâtres. Toute la furface fupé- 
rieure du corps Se les côtés font d'un beau 
marron , femé de lignes brunes , étroites , 
difpofées tranfverfalement en zigzags : il y a 
pareillement fur la poitrine Se fur le ventre 
avec quelques taches rouflâtres , des ondes 
noires , plus grandes que celles du dos , 
mais plus clair-femées Se répandues fur un 
fond gris-cendré. La gorge eft blanche : une 
bandelette fort étroite de cette même cou- 
leur paffe fur les yeux , Se eft appuyée fur 
une autre large bande noire, qui part éga- 
lement de la Dafe du bec, traverfe oblique- 
ment les joues en s’élargiffant de plus en 
plus Se finit en s’arrondiflant à l’origine dit 
cou. Les grandes pennes de l’aile font brunes : 
les deux reétrices intermédiaires portent les 
couleurs des plumes du dos : les latérales 
font cendrées : on en trouve cependant quel- 
ques unes qui font terminées de marron , 
rayé de brun ; Se ces couleurs occupent fur 
fur chaque plume d’autant moins d’efpace 
qu’elle eft plus extérieure. 11 y a à Londres 
au cabinet du Chev. Levers , un individu qui 
a la queue entièrement brune. Linn. f. n. 277. 
Briff. Ornith. tom. i.p. uiS.n. 20. Latham. Syn, 
11 . 2. p. j8S. n. 27. Le Mexique, la Louijtant , 
L. 8. E.. P.. R.. 

X L I e Genre. 

TINAMOU , Tinamus. Buff tom. 8. p. 2 Stqi 

Corpus fubovatum , carnofum, fufeo , cinereo J 
rufo & lineis nigris feepiùs undulatum. 

Caput fubrotundum, Rojlrum tenue , longiuj i 
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culum, a pi et obtufum. Timpom &• gala plumis 
taris vtjlita. Nares oblonga , in medio roflri 
pojrtx. 

Collum longurn. 

Ata vix ad volandum aptte , caudâ paulb 
buvions. 

Femora extra abdomen pofita , parte irrferiori 
plumofa. Pedes mutin , tetradaclyli : digiti très 
atettriores , fiffi ; po ficus un us, brevis,in curfu 
inutiles. Unguis fubiùs concavi. 

Cauda brevifjima, uUricibus Jupcrioribus optrta . 

Tribus bac Guiana propria, moribus Phafiano 
affines , frugibus vtUitai ; & in terra aut in 
infimis arborent tamis nidum hemifphericum Jbuit. 
ï : xrr.tr. a , Jemper mare crafftor , ova ponit Jcx ad 
duoâecim , modo alba , modb viridia aut colore 
forum fyttngx , pro diverfis fpecitbus. V ox alla , 
feflulans , oriente & occidentc foie fretfutntiffima. 
Caro optirna. 

Le corps un peu ovale , charnu , ondé de 
brun, de cendré, de roux, & ordinairement 
femé de lignes noires. 

La tête arrondie. Le bec grêle , un peu 
long & moufle à fon extrémité. Des plumes 
clair-femées fur les tempes & fur la gorge. 

Les narines oblongues , pofées au milieu 
du bec. 

Le cou alongé. 

Les ailes à peine difpofées pour le vol 
& un peu plus courtes que la queue. 

Les cuiffes hors de l’abdomen oc couvertes 
de plumes à la partie inférieure. Les pieds 
dépourvus d’éperons 8i divifés en quatre 
doigts ; trois par-devant , féparcs ; un par- 
derrière, court & inutile pour la courte. Les 
ongles concaves en deffous. 

Ces oifeaux font originaires de la Guiane : 
ils fe rapprochent du Faifan par leurs habi- 
tudes; fe nourriffent de fruits ;6i conftruifent 
un nid hémifphérique fur la terre ou fur les 
branches baffes des arbres. La femelle eft 
toujours plus groffe que le mâle ; elle pond 
de fix à douze œufs, tantôt blancs , tantôt 
verds ou de la couleur des fleurs de lilas , 
félon la diverlité des elpèces. Leur voix 
confifte en une efpèce de fifilement élevé , 
qu’ils font entendre principalement au lever 
6 l au coucher du foleil. Leur chair eft excel- 
lente. 

* Le ManGOUA. I. T. Brafiliana. T. Corpore 
fupri olivacto , nigro tranfvcrfim ftriato ; fub- 
tùs ex cinerafcente - rufo , lions nigris undu- 
lato : verticc rufo : ptâort & uîlricibus alarum 
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fubviridibus : roflro pedibufjue nigricantibus'. 

Le deffus élu corps olivâtre & marqué 
tranfverfalement de lignes noires ; le deffou* 
d’un cendré-rouflatre, femé de lignes vermi- 
culaires , noires : le fommet de la tête roux ï 
la poitrine & les aouvertures de l’aile ver- 
dâtres : le bec & les pieds tirant fur le noir. 
(PI. Sa. fig. 3 .) 

La ligure de la planche enluminée n. 47S. 
eft fautive, en ce que le bec Ci les pieds font 
gris ou couleur de chair , au lieu d’être noi- 
râtres. Il faut encore obferver que la peau, 
qui , dans cette planche , entoure les yeux , 
n’eft pas nue dans la nature , mais couverte 
de petites plumes brunes, variées de gris. La 
gorge & le bas du ventre font blancs : le 
delTus de la tête eft d’un roux-foncé ; le refte 
du corps d'un gris brun, varié de blanc fur 
le haut du ventre , les côtés ic les couver- 
tures des jambes. Il y a un peu de verdâtre 
fous le cou, fur la poitrine , le haut du dos , 
les couvertures fuporieures des ailes 6c de 
la queue , fur lefquellcs on remarque quel- 
ques taches tranfverfales , noirâtres , mais qui 
font moins nombreules aux couvertures de la 
queue. Le gris-brun eft plu. foncé fur le refte 
du corps ; & il eft varié de taches tranfver- 
fales, noires, qui deviennent plus rares vers 
le croupion. On voit auifl quelques petites 
taches noires fur les reclrices latérales : les 
pennes moyennes des ailes font variées de 
roux fie de gris-brun 8c terminées de rouffâ- 
tre : les grandes pennes n’ont que du cendré, 
fans taches & fans bordures. Les pieds font 
noirâtres 8c les yeux noirs : derrière ces 
organes , à une petite diftance , on voit les 
oreilles comme dans les Poules. Cet oifeau 
eft au moins de la grandeur du Faifan : fon 
corps eft fi charnu, qu’il a, félon Marcgrave, 
le double de la chair d’une bonne Poule. La 
grandeur n’ell pas cependant la même dans 
tous les individus de cette efpèce : voici à- 
peu-près le terme moyen de leurs dimenfions. 
La longueur totale eft de quinze pouces ; le 
bec a vingt lignes ; la queue trois pouces & 
demi , êc les pieds deux pouces trois quarts. 
La queue dépaffe les ailes pliées d’un pouce 
deux lignes. Le fifflement par lequel ces 
oifeaux fe rappellent , eft un fon grave , qui 
fe fait entendre de loin 8c régulièrement à 
fix heures du foir , c’eft-à-dire , au moment 
même du coucher du foleil dans ce climat; 
de forte que quand le ciei eft couvert 8c 

qu’on 
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qu'on entend le Magoua, on eft aufli fùr de 
l’heure que fi l’on confultoit une pendule. Il 
ne fiffle jamais la nuit, â moins que quelque 
choie ne l’effraie. La femelle pond 3 e douze 
À feize œufs prefque ronds & un peu plus 
gros que ceux de Poule , d'un beau bleu- 
verdâtre & très-bons à manger. Marcg. hifl. 
Braf p. 2 y. Pif. H- fi. nat. Braf. p. SS. Buff. 
tom. S. p. 18g. Le Brcfil , la Guiant, 

L. 15. È.. P.. R.. 

* Le Tinamou cendré. 1. T. Cinerea. T. 
Cor pore fuprà & J'ubiùi ex fucefcente - cinerto : 
renier & colla fuperiore fubrufis. 

Le deffus 6c le deffous du corps d'un brun- 
cendré : le fommet de la tète oc le haut du 
cou lavés de roux. 

L’épithète qu’on a donnée à cet oifeau 
renferme pour ainfi dire toute la defeription. 
Il eft d’un brun-cendré uniforme fur tout le 
corps ; 8c cette couleur ne varie que fur la 
tête 8c le haut du cou , où elle prend une 
teinte de roux. On peut fe faire une idée de 
4 a conformation extérieure en jettant les 
yeux fur le Magoua ( PI, Sg. Jîg. 3. ) , & le 
luppofant plus petit , avec une couleur uni- 
forme 8c cendrée. Son bec a feize lignes de 
longueur; fa queue deux pouces 8c demi, 
& fes pieds autant. Buff. tom, S.,p. 3513. 
Lu Guiant. 

L. il. E..P..R.. 

* Le Tinamou varié. 3. T. J'ariegata. T. Cor- 
pore fuprà fpadiceo , arcubus aigris vario ; fui W 
lus albicante » ver lice & nuchâ aigris : temporibus 

• varitgatis : gu/d Iftfbùid : peclore rufo : roflro 
pedibufjue fufcisT^v' 

Le deffus du corps d’un brun-rougeâtre , 
femé de bandes noires , demi-circulaires ; 
le deffous blanchâtre : le fommet de la tête 
8c la nuque noirs : les tempes variées : la 
gorge blanchâtre : la poitrine rouffe : le bec 
6c les pieds bruns. ( PI, 00. fig. 1. ) 

Cette efpèce , qui eft la troificme dans 
l’ordre de grandeur , diffère des deux pre- 
mières par la variété du plumage. Elle a le 
bec brun par-deffus , jaunâtre en deffous 8c 
long d’un pouce 8c un quart ; le fommet de 
la tête 6c le haut du cou noirs ; les tempes 
6c le tour des yeux couverts de plumes 
touffes , piquetées de blanc ÔC bordées de 
brun ; la gorge 6c le milieu du ventre blancs ; 
les côtés 6c les coiffes rayés obliquement de 


' 

blanc , de brun 8c de roux. Le brun-rougeâtre 
domine fur le dos , le croupion 6c les cou- 
vertures des ailes ; 6c ce fond eft marqué 
de larges bandes noires , courbées en demi- 
cercle. Les grandes pennes de l’aile font 
brunes uniformément , fans aucune tache. La 
queue a deux pouces de longueur ; elle 
dépaffe les ailes pliées de fix lignes. Cet 

• oilcau eft affez commun dans les bois de 
la Guiane : la femelle pond dix ou douze 
œufs un peu moins gros que ceux de la 
Poule- Fujimc , 6c qui font très-remarquables 
par la belle couleur de lilas dont ils font 
peints par-tout , affez uniformément» Buff. 
tom. S. p. 23)4. Luth. Syn. U. 2. p, 72 61 La 
Guiane. 

L. 11.E..P..R.. 

• Le 4- 3 ". Soui. T. Corpore fuprà fufco f 

nigf&Witcr nebulato ; Jubtits rufo : venue & ’cer- 
rict aigris : g ulà albo & rufo variegatà : tec - 
tricibus alarum marginc tufs : roflro ptdibuf- 
que flavis. 

Le deffus du corps brun , nué de quelques 
teintes noirâtres , à peine vifihles ; le deffous 
roux : le fommet de la tête 6c le haut du 
cou noirs : la gorge variée de blanc Ô£ de 
roux : les couvertures de l’aile bordées de rouf- 
fâtre: le bec ÔC les pieds jaunes. (P/, rjo.jîg. a.) 

C’eft le plus petit des oifeaux de ce genre; 
6c il diffère aufli confidérablement des autres 
efpèces par fes habitudes naturelles. Le bec 
eft jaunâtre , ainfi que les pieds , 8c long 
de trois quarts de pouce. Il a de plus, 1 a 

• gorge variée de blatte ÔC de roux ; le deffus 
de la tête 6c le haut du cou noirs ; le bas 
du cou , le dos 6c tout le deffus du" corps 
d’un brun-marbré de noirâtre peu apparent. 
Les couvertures fupérieures 6c les pennes 
moyennes des ailes font brunes 6c frangées de 
roux : les grandes pennes ne montrent que 
du brun , fans aucunes taches ni bordures. 
Tout le deffous du corps 6c les couvertures 
des jambes font d’un roux - clair. La queue 
dépaffe les ailes pliées de dix lignes ; 8c 
elle eft dépaffée elle-même par fes couver- 
tures. Cet oifeau n’eft pas plus gros qu’une 
Perdrix : fa chair eft aufli bonne à manger 
que celle des autres efpèces ; mais il ne pond 
que cinq ou fix œufs , 8c quelquefois trois 
ou quatre , un peu plus gros que ceux de 
Pigeon : ils font prefque fphériques 6c blancs 
comme ceux des Poules, Les Souis ne font 

. f :f ■ 
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Î >as ■ comme tes Magouas, leur nid en creufant 
a terre ; ils le conflruifent fur les branches 
les plus baffes des arbriffeaux , avec des 
feuilles étroites 8c longues. Ce nid, défiguré 
hémifphérique , a environ fix pouces de 
diamètre 6c cinq pouces de hauteur. C’efl 
la_ feule des quatre efpèces de Tinamous qui 
né refie pas conflamment dans les bois ; les 
individus fréquentent fouvent les halliers ,* 
c'efl-à-dire , les lieux anciennement défrichés, 
& qui ne font couverts que de petites brouf- 
. failles ; ils s’approchent même des habitations. 
Leur chair efl très- eflimée. Buff. eom. S. p. 
iÿ 6. Lath. Sytt. U. a. p. 727. La Guiane. 
L9.E..P.. R.. 

X L l I e Genre. 

PIGEON , Columba, Unn. f. n. 279. As 

Corpus fubovatum , compactant , ve^notor. 
Caput fubroeundum. Rojtrum reétum , apicc 
eraffum & parumpcr incurvurn , tr.odb brève & 
crJjjlufculum , rnodô tenue & longiufculum. Sa- 
ns oblongct , membrand molli , tumidd , farina- 
ced /remercia. Lingua integra , acuta. 

Collum médiocre. 

Alet ad rolandum iiontec , pralonget , caudd 
tamen brevioret, 

Crura extra abdomen pojîta , parte inferiori 
plumoj'a. Pedes brèves , mutici , fepi plumofi , 
tetradactyls : digiti très anteriores ; po f icus anus : 
•mnes ufqut ad exortum , aut circiter difereti. 

Cauda integra aut cuneuta , modica aut clon- 
gata. 

Columba: migratorietfunt : gratis G ftminibus ' 
yiGitant ; & non guttatim bibunt 6- rojlro furfùm 
ereBo , Gallinaceorttm more ,fed tradu continuo 
G demijfo capire aquam exhauriunt. Anuquam 
cotant prias ofculanrur : in arborum cacumini- 
bhs aut intrà rupium fijfuras ntdificane : bina 
duntaxat , und vice , ova ponut , Japitts tamen 
in anno pariunt. Mas & famina altérais vid- 
éos incubant , aller que alteram comptait ; & in- 
tra ingluvicm puUorum macerata grana evomunt. 
Vox illarum gcmtbunda ; caro fapidd. 

Le corps un peu ovale , raroaffé & peint 
de diverfes couleurs. 

La tête arrondie. Le bec droit , renflé à 
la pointe 6c un peu fléchi , tantôt court 6c 
épais , tantôt mince 6c plus alongé. Les 
narines oblongues , A demi-fermées par une 
membrane molle , épaiffe 6c farineufe. La 
langue entièrt: êc pointue» 


O L O G I E. 

Le cou d’une longueur médiocre. 

Les ailes difpofées pour le vol , un peu 
alongées , mais plus courtes que la queue. 

Les cuifles pofées hors de l’abdomen 8e 
couvertes de plumes à la partie inférieure. 

. Les pieds courts , dépourvus d’éperons , quel- 
quefois revêtus de plumes 6c divifés en quatre 
doigts ; trois par-devant , un par-derrière : 
tous fépirés jufqu’à leur origine ou environ. 

La queue entière ou ét3gée , tantôt d’une 
longueur médiocre , tantôt alongée. 

Les Pigeons font des oifeaux de paffage f 
ils vivent de graines 6c de femences; 6c ne 
boivent pas , comme les Gallinacés , goutte 
à goutte 6c relevant le*bec; mais ils afpirent 
l’eau à longs traits , tenant la tête baillée» 
Leur accouplement efl précédé de careffes 
tendres 6c voluptueufes. Ils font leur nid à 
la cime des arbres ou dans les fentes des 
rochers' : chaque couvée n’efl que de deux 
œufs , mais ils en font plusieurs tous les ans. 
Le mâle 6c la femelle partagent les foins 
de l'incubation ; ils fe relèvent tour-à-tour; 
6c dégorgent dans la bouche de leurs petits, 
les graines macérées qui fervent à leur nourri- 
ture. Ils ont une voix gémifTante : leur chair 
efl eflimée. 

* Efpèces., dont la queue tfl compoflt de plumes 

égales en longueur. 

• 

Le Pigeon sauvage, i. C. CSnas. C. Corpore 

fuprà obfcurl cinereo ; fubtits dilution : jueuto 
"& pcciorc vinaccis : enaculd alarum duplici , 
nigrd : remigibus quatuor majoribus nigris , oris 
txterioribus albis : rojlro gÊlibufqut rubris.’ 

Le deflus du corps ohtn cendré-obfcur ; 
le deflous un peu moins foncé : une teinte 
vineufe fur la gorge 6c la poitrine : deux 
taches noires fur chaque aile : les quatre 
premières pennes de l’aile noires 6c bordées 
de blanc du côté extérieur : le bec Ôi les 
pieds rouges. ( PI. 73. fig. 1. ) 

11 paroit qu’il y a deux efpèces de Bijcts 
Ou Pigeons fait cages ; Ray, Albin , Willughby 
8c M. BrifTon les ont très-bien diflinguces. 
Celle dont il s’agit ici efl la plus ancienne- 
ment connue : fes traits caraftériftiques con- 
fiflent en ce qu’elle a le bec d’un rouge- 
pâle 8c long de onze lignes. La tête efl 
cendrée ; celte même teinte , mais plus rem- 
brunie , reparaît fur le dos antérieur 6c fur 
les couveitures de l’aile ; la partie poflcrieure 
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du dos , le croupion Si tout le deffous du 
corps font d'un cendré-clair. On apperçoit 
Kir le haut Si les côtés du cou , une nuance 
de vert-doré , qui préfente des reflets cou- 
leur de cuivre de rofette , félon la diverfe 
4/ réflexion des rayons de lumière : le bas du 
cou St la poitrine font d’une couleur vineufe. 
Les quatre ou cinq premières pennes de l'aile 
font noires 5 c ont le bord extérieur blanc ; 
toutes les fuivantes , ainii que les moyennes, 
font cendrées à leur tîrigine & noirâtres 
à l'extrémité. Il y a de plus , fur chaque 
aile deux taches noirâtres ; l'une eft ûtuée 

• fur les deux moyennes pennes les plus 
proches du corps ; Si l’autre fur les trois 
grandes couvertures de l’alle , qui tombent 
fur celles là : ces taches ne font que fur les 
barbes extérieures Si vers le bout de chacune 
de ces plumes. Les retlriccs de la queue 
font cendrées , depuis leur origine juiques 
vers les deux tiers de leur longueur ; le relie 
eft noir , excepté la moitié des barbes exté-f 
Heures des deux plumes latérales , qui eft 
blanche. Les pieds font rouges Si les ongles 
noirs. Ce Pigeon n’habite que les climats 
froids. Linn./.n. ayç. WiUugnby. Ornitk.p. 136. 
Roy. av. Cl. Bujf. tom. 4. p. 3/r, L'Europe. 

L. 14. E. 16. ?.. R. 11. 

Le Biset, x. C. Livia. C. Corporepiprà 6 - fubtùs 
eotrulefcente : cojio nitore viriJi-aureo : teenia 
alarum duplici , nigrâ , tranfvtrfà : rtmigibus 
prioribus aigris : uropygio albo : rojlro pcdibufque 
rubris. 


Le defliis Si le deffous du corps bleuâtres : 
le cou d’un vert-doré changeant : deux ban 
delettes noires , tranfvcrlalcs , fur l'aile t tes 
premières pennes de l’aile noires ; le crou- 
pion blanc : le bec Si les pieds rouges. 

( P J-. 73 ■ fs- 2 - ) 

Suivant M. de Buffon , le Bifet eft la 
fouche primitive de toutes les races 8c de 
toutes les variétés des Pigeons domejliques. Il 
a le bec d’un rouge-pûle Si long de dix 
lignes : les ailes , lorfqu'elles font pliées , 
touchent prefque le bout de la queue. La 
tête , la partie fupérieure du dos , les cou 
vertures des ailes , la poitrine , le ventre 
les côtés , les jambes Si les couvertures 
ftipérieures 8c inférieures de la queue font 
d’un cendré tirant fur le bleu : la partie 
inférieure du dos eft blanche ; &C le cou brille 
d’un vert-doré éclatant Si changeant, félon 
les diverfes réflexions des rayons lumineux 


Les grandes pennes des ailes font noirâtres ; 
les moyennes d’un cendré tirant fur le bleu 
Si terminées de noir , ce qui forme fur l'aile 
deux bandes tranfvrrfales de cette couleur : 
les reûrtces ont à peu près la même couleur 
que les plumes du dos, avec une tache noire 
à l’extrémité ; les deux latérales ont les barbes 
exteHeurcs blanches. Ces Pigeons ne fe trou- 
vent pas dans les pays froids Si ne relient 
que pendant l’été dans nos climats tempérés. 
Ils arrivent par troupes en Bourgogne , èn 
Champagne Si dans les autres provinces 
feptentrionales de la France , yen la fin de 
février 8c au commencement de mars : ils 
s’établiffent dans les bois , «y nichent dans 
des creux d’arbre , pondent deux ou trois 
oeufs au printemps Si vraifemblablement font 
une fécondé ponte en été : à chaque ponte , 
ils n’élèvent que deux petits. Ils s'en, re- 
tournent dans le mois de novembre Si 
prennent leur route du côté du midi. Il eft 
probable qu'ils fe rendent en Afrique par 
l’Efpagne pour y palier l’hiver. fPillughby. 
Ornieh. p. ytT. Ray. Syn. av. p. 62. n , S. 
Brijfi, Ornieh. tom. s. p. Sa. n. 3. L'Europe. 

L. 13. E. a6. P.. R. 11. 

Nous allons donner une defeription abrégée 
des principales variétés qu’on attribue à cette 
efpèce. Un volume entier ne fuffiroit pas , fi 
nous voulions rapporter tous les mélanges 
Si la multiplication des différentes races. 

a. Le Pigeon commun ( Colurnba domejlica. ) a 
le defliis Si le deffous du corps d’un cendré- 
bleuâtre ; le cou luftré de pourpre ; le dos 
blÿtc ; deux bandelettes noires pofées tranf- 
verfalement fur l'aile ; une autre bande pa- 
reillement noire , un peu avant l’extrémité 
de la queue ; le bec brun ; la membrane 
qui couvre les narines parfemée d’une ma- 
tière farineufe , qui la fairpatoître blanchâtre ; 
les pieds rouges. Zool. Brie. n. 101. Brijf. 
Ornieh. tom. 1. p. 6S. n. 1. L’Europe. 

L. 13. E. 15. P., R. il. 

b. Le Pigeon-violet de la Martinique , fuiyant 
M. de Buffon , n’eft qu’une très-légère variété 
de notre efpèce commune. II a le tour des 
yeux garni de petits mamelons d’un très-beau 
rouge ; l’iris de la même couleur ; toute la 
furfacc fupérieure du corps d'un marron 
changeant en violet ; l’inférieure rouffâtre ; le 
bec Si les pieds rouges. Le même Naturalifte 

Ff a . 
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regarde comme ta femelle de celui-ci , le 
Pigeon-roux Je Cayenne , qui a pareillement 
un cercle rouge , mamelonné autour des 
yeux ; le menton roux tirant fur le pour- 
pre ; le défions rouffârre ; la gorge & 

Sa poitrine couleur de chair. Buff. tom. 4. 
p. 3J3 6- B ri JJ. Ornith . tom. 1. p. I2t J. 

n. 27. & p. ty. n. 29. La Martinique , 
Cayenne. 

L. 9 J.E.. P.. R. 11. 

e. Le Pigeon de la Martinique , qui a été 
décrit par M. Briffon , a anffi de très-grands 
rapports avec notre Pigtondomtjlique. 11 a 
le menton d'un brun tirant fur le roux , avec 
quelques taches noires fur les grandes cou- 
vertures de l’aile, les plus ^toifines du corps : 
le ventre eft d’un fauve-clair 8c vineux. Une 
efpèce de collier d’un violet-doré très-cclatant , 
fépare le cou de la poitrine. Les grandes 
poiyies de l’aile font noirâtres 6c frangées 
de blanc extérieurement : celles de la queueg . 
ont du brun à la bafe , du côté extérieur ” 
du cendré fur le bord intérieur ; 8c une bande 
tranfvcrfale noire vers l’extrémité , qui eft 
d’un gris-blanchâtre. Le bec eft noir : les 
pieds font rouges. On l’appelle impropre- 
ment Perdrix à la Martinique. BriJJ. Ornith. 
tom, 1. p. toj. n. 14. La Martinique. 

L. 10.E..P.. R. 1». 

d. Le Pigeon de Roche ( C. Saxatilis. ) a le 
deflus du corps 8c de la tête d’un cen- 
dré-brun ; la 'partie inférieure du -dos, le 
croupion , les côtés 8 C les jambes d'un cen- 
dré-clair ; le cou changeant ; la poitrine légè- 
rement vineufe ; les grandes pennes laines ; 
deux taches noirâtres fur l’a : le ; les reârices 
cendrées à leur origine 6c d’un brun tirant 
fur le noir à l’extrémité ; le bec gris 8c 
long de onze lignes ; les pieds rouges. On 
trouve des individus dont la couleur eft 
différente ; il y en a. qui ont du blanc par 
tout le corps , excepte fur la tête , le crou- 
pion 8c la queue , qui font d'un beau roux. 

Ce Pigeon eft partager. Willughby. Ornith. p. 
rj 6 Brijf. Ornith. tom. 1. p. S4. n. 4. L'Eu- 
. rvpt. 

L. ix. E.. P.. R.. 

r. le Pigeon Gros- Mondain. (C. Moniana.') 

Le corps eft varié de dlverfes couleurs : les 
yeux lom bordés de rouge. Sa tai'le égale celle 
d’une petite Poule : ÿ eft trcs-fécond. 


/. Le Pigeon Bagadais. ( C. TJuherculata. ) U 
différé du précédent en cè qu’il a le bee 
arochu ; un tubercule au-dertus du bec en 
forme d’une petite morille , 8c un ruban beau- 
coup plus large autour des yeux , c’eft-à-dire , 
une fécondé paupière charnue , rougeâtre y 
qui lui tombe même fur l’oeil lorfqu’il eft 
vieux, & l’empêche alors de voir. Il ne pro- 
duit que difficilement 6c en petit nombre. 

g. Le Pigeon Efpagnot. ( C. Hifpanica. ) Il 
a les couleurs Sc la taille du Bagadais; mai* 
le bec eft droit 8c dépourvu de morille : 
la fécondé paupière charnue eft suffi moins 
Caillante. Mêlé avec le précédent , il prodilit 
un très-gros 8c fort grand Pigeon. Ray. av. 
p. 60. n. 1. L’Europe. * 

h. Le Pigeon de Èarharic ( C. Barbaries. ) eft 
revêtu d’une livrée bleuâtre 8c marqué de 
deux taches noirâtres fur chaque aile. Le 
bec eft très-court : une large bande de peau 
nue entoure l'orbite des yeux; c’eft le Prgtoa 
de Crète d’Aldrovande. Willughby. Ornith. p , 
r Si. n. $, 

i . Le Pigeon Heurte. ( C. Maculata, ) Il a 
une tache noire , fauve ou rourte , qui va 
de l'origine du bec au milieu de la tête 3 
la queue eft de la même couleur que cette 
tache Sc le refte dti plumage blanc. Ce Pigeon 
eft fort recherché des curieux. Il n’eft pas 
pattu : fa grofleur égale qplle des Mondains 
ordinaires. 

k. Le Pigeon SuiJJe. ( C. Hclvetita. ) Sa taille 
égale celle du Bifit : il a de même le vol 
suffi léger. Ou en diftingue de plufteurs 
fortes ; les uns font panachés de rouge , de 
bleu , de jaune fur tm fond blanc-latiné , 
avec un collier qui vient former un plallron 
rouge rembruni fur la poitrine : il y a fou- 
vent deux rubans fur les ailes de la même 
couleur que celle du plaftron ; les autres ne 
font point panachés, mais ardoifés de cou- 
leur uniforme fur tout le corps , fans collier 
ni plaftron : on dift.ngue encore d’autres 
races , qu'on appelle colliers janncs-jafpls , 
eolPters jaunes-mailles , 8cc. parce qu'ils portent 
des colliers de cate couleur. Celui qu’on 
appelle rt^rirl ift d’une couleur plus blette 
que les ardoifés. 

/. Le Pigeon Turf. ( C. Turcica , pl. jS. fig, 
2. ) Le bec eft jaune 8c furmonté d’une 
groffe excroirtance mamelonnée , avec un 
ruban rouge qui environne le globe de l’œil. 
U eft très-gros , hupjpé, bas de çùiffes , large 
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de corps Si de vol. 11 y en a de minimes 
ou bruns prefque noirs ; d’autres dont la cou- 
leur eft gris de fer , gris de lin , chamois 
& foupe en vin. Loin, f, n. 281. n. 1. L'Eu- 
rope , C A fie. 

m. Le Pigeon Polonois, ( C. Polonica. ) Le 
bec eft très-gros Si tris - court : les yeux 
font bordés d’un large cercle rouge : les 
jambes font très- baffes. Il y en a de différentes 
couleurs , beaucoup de noirs , de roux , de 
chamois , de gris piqués & de tout blancs. 
Euf. 10m. 4. p. 33 i. 

n. Le Pigeon Romain ( C. Romana. ) eft 
tantôt blanc , tantôt noir , quelquefois roux 
Si fouvent cendré : on en voit dont le plu- 
mage eft varié de toutes ces couleurs. Ordi- 
nairement le cou eft orné de couleurs écla- 
tantes & comme luflrées de reflets dorés. Le 
bec eft long de treize lignes , 8i noir dans 
les uns , rouge ou couleur de chair dans 
les autres. Tous ont lï membrane au-deffus 
des narines couverte d’une matière farineule , 
qui la fait paroître blanchâtre. Les pieds font 
rouges. Briff. Ornith. 10m. I. p. yi. n. 2. 
IC Europe . 

L. 15.E. 17. P.. Ro 

*. Le Pigeon paltu ( C. Dafypus , pi. 73, 
fie- 3 ■ ) offre à peu près les couleurs 8c les 
dimenfions du précédent. Les pattes font cou- 
vertes de plumes jufqu’au bout des doigts. 
On l'appelle encore Pigeon tambour ou Pigeon 
glou-glou , parce qu’il répète continuéllement 
ce fon Si que fa voix imite le bruit du tam- 
bour, entendu de loin. 11 eft bas des jambes. 
Briff. Ornith. tonu 1. p. 73. A. L'Europe. 

p. Le Pigeon pattu huppi ( C. CriJIaia. ) 
réunit les caraélcres qui appartiennent aux 
deux précédens ; Si de plus , il a .les plumes 
de l'occiput retournées en forme de huppe. 
On le nomme auffi Pigeon Je mois , parce 
qu’il produit tous les mois , Si qu’il n’attend 
pas que fes petits foient en état de manger 
seuls pour couver de nouveau. C’eft une 
race recommandable par fa grande fécon- 
dité , qui cependant ne doit pas fe compter 
de douze fois par an , mais communément 
de huit ou neuf pontes , ce qui eft un très- 
grand produit. Briff. Ornith. tom. 1. p. 73. 
B. L’Europe. 

4. Le Pigeon - Carme. ( C. Puftlla. ) G’eft 
peut-être le plus bas Si le plus petit de tous 
nos Pigeons : il paroit accroupi comme le 
Çrapaud-yolani i il cil auffi Iiès-pattu, ayant 
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les pieds fort courts & les plumes des jambes 
très - longues. Les femelles «c les mâles fe 
reffemblent , ainû que dans la plupart des 
autres races. On y compte auffi quatre va- 
riétés ; fayoir le Gris- Je-fer , le Chamois, le 
Soupc-en-vm Si le Gris-doux ; mais ils ont 
tous le deffouj du corps Si des ailes blanc. 
Ils font encore remarquables par leur bec , 
qui eft plus petit que celui de la Tourterelle ; 
fit ils ont auffi une petite aigrette derrière 
la tête , qui pouffe en pointe comme celle 
de l 'Alouette huppée. Buff. tom. 4. p. 33,?. 

r. Le Pigeon à criniire. ( C. Jubata. ) La 
nuque eft garnie d’un panache compolé de 
plumes rabattues fur le haut du cou. Hillughby. 
Ornith. p. 182. n. 14. 

/.Le Pigeon de Norvège ( C. Norvégien. \ 
a une huppe fur la tête ; les pieds couverts 
de plumes ; Si tout le plumage d'une blan- 
cheur de neige. Sa groffeur égale prefque 
celle d’une Poule. Bref. ibid. p. y 4. V Europe. 

!. Le Pigeon Nonain. (C. Cucullata, p/. 73. 
fig. 4.) Le bec eft très-court : une etpèce cle 
demi-capuchon couvre la tête , defeend le long 
du cou & s’étend fur la poitrine en forme 
de cravate, cOmpofée de plumes redrefl'ées. 
On diftingue dans cette race, le Soupt-en-vin, 
le Rouge-panaché, le Chamois - panaché , dont 
les femelles ne font jamais panachées ; Si le 
Maurain qui eft tout noir , ayant la tête 
blanche Sc le bout des ailes pareillement 
blanc. 

u. Le Pigeon -Fripé. (C. Hifpida.) Toutes 
fes plumes font’ blanches Si frifées. : cette 
variété appartient aux contrées du nord. 

v. Le Pigeon- Cravate. ( C. Turbita, pl. y 4, 
fig- 4-) On voit fur la poitrine Si fous 
la gorge un bouquet de plumes qui fcmblent fe 
rebrouffer. Il y a des individus de toutes cou- 
leurs. Leur taille égale celle de la Tourterelle ;Sc 
en les appariant enfemble , ils produifent des 
Mulets ou Métis. Buff. tom. 4. p, 333. 

x. Le Pigeon Coquille- Ho: landais. ( C. Co ■ 
chleata.) Les plumes du derrière de la tête 
font rebrouffées 8i forment une efpèce «le 
coquille. Il eft de petite taille, avec un corps 
long Si fort dégagé. Il y en a à tête noire, 
â tête rouge, à tête blrue Si à tête Si queue 
jaunes: la queue eft ordinairement de la même 
couleur que la tête , mais le vol eft toujours tout 
blanc. Indépendamment des têtes Si queues 
bleues avec la coquille, on trouve des indi- 
vidus qui oui limplemem le nom de Tête & 
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queue Heuts; d’autret, de TiteSr queue nolnt; 
d’autres, de Tête & queue rouges; Si d’autres 
encore , de Tête & queue jaunes : tous les quatre 
ont l’extrémité des ailes de la même couleur 
que la tête’; ils font à-peu-près gros comme les 
Pigeons-Paons : leur plumage eft ircs-propre 
& bien arrangé. Bujf. tom. 4. p.£jS. 

y. Le Pigeon-Paon. (C 7 Latuauda , pl. yi. 
fig. 1.) Il tire fa dénomination de la faculté 
qu’il a de relever fa queue Si de l’étaler 
comme le Paon ; lorfqu’il la redrelle, il pouffe 
les reârices en avant ; 8 1 comme il retire en 
même temps la tête en arrière, elle touche à la 
queue. Il tremble aufli pendant tout le temps de 
cette opération , foit par la forte contraction 
des mufcles , foit par quelque autre caufe. La 
femelle relève Si étale fa queue comme le 
mâle & l’a tout aufli belle. Les plus beJlx 
de cette race ont trente - deux plumes à la 
queue. 11 y en a de tout blancs ; d'autres 
blancs avec ia tête 6c la queue noires. Ils 
volent difficilement Si font louvent emportés 
par le vent : du refie , on les élèvé plutôt 
par curioûté que pour l’utilité. Buff. tom. 4. 
p. 333. 

p Le Pigcon-Trcmbleur. ( C. Tremula.') On 
lui a donné le nom de Trembleur à caufe du 
mouvement prefque continuel qu'il donne à 
fon corps ; en quoi il reffemble au précé- 
dent, de même que par fes couleurs, mais 
il en diffère par fa queue , qui eft beaucoup 
plus étroite Si horifontale. Willughby. Ornitn. 
p. <31. n. 4. BnjJ. Ornith. tom. 1. p. 81. 

tut. Lt Pigeon-Culbutant! (C. Gyratrix.') Son 
vol efl très-rapide, fort élevé; Si ce qu’il a 
de remarquable , c’eft qu’il tourne fur lui- 
même en volant , comme un corps qü’on 
ietteroit en l’air ; il imite en quelque façon , 
les gefles Si les fauts des danfeurs de corde. 
& des voltigeurs. Sa forme eft a (fez fem- 
blable à celle du Bifet .- il y en a de gris 8c 
de variés de roux Si de gris. Willughby. 
Ornith. p. 182. BriJJ. Ornith. tom. 1. p.yÿ. N. 

bb. Le Pigeon - Batteur. ( C. Percuffor. ) Le 
plumage eft ordinairement gris avec des taches 
noires fur l’aile. Il tourne en rond, lorfqu’il 
vole , & bat fi fortement des ailes qu’il fait 
autant de bruit qu’une claquette : il fe rompt 
fouvent quelques plumes de l’aile par la 
violence de ce mouvement , qui femble tenir 
de la convulfion. Willughby. Ornith. p. 135). 
n. ÿ. Brijf. Ornith. tom. 1. p. yÿ. n. M. 
ce. Le Pigeon - Cuirajfé, ( C. G aléa ta. ) Les 


{ dûmes de la tête, les pennes de l’aile Si de 
a queue font toujours entre elles de la même 
couleur, mais différente de celle du corps; 
de forte que fi le corps eft blanc , la tête * 
la queue-& les grandes plumes de l’aile font 
noires ou de quelque autre couleur que ce 
foit ; & vice vtrfâ. Willughby. Ornith. p. ijz. 
n. 11. 

dd. Le Pigeon-Hirondelle. ( C. Hirundo. ) II 
n’eft pas plus gros que la Tourterelle , ayant 
le corps alongé de même Si le vol très- 
léger. Les parties fupérieures du corps , ainft 
que le cou , la tête Si la queue font noires , ou 
rouges, ou bleues, ou jaunes, avec un petit 
calque de cette même couleur fur la tête ; 
mais la gorge , le deffous du cou , la poi- 
trine Si le ventre font blancs. Buff". tom. 4. 
P • 3 J 7 - 

ee. Le Pigeon- Mejfager. ( C. Tabcllaria , pi. y S. 
fig. 3.) Il reffemble beaucoup au Pigeon-Turc ; 
il eft pareillement d’un bleu foncé ou noi- 
râtre. bes yeux font entourés d’une peau nue 
remplie de tubercules farineux 5 c jaunâtres. 
Les membranes qui couvrent les narines, font 
auffi très-épaiffes , •& s’étendent jufqu’à la 
moitié de la longueur du bec : elles font 
entourées de tubercules farineux, fem'elables 
à ceux qui font autour des yeux. Le bec 
eft d’une moyenne longueur Si noirâtre. On 
s’eft, dit-on, fervi de ces Pigeons pour porter 
promptement des lettres au loin, ce qui leur 
a fait donner le nom de MejTagers. Willughby , 
Ornith. p. 181. n. S. Brijf. Ornith. tom. 1. 
p. yy. n. 1. 

j f. Le Pigeon - Cavalier. ( C. Eques. ) C.ette 
variété provient du Pigeon - Mejfager Si du 
Pigeon-Groffe-gorge : en effet , il réunit les 
caraâères de l’un Si de l'autre ; car il porte 
fur fes narines des membranes épaiffes comme 
le précédent ; Si il a la faculté d’enfler beau- 
coup fon jabot comme le Pigeon Grnffc-gorge. 
Willughby. Ornith, p. 182. n. 12. Brijf. Ornith. 
tom. 1. p. y8. L. 

gg. Le Pigeon Grojfe-gorge. fC. Gutturoja. 
PI. yi. fig. 4. ) Tous les Pigeons en général 
ont plus ou moins la faculté d’enfler leur 
jabot en infpirant l'air ; on peut de même 
le faire enfler en foufflant dans leur gofier ; 
mais cette race de Pigeons - Grajfe - gorge , 
ont cette même faculté d'enfler leur jabot fi 
fupérieurement, qu’elle doit dépendre d’une 
conformation particulière dans les organes. 
Ce jabot, prefque auffi gros que tout le refte 
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du corps & qu’ils tiennent continuellement couleurs de nuit, Sic. dont l'énumération 

enflé , les oblige à retirer leur tête , & les feroit trop longue. 

empêche de voir devant eux : aufli pen- Le Pigf.on Montagnard, 3. C. Montana. C. 
dam qu’ils fe rengorgent, l’oifeau de proie Corporefttprà ex rufo-purpureo ; fubtùs rufefctnte: 
les faifit fans qu’ils l’apperçoivent. On les ared oculorum papillofù , touintd : collo & peBore 

élève donc plutôt par curiofité que pour incarnates : rojlro pedibujcjue rubris. 
l'utilité. Le deflits du corps d’un roux - pourpré ; 

Selon M. de Buffon , la race du Pigeon le deflous rouflâtre : les yeux entourés de 

Grojft - gorge eft compofée des variété; fui- mamelons d’un rouge écarlate : le cou & U 

vantes : poitrine couleur de chair : le bec Sc les pieds 

i Le Pigeon Grojfe- gorge -foupe- en - vin rouges. ( Pt. yS. fig. a. ) 

dont les mâles font très-beaux , parce qu’ils Ce Pigeon a été décrit par plufieurs au- 
tant panachés : les femelles ne panachent teurs , tantôt fous le nom de Perdrix, 6c 

point. tantôt fous celui de Tourterelle , parce qu’il 

1°. Le Pigeon Groffe-gorge chamois-panaché. a quelque rapport de conformation avec ces 

La femelle ne panache point. deux oifeaux. Son bec , long de huit lignes 

3°. Le Pigeon Groffe-gorge, couleur de neige. 6c demie, eft d’un rouge -vif, ainft que 

eft blanc comme un Cygne. les pieds. Ses ailes , lorfqu’elles font plices , 

4°. Le Pigeon Grojfe - gorge blanc. Il eft s’étendent un peu au - delà de la moitié de 

pattu & a de longues ailes qui fe croifent la longueur de la queue. Ses yeux font envi- 

fur la queue : la boule de la gorge paroît ronnés de petits mamelons charnus , d’un 

fort détachée. très-beau rouge; & d’un iris de la même 

; °. Le Pigeon Groffe-gorge gri s-panaché. La cou- couleur. La tête, le cou, le dos, le crou- 

leur eft douce & uniforme par-tout le corps. pion , les couvertures fupérieures des ailes 6c 

6°. Le Pigeon Grojfe- gorge gris-defer. Il eft celles de la queue font d’un roux tirant fur 

gris- barré & à rubans. le pourpre : la gorge, le cou 6c la poitrine 

7°. Le Pigeon Grojfe- gorge gris-pùjué. Son font d’une couleur de chair : une teinte rouf- 

plumage eft comme argenté. faire domine fur toute la furface inférieure 

8°. Le Pigeon Grojje - gorge jacinte. Il eft du corps : les pennes de l’aile & de la queue 

d’une couleur bleue, ouvragée en blanc. font rouffes. Un individu de cette efpèce , 

9°. Le Pigeon Grojfe-gorge , couleur de feu. décrit & figuré par Edvards, préfente quel- 

II y a fur toutes les plumes une barre bleue 6c ques légères différences : il a le front bleuâ- 

une barre rouge : chaque plume eft terminée tre ; la tête & le haut du cou d’un rouse- 

par une raie noire. pourpré; le dos, les ailes & la queue d’un 

to. Le Pigeon Greffe - gorge couleur de bois rouge - brun, avec des reflets cuivreux ; le 

de noyer. Il eft marbré comme le bois de cet deflous du cou bleuâtre , lavé de rouge ; 1 a 

arbre. poitrine , le ventre , les côtés & les cou- 

il°. Le Pigeon Greffe - gorge , couleur de vertures inférieures de la queue marqué* 

marron. Toute fa livrée eft d’un brun - jau- d’une légère nuance bleuâtre. 11 y a une 

râtre : les pennes de l’aile font toutes blan- petite tache blanctie , de part & d’autre , 

ches. au - deflous des yeux , & une autre fur la 

iz°. LePigeon Grojfe- gorge maurain . Il eft d’un gorge , à l’endroit qui répond au pli de 

beau noir velouté: les dix grandes plumes de l’aile. Cet oifeau fe trouve à Cayenne & à 

l’aile fonpblanches comme dans le précédent: la Jamaïque : il niche fur les arbres dont les 

ils ont tous deux la bavette ou le mouchoir branches font baffes 8i rampantes ; Ô£ conf- 

blanc fous le cou ; & dans ces dernières truit fon nid de poils & de coton. Sloane. 

races à vol blanc & à groffe-gorge, la femelle Jam. a. p. J04. tab. a 61. fig. 1. Brown. Jam. 

eft femblable au mâle. 469. Edw. au. 2. tab . w 9. Cayenne , la Jamaëque* 

13®. Le Pigeon Groffe-gorge ardeifè. Le L. 8 j. E.. P.. R.. 

vol & la cravate font blancs; la femelle 

' eft femblable au mâle. Le Pigeon couronné. 4. C. Coronata. C. 

Il y a encore pluficurs autres races moins Corpore fuprà ex cintreo- pur parafante ; fubtùs 
belles , comme les rouges , les olives , les fub cee.-uiea : tednciius alarum apice modà caf- 
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tanels , modb atbls : reéiricibus apict tinereis : 
rojlro pedibufque nigricantibus. 

Le deffous du corps d’un cendré-pourpre ; 
le deffous bleuâtre : parmi les couvertures 
des ailes , il y en a aa tachées de marron à 
l’extrémité ; oc d’autres teintées de blanc : le 
bout des pennes de la queue cendré : le bec 
& les pieds noirâtres. (PL 76'. fig- 3 - ) 

Quoique cet oifeau toit aulîî gros qu’un 
Dindon , il eft certain qu’il appartient au 
genre du Pigeon : il en a la conformation 
extérieure , la voix , le roucoulement Si les 
moeurs. Son bec eft noir 6c long de deux 
pouces : fes yeux font entourés d’un iris 
rouge Si renfermés dans une tache ovale , 
noire , qui le prolonge un peu en avant Si 
Si par-derrière l’orbite. Le front & le fommet 
de la tête (ont furmontés d’un panache 
compofé de plumes bleuâtres, longues de 
quatre pouces neuf lignes. Si dont les barbes 
font féparées les unes des autres. La tête , 
le cou , le dos Si le croupion font d’un 
cendré - foncé , mêlé d’un peu de marron* 
pourpre â la partie fupérieure du dos 6c 
aux plumes (capillaires : les petites couver- 
tures de l’aile font pareillement d’un marron- 
foncé Si terminées de marron-pourpre : les 
grandes les plus proches du corps font 
cendrées du côté intérieur , Si blanches ex- 
térieurement, ce qui forme une bande blanche 
fur le travers de l’aile : il y a aufti un peu 
de marron-pourpre à l’extrémité. Les pennes 
de l’aile font d’un cendré - bleu foncé Si 
noirâtre : celles de la queue font de la même 
couleur, mais terminées d’une frange de cen- 
dré-clair : elles ont dix pouces de longueur. 
La tête, le cou, la poitrine Si le ventre font 
d’un cendré- bleu. On a vu , il y a environ 
vingt ans, cinq de ces oifeaux vivans à 
l’hôtel de Soubife à faris ; ils étoient fi 
reftemblans les uns aux autres par la grolfeur 
Si la livrée, qu’on ne pouvoit diftinguer les 
mâles des femelles; ils n’ont pas multiplié 
en France : il y en a encore un vivant â la 
ménagerie de Verfailles. M. Sonnerat, qui a 
fait mention de cet oifeau dans l’hiftoire de 


fon voyage , affure qu’ils (ont pareillement 
ftériles aux îles Moluques ; Si qu’une fois 
fortis de la nouvelle Guinée, ils ne pro- 
duifent plus. M. Sonnerat , y oy. à ta nouvelle 
Guinée, p. iSÿ. tôt. 104. B ri JJ. Ornitk, tom. 1. 
p. 279 . n. G. Lu nouvelle Guinée, 

L. a 7 , E.. Pi. R„ . 
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Le Pigeon Ramier, f. C. P alumine. C. Corpert 
fuprà ex eintno-fufco ; fubtùs grifeo-albo : tard 
farinaced , rubrd , carnofi : colin utrimjue albo ! 
rcmigibus prioribus margine albidis : rojlro fiari- 
tante : pedibus plumojts , rubris. 

Le deffus du corps d’un cendré-brun ; le 
deffous gris - blanc : la cire rouge , charnue 
Si couverte d’une matière farineufe : une 
tache blanche de chaque côté du cou : les 
grandes pennes de l’aile bordées de blan- 
châtre : le bec jaunâtre : les pieds rouges 
Si revêtus de plumes. (PI. 79-/5. 1.) 

Ce Pigeon, Ci commun dans nos climats,' 
a le bec jaunâtre Si long de quatorze lignes; 
l’iris d’un jaune-pâle; la membrane qui cou- 
vre les narines rouge Si comme femee d’une 
matière farineufe, blanchâtre. La tête eft d’un 
cendré un peu foncé ; le derrière St les côtés 
du cou font d’un vert-doré, changeant en 
bleu ou en couleur de cuivre , félon les 
diverfes réflexions des rayons lumineux : au 
milieu de ces brillans reflets, on remarque, 
de chaque côté du cou , une tache blanche, 
oblique , qui contrafte agréablement' avec la 
teinte vineufe, qui brille fur le haut du cou 
Si fur la poitrine. Le dos Si le deflus des 
ailes font d’un cendré-brun : le croupion Si 
les couvertures fupérieures dé la queue pré- 
fentent une nuance plus claire : le ventre , 
les flancs Si les^couvertures inférieures de la 
queue font d’un joli gris-blanc. Les grandes 
pennes de l’aile font brunes 6c frangées d’un 
petit filet rouflàtre ; depuis la fécondé jufqu’à 
la feptième inclufivement, elles ont leur bord 
extérieur blanc : les pennes moyennes font 
d’un gris-brun. Il y a de plus, à l’endroit de 
l'aileron , un grande tache blanche qui s’é- 
tend félon la longueur de l’aile. Les reprice» 
font en deflus d’un cendré-foncé, terminées 
de noirâtre ; 6c en-deffous, noires à la bafe 
Si à l’extrémité ; le milieu eft gris-blanc. Les 
pieds font garnis de plumes prefque jufqu’à 
l’origine des doigts. M. de Buffon regarde le 
Ramier comme la fouche primitive de nos 
Pigeons de volière ; il eft cependant certain 
que ces oifeaux ne produifent pas dans l’état 
de domefticité, même quand ils ont été pris 
dans le nid Si élevés jeunes. Ils arrivent dans 
nos provinces au printemps , un peu plutôt 
que |es Bifets , Si partent pour l'Afie en 
automne, un peu plus tard. Ils fe perchent 
fur les arbres 6c y conftruifent leur r.id 
avec des bûchettes. Ce aid eft plat Si afffz 

large 
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la rj>e pour recevoir le mâle 8c la femelle, 
ui pond de très-bonne heure, au printemps, 
eux ou trois œufs : elle fait une autre ponte 
vers le folftice d’été. L’incubation eft de 
quatorze jours ; 8c il faut le même efpace 
de temps pour que les Ramereaux puilfent 
voler fie fe pourvoir d’eux-mêmes. Le rou- 
coulement des Ramiers eft plus fort que celui 
des Pigeons , mais ils ne le font entendre que 
dans la faifon des amours & dans les jours 
fereins : dès qu’il pleut , ces oifeaux fe taifent ; 
8c on ne les entend que très - rarement en 
hiver. Ils fe nourriffent de fruits fauvages , 
de glands, de faine, de fraifes dont ils font 
très - avides , de feves S C de grains de toute 
efpèce : quand ces alimens leur manquent, 
ils mangent de l'herbe. Leur chair fournit 
un mets excellent. Briff. Ornith. tom. i. p.go. 
B ujf. eom. 4. p. 361. L'Europe. 

L. 17 Ç. E. 19. P.. R.. 

* Le Pigeon Hollandois. 6. C. Batavlea. C. 

Corpore fuprà & fubtùs obfcuri cteruleo ; area 
oculorum , uropygio ttSriübufque miniaiis : 
plu mis capieis, colli & pttloris , longés , acumi- 
naiis , angujlis : roûro rubro : pedibus nigris. 

Le deffus fie le deffous du corps d’un bleu- 
foncé : le tour des yeux , le croupion & la 
queue d’un rouge de carmin : les plumes de 
la tête, du cou 8c de la poitrine, longues, 
étroites & pointues : le bec rouge : les pieds 
noirs. ( Pl.79.fig. 

Ce Pigeon a de très - grands rapports avec 
' le précédent, peut-être même ne forme-t-il 
avec lui qu’une feule 8t même efpèce. Il eft 
vrai qu’il le furpaffc en groffeur , puifque , 
félon M. Sonnerat , il eft beaucoup plus 
grand que le Ramier éCEuropt. Le trait le 
plus remarquable dans la conformation de cet 
oifeau confifte dans la ftruélure des plumes 
de la tête , du cou fie de la poitrine , qui 
font longues, étroites fit terminées en pointe; 
elles ont de plus , le poli , le brillant fie le 
toucher d’une lame cartilagineufe. Je n’ai pu , 
a l’aide d’une louppe , dit M. Sonnerat , dif- 
tinguer^fi ces lames étoient formées par la 
réunion intime des barbes. L’œil eft entouré 
d’une place nue, d’un rouge-foncé : le dos, 
les ailes fi C le ventre font d’un bleu-obfcur ; 
le croupion , la queue , le bec , l’iris d’un 
rouge de carmin très-vif ; Si les pieds noirs. 
On le trouve fréquemment à Plie de France, 
où l’on prétend que fa chair eft un poifon. 


OLOG1E. ÎJÎ 

Nous avons confervé à cette efpèce la dé- 
nomination que M. Sonnerat lui a donnée. 
JM. Sonnerai , voyage aux Indes & à la Chine . 
tom. II. p. 176I Pl. 101. Vile de France. 

Le Pigeon Ramier des Moluques. 7. C. 
Ænea. C. Corpore fuprà ex viridiauereo , nitore 
eupreo ; fublùs canefeente, fubvinojo : reSricibus 
grifds, apice ceneis : eeélricibus caudee inferioribus 
cajtaneo - pur punis : rojlro pedibufque v'irefccto* 
ubus. 

Le deffus du corps d’un verd doré , chan- 
geant en cuivre de rofette ; le deffous gris, 
lavé de vineux : les pennes de l’aile griles, 
terminées d’une teinte cuivreufe : les cou- 
vertures inférieures de la queue d’un marron- 
pourpre : le bec fie les pieds verdâtres. 

Telle eft la livrée de ce Pigeon qui habite les 
îles Moluques. Le manteau , le croupion, les 
couvertures de l’aile fie celles du deffus de la 
queue font d’un vert-doré , iuftré d’une très- 
belle couleur de cuivre de rofette. Le bec , qui 
a un pouce cinq lignes de longueur , eft ver- 
dâtre , ainfi que les pieds fie les ongles. Un 
gris-blanc, mêlé d’une légère teinte vineufe, 
domine fur la tête, la gorge, le cou, la 
poitrine, les flancs 5 c le ventre. Les grandes 
plumes de l’aile font cendrées fie terminées 
d'un vert-doré, femblable à celui des plumes 
du dos ; les moyennes font frangées fur leur 
bord extérieur d’un filet de la même couleur. 
La queue eft corapofée de douze plumes 
égales en longueur , cendrées en deffous fie 
teintes par- deffus d’une nuance pareille à 
celle qui brille fur le manteau. Les individus 
de cette efpèce fe nourriffent de noix - muf- 
cades , fie rcffemblent fi fort à notre Ramier 
ar la grandeur fi C la figure , que M. d a 
uffon les regarde comme une fimple variété 
produite par l’influence du climat. Brifjon. 
Orniln. tom. i. p. iqS. n. 41. Bujf. tom. 4. 
p. 372. Les Moluques. 

L. 17. E.. P.. R. I». 

a. le Pigeon Cuivré ( Pl. 79. fig. z. ) n’eft 
fans doute qu’une variété du précédent : il 
a les mêmes dimenfions. *11 a fa tête d’un 
gris-bleuâtre ; le bec gris ; la partie fupé- 
rieure du corps d’un vert-doré, changeant 
en couleur de cuivre : le cou, la po trin» 
fie le ventre font d’un gris- rougeâtre ; l’iris 
fie les pieds d’un rouge de carmin-pâle ; les 
couvertures inférieures de la queue jau- 
nâtres ; les pennes 6c les reélrices noires. 
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Al, Sonnirat voy~. aux Indes & à ta Chine, 
roi. II. p . iGÏÏ. fous le nom de Pigeon Cuivré 
mangeur de mufeade. Les iles de la mer dre Sud. 

b. M. J. Rancks poflède un autre individu 
qui diffère à certains égards de celui-ci & 
même par la taille. Il a le bec long d’un 
pouce; la membrane des narines renflée; 
la tète & le cou cendres ; l’iris orangé ; le 
tour du bec ïc le menton gris ; le manteau 
verd, tirant fur le ronge, ainfi que le crou- 
pion ; le deflous du corps d'un brun - rmi- 
geâ:re ; les ailes bleues , les pennes bordées 
de bleu-foncé; la queue (ombre & les pieds 
rouges. 11 eil connu à l’sie d’Amfterdam fous 
Je nom d 'Ombouvj. Latham. Syn. 11 . p.C'yy, 
/;. eu. Les iles de la mer du Sud. 

L. )]. E.. H.. R.. 

* Le Pigeon Ramier de Cayenne. 8. C. 
Cayennenfis . C. Coupure J'uprd vinaceo ; Jubtùs 
g’ifio : peclore dorfo cortcolarc : guld , remigibus 
ceélrieebuj'que grijeis. 

Le deffirs du corps d’une couleur vineufe; 
le deflous gris : la poitrine de la même cou- 
leur que Us plumes du dos : la gorge, les 
pennes de l’aile & de la queue gril'es. 

M. Holandrc , de qui nous avons em- 
prunté la defeription de cette efpèce , trace 
ainfi lès caraétcres. Ce Pigeon eft à peu près 
de la taille du Rernier-dc-paffage de les Caroline , 
mais il n’a pas la queue plus longue que 
celui d’Europe. Sa gorge eft d’«m gris-cendré- 
clair, qui devient plus foncé fur les joues. 
La tète, le cou, Je dos, les ailes & la poi- 
trine font d’une couleur vineufe. Les grandes 
pennes des ailes font grifes , ainfi que le 
ventre Sc la queue. Cet oifeau n’a été indiqué 
par aucun autre Naturalifle. Abrégé ePHift. rue. 
par M. 1 /olarrJre. rom. 2. p. 21g. Cayenne. 

* Le Pigeon Ramier de la Guadeloupe. 9. 

C. Squ.t naja. C. Corpare jupe a tr Jubiles ex 
grrjeo-fujeo : copier , eollo , guld Sr pcüioit 
Jaeeerari vinaeeès : pennés fquamojis , rigidis ad 
/aura collé : reeeix.or reéti.ebufjue grifeo-fiefcis. 

Le deffus & le deflous du corps d’un 
gris-brun : la tête, le cou, la gorge & la 
poitrine d’une couleur vineufe toncée : de 
plumes rcides &t écailleulcs fur les parties 
latérales du cou : les' pennes de l’aile & de 
la queue d'un gris-brun. 

( celai - ci forme encore une efpèce nou- 

, vci'e, d ( .' la taille (lu Ramier c£ Europe , 

suis l.s ailes Ci fa queue (ont plus courtes. 


0 L O G I E. 

La tête , le haut du cou , la gorge & f* 
poitrine font d’une couleur brune tirang fur 
le vineux très -foncé : tes ailes , le ventre 
& la queue n’offrent qu'un gris-obfcur. Le 
trait le plus remarquable dans la conforma- 
tion de cet oifeau , confiffe en ce que les 
parties latérales du cou font revêtues de 
plumes roides , écailletifes , d'une couleur 
pareillement vineufe ; mais p'us brillante &C 
ïuftrce de reflets violets. Abrégé d'HiJl. nat. 
par M, Holandrt. terri. 2. p. 214. La Guade- 
loupe. 

* Le Pigeon Sleu du Mexique. 10. C. Carre • 

lia. C. Corpore fuprà eecruleo ; fubties ruhret : 
remigibus eeRricibufque certdeis : peéhre tcêlrici- 
bus alaiu m , rojho & pedibus euh ri s. 

Le deffus du c"rps bleu ; le deflous rouge : 
les pennes de' l’aile &. de la queue bleues : 
la poitrine, les couvertures des ailes, le bec 
& les pieds rouges. 

Ses dimenftons égalent à peu près celles 
de notre Pigeon domejlique ; & fa livrée n’efl 
compofee que de deux couleurs. Le bleu do- 
mine fur la tête , le cou , le dos , le crou- 
pion , les pennes & les reürices , les couver- 
tures fupcrieurcs de la queue & lur les cuiffes : 
l’iris, le bt-c, les pieds & toute la furfacé 
inférieure du corps brillent d'un rouge-écla- 
rar.t. Les Mexicains appellent ce Pigeon T (et- 
cakoilotl. Ray. av. p. Cj. n. iS. Brijf, Ornith, 
tom. 1. p. eeçr, . n. g, \ La Mexique. 

Le Pigeon a couronne rouge, it. C . 
Rubro - Capillaire. C. Corpore fuprà ex grifeo- 
carultfctnee ; ftbtùc nigro , mtore violaceo : 
area oeulorum G verîeee redues : rojlro pcdwuj- 
que grijeis. 

Le deffus du corps d'un gris-bleuâtre ; le’ 
deffous noir, changeant en violet : le to* r 
des yeux & le foinmet de la tète rouges : 
le bec Si les pieds gris. ( PI. 77. fig. 4. ) 

Ce Pigeon nè-tf pas plus gros qu’une Tour - 
tcrtllt : il a une peau rouge autour des yeux; 

& une p! que de cette même couleur fur 
Se fommet de la tête , compofee de petites 
plumes fines, courtes éc ioycvles. Le cou, 
le dos fc le haut de la poitrine font d’un 
gris-bleu. ère ; le re fie -du plumage, y com- 
pris les pennes de l’aile Si de la queue, eft 
d’un noir de velours , changea:,: en violet 
avec des reflets bleuâtres. M. Sonncrat a 
obftrvé cette nouvelle efpèce dans le cours 
de (es voyages. M. Stnr.er.ee, t 'oy. à la nqu- 
vclle Guinée. />. tu. pi. CJ, Antique. 
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On Pappcllo communément Tourterelle d e 
la Jamaïque. Son bec a onze lignes de lon- 
gueur , depuis le bout jufqu’aux angles de 
la bouche. Le haut de la tête , les joues Se 
la gorge font d’un beau bleu; cette couleur, 
qui fe prolonge en plaftron arrondi fur le 
milieu du cou , eft accompagnée de quelques 
plumes noires , rayées Iranlverfalement de 
blanchâtre , Si comme encadrées par un filet 
blanc qui règne fur le contour : ce fond 
bleu eft encore coupé tranfverfalement par 
une bandelette , qui part de l’origine du bec, 
paffe au -défions des yeux Si s’étend vers 
la nuque. La partie ftipcrieurê du cou , le 
manteau , le croupion , les couvertures des 
ailes Si celles du dcfftis de la queue font 
d’un brun - vineux ; cette teinte vineufe eft 
plus pure fur le bas du cou Si fur la poi- 
trine , Si lavée de roux fur le ventre , les 
flancs , les jambes Si les couvertures infé- 
rieures de la queue. Les pennes de l’aile font 
brunes , avec une bordure rouffâtre : celles 
de la queue ont trois pouces onze lignes 
de longueur; elles font noirâtres en deffous 
Si d’un cendré brun fur la furfacc fu péri eure. 
On trouve ce Piston aux îles de la Jamaïque, 
â celle de Cuba Sc dans tous les climats 
chauds de l'Amérique : il eft bon â manger : 
fa taille égale celle du Pigeon domejlique. Brijjl 
Ornith. tom. I. p. iji. n. 32. Jacquin. Beyt , 
p. jS. n. îo. talr. 17. La Jan^quc , Cuba. 

L. 1 1. E.. P.. R.™ 


* ORNITH 

Lï Pigeon a couronne blanche. 12. C. 
Leucoeephala. C. Corpore ex fujeo ctt'u'.cfccnte : 
eu pire pur pur es , nitort varia : orbitis & ver lice 
a/bis : rtmigibus rûlricibufjut f'Jcis : rojlro bajï 
purpurto , apiec albo : pedibus rubris. 

Le corps d’un brun t rant fur le bleuâtre : 
la tête d’un pourpre -changeant : le fommet 
de la tâte Se le tour des yeux blanes : les 
pennes de l'aile Si de la queue brunes : le 
bec pourpre à la bafe & blanc à l'extrémité : 
les pieds rouges. « 

Il eft à peu près de la groflÿtir du Pigeon 
domejlique : le bec a un pouce de long Si 
la queue cinq. Ses ailes , lorfqti’elies font 

f iliées , s’étendent jufqu’aux deux tiers de la 
ongueur de la queue. Le trait caraélériftique 
qui diftingue ce Pigeon adulte , c’cft d’avoir 
une plaque blanche qui forme une efpèce de 
couronne fur le fommet de la tête. Le front , 
les joues , les tempes Si le refte de la tête 
brillent d’un pourpre-changeant ; le fond de 
cette couleur eft relevé par un cercle blanc 
qui environne l’orbite des yeux , & par un 
iris jaune. Le cou eft vert , avec des reflets 
bleus Si cuivrés : le defliis Si le défions du 
corps offrent un mélange de brun Si de gris 
tirant fur le bleu. On voit â S. Domingue 
des troupes nombreuses de ces oifeaux qui 
vont nicher dans les trous des rochers Si qui 
multiplient beaucoup. Ils vivent de grains de 
café Si de baies d’autres fruits. Leur chair 
eft bonne â manger , mais elle a un goût 
tantôt agréable , tantôt extrêmement amer , 
fuivant les diverles efpèces de fruits qui 
fervent â leur nourriture. ArH. Zool. a. p. 
327. n. iSq. Sloane . Jam. p , 303. eab. 2Û1. 
fig. i, Brown. Jam. p. 468. La Jamaïque , S, 
Ùominque , Us lits de B.th.ima. 

L. ij. E..P.. R.. 

Le Pigeon a tete bleue, ij. C. Cyanoce- 
ph.ll a. C. Corpore fuprà ex Jujco-vinaceo p fub~ 
eus ex vinaceo - rufefeente : capite & guitare 
teeruhis , tinta albâ circumfcriptis : viceâ jubo- 
tulari albâ , tranfvcrfâ : rojlro baji rubro , apiec 
nigr tenue : pedibus rubris. 

Le deffus du corps d’un brun-vineux ; le 
deftous vineux tirant fur le roux : la tête êc 
la gorge bleues , entourées d’une ligne blan- 
che : une bandelette blanche Si tranfverfale 
au-deffous des yeux : le bec rouge à la bafe 
Si noirâtre â l’extrémité : les pieds rouges. 
( p ‘- 74- h- 3 ■ ) 


Le Fo'unINGO. 14. C. MaJagafcarunjts. C. Cor I 
pore jitprà & Jubiles intense cxruteo .- areâ otulo - 
rum reeltieibuf.jut rubris : colli permis angujlis , 
Jubeir.ercis : rojlro carneo : pedibus rubris , plus 

mojis. 

Le deffus Si le deffous du corps d’un bleu- 
foncé : le tour des yeux 6c les pennes de la 
queue rouges : les plumes du cou étroites , Si 
colorées d’une teinte cendrée : le bec couleuc 
de chair : les pieds rouges, cou verts de plumes. 

Il eft facile de reconnoitre ce Pigeon à U 
couleur de fon plumage. R eft par tout le 
corps d’un bleu très - foncé , prefque noir 
Si brillant t l'uniformité de celle livrée eft 
agréablement coupée par un rouge-cclatant 
qui brille fur les pennes de la queue , les 
pieds Si autour des yeux. On apperçoit aufii 
une légère nuance grife fur les plumes du 
cou , qui font étroites & alongées. Le bec 
a , depuis le bout jufqu’aux angles de 1# 
Gg x 
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bouche , onie lignes de longueur ; la queue 
trois pouces trois lignes ; 8c le doigt inter- 
médi.i re un pouce. Cette efpèce eu origi- 
naire de Madagafcar , oli on l’appelle Fott- 
rtingo-Mena- Rabau ; elle eft un peu plus petite 
que le Pigeon domeflique. Brïjf. Ornith. tom. I. 
p. 140. Madagafcar. 

L. 10 7. E.. P.. R.. 

Le Pigeon de la Jamaëque, i 5. C . Jamakenfts . 

C. Corporc fuprà ex fufco purpura) cente ; fubtùs 
' aico ; verticc candiJo : collo fuptriorc purpurco 
& azrulefctntt varia : caudà cecruleâ , apice 
albâ. 

Le deffuj du corps d'un brun - pourpre ; le 
défions blanc : le fommet de la tête pareil- 
lement blanc : la partie fupérieure du cou 
variée de bleu & de pourpre : la queue 
bleue, terminée de blanc. 

Son bec , qui efl long de huit lignes, efl 
furmonté à la bafe d’une membrane fort 
élevée, fttuée au- dédits des narines 8c qui 
forme en cet endroit, deux efpèces de tuber- 
cules. Il a l’iris 8c le fommet de la tête 
blancs : cette meme couleur occupe toute 
la furface inférieure du corps ; favoir , le 
menton , la gorge , la poitrine , le ventre , 
les flancs 8c le deffous de la queue. Le 
deflus du cou eft mêé de bleu 8c de pour- 
pre : le dos , le croupion 8c les ailes font 
d’un brun tiunt fur le pourpre & lavé d’une 
légère teintrrouge. Les pennes de la queue 
font bleues Sc bordées à l’extrcmité d'un 

Î ietit liferé blanc. On trouve ce Pigeon à 
a Jamaïque dans le mois de janvier : il 
fréquente les favanes 6c les plaines ; fe 
nourrit de baies & fait entendre par in- 
tervalles des fons triftes 8c plaintifs. Sa 
chair fournit un mets délicat. Sloane. Jamaiq. 
3 . p. 303. lob. 1 61. fig. 1. Briffon. Ornith. 
ton, l. p . 134. n. La Jamaïque. 

L. 9. E. 16. P.. R. 11. 

• Le Pigeon a queue annelée. 16. C.Carilaa. 
C. Corpore fuprà pallidi cieru/eo ; fubtùs albo : 
cerd gibbofd : areâ ocuiorum (Lavefcentt : eapite , 
collo & peclore purpurafeentibus : caudd tranf- 
ver/îm nigio - fajuatd : rojlro virtfetnu , baji 
nbro. 

Le deflus du corps d’un bleu - pâle ; le 
deflous blanc : la cire renflée : le tour des 
yeux jaunâtre : la tête, le cou 8c la poitrine 
tirant fur le pourpre : la queue rayée tranf- 


verfalement de noir : le bec verdâtre &C 
rouge k la bafe. 

Son bec , long de neuf lignes , eft rouge 
à la bafe . verdâtre à l'extrémité 6c furmonté 
à fon origine de deux tubercules a (Ter con- 
fidérables. Les yeux font environnés d’une 
peau jaunâtre 8c d’un iris écarlate. Le dos , 
le croupion & les convertures fupérieures 
de la queue font d'tm bleu-pâle : le ventre 
eft blanc : les pennes de l’aile font brunes ; 
celles de la queue d'un bleu fembtable à celui 
du dos 8c marquées tranfverfalement d’une 
large bande noire. La tête , le cou ôc la poi- 
trine font d’une couleur de pourpre, luftrée 
de vert à la partie inférieure du cou. On 
compare fa groffeur à celle du Ramier ; il 
habite l’ale de la Jamaïque, où il eft connu 
fons le nom de Pigeon de montagne ; fa chair 
eft bonne à manger. Sloane. Jamaiq. p. 302. 
Bti/f. Ornith. lom.l. p.ijS. n. 34. La Jamaïque 
& la îles voiftnts. 

L. 15. E. 10. P.. R.. 

* Le Pigeon de Surate. 17. C. Suratenps. C. 
Corpore fuprà obfcuri grifeo ; fubtùs dilution , 
nïtore vinaceo : collo fuprà nigra,albo & rufo 
tranfverjèm flriato : roflro nigro : pedibus rubris . 

Le deflus du corps d’un gris fombre ; le 
deffous plus clair, lavé d’une teinte vineufe: 
le deflus du cou noir 8c rayé tranfvtrfale- 
ment de blanc 8c de roux ; le bec noir : Ut 
pieds rouges. 

C’eft à M. Sonnerat que nous fommes 
redevables de cette nouvelle efpèce : elle a 
l’iris 8c les pieds rouges ; le bec noir ; la 
tête 6c le devant du cou d’un gris-vineux : 
on obferve la même couleur , mais plus 
claire , fur la poitrine , le ventre 8c les 
cuiffes. Le haut du cou, près de la nuque, 
eft noir 8c coupé tranfverfalement par des 
raies blanches ; la partie baffe, qui avoifine 
les épaules, offre une multitude de hachures 
roufTes fur tin fond noir. Les petites couver- 
tures de l’aile font d’un cendré-clair; chaque 
plume eft marquée dans le milieu d’une 
petite ligne noire, longitudinale. Les pennes 
de l’aile font noires; le dos, le croupion 8c 
les rcéfrices d’un gris-fombre 8c foncé ; 8c 
les couvertures inferieures de la queue blan- 
ches. Ce Prgeon n’eft pas aufîi gros que la 
Tourterelle à collier. Al. Sonnerat, V oy. aux 
Indts & à la Chine, tom. IL. p. tyç). Surate, 
et, La TountrclU-grift de Surate décrite par 
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le même voyageur, n’eft vraifemblablement 
qu'une variété de l’efpèce précédente ; elle 
n’en diffère que par l'intenfité ou quelque 
légère différence dans la diftribut.on des cou- 
leurs. Le bec eft noir : l’iris & les pieds 
font rouges. Elle a la tète d'un gris • rouf- 
filtre : le devant du cou paroît de cette 
dernière couleur, quoique les plumes foient 
noires à leur origine. Le haut du cou 8c le 
dos font d’un gns-lonibre ; les couvertures 
de l’aile d'un gris-cendré ; les pennes noires ; 
le ventre, les cuifies Si les couvertures infé- 
rieures de la queue blanches. Les reébices 
intermédiaires (ont d’un gris - (ombre ; les 
latérales noires , depuis la bafe iufqu’à la 
moitié de leur longueur ; le relie eft d’un 
gris-blanc. Ses dimenfions font les mêmes 
que celles du Pigeon Je Surate. M. Somur.it 
ibij. p. iSo. Surate. 

b. La Tourterelle Je la côte Je Malabar ne 
me paroît pas allez dillinéle des deux indi- 
vidus précédens pour former une efpèce 
particulière. On en jugera mieux , fi l’on 
oblerve les couleurs qui brillent fur fon 
plumage. Elle eft de la même grolfeur : la 
tête , le dos Si les ailes font d’un gris-cendré 
clair ; le cou 8c la poitrine d’un gris vineux. 
On voit quelques petites taches noires fur 
les couvertures fupérieurês de l’aile. Les rec- 
trices intertnédi, ires font grifes ; les latérales 
noires jufqu’aux deux tiers de leur longueur, 
& blanches a l’extrcm té. Le ventre eft blanc : 
l’iris, le bec Sc les pieds font rouges. M. Son- 
nerai ibiJ. p. iSo. La côte Je Malabar. 

Le PlGtOf. TurveRT. iff. C.ViriJis. C. Corport 
fuprà & fubtùs ex vinJi-aureo , nitore cupreo : 
frontt & gula cinereis : ptdo-e ex violaceo pur- 
purajcenle : roflro peJibuJque r abris. 

Le de (Tu s Si le défions du corps d’un 
vert doré, changeant en cuivre de rofette : 
le front Si la gorge d'un gris • cendré : la 
poitrine d’un violet pourpre : le bec Si les 
pieds rouges. 

Ce Pigeon n’ift pas aufli gros que notre 
Tourterelle. Son bec n’a que huit lignes de 
longueur ; 8c fa queue deux pouces une 
ligne. Ses ailes, lorlqu elles font pliées, s'é- 
tendent jufqu’à la moitié de la longueur de 
la queue. Le devant de la tête 8c la gorge 
font cendrés : la nuque , le haut du cou , 
le dos , le croupion , les couvertures fupé- 
xieures de l’aile 8c de la queue, le ventre, 
les flancs 8c les cuifies (ont d’un vert-doré, 
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changeant en une très-belle couleur de cuivre 
de rolette, fuivant l’incidence des rayons du 
foleil. La partie inférieure du cou 8c le 
commencement de la poitrine brillent d’un 
violet pourpre éclatant. Les grandes couver- 
tures de l’aile font terminées , du côté exté- 
rieur feulement , d’une couleur de foufre/ 
Toutes les pennes des ailes font en - dxflus 
frangées extérieurement Si terminées d’une 
couleur femblable aux plumes du dos ; leur 
côté intérieur cil noirâtre : en-defious, elles 
font d’un cendré-rembruni. Les reétrices por- 
tent aufli les couleurs des plumes du dos ; Se 
de plus, elles font terminées d’une couleur 
de foufre , excepté les deux du milieu , qui 
font marquées en leur bord intérieur , d’un 
peu de noirâtre ; la furface inférieure de ces 
lûmes eft noirâtre , avec une teinte de 
lanc - fale à l’extrémité. Cette efpèce eft 
originaire de l’ile d’Amboine , d’où on en 
a rapporté un individu A Paris. Brtjf. Orntth. 
tom. I. p. 1S2. n. 43. Amboine. 

L. 7 E.. P.. R. 11. 

* Le Pigeon Turvert a calotte noire, 19; 
C. Melanocephala. C. Corport fuprà putckri 
viriJi ; fubtùs aurantio : capite ex cctruLfctnlt - 
cintreo ; ouipite nigro : eau J J fubcuntatj ; ree- 
tricibus fex mediis viridibus ; cceteris ruberrimis : 
roflro nigro , apice Jlavo : peJibus rubris. 

Le defitis du corps d’un beau vert ; le 
deffous orangé : la tête d’un cendré-bleuâtre ; 
la nuque noire : la queue un peu en forme 
de coin : les fix reétrices du milieu vertes ; 
les autres d’un beau rouge : le bec noir Si 
jaune à la pointe : les pieds rouges. 

On voit dans la fuperbe colleélion d’hifi- 
toire naturelle de M. J. Banks A Londres * 
un individu de cette efpèce. il a le bec 
court ; la lête d’un gris-cendré, tirant fur 
le bleu ; l’occiput noir ; le menton Si la 
gorge d’un jaune - foncé. Une belle couleur 
verte brille fur le cou , le dos Si fur les 
ailes : le ventre eft d’un jaune - orangé. La 
queue eft fur-tout remarquable par (a forme 
& la difpoûtion des couleurs ; elle eft un 
peu étagée : les fix pennes intermédiaires (ont 
vertes ; 8c les trois latérales , de part Si 
d’autre , font d’un rouge • cramoifi très écla- 
tant. Lath. Syn. II. x. p. CSS. n. So. Vile Je 
Java . 

L. 9 9. E.. P.. R. IX. 

* Le Pigeon Turvert de Java. jo. C. /«- 
vante a. C, Cor pore fuprà virtJt ; fubtùs nigri catue : 
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ctrj albd : câpitt , coUo & peclort ex rubro- 
vinaceo : fronte & geais pallidioribus : roflro 
pi.übufqiu rubris. 

Le delfits du corps verd : le défiions noi- 
râtre : la cire blanche : la rôle , le coh 8c 
la poitrine d’un rouge-vineux : le front 8c 
les joues plus pâles : le bec 8c les pieds 
rouges. 

Ce Pigeon , qui n’eft peut-être, de même 
que le précédent , qu’une variété du Turvert , 
a le bec d’un rouge-pâle Sc garni à (â bafe 
d’une membrane blanche. La tête , le cou 8c 
la poitrine font rouges 8c lavés d’une teinte 
vineufe ; ce fond cil néanmoins obfcurci par 
line nuance plus fombre, qui recouvre le front 
8c les joues. Le manteau eft d’un vert- 
foncé; 8c le dcffous du corps noirâtre. Une 
couleur obfcure domine fur les flancs , 8c 
devient d’autant plus pâle qu’elle approche 
davantage de la queue. Les pennes de l’aile 
lont btunes 8c les pieds rouges. Il a les mêmes 
dimenfions que le précédent. Buff. tom. 4, 
p. jçjg. Lath. Syn. II. 2. p. Si 4. n. Si. L'ilt 
de Java. 

•Le Pigeon a calotte bleue. *t. C. Cyaneo- 
Pileata. C. Corpon fuprà viridi - aureo , nitort 
mneo ; fubtiis rubefeentt : vcrtice carulto : remi . 
gibus fufeis , introrsùm rufis ; rojbo ptdibufqut 
rubris. 

Le deflus du corps d’un vert-doré , chan- 
geant en cuivre de rofette; le deffous rou- 
geâtre : le fommet de la tête bleu : les 
pennes de l’aile brunes 8c roufles du côté 
intérieur : le bec 6c les pieds rouges. 

Le trait le plus frappant qui caraflérife 
ce Pigton , conûfie en une cfpèce de calotte 
ou de couronne bleue qui orne le fommet 
de la tête. Le front eft blanc ; 8c ce ban- 
deau fe prolonge , de chaque côté , en une 
efpèce de rubin , qui pane par-deflits les 
yeux. Les côtés de la tête , le cou 8c la 
poitrine font rougeâtres : cette couleur eft 
plus fombre à la partie fupérieure du cou. 
Le dos 8c les couvertures de l’aile font d’un 
vert-doré éclatant, qui fe change en une 
très-belle couleur de bronze , félon les di- 
verfes réflexions des rayons du foleil. Quel- 

Î rues-unes des petites couvertures de l’aile 
ont terminées de blanc , ce qui forme au- 
tant de petites taches de cette couleur vers 
le haut de l’aile. Le croupion eft cendré , 
ainû que les couvertures inférieures de la 
queue : le ventre , les côtés , les jambes 8c 


les plumes qui environnent l’anus, fontbrttnes 
avec une legere teinte de rouge. Les perines 
de l’aile font d’un brun-foncé; 8c ont leurs 
barbes intérieures ronfles , depuis leur ori- 
gine julques vers les deux tiers de leur lon- 
gueur : celles de la queue font noires , 
excepté les deux latérales , de part 8i d’autre , 
qui lont cendrées 8t terminées de noir. W> 
Orntth. tom. 1. p. 1S0. n. 42. Ambotni. ' 

L. 10. E.. P.. R.. 

a. L’individu décrit par M. Latham fous 
le nom de Pigeon à couronne bleue ( Elut 
Crowned ) , eft le même que celui dont 11 eft 
ici quertion , ou tout au plus , une variété 
de cette efpèce. Il a le deflus du corps vert; 
le deffous rougeâtre ; le fommet de la tête 
bleu ; les pennts de l’aile 8c de la queue 
d’un bleu-foncé , tirant fur le noir ; le bec 
8 c les pieds rouges. 11 eft connu à la Chine 
fous le nom de Yapuan. Luth. Syn. II. 2. p, 
SU. n. Si. La Chine. 

L. 9 i. E.. P.. R.. 

b. Le Pigeon à ailes vertes ( PI. g 4. fy . ) ; 
dont M. Jacquin a donné le pretn cr la’tigure 
8c la defeription , n’eft , félon M. Latham, 
qu’une variété de cette efpcce. Il a les cou- 
vertures de l’aife d’un pourpre - violet ; les 
pennes 8c les reûrices vertes ; le croupion 
8c le deffous de la cpieue bleus. Jacq. Voget, 
p. gi. n. 2Ç). pl. iS. Luth. Suppl, p. igS. n, 
14. L’Inde. 

Le Pigeon a tête grise. 11. C. Grifeo- 
Capillaia. C. Corpon fuprà viridi ; fubtùs a/bo : 
vcrtice grifeo : macula axUlari partira viridi | 
partira grijeâ : rojlro psdibufque rubrit. 

Le deflus du corps vert; le deflous blanc: 
le fommet de la tête gris : une tache fur le 
pli de l’aile, moitié grife, moitié verte : le 
bec 8c les pieds rouges, ( Pl. 77. fig, 2. ) 

Il égale en grolfeur 6c en grandeur notre 
Pigeon-ordinaire. Son bec eft droit , un peu 
renflé vers le bout 8: d’une couleur rouge. 
Le haut de la têrc eft coiffé d’une ca!o:te 
grife , qui fe termine vis-à-vis le globe de 
l'ae.l 6c les angles du bec : le reffe de U 
tâte 6c les parties latérales du cou font d’un 
brun-rougeâtre , à reflets cuivreux. Le man- 
teau eft vett 6c le deffous du corps blanc. 
Il y a , fur le pli antérieur de chaque aile , 
une tache demi-circulaire, compoiee de plumes 
vertes Si de plumes gtifes. Les grandes pennes 
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de l'aile Si les reélrices font noires ; Si les 
pennes moyennes vertes , luftrécs d’une teinte 
métallique. M. Sonnerat a trouvé cet oifeati 
dans l’ile de Panay ; Si c’eft de fon ouvrage 
que nous avons extrait cette defcription. M. 
Sonnerai , vqy. aux Indes, p. ni. tai. GG. 
Vile de Panay. 

? Le Pigeon Perroquet. 15. C. Vtmans. C. 
Corpore fuprà viridi-otrvaceo ; fubtàs Jlavicante : 
colla cajlanco , ftbvinaceo ptélon aura ntic : 
tcëlrieibus alarum majoribus api ce (lavis : rojlro 
tafi nigricante , api ce ftavo : pedibus rubris. 

Le île (Tus du corps d’un vert-d’olive ; le 
deffous jaunâtre : le cou marron ; lavé d'une 
nuance vincufe : la poitrine orangée : les 
grandes couvertures de l'aile terminées de 
jaune : le bec noirâtre à la bafe., jaune à 
l’extrémité : les pieds rouges. ( PI. pS.Jig. 2. ) 

La defcription de cette efpcce , que nous 
avons tirée de l’ouvrage de M. Biifion, a 
été faite fur un individu envoyé â M. de 
Reaumur par M. Poivre. Son bec a neuf 
lignes de longueur : toute la furface fupé- 
rieure du corps, depuis le front jufqu’à la 
queue , eft d’un vert-d’olive , un peu rem- 
bruni fur la tête Si fur la gorge. Le cou eft 
d’un marron-clair Si vineux; Si la poitrine 
orangée. Les petites couvertures Je l’aile font 
de la couleur du dos 8c les grandes termi- 
nées de jaune , ce qui forme fur l’aile une 
bande tranfverfale de cette couleur. La-partie 
antérieure du ventre eft d’un vert-jaunâtre; 
mais cette dernière teinte s’éclaircit Si de- 
vient plus jaune â mefure qu’elle s’approcha 
de l’anus. Les couvertures inférieures de la 
queue font rouffes 8 i d’une longueur égale 
à celle des reûrices. Les pennes de l'aile 
font noirâtres en dédits, cendrées en deffous 
& bordées extérieurement d’une couleur de 
foufre : celles de la queue au contraire , 
font cendrées en dédits Se noirâtres en dcl- 
fous. Briff. Ornith. 10m. 1. p. 143. n. 3.?, Sous 
le nom de Pigeon-vert des Philippines. Unn. 
Mantijf. pi. 2. p. Sxi. Les êtes Philippines. 

L. 9 7. E.. P.. R.. 

a. On trouve â la prefqu’ilc au-delà du 
Gange , un Pigeon qui diffère de cdui que 
nous venons de décrire , en ce qu’il a la 
tù te d’un joli gris-blanc. Cette légère variété 
dans les couleurs du plumage n’exprime 
peut-être que la diftérence de l'âge ou du 
iexe. 


O L O G I E. 

* Le Pigeon vert Oe l’isle Saint-Thomas. 
1 4 . C. S. The ma, C. Corpore fuprà 6 r fubtus 
viridi : areâ oeulorum earuled : remigibus & 
reélritibus apiee ex viridi-fu/co : eriffo jlavo .- 
rojlro infiexo , eoeruleo , bafi rubro : pedibus 
iroceis. 

Le deflits Sc le deffous du corps verts : 
un cercle bleu autour des yeux : les pennes 
de l’aile Se l'extrémité des reârices d’un 
vert-brun : les couvertures inférieures de 1a 
queue jaunes : le bec recourbé , bleu 8s 
rouge à la bafe : les pieds couleur de fafran. 

Nous avons tiré de Marcgrave Si de Wil- 
lughby , la courte notice que nous allons 
donner litr la conformation 8i la livrée de 
cet oifeau , qui a beaucoup de rapports avec 
nos Pigeons domcjliquts par fes dimenftons. 
Son bec eft un peu recourbé vers la pointe, 
teinté de rouge , depuis la bafe jufques vers 
le milieu de 1a longueur , 8c d’un bleu mêlé 
de blanc Si de jaune , fur la moitié anté- 
rieure. Ses yeux font noirs 6i entourés d’ur» 
cercle bleu. Tout fon plumage eft vert , 
comme celui d’un Perroquet , à l’exception 
des couvertures inférieures de la queue , qui 
font jaunes , 8i des pennes de l’aile , qui 

f iréfentent une nuance de vert , tirant litr 
e brun ; cette même couleur reparoît à 
l’extrémité des pennes de la queue. U a les 
ieds d’un jaune de fafran ; Si les ongles 
runs. Marcgr. hifl. du Bréftl , p. 2/3. Wil» 
lughby. Ornith. p. iSg. Ray. Syn. p. Ci. n, J. 
L'ile Saint-Thomas. 

* Le Pigeon-vert-tacheté. is. C. MacuUtd. 
C. Corpore fuprà viridi ; fubtus nigro : colle 
permis Ion gis , anguftis ; fcapularibus macula 
albidd apiee notatis : remigibus reélrkibufqut 
nigris , albido marginatis : rojlro nigro : pedibus 
fujcis , anrici plumofts. 

Le diffus du corps vert ; le deftous noir : 
le cou revêtu de plumes longues , étroites ; 
celles des épaules marquées à l’extrémité 
d une tache blanchâtre : les pennes de l'aile 
Si de la queue noires & frangées de blan- 
châtre : le bcc noir : les pieds bruns , garnis 
de plumes par-devant. 

Un manteau vert -changeant recouvre la 
tête Si toute la furface fupérieure du corps : 
le ventre , le deffous de la queue Si les 
cuifles font noirs. Toutes les plumes du 
cou font longues, étroites 8i pointues comme 
celles du Coq : les fcapulaires 8i les couver- 
tures de l'aile ont une tache blanchâtre i 
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l'extrémité. Les pennes de l'aile font noires 
8c bordées de cendre-clair : les reftrices ont 
le même fond de couleur 6c une frange de 
blanc-rouffâtre (ur le contour & à la pointe. 
Les ongles font noirs ; les pieds bruns 6c 
garnis de plumes par-devant. Le bec eft noir 
6c tacheté de jaune à l’extrcmité. M. Latham 
a vu deux individus de cette efpèce ; l’un 
dans le cabinet du Major Davies £c l’autre 
chez M. Jof. Banks. Luth. Syn. II. 2. p. 642. 
n. 37.... 

L. I». E.. P.. R.. 

* Le Pigeon Pompadour. ï 6. C. Pompadoura. 
C. Corport fuprà viridi ; fubttts dilution : vcrtice 
fubcarulto : ttélricibus alarum badiis : remigibus 
nigris , marginc JLtvis : rojlro virefeentt : pedibus 
rubtis. 

Le delTus du corps vert ; le delTous d'une 
teinte plus claire : le fommet de la tête 
lavé de bleu : les couvertures de l’aile d’un 
marron-rougeâtre t les pennes noires , bor- 
dées de jaune : le bec verdâtre : les pieds 
rouges. ( PI. 77. fig. j.) 

Sa groffeur eft moindre que celle de la 
ToururclU. Toute la furface fupérieure & 
inférieure du corps eft d’un vert -clair, un 
eu moins foncé fous le ventre. La bafe du 
ec eft environnée d’une nuance jaune ; & le 
«bout lavé de verdâtre. Une belle couleur de 

f ompadour brille fur les couvertures de 
aile, dont les pennes font noires 6c fran- 
gées de jaune. La queue eft longue 6c légè- 
rement teinte de vert fur un fond blanc. 
Selon M. Loten, qui a vu un grand nombre 
de ces Pigeons , la femelle différé du mâle 
en ce que fes couleurs font plus ternes ; les 
pennes de l’aile font d’un vert - obfcur 6c 
liferées de jaune ; celles de la queue font 
entièrement vertes. Les oifeaux de cette 
efpèce fe perchent toujours fur les hauts 
arbres, principalement fur un figuier appelle 
par les Malais Waringin grothtbrin, dont les 
fruits fervent à fa nourriture. Leur chair eft 
recherchée par les Européens. Les natifs du 
pays prennent ces Pigeons à la glu. J'en 
ai trouvé un jour , dit M. Loien , qui a été 
gouverneur de Pile de Ceylan , quelques 
centaines au lever du foleil , attachés de 
çette manière aux branches de l’arbre Wa- 
ringin , 6c j’envoyai mon domeftique pour 
les prendre. Brown, lllujl. efHiJI. nul. pi. 13 
fr pl. l'jU de Cfylpn, 


* Le Pigeon Kurukurd. 17. C. Kumlaru. C. 
Corport juprà egregiè viridi ; fubtùs cintra feinte ; 
vcrtice purpureo : crijjo flavo : rojiro fletvicante 1 
pedibus vulgb nigris. 

Le deiïus du corps d’un beau - vert ; le 
delTous tirant fur le cendré : le fommet de 
la tête pourpre : le tour de l’anus jaune : 
le bec jaunâtre : les pieds ordinairement 
noirs. 

Ce Pigeon, do’nt la groffeur n’excède point 
celle de la Tourterelle , a le bec jaunâtre , 
quelquefois noir Sc long de trois quarts de 
pouce ; l'iris d'un jaune-pâle; le front 8c le 
fommet de la tête pourpres ; la tête, le cou 
8c le deffous du corps d’un vert fale , lavé 
de gris-cendré. La partie inférieure du ventre 
6c les couvertures du deffous de la queue 
font jaunes : tout le deffus du corps eft d’un 
fuperbe vert-foncé 6c changeant. Les grandes 
pennes de l’aile, excepté les deux premières, 
font frangées de vert ; les moyennes font 
bordées de jaune. La queue a trois pouces 6e 
demi de longueur ; les rearices font égales , 
pointues â l'extrémité , ornées extérieure- 
ment d'un filet vert 6c marquées vers le 
bout d’une bandelette grife, tranfverfale 6e 
interrompue. Ses pieds font ordinairement 
noirs 6c couverts de plumes. Tous les indi- 
vidus de cette efpèce ne préfentent point 
exaaement les mêmes couleurs ; leur livrée 
varie fuivant la différente pofition des îles 
où on les trouve : ceux de l’île d'Otahiti ont 
le fommet de la tête d’un pourpre - terne ; 
cette teinte eft plus foncée fur les Pigeons 
de l’ile Ulictea ; 8c ceux de l’île Tongo- 
Taboo portent une efpèce de couronne d’un 
pourpre-éclatant , entourée d’un cercle jaune : 
de plus, ils ont le bec noirâtre; l’iris jaune; 
le ventre prefqlic orangé 6c les pieds d’un 
rouge- foncé. 11 y en a" d’autres qui ont fur 
la tête une efpèce de calotte rouge ; mais 
il eft à préfumer que ce font Je jeunes 
oifeaux ou les femelles de cetie efpèce. Ce 
Pigeon eft appelle Kurukuru à Tongo-Taboo, 
dénomination que nous avons conlervée ; 6c 
Opa ou Oopara à Pile d’Otahiti. Il fe nourrit 
des fruits du bananier 6c s’apprivoife facile- 
ment. On eft tenté de croire que le Pigeon 
dont il eft fait mention dans le voyage de 
M. de Bougainville, page 347, fous le nom 
de Tourterelle verte, eft le même que celui 
dont il s’agit ici. Il avoit , dit ce célèbre 
voyageur, le plumage d’un vert-doré; le 

ventre 
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ventre d'un vert - blanchâtre & une petite 
huppe fur la tête. Latkam. Syn. 11 . 2. p. 626. 
n. ib. V oy. aux îles Malouir.es, p. 147, lus 
lits di la mer du Sud. 

L. 9. E.. P.. R.. 

* Le Pigeon Pourpré. 18. C. Pnrpurea. C. 
Corport Juprà & fubtùs virefeente : geais paUidi 
viridibus : collo dilutl purpmto : pe clore au~ 
rantio : crijjo coccinco : rojlro fuj'.o ; pedibus 
rubris. 


O L O G I E. !4r 

les pennes noires , bordées extérîeuremen t 
de blanc : les pieds tantôt bleuâtres , tantôt 
jaunes. 

M. Latham a donné la defeription de cet 
oifeau dans le fupplément à fou ouvrage. 
Ses principaux caractères font énoncés dans 
la phrafe deferiptive : la queue eft de la 
même couleur que les plumes du dos. Il a 
environ onze pouces de longueur. Lath. 
Suppl, p. 202. n. 60. L'Inde. 

L. n. E.. P.. R.. 


Le defliis fie le défions du corps verdâtres : 
les joues d’un vert-pâle : le cou d’un pour- 
pre-clair : la poitrine orangée : le deffous de 
la queue écarlate : le bec brun : les pieds 
rouges. ( PL yS. fig. ) 

Il efl de la grolfeur du Pigeon ftuvage. 
Son front eft revêtu d’une plaque de vert- 
pâle; cette même couleur, mais plus foncée 
vers le croupion , fe reproduit lur le dos , 
les épaules & fur la partie antérieure du 
ventre. La tête & le cou font laves de pour- 
pre ; la poitrine brille d’une belle couleur 
d’otangé : le deflbus de la queue eft orné 
d’une teinte écarlate. Les pennes font noi- 
râtres. Ce Pigeon fe trouve à l’ile de Java , 
où il eft connu fous la dénomination de 
Jooan , qui lignifie vert en langue Malaife ; 
en effet c’eft la couleur qui domine fur le 
plumage de cet oifeau. Nous avons adopté 
le nom que lui a déjà donné M. Brown , 
pour éviter les inconvéniens qu’entraîneroit 
un changement de nomenclature. Nous, ne 
connoiffons point emore tous les Pigeons 
qui habitent les îles de Java fii de Ceylan. 
M. Loten rapporte qu’il a connu plus de 
dix-huit ou vingt efpeces différentes ; & il 
ajoute que les uns étoient aufli gros qu'une 
Poule , d'un beau blanc , avec les ailes &c la 
queue noires ; les autres ü’un gris-bleuâtre ; 
quelques autres paroiffoient d’un rouge-foncé, 
tenant le milieu entre l’écarlate fii le carmin: 
il y en avoit aufli qui reffembloient à nos 

, Tourterelles A Europe. Brown. liluft. p. 42.10b. 
18. Vile de Java. 

* Le Pigeon Asiatique. 19. C. Aftatka. C. 
Corport juprà ex eir.creo - viridi ; Jubtùs albo : 
câpre etnereo : torque &• macula alarum albis : 
remigibus aigris , albo exiles marginatis 1 pedibus 
modb caru/ejcentibits , modo flavis. 

Le defliis du corps d’un cendré-vert ; le 
deffous blanc : la tête cendrée : un collier 
blanc ôc une tache de même couleur fur l’aile : 


* Le Pigeon a ventre roux. 30. C. Pacifica. C. 

Corpore fuprà fufco , viridi nitente ; fubtùs fer - 
rugineo : naribus gikbofis : mémo albicante e 
pechre vinaeto : rojlro nigro : pedibus rubris , 
interdùm fujcis aut objeuris. 

Le défiais du corps brun, luftré de vert ; 
le deffous rouflatre : les narines renflées : le 
menton blanchâtre : la poitrine d’une couleur 
vineufe : le bec noir : les pieds rouges Sc 
quelquefois bruns ou obfcurs. 

Cette nouvelle efpèce, originaire de PU* 
des Amis dans la mer du Sud , a le bec noir ; 
la tête Si le cou d’un cendré-clair ; la gorge 
blanchâtre ; la poitrine fauve , tirant inr le 
rouge, avec une teinte vineufe. Le manteau 
elt brun avec des reflets verdâtres : le deffous 
du corps préfente des couleurs différentes ; 
la partie antérieure du ventre efl cendrée , 
avec une nuance brune dans te milieu ; le 
bas-ventre & les couvertures inférieures de 
la queue font d’un rouge - ferrugineux. Les 
pennes de l’aile font brunes, frangées d'ure 
teinte plus claire, lavée de vert : celles de 
la queue ont cinq pouces de longueur ; elles 
préfentent de beaux reflets verts lur un fond 
entièrement noir. Lath. Syn. IL a, p. 
n . 24. Vile des Amis, 

L. 13 f E.. P.. R.. 

• Le Pigeon a dec crochu. 31. C. Curvi- 
rojlra. C. Corpore fuprà badio ; Jubtùs ex Jlav 
eante-viridi : capile & collo Jupcriore viridibus .* 
alarum fafciis duabus flavis , tranfverfts : couda 
rotundaiâ : rojlro flavo , carinata , apice infltxo : 
pedibus rubris. 

Le deflus du corps d’un marron-rougeâ- 
tre ; le deffous d’un jaune lavé de vert : la 
icte Sc le haut du cou verts : deux bandes 
jaunes , tranfverfales fur chaque aile : la 
queue arrondie : le bec jaune, relevé ea 
carène fi ; recourbé à la pointe : les pietls 
rouges. (PI. yS.fig. 4.) 
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La ftruflure du bec forme le trait principal 
qui caraftérife cette efpècc ; il eft relevé en 
carène aigue par deffus, recourbé à l’extré- 
mité , jaunâtre dans toute fa longueur, 6 i 
rouge à la bife de la mandibule fiipérieiire. 
Le vert domine fur toute fa livrée ; cette 
couleur eft vive St éclatante fur la tête Si 
le haut du cou , Sc plus pâle fur les joues , 
le menton , la poitrine 8c le ventre. Le man- 
teau 6c les couvertures de l’aile font d'un 
marron-rougeâtre ; Si les pennes noires : ce 
fond eft coupé par deux bandelettes jaunes, 
qui régnent lur le travers de l’aile. La queue 
eft arrondie ; elle eft compofée de plumes 
ui préfentent des couleurs diverfes ; les 
eux intermédiaires font vertes; Si les autres 
d’un cendré-for.cé , avec une bande noire , 
fituée tranfverfaltment à peu de diftance de 
l'extrémité. La femelle différé du mâle en 
ce qu’elle a le dos 8c les épaules vertes ; Si 
les couvertures inférieures de la queue , ainft 
que le ventre, blancs. L’individu qui a fervi 
de modèle à la figure qu’a donnée M. Lathain, 
a été rapporté de H le de Tanna dans la mer 
du Sud. Ltih. Syn. 11 . a. p. 632, n. 13. toi. Sç). 
L'Ut de Tanna. 

L. 7 i. E.. P.. R.. 

a. M. J. Bancks pofiède un oifeau de cette 
efpècc qui a près • de onze pouces de lon- 
gueur ; le bec eft moins crochu : les petites 
couvertures de l’aile font tachetées de blanc : 
les pennes moyennes de l'aile ont une bor- 
dure extérieure jaune : celles de la queue 
font obl’curcies à l’extrémité par une nuance 
brune. Les pieds font pareillement rouges. 
La! h. ibid. p. 6j 1 . 

* Le Pigeon Aromatique. 32. C. Awmatka. 
C. Corpore fuprà caftaneo ; fubtùs olivaceo- 
favicante : vaut grifeo : a/arum fu[ciâ dnplici 
tranfverfd , Jlevicante & nigrâ : rojlro vittf- 
ttr.it : ptdibui grifeis. 

Le deffus du corps marron ; le deffous 
d’une couleur d’olive-jaunà're : le fommetde 
la tête gris : une double bande tranfverfale 
fur failc , l’une jaune 8c l’autre noire : le 
bec verdâtre : les pieds gris. ( PI. yS. 
fië ■ 3 • ) 

Ce Pigeon eft prcfqu’entiérement femblable 
au précédent par l’ordre Si la diftribution 
des couleurs , 8c nous n’héfiterions pas â le 
regarder comme une fimple variété , fi la 
flruélure du bec 8c de la queue ne mettoit 


entre eux une différence très - eonfiJcrabfe; 
Le bec de celui-ci n’eft point en effet relevé 
en carène ni recourbé à la pointe ; mais il 
eft droit, arrondi par-deffus, un peu renflé 
vers le bout , long de dix lignes 5 c teint 
de vert. Son cou eft plus mince , plus alongé 
que celui du Pigeon a bec crochu ;Sc fa queue, 
au lieu d'être teminée par un épanouiflement 
arrondi , eft cylindrique Si coupée carrément 
par le bout. La partie fupérieure de la tête 
eft d’un gris-ciair fur le front , 8c plus foncé 
vers la nuque : les joues, la gorge , le cou, 
la poitrine , le ventre , les côtés , les jambes , 
le croupion , 'es couvertures fupérieures de 
la queue 8c le deffus des reflrices font d’un 
vert-d’olive, qui tire fur le jaune à la partie 
inferieure du cou Si à la poitrine ; les rec- 
trices , vues par deffous , font noires à la 
baie 8c d'un gris- blanc â l’extrémitc. Les 
couvertures inférieures de la queue préfentent 
une nuance de blanc-fale Si de jaunâtre. Le dos 
Si les couvertures de l’aile , les plus proches 
du corps, iont d’un beau marron ; celles qui 
couvrent le pli de l’aile font noirâtres ; toutes 
les intérieures de ces deux fortes de plumes 
font terminées de jaune , ce qui forme fur 
l’aile une large bande tranfverfale de cette 
couleur. Les autres couvertures , qui fuivenl 
les premières , ainfi que les pennes de l’aile, 
font noires en deffus , griles en dtffotis, 
avec une bordure fur le contour Si une 
tache jaune à l’extrémité. Sa taille égale à peu 
près celle de la Tourierclle. Briff". Ornith. tout, 
i.p. 1^3. n.33. tab. ‘o.fig. 2. L'ilceC Amboint . 

L. 10 i. E.. P.. R.. 

* Le Pigeon sauvage du Mexique. 33. C. 
Maria. C. Cotport Juprà fufco , nigris macula 
varia ; fubtùs dilutl fulvo : tcciricibus cul! La 
inferioribvs cinereis : rojlro nigro : pedibus rebus. 

Le deffus du corps brun , femé de taches 
noires ; le deffous d'un roux-clair : les cou- 
vertures inférieures de la queue cendrées : 
le bec noir : les pieds rouges. 

Telle eft la courte notice que donne Fer- 
nandès de cette efpèce de Pigeon, originaire 
du Mexique. 11 a la tète , le dos , le crou- 
pion , les couvertures des ailes Sc celles du 
deffus de la queue brunes 8< variées de taches 
noires : la poitrine , le ventre Sc les jambes 
font d’un fauve - clair : les couvertures du 
deffous de la queue Si de l’aile font cen- 
drées ; Si les pennes , ainfi que les rcéfrices , 
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entièrement brunes. Il ajoute que cet oife.ni 
efl appelle Hoilotl par les Mexicains , parce 
qu’il eft de la grofleur du Pigeon domejhque ; 
tk qu’il fréquente les forêts Si les endroits 
frais de la nouvelle Efpagne. FernanJ'es , hijl. 
de la nouv. Efpagne. chap. qi. p. 26. Le Mexique. 

a. M. de Buffon préfume que le Pigeon- 
brun de la nouvelle Efpagne , indiqué aufu par 
Fernandes fous te nom mexicain Cehoilotl , 
ne forme , avec le précédent , qu’une feule Si 
même efpèce. Il a le tour des yeux d’un 
rouge - vif ; l’iris noir ; les pieds rouges St 
du brun par tout le corps ; la poitrine ôc 
l’extrémité des ailes font blanches. Fernand, 
ibid. chap. ija. p. 42. Le Mexique. 

* Le Pigeon de montagne du Mexique. 
34. C. Hoilotl. C. Cor pore fuprà 6- fublùs ex 
Tufo-purpura/centc : teHricibus a/arum rninonbus 
edbis : rojlro pedibttfque toccineis. 

Le demis Si le delTous du corps d’un roux 
lavé de pourpre : les petites couvertures de 
l’aile blanches : le bec 6c les pieds d'un rouge- 
d’écarlate. 

Le fond de la couleur de cet oifeau eft 
fujet à varier ; tantôt c’eft un roux tirant 
fur le pourpre qui brille fur la furface fupé- 
rieure Si inférieure du corps ; tantôt celle 
même livrée eft d’un fauve-clair. Dans tous 
les cas les petites couvertures des ailes font 
blanches : le bec Si les pieds offrent un 
rouge-éclatant. 11 eft prefqu’aufli grand que 
le Pigeon Romain. Fernand, hijl. de la nouv. 
Efpagne , chap. 40. p. 2p. Brijf Ornith. toni, 1. 
p. 130. n. a 8. Le Mexique. 

Le Pigeon HA ut. 35. C. Striata. C. Corpore 
fuprà cintreo , totntis aigris , arcuatis confptrfo ; 
Jubtùs rufo : areâ ocu/orum candidd : fronte , 
genis & guld caruleis : rcBricibus latetalibus 
apice a/bis : roflro corner) : pedibus Jubrubris. 

Le deffus du corps cendré avec des taches 
noires , figurées en croiftant ; le delTous roux: 
le tour des yeux blanc : le front , les joues 
8c la gorge bleus : les pennes latérales de 
la queue terminées de blanc : le bec cou- 
leur de corne : les pieds rougeâtres. ( PI. 
74 - fié- *• ) 

Ce fuptrbe oifeau a le bec long de neuf 
lignes & d’une couleur de corne un peu 
claire. Le bleu domine fur la membrane qui 
recouvre la bafe du bec , fur le front , les 
joues & la gorge : ce fond eft relevé par 
une bandelette blanche, qui s’étend des na- 
rines aux yeux & par un cercle pareillement 


blanc , qui environne l’iris , dont la cou- 
leur eft d’un gris - bleuâtre. Le deffus du 
cou , le dos Sc les couvertures des ailes 
font d’un cendre-brun , rayé tranfverfalement 
de petites bandes noires , recourbées en arc de 
cercle. Le croupion Si les couvertures fupé- 
rieures de la queue font de la couleur du man- 
teau , mais fans aucune tache. Les côtés du 
cou Si les flancs font bleuâtres avec des raies 
brunes. Le devant du cou , la poitrine , le 
ventre Si les jambes font d'une couleur rouffe, 
lavée de rofe. Les pennes des ailes 8c les 
deux intermédiaires de la queue montrent un 
cendré-brun , plus foncé que celui qui colore 
le manteau ; les deux reélrices latérales portent 
la même couleur ; Sc font de ptus , tachées 
de blanc à l'extrémité. Brijf. Ornith. tom. 1. 
p. 100. n. 17 Jacq. Beytr. p. 34. n. 28. tab. 
ti. L'Inde , la Chine & Venezuela en Amérique. 

L. 9 ;. E.. P.. R.. 

Le Pigeon a ailes bouges. 36. C. Ery - 
troptera. C. Corpore fuprà & fubtùs nigro ; frontt 
& fuptrdlns albis : humeris & teHricibus ala- 
rum rubtrrimis : rojlro jlavo ont nigro : pedibus 
firjcis. 

Le deffus & le deflous du corps noirs : 
le front 8c les fourcils blancs : les épaules 
St les couvertures de l’aile très-rouges : le 
bec jaune ou noir : les pieds bruns. 

La couleur du bec ne paroîl pas entière- 
ment décidée; il eft tantôt jaune, tantôt noir 
8c long de trois quarts de pouce. Le front 
eft blanc ; Si cetle teinte fe prolonge en deux 
bandelettes qui forment, de part Si d'autre, 
un lourcil au-deflus des yeux. Le dos , les 
pennes de l’aile , la poitrine 8c le ventre 
font entièrement noirs ; 8c ce fond eft coupé 
par une fuperbe couleur rouge , qui brille 
fur les couvertures de l'aile , fur les épaules 
Si fur le derrière de la tête. La queue a deux 
pouces 8c demi de longueur ; la moitié infé- 
rieure eft d’un gris-cendrc; 6c la moitié fupé- 
rieure noire ; le deflous eft entièrement brun. 
Lath. Syn. JJ. 2. p. 62 4. n. y. L'ile d'Eimeo . 

L. 9 f E..P.. R.. 

a. On voit dans la riche collcâion de M." 
J. Bancks , un individu rapporté d'Otaîti , 
8c qui diffère peu de celui que nous venons 
de décrire. Il a la gorge , le menton , le cou 
Si la poitrine blancs ; une bandelette rouflâtre 
au-deiïus des yeux qui fe dirige vers le cou, 
H b j 
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le dos , les pennes de l’aile Si de la queue 
noirâtres Si le ventre fombre : les épaules 
& le haut de l’aile font d’tm rouge tiés- 
éclatani ; (Si les pieds cramoifis. Ses dinien- 
fions font à peu près les mêmes que celles 
du précédent. Lnh. ibid. p. 6xS. Vite d'Otaïti. 

b. il y a aufli dans le même cabinet , un 
autre Pigeon , qui fe rapproche beaucoup des 
deux précédcns. Il n’en diffère qu’en ce qu’il 
a le dos (Si le ventre d’un noir-rougeâtre ; 
le front, les joues, les fourcils Si la poitrine 
blancs 8i les pieds rouges. Sa queue efl ar- 
rondie par le bout , comme celle de la variété 
précédente. Lath. ibid. p. 6z5. Vile de Tanna. 

P Le Pigeon a ailes bronzées. 57. C, Chat- 

{optera. C. Corport jhprà cinercofujco ; fubiùs 
dilution : permis omnibus margine rufis : fronts 
& gulâ albidis : fafeii alartim cupreo - aured , 
l.fijâ : rcélricibus apice aigris : rojlro pedibuf- 
que rubris. 

Le deffus du corps d'un cendré brun ; le 
deffous plus clair : toutes les plumes bordées 
de roux : le front Si la gorge blanchâtres : 
«ne bande fur l’aile d’une couleur de bronze- 
doré , partagée en deux lobes : les reclrices 
noires à l’cxtrctnitc : le bec Si les pieds 
rouges. 

Celui-ci eft de la taille d’un gros Pigeon. 
La couleur générale de fon plumage eft le 
gris-cendré , plus rembruni fur le (ommet 
de la tête 8c plus clair fous le ventre : toutes 
les plumes du corps font bordées d’une frange 
Toullâtrc. Les grandes couvertures de l'aile 
•ont vers l’extrémité une grande tache ovale , 
bronzée , ce qui forme fur l'aile une bande 
de cette dernicre couleur, avec des reflets 
rouges Si verdâtres , félon les diverfes inci- 
dences des rayons de lumière. Piufieurs autres 
des plumes qui couvrent les ailes ont aulli 
les mêmes taches , mais elles font placées 
irrégulièrement : les tiges font brunes : le bord 
extérieur , depuis le milieu jufqu’à la bafe , 
eft d’un roux - pâle ; telles font les plumes 
des flancs 8c celles qui recouvrent la furface 
inférieure des ailes. La queue eft compol’ée 
de leize plumes : les deux intermédiaires font 
brunes ; les autres d’un plombé-pâle , avec 
une bande noire vers l’extrémité. Le front 
eft prefque blanc jufqu’au-deffous des yeux : 
le menton 8c la gorge font d’un gris - pâle. 
Voy. du gouverneur Philip à Botany- Bay , 
trad. Front;, p. 210 . Vile de Norfolk. 

• Le Pigeon a épaules pourprées. 38. C , 


OLOG 1 E. 

Phttnicoptera. C. Corport fuprà olivaeto l fubtîli 
tinerafeente : capite 6 r collo flavefeeneibus : tcc* 
iricibus alarum minoribus purpureis ; majoribus 
rcmigibufque fecundariis albo & nigro Jlriatis ! 
rojlro objeuro r pedibus fiavis. 

Le deffus du corps olive; le deffous cen- 
dré : la tête Si le cou jaunâtres : les petites 
couvertures de l’aile pourpres ; les grandes 
& les pennes moyennes rayées de blanc Si 
de noir : le bec obfcur : les pieds jaunes. 

Sa groffeur égale celle du Pigeon-domejlique. 
11 a du jaune-fale fur la tête 8c fur le cou; 
du vert-d’olive fur le dos; du cendré fur 
les épaules 8c fous le ventre : les petites 
couvertures des ailes brillent de pourpre : 
les grandes Si les pennes moyennes font 
rayées longitudinalement de blanc Si de 
noir. Lath. Suppl, p, 201. n. 60. B. L'Inde. 

* Le Pigeon-brun. 39. C. Bmnnea. C’. Corport 
fuprà brunneo i fubtùs & uropygio fplcndide viri- 
dibus : rojlro pedibuj'que fanguineis. 

Le deffus du corps brun ; le deffous Si le 
croupion d’un vert-éclatant : le bec Si les 
pieds d'un rouge-fanguin. 

Ce Pigeon habite la nouvelle Zélande : il 
a le fommet de la tête , le deffus du cou , 
le dos Si les ailes d’un brun-foncé : un vert- 
éclatant brille fur le bas du cou , la poitrine , 
le ventre 8c le croupion. Lath. lnd. Ornieh. 
vol. 11. p. 603. n. $ 8 .... 

* Le Pigeon d’Eimeo. 40. C. Eimeenfu. C. 
Corport jubtùs nigricante : fonte & gutture 
vinaceis : fajcid peïlorali duplici purpureâ , tranf- 
verjà i intermedid albà : rojlro nigro : pedibus 
rubris. 

Le deffous du corps noirâtre : le front Si 
la gorge d’une couleur vineufe : une bande 
pourpre Si tranfverfale fur la poitrine, par- 
tagée en deux par une zone blanche ; le bec 
noir : les pieds rouges. 

Je ne puis indiquer la couleur du dos de 
ce Pigeon , puifque M, Latham , à qui nous 
devons la connoiffance de cette nouvelle 
efpèce , n’en a point fait mention. Il a le 
bec Si les joues noires ; le front , la gorge 
Si la partie antérieure du cou d'un roux-pâle 
ou plutôt d’une couleur vineufe : une calotte 
brune couvre le fommet de la tête Si la 
nuque. On voit , de part Si d’autre , fur les 
parties latérales du cou , un plaftron d’un 
rouge-brun, changeant en pourpre à mefure 
qu’il avance vers le pli de l’aiic , Si réuni 
tranfvcri'alcment par une bande de celte der- 
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•! 4 re Couleur, qui paffe fur la poitrine; 8c 
qui efl elle - même comme coupée en deux 
par une zone blanche. Les couvertures des 
ailes brillent d’un pourpre aulîi éclatant que 
celui qu'on remarque fur 1a poitrine. Les 
pieds ont un pouce 8c demi de longueur. 
Lit h. Syn. U. 2. p. 62 n. n. 19. Vile d'Eimeo. 

L. 14. E..P.. R.. 

Le Pigeon de Guinée. 41. C. Guinunjîs. C. 
Corport fuprà ex fufco - purpuraftentc , nitorc 
violaceo ; fubths diluel einereo : area oculorum 
rubrd : teclricibus alarum macula albâ , ttiquetrd : 
rojlro nigricante : ptdibus rubris . 

Le deffus du corps d’un brun - pourpre , 
lurtré de violet ; le deffous d’un cendré- 
clair : le tour des yeux rouge : une tache 
blanche , triangulaire fur chaque plume des 
couvertures de l’aile : le bec noirâtre : les 
pieds rouges. ( PI. 79. fig. 3.) 

Les yeux de ce Pigeon font entourés d’une 
peau rouge, dénuée de plumes & d’un iris 
orangé. Il a le bec noirâtre 8c la membrane 
qui efl au - de (Tu s des narines , cendrée. La 
tête, la gorge, la poitrine, le ventre, les 
côtés 8c les couvertures de la queue (ont d’un 
cendré-clair : les plumes du cou font de la 
même couleur dans le centre , bordées de 
rougeâtre 6c terminées en pointe. Sur le 
manteau brille une teinte de brun-pourpre, 
avec des reflets violets. Toutes les plumes 

Î |ui compofent les couvertures de l’aile , 
ont marquées à leur bout d’un» tache 
blanche, formant un triangle ifocelle, dont 
le fommet efl tourné vers l’origine de la 
plume 8c la bafe vers le bout. Les pennes 
de l’aile font noires 8c frangées de cendré- 
clair du côté extérieur ; celles de la queue 
font d’un cendré - obfcur 6c terminées de 
noir : la partie inférieure du dos efl blan- 
che, ainfi que le croupion. On le trouve 
dans la partie méridionale de l'Afrique, où il 
niche dans les rochers efearpés. I) efl de la 
groffeur 8c de la taille du Pigeon Ramier. 
Brijf. Or nu h. tom. 1. p. iji. n. 30. Edw. av. 2. 
tab. j 5 . 

• Le Pigeon Ramiret. 42. C. Speciofa. C. 
Corpore Juprà cajlanco ; fubtùs albido , fucef- 
tenu undulato : cerà albd : collo & pcHore 
rvfo , alto , & purpureo-ettrulefeentt variegatis ; 
eaudd roiunJ.ua . nigrd : rojlro pedibufqut ru- 
bris. 

Le deffus du corps ferrugineux ; le deffous 
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blanchâtre, ondé de brun t la cire blanche : 
le cou 6c la poitrine variés de roux , de 
blanc 8c de pourpre - bleuâtre.: la queue 
noire , arrondie : le bec 6 c les pieds rouges» 
( PL Sa.fig. 2. ) ... 

C’efl un des plus jolis oifeaux de ce 
genre 6c qui a beaucoup de rapports avec 
la Tourterelle par la forme de fon cou ôc la 
difpofirion des couleurs, mais qui en diffère 
par la grandeur 6c par plufieurs caraclcres 
qui le rapprochent plus du Ramier que 
d’aucune autre cfpèce de cette famille. Il a 
le bec rouge, garni à la bafe d’une mem- 
brane blanche; la tête, le dos 6c les ailes 
d’un brun - marron foncé. Le cou 6c la 
poitrine font agréablement ondés de roux , 
de blanc 6c d’un pourpre-bleuâtre : chaque 
plume efl ronfle à la bafe , enfuite blanche 
8c bardée de bleu. La queue ell noirâtre , 
8c arrondie à l’extrcmité. La livrée de la 
femelle reflemblc à celle du mâle ; mais les 
couleurs font plus ternes. Buff. tom. 4. p. yyC. 
Cayenne. 

* Le Pigeon Bartavelle. 43. C. Tetraoides. 
C. Capite colloque nigris, margine alto cinclis , 
Scop . ann. /. p. toi. n. 1S0. 

La tête 6c le cou noirs, avec une bordure 
blanche. 

Je ne fais que traduire la dénomination» 
qu’on a donnée à ce Pigeon 6 C qui efl fondée 
fur les traits de reffemblance qu'il a avec la 
Bartavelle. Du relie , nous n’avons encore 
que les détails énoncés dans la phrafe fpé- 
cifique. Lath. Syn. I y . p. O. G. 4. 

• Le Pigeon de Coro. 44. C. Corenfts. C. 
Corpore fuptà & fubtùs grifeo : artâ oculorum 
nudâ , atro-punBatd : couda etquali. 

Le deffus 6c le deffous du corps gris : 
une peau nue 6c pointillée de noir autour 
des yeux : la queue entière. 

Sa taille égale à peu près celle du Pigeon 
dotr.tfuquc. Il a les yeux rouges 6c envi- 
ronnés d’une peau nue , ponétuée de noir. 
La livrée en général cil grife ; mais les plu- 
mes de la nuque 6c du haut du cou font 
remarquables en ce que par leurs diverfes 
nuances, elles imitent la forme des écailles 
d’un poiffon. La queue efl compofée de rec- 
trices égales en longueur, 8c coupées carré- 
ment à l'extrémité. On trouve ce Pigeon à 
Coro dans le diflrift de Venezuela, dans 
l’Amérique méridionale ; il s’apprivoife faci- 
lement , quand on le prend jeune : fa chair 
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eft bonne i manger. Jacquin. Beyt.p.31. n. zi. 
U Amérique méridionale, 

* Le Pigeon blanc mangeur de muscade. 
q y C. Alto. C. Cor port Juprà & fubues alio : 
remigtbus reilricibulque apice nigns : rojlro & 
ptdibus diluée gri/tis. 

Le deffus & le deffous du corps blancs : 
les pennes de l’aile ÔC l’extrémité des rec- 
trices noires : le bec ôt les pieds d un gris- 

Po'ur compléter cette defeription , dont 
nous (omines redevables à M. Sonnerai , il 
faut ajouter que 1 iris des yeux eft jaunâtre , 
& que fa taille eft moyenne entre les grandes 
& les petites elpices. On trouve ce Pigeon 
à la nouvel'e Guinée, ainfi que le Pigeon 
cuivré mangeur de mufeade. Ils vivent^ 1 un 6c 
l’autre du fruit du mulcadier; mais il paroit 
que l’écorce feule lért à leur nourriture , 
puifque la noix , après avoir pafté par 'es 
organes de la digeftion , n’eft pas moins 
propre à la végétation. 11 arrive de-’.à que 
ces oifeaux fèment & répandent les tnufea- 
diers dans toutes les îles qu’ils fréquentent. 
C’eft aufli à un certain Pigeon fauvage, ap- 
pelle mangeur de concile , ajoute M. Forfter, 
qu’on doit attribuer la propagation du canne- 
fier dans 111 e de Ceylan. Les jeunes arbres, 
femés de cette manière , font fi multipliés 
qu’on en voit des forêts entières tout le 
long de la route. Poy- de M. Sonnerai à la 
nouvelle Guinée, p. iqp. tab. toj. Forfltr. il. 
p. 3<f5. La nouvel U Guinée. 

Le Pigeon des Indes. 46. C. Leucoptera. C. 
Corporc juprà ex fufco-rufefcente ; fubites cinereo- 
carultfeente : area oculorum cxruled : vittd infra 
aures nigrâ , ttanfverjd : reBricibus cinereis , apict 
aiiis : rojlro nigricante : pedious rubris. 

Le deffus du corps d’un brun - rouffâtre ; 
le deffous d’un cendré tirant fur le bleu : le 
tour des yeux bleu : une bandelette noire , 
tranfvcrfale , au - deffous de l’ouverture des 
oreilles : les pennes de la queue ccndrees & 
blanches à l’extrémité : le bec noirâtre : les 
pieds rouges. ( Pt, yd. fig. '■ ) 

Les caractères diftmétifs, qui appartiennent 
à cette efpèce , confident en ns les couleurs 
du manteau qui eft d On insn-rouffâtre : les 
grandes couvertureOdé-Va . " font de même 
uvec une bordure b’iârtdH' du côte extérieur 
& à l’extrémité. Les pftines de l’aile les plus 
proches du corps , parodient Ittftrées d’un 
peu de bleu : la partie antérieure de la tête, 
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les joues, la gorge, le devant du cou ÔC 
la poitrine font d’un brun- rouflâtre clair. Les 
yeux font entourés d’une peau bleue, dénuée 
de plumes 6c d’un iris écarlate, tirant fur la 
couleur d’or. Au-deflbus de l'ouverture des 
oreilles, on remarque, de chaque côté, une 
bandelette noire, tranfverfale, compofée de 
plumes très -courtes, qui ne paroiuent que 
iorfque l'oifeau étend un peu le cou : les 
plumes, qui font pofées immédiatement au- 
deffous de ces deux bandes, ont vers leur» 
bords un luftre de vert 6c d’or, qui brille 
plus ou moins, félon les diverfes réflexions 
des rayons de lumière : le haut du cou pré- 
fente quelques reflets violets. Le ventre, les 
côtés , les jambes , les couvertures infé- 
rieures de la queue Si de l’aile font d’un 
cendré-clair 6c bleuâtre. Les grandes pennes 
de l’aile font noires , avec une frange exté- 
rieure rouflâtre, ÔC celles de la queue d’un 
cendré-obfcur , tachetées de blanc à l’extré- 
mité : les deux intermédiaires portent les 
couleurs des plumes du dos. Ci Pigeon balance 
continuellement la queue de haut en bas 
comme la Bergironnete. Il a la taille de notre 
Tourterelle. Briff. Orniih. ton:. I. p. 10J. n. li, 

U Inde, C Amérique. 

L. 9. E.. P.. R. ix. 

• Le Pigeon de la nouvelle Zélande. 47. 

C. Nova - Zelandia. C. Corpott Juprà rubro ; 
Jubiles albo : artâ oculorum rubri : uropygio 
ceeruùo : caudâ nigrâ : rojlro pedibufque rutris. 

Le deflits du corps rouge ; le deffous „ 
blanc : le tour des yeux rouge : le croupion 
bleu ; la queue noire : le bec 6c fes pieds 
rouges. 

Ce Pigeon , connu à la baie d'd ski 8c à ta 
nouvelle Zélande, fous le nom de Hogarriroo , 
a le bec rouge 6c long d’un pouce ; l’iris 6c 
le tour des yeux pareillement rouges ; le 
deffus du corps d’un rouge-rubis, luftré de 
vert fur le haut du cou ; les pennes de l’aile 
brunes; celles de la queue noires; le crou- 
pion bleu ÔC le deffous de la poitrine d’un 
blanc tirant fur le bleu, à meture qu’il ap- 
proche du ventre. Laih. Syn. II. 1. p. 640. 
n.zq. La nouvelle Zélande & la baie d Uskà. 

L. 18. E.. P.. R.. 

Le Pigeon de Nicobar. 48. C. NicobarUa. C. 
Corpare fuprà verjicolore ; J'ubtùs obfcuré fufco ; 
capiu £■ guli atris , nitore ccfruleo : colli permis 
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tnpt/fis , eloagatls : remigibus tribut prima ri] s 
tarulefcentibus : reSricibta albis ; rofiro cinereo : 
ped.bus fufcïs. 

Le deflits du corps paré de diverfes cou- 
leurs ; le deflous d’un brun-obfcur : la tête 
& la gorge noires, avec des reflets blancs : 
les plumes du cou étroites & alongées : les 
trois premières pennes de l’aile bleues ; celles 
de la queue blanches : le bec cendré : les 
pieds bruns. ( PI. go. fie. i. ) 

Albin eft le premier Naturalifte qui a parlé 
de ce Pigeon ; Edvards en a donné depuis une 
bonne description & une excellente figuré. 
II a l’iris des yeux rouge ; la tête 6c la 
gorge d’un noir changeant en bleu ; la poi- 
trine , le ventre & les flancs d’un brun- 
obfcur; le dos & le deflus des ailes verts, 
avec des reflets d’or & de bronze. Les plumes 
du cou font longues, pointues comme celles 
d’un Coq de balie-ccur; elles ont suffi de 
très-beaux reflets variés de bleu , de rouge , 
d’or Si de couleur de cuivre. Les trois pre- 
mières pennes de l’aile lont bleues ; toutes 
les autres font mêlées de brun & de roux : 
celles de la queue font blanches. M. Briflon 
obferve que les parois intérieures du goder 
deviennent très-épaiffes & qu’elles acquièrent 
la dureté de la corne ; il en a vu qui avoient 
plus de deux lignes d’épaiffeur. Ce Pigeon 
tire fa dénomination de l'ile d’où il a été 
rapporté ; elle efl au nord de Sumatra. Sa 
groffeur égale celle du Pigeon domefiique, 
jllbin , av. 3. tab. qy Gr qg. I Jw . Glan, tab, 
33p. L’ile de Niccbar. 

L* Tourterelle commune. 49. C. Turtur. 

C. Corpore Juprà ex grifeo - fufcej tente ; fubtùs 
albo : artâ oculorum nudd , ntbrd : macula 
utrinque in collo nigrd , tribus aut quatuor vittis 
albis variegatd ; rofiro ex fiifco - carulefcenu : 
pedibus rubris. 

Le deflus du corps d’un gris - brun ; le 
deflous blanc : un cercle rouge , dénué de 
plumes autour des yeux : le cou marqué , 
de part & d’autre , d’une tache noire , variée 
de trois ou quatre lignes blanches t le bec 
d’un brun-bleuâtre : les pieds rouges. ( PI, 

fig ■ 3' ) 

La Tourterelle a le bec long de dix lignes ; 
l’iris d’un rouge tirant fur le jaune ; le fommet 
de la tête & la gorge cendrés ; la partie 
inférieure du cou Se la poitrine d’une belle 
couleur vineufe; le bas de la poitrine & les 
flancs d’un gris-brun. On remarque , de chaque , 
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côté, fur les parties latérales du cou, une 
grande tcche noire f coupée obliquement par 
trois ou quatre bandelettes blanches , dirigée* 
vers le des. Un manteau brun , lavé de gris , 
couvre route la furfàce lupérieure du corns , 
depuis la nuque jufqu’à linfertion des rec- 
tnces. Les couvertures de l’aile font brunes 
dans le milieu & frangées de roux ; les pennes 
font pareillement brunes & bordées de blan- 
châtre du côté extérieur; celles de la queue 
ont du gris-brun en deffus , & du noirâtre 
en deuous : elles font routes terminées de 
blanc , excepte les deux du milieu ; la plus 
extérieure de chaque côté, a aufli les barbes 
extérieures blanches. Toutes les Tourterelles, 
fans en excepter une, dit M. de BufFon, fe 
réunifient en troupes , arrivent , partent &C 
voyagent enfemble ; elles ne féjournenr en 
firance que quatre ou cinq mois. Pendant ce 
court etpace de temps , elles s’apparient , 
nichent , pondent & élèvent leurs petits, au 
point de pouvoir les emmener avec elles. 
Ce font les bois les plus fombres & les plus 
trais quelles préfèrent pour s’y établir ; elles 
placent leur nid, qui eft prelqur tout plat, 
lur les plus hauts arbres. On peut les unir 
a w Pigeon 9 6 c leur faire produire des mais % 
qui participent de leur père & mère ; mais 
on ne lait point encore fi ces métis font 
féconds ou s’ils ne font que des mulets fliriles. 
Ces unions , qu’on peut regarder comme 
illégitimes , puifqu elles ne font pas dans le 
cours ordinaire de la nature, ne peuvent 
etre attribuées qu à l’ardeur exceflive que ces 
oileaux éprouvent dans la faifon des amours : 
car la Tourterelle eft encore plus tendre , difons 
plus lafcive que le Pigeon , &c met aufli 
dans les amours des préludes plus finguliers. 

Le Pigeon mâle fe contente de tourner en 
rond , en piaffant 6 c fe donnant des grâces 
autour de fa femelle : le mâle Tourterelle - 
foit dans les bois , foit dans une volière , 
commence par faluer la Tienne en fe prof- 
ternant devant elle dix-huit ou vingt fois 
de fuite; il s incline avec vivacité & fi bas 
que fon bec touchqjf chaque fois la terre 
ou la branche furfKclIe il eft pofd ; il f e 
releve de même. LçfJj^ém.fiemens les plus 
tendres accompagnantPces falutations : d'a- 
bord la femelle y >paroît infenfible , mais 
bientôt 1 émotion intérieure fe déclare par 
quelques fous doux, quelques accens plain- 
tifs qu elle laifle échapper ; 6c lorfqu’une fois 
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elle a fenti le feu des premières approches , 
elle ne cefle de brûler ; elle ne quitte plus 
fon mâle ; elle lui multiplie les bditers , les 
careffes ; l’excite à la jouiffance 8c l’entraîne 
aux plaifirs jufqu’au temps de la ponte , où 
elle fe trouve forcée de partager fon temps 
& de donner des foins à fa famille. Dans 
tous les temps , on a regardé la Tourterelle 
comme un modèle de chafleté, de confiance 
8c de fidélité ; cependant il cfl certain 
qu’elle efl très-inconfîante dans fes amours 
oc même libertine : ce ne font pas feu- 
lement les femelles enfermées dans les vo- 
lières qui s’abandonnent indifféremment à 
tous les mâles , dit M. le Roy dans une 
lettre adreffée à M. de Buffon ; j’en ai vu 
de fauvages qui n’étoient ni contraintes ni 
corrompues par la domeflicité , faire deux 
heureux de fuite , fans fortir de la même 
branche- Brijf. Ornith. tom. i. p. ÿi. n, 7. 
Buff. tom , 4. p. L’Europe. 

L. 11. E. 31. P.. R.. 

a. M. Latham décrit un individu de cette 
efpèce , dont les plumes latérales du cou 
étoient entièrement noires 6c marquées à 
l’extrémité d’une tache blanche , arrondie. 
latth. Syn. II. 2. p. 646. var. A. 

b. La Tourterelle Je Portugal ne paroît être 
qu’une variété de cette efpèce. hile a l’iris 
d’une couleur de fafran ; le bec noir ; les 
pieds rouges ( tout le corps d’un brun-foncé ; 
deux ou trois plumes noires 8c terminées 
de blanc , fur les parties latérales du cou ; 
les plus petites couvcttures des ailes noires 
le frangées de blanc ; 8c toutes les autres 
d’un brun-fonec avec une bordure jaune. Les 
pennes intermédiaires font d’un cendré-obfcur 
8c tachées de blanc à la pointe ; les deux 
latérales ont de plus une lifière blanche du' 
côté extérieur. BrijJ. ibid, p. <yS. n. y. Le 
Portugal. 

e. La Tourterelle de file de Luçoa ( PI. Si. 
fig. 4. ) diffère ft peu de celle d’Europe, qu’on 
ne peut en faire une efpèce particulière. Le 
bec 8c l’iris font _ 4 jun rouge - éclatant ; la 
tête 8c le cou d'un gri, -cendré ; la poitrine 
8 c le ventre d'ure couleur vineufe; les pre- 
mières pennes de l^^Voircs 6c les moyennes 
iiferées d’un brun - .Joâtrv. Les deux rcc- 
trices interméJidirçrîont noires 8c Us autres 
blanches. Il y a , de chaque côté du cou , 
fu ; ou fept plumes tachetées de noir. l'oy. 


de M. Sonnerai , p. Jj. tab. 11. Vile Je Lufoni 
d. La Tourterelle - brune de la Chine doit 
être placée à la fuite des précédentes. Elle 
a le bec 8c l’iris rouges ; la tête , le cou , la- 
poitrine 8c le dos d’un brun tirant fur le 
gris ; le ventre 8c les flancs lavés d’une teinte 
vineufe ; les ailes brunes , traverfées d'une 
bandelette jaune ; les pennes brunes ; les rec- 
trices d’un cendré-grifâtre 8c les pieds rouges. 
On voit fur les parties latérales du cou , 

1 quelques plumes noires, marquées à l’extré- 
mité d’une tache de gris-pâle. Celle-ci 8c la 
precedente ont les mêmes dimenfions que la 
Tourterelle d'Europe. Bnf. Ornith. tom. 1. p. 
çyS. P oy. de M. Sonnerai , vol. 2, p. iny. La 
Chine, 

La Tourterelle a collier. 50. C. Riforia. 

C. Co'rpore fupri ne fe feinte ; fubtis albo : areei 
oiulorum nudd , rubrd : tunulâ in eollo fupc- 
riore , nigrd : rojlro nigricanee : pedibus ru Iris. 

Le deffus du corps rouffâtre; le deffou* 
blanc : un cercle rouge , dénué de plumes 
autour des yeux : un croiiïant noir fur le 
haut du cou : le bec noiràire : les pieds 
rouges. ( PI. Si. fig. 1. ) 

Cette Tourterelle , qui efl très -commune 
en Europe , a le bcc noirâtre 6c long de dix 
lignes ; ! iris d’un beau-rouge ; la partie fupé- 
rieure du cou ornée d’un arc noir , large 
d environ deux lignes , qui repréfente une 
cfpcce de demi-collier. Le fonunet de la 
tête , le haut du cou , le dos 8 C les cou- 
vertures des ailes font jaunâtres , félon Sco- 
poli , ou plutôt d’un blanc tirant fur le roux. 
Le bas du cou 8c la poitrine font couverts 
d’un plaflron blanc , lavé d’une teinte vineufe*. 
qui fe transforme en une blancheur-éclatante 
fur le ventre, les flancs 8c les cuiffes. La 
croupion efl gris-brun ; les pennes de l'aile 
font de même , avec une bordure blanche 
du côté extérieur : celles de la queue font 
cendrées en deffus ; 8c toutes , excepté les 
deux du milieu , font terminées de blanc ; 
en deffous , elles on: du noir vers la baie ; 
enfuite du gris-cendré ; 8c enfin elles faut 
bordées de blanc â l’extrémité : les deux 
latérales ont aufli leurs barbes extérieures 
blanches. La femelle de cette efpèce fe dis- 
tingue du mâle en ce que fes couleurs font 
moins foncées. Cette Tourterelle ne diffère en 
rien pour le naturel 8c les mœurs de celle 
qui précède : elles vivent enfemble 8; pro- 
duifent un métis , qui , s’il n’eft pas llcrile , 

doi( 
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doit fe confondre avec la race dont il s’agit 
ici , dans la fuite des générations , puilque 
le premier produit a moins de relTemblance 
avec la Tourterelle commune. Btijf. Ornitk. tom. 
i. p. ÿS. n. 8. Scop. ann. i. p. txS. n. iSz. 
L Europe. 

L. 1 1, E. 10. P.. R.. 

a Tourterelle-mulet , provenant d’un mâle 
4 e Tourterelle commune 6 t d’une femelle de 
Tourterelle à collier , a le fotpmet de la tête , 
le cou 6c la poitrine d’une couleur vineufe ; 
le dos cendre , fans taches 6c légèrement 
teint d’un rougeâtre-obfcur. Elle a de plus., 
le ventre , le deflous des ailes 6i l'extrémité 
de la queue de la même couleur que la 
Tourterelle à collier. Les plumes des ailes font 
brunes ; les pieds d’un rouge de fang & le 
bec d’un brun-bleuâtre. Brtjf. ibid. varice, ri. 
Schwenkfcld. Theriotrop. Silcjiee. p, gSS, 

L. ii. E. 20. P.. R.. 

b. La Tourterelle-grife de la Chine ( PI. 82. 
Jfg. 2. ) eft un peu moins groffe que la Tour- 
terelle à collier. Le deflus de la tête eft gris, 
mêlé d’une teinte vineufe fur l’occiput : des 
petites plumes blanches entourent la pau- 
pière : le devant du cou , la poitrine 6c le 
ventre font d’un gris - rougeâtre fort clair. 
Le derrière du cou eft couvert de plumes 
noires , en forme de cœur renverfé , marquées 
chacune de deux taches blanches 6c rondes. Le 
deflus du corps eft d’un brun-fombre : le noir 
•domine fur les plumes de l’aile & le bec: les 
pieds font jaunes : l’iris eft rouge. M. Son- 

- tient , f'ov. aux Indes & à la Chine, tom. 2. 
p. 176'. pi. 102. Lu Chine. 

c. La Tourterelle-blanche, qu’on trouve fré- 
quemment chez les oifeleurs , eft plus petite 
que la Tourterelle à collier : tout fon plumage 
eft d’un blanc parfait. On ignore le lieu de 
fon origine, 6c on ne peut décider li elle 
forme une elpcce particulière, ou fi elle n’tft 
qu’une variété de l’une ou de l’autre des 
deux efpèccs précédentes. 

La Tourterelle du Sénégal. 51. C. Afra. 

C. Corpore fuprà grifeo-fujeo ; fubtùs fordidi 
atbo : vertict cinereo : colto inferiore & peclore 
fubvinaccis : alarum maculis rx viridi-aureo , 
mettre vialacco : rojlro pcdibufque rubris. 

Le deflus du corps d’un gris-brun; le 
deflous d’un blanc - fale : le fommet de la 
tête cendré : le bas du cou fit la poitrine 
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lavés d’une teinte vineufe : des taches fur 
l’aile de vert-doré , changeant en violet : le 
bec fie les pieds rouges. 

Quoique la couleur dominante de cette 
Tourterelle fe rapproche beaucoup de celle 
qui habite nos climats , il paroît néanmoins 
qu’elle forme une efpcce particulière. Son 
bec a huit lignes de longueur : une plaqua 
de gris-cendré couvre le fommet de la tête; 
la gorge efl blanchâtre : la partie inférieure 
dn cou fie la poitrine tirent vers la couleur 
vineufe , mais très - claire. Le dos eft d’un 
gris-brun : le ventre , les côtés , les jambes 
fie les couvertures inférieures de la queue 
font d’un blanc-fale ; celles du deflus de la 
queue font de la couleur du manteau Sc ter- 
minées de brun-noirâtre. Il y a , fur chaque 
aile , quelques taches d’un vert-doré-éclatant 
fie chargeant en violet , fcmblable à celui 
du cou du Canard faurage. Ces taches font 
placées fur les barbes extérieures de quel- 
ques-unes des grandes couvertures. Toutes 
les pennes des ailes font brunes en dehors 
fit au bout , avec un filet roux fur le bord 
intérieur : celles de la queue font noires en 
deflous , excepté les deux latérales qui font 
blanches extérieurement , depuis leur origine 
jufqu’aux deux tiers de leur longueur; elles 
ont de plus, une petite tache blanche â leur 
extrémité : vues en deflus , les deux reflrices 
intermédiaires font noirâtres ; fit les latérales 
d'un gris-brun à leur origine fit noirâtres 
vers le bout. Cette efpèce n’eft pas fi groffe 
qu’un Merle ; fit fe trouve fur les rives du 
fleuve du Sénégal. Brijf. Ornith, tom. 1 . pi 
122. n. 2J. L’Afrique. 

L. 8. E.. P.. R.. 

La Tourterflle a gorge tachetée du 
SÉNÉGAL. 52. C. Senegalenjîs. C. Corpore fu- 
prà fufco ruffetntt ; fubtùs atbo : capite , colla 
& petlorc vin jais : gu/.i nigro-maculatd : ttêlrU 
cibus [alarum partim cinereis , partim fufco 6r 
ruftfeente variegatis : roflro nigricantt : pedibus 
rubris. 


Le deflus du ccr^ 
le deflous blanc 
trinc d’une coulcul 
chetée de noir : q| 
ailes cendrées ; le 
fit de roux : le ibé_ 
rouges. 

Cette Tourterelle , qui habite les mêmes 
I i 
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climats que U précédente , a aufli à peu 
prés les mêmes dimenfions. Son bec eft long 
«le huit lignes. Une belle teinte vinenfc brille 
fur la tête , le cou 8c la poitrine ; mais ce 
fond eft obfcurci par des taches noires, dont 
la gorge ell parfemée. Les plumes de la 
partie antérieure du dos font brunes fit ter- 
minées de roux ; celles du croupion font 
cendrées. Les couvertures de l’aile , les plus 
proches du corps .prefentent , comme le man- 
teau , un mélange de brun 6c de rouffâtre ; 
les autres font cendrées. Le blanc domine 
fur le ventre , les flancs , les jambes 6c les 
couvertures inférieures de la queue. Toutes 
les pennes de l’aile font d’un brun-uniforme 
en defTous ; en deffus , elles ont leurs barbes 
extérieures cendrées 6c les intérieures brunes : 
celles de la queue ont leur turface inférieure 
noire , depuis leur origine jufqtie vers la 
moitié de leur longueur ; le relie eft cendré 
dans les ftx du milieu 8c blanc dans les 
trois latérales de chaque côté. La furface 
fupéricure offre pareillement quelques diffé- 
rences de couleur : les fix intermédiaires 
font d'un brun mêlé de cendré ; les trois 
latérales , de part 6c d’autre , ont du cendré- 
noirâtre , depuis leur origine jufque vers la 
moitié de leur longueur ; le refie eft blanc. 
M. Adanfon a trouvé cette efpèce fur les 
rives du Sénégal ; 6c en a envoyé un indi- 
vidu à M. de Réaumur. Brijf. Ornith. tom. /. 
p. ni, n. 2 S. Le Sinisai. 

L. 9 v £.. P.. R.. 

* La Tourterelle a collier dü Sénégal. 

5J. C. Pinacea. C. Co-pore Juprà grifeo-fufco ; 
Jiektùs Jordidi alto : capite , collo & pcBore 
obfcuri vinaccis : ftmi-torepte nigrd : teBricibus 
aUruin grfco-fujcis : rojlro nigricantc : pedibus 
rubris. 

Le deflus du corps d’un gris - brun ; le 
deffous d’un blanc -laie : la tête, le cou 6c 
la poitrine d’une couleur vineufe , un peu 
rembrunie : un demi-collier noir : les cou- 
vertures de l’aile d’un gris-brun : le bec 
noirâtre : les pieds rouges. 

Celle-ci eft -elle une efpèce diftinâe ou 
fimplement une variété des deux précédentes l 
C’eft ce que nous n’aurons garde de décider, 
puifque M. Adanfon qui la obfervée dans 
ion pays natal , n’a point prononcé fur cette 
queftion. La feule connoiffance qui foit vrai- 
ment intéreflame, c’eft d'indiquer les traits 
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qui la earaâérifent : elle a te bec noirâtre 
6c long de neuf lignes : la tête , le cou 6e 
la poitrine approchent d’une couleur vineufe , 
un peu rembrunie vers les parties fupérieures. 
Sur ce fond , on remarque une efpèce de 
demi-collier noir , large d’environ trois lignes , 
dont les extrémités fe replient , de part Sc 
d’autre , vers la tête. Le dos 8c le croupion 
font d'un gris-brun; le ventre , les .côtés, 
les jambes 6C les couvertures intérieures de 
la queue d’un blanc -laie; 5 c les pennes de 
l’aile d’un brun-noirâtre , avec une frange de 
blanc-fale du côté extérieur. Les deux pennes 
du milieu de la queue font de la couleur 
du dos ; les autres reârices ne montrent que 
du noir , depuis leur origine jufque vers 
les deux tiers de leur longueur; le refte eft 
gris , ainfi que le côté extérieur de la plume 
latérale , de chaque côté. Brif. Ornith . tom, i. 
p. 114, n. 34. Le Sénégal. 

L. 9 Ç. E.. P.. R„ 

* La Tourterelle ensanglantée. 54. C . 

Cruenta. C, Corport fi/prà & Jubtùs gnfeo } 
guitare albo : macula fanguincâ in piBort : faf- 
dis atarum tribus , tranjvcrjis , grifeis , & duabui 
nigris : rojlro nigro : pedibus cx rubefccnte-violaceo. 
Le defTus 8c le deffous du corps gris : la 
gorge blanche : une tache enfanglantée fur 
la poitrine : trois bandes grifes, tranfverfales, 
8c deux noires fur les ailes : le bec noir : 
les pieds d’un violet - rougeâtre. ( Pt. 82. 
fis- 3 ■ ) 

Tels font les caraûères par lefqnels M.' 
Sonnerai défigne cette nouvelle efpece qu’il 
a trouvée à Manille. Elle a le bec noir;liris 
d’un roux-ferrugineux; le fommet de la tête 
gris ; la nuque violette , luftrée de vert 8c 
la poitrine enfanglantée , c’eft-â-dire , marquée 
d’une tache d’un rouge-vif dans le milieu Si 

{ dus pâle en fes bords. Le ventre eft gris , 
avé d’une légère teinte rouge. Les ailes font 
traverfées par trois bandes grifes 6c par deux 
bandes noires. Toutes les pennes de l’aile 
font noires : celles de la queue ont du gris 
à la bafe 6c du noir à l’extrémité. Voy. dt 
M. Sonnerai, p. Si. pl. 21. Manille,, 

L. 8. E.. P.. R.. 

* LaTourterelle blanche SANGUINOLENTE. 

5 5 . C. Sanguinca. C. Corport Juprà & Jubtùs 
albo : jugulo 6r pcBore fanguincis : uclricibus 
alarum albis ; rojlro pedibujijue rubris. 
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Le deffus & le deffous du corps blancs : 
la gorge 8c la poitrine . enfanglantées : les 
couvertures des ailes blanches : le bec 6c 
les pieds rouges. 

Voici encore une autre efpèce, qui, par 
la couleur de fang dont les plumes de la 

P oitrine font teinres , offre en cet endroit 
image d’une bleffure. Elle diffère de la 
récedente par fa livrée, qui eft entièrement 
tanche ; par l’iris nuancé d’un pourpre-rou- 
geâtre 8c par la couleur du bec , qui eft 
noire. Elle habite les mêmes climats ; mais 
fes dimenüons font un peu plus fortes ; elle 
égale en groffeur & en grandeur la Tourterelle 
a Europe, Foy. de M. Sonrurat. p. St, pl, 10. 
l/laniUe. 

L. ta. E . P.. R.. 

• 

• La Tourterelle rayée de la Chine. 5 6 . 
C. Lunulata. C. Cor port fuprà fufeo , macules 
arcu.ua , nigris uniulato ; faillis pallidi rofaceo : 
vtrtice cinerto : geais & eotli lateriius luteis : 
teélrieiiks alarurn alto & nigro variegaeis : toflro 
ex cintrafeenie-cceruleo : pedibus rubris. 

Le deffus du corps brun 8c marqué de 
taches noires, en croiffant ; le defTous d'un 
rofe - pâle : le fommet de la tête cendré : 
les joues 6c les côtés du cou jaunes : les 
couvertures de l'aile variées de blanc 8c de 
noir : le bec d’un bteuâtrc-cendré : les pieds 
rouges. 

Cette Tourterelle eft remarquable par l’ordre 
8c la variété de fes couleurs : l’iris des yeux 
eft blanc 8c le fommet de la tête cendré : les 

I 'oues 8c les côtés du cou font jaunes, mais 
'extrémité des plumes qui garniffent cette 
dernière partie , eft rouge , ce qui produit 
un coup-d’œi! d’autant plus agréable, qu’il 
règne fur la longueur du cou , une bande de 
plumes bleues. Les couvertures fupcricures 
de la queue , le derrière de la tête , le deffus 
du cou , le dos 8c le croupion font bruns 
6c femés tranfverfalement de petites taches 
noires, tracées en arc de cerclt. Une belle 
teinte de rofe-pâle brille fur la poitrine , le 
ventre, les flancs 8c les cuiffes. Les petites 
couvertures des ailes font d’un brun plus 
clair que celui du dos ; fur ce fond, on 
voit , A l’extrémité de chaque plume , une 
petite bandelette blanche qui eft fuivie d’une 
ooire : les premières 8c les dernières des 
grandes couvertures font noires, avec une 
Jwrdurc extérieure blanche ; celles du milieu 
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font entièrement blanches. Les pennes de 
l’aile font noires 8c frangées de blanc. Les 
pieds font rouges 8c Us ongles blancs. Briff, 
Ornith. tom. i. p . toj. n. tC . La Chine. 

La Tourterelle rayée. 57. C. Fowat. C. 
Corpore fuprà cinereo - fufeo , tetniis arcuatis 
nigris fafeiato ; /ubtùs rofeo : vtrtice rufo : 
genis & eotli lateriius ceeruleis : teBricibus ala- 
rum lunulis nigris flriaùs : rojlro eorneo ; 
pedibus rubris. 

Le deffus du corps d’un cendré-brun avec 
des taches noires en croiffant ; le defTous 
couleur de rofe : le fommet de la tête roux : 
les joues 8c les côtés du cou bleus t des lignes 
noires, courbées en arc de cercle fur les cou- 
vertures de l’aile : le bec couleur de corne : 
les pieds rouges. ( Fl. Sx. fig. 4. ) 

Les couleurs générales du plumage , l’or- 
dre 8c la diftrihution des taches dont le 
manteau eft parfemé , feinblent indiquer que 
cette Tourterelle 8 C celle qui précède ne dif- 
fèrent peut-être entre elles que par le fexe» 
L’iris eft d’un gris-bleu ; le bec d une couleur 
de corne; 8c la membrane, qui eft au-deffus 
des narines , d’un bleu - clair. Cette même 
couleur fe reproduit fur le front, les joue» 
8c 1 a gorge. Le fommet de la tête 8c la 
nuque (ont rouffâtres. Depuis les narines juf- 
qu’aux yeux s’étend , de chaque côté , une 
petite ligne blanche. H y a, fur les côtés du 
cou 8c fur les flancs , de petites bandelettes 
bleues tirant fur le noir, difpofées tranfver- 
falement fur un fond bleuâtre. Le deffus du 
cou, le dos 8c les couvertures des ailes font 
d’un cendré-brun , femé d’une multitude da 
petites taches noires, tranfverfales, qui repré- 
fentent des arcs de cercle : le croupion 8e 
les couvertures fupérieures de la queue font 
de la même couleur que les plumes du dos, 
mais fans taches. Le defTous du cou , la 
poitrine , le ventre 6c les jambes font d’une 
fuperbe couleur de rofe. Toutes les pennes 
de l’aile 8c les deux intermédiaires de la 
queue (ont d'un brun un peu plus foncé que 
celui du manteau : les reôrices latérales pré- 
fentent une teinte abfolument femblable , 8e 
font de plus terminées de blanc. On la trouve 
aux Indes orientales 8c à la Chine , oli elle 
eft connue fous le nom de Fowat. Linn. Sys. 
n. 2 Sx. Brijf. Ornith. tom. 1. p. /oy. n, ,7. 
L’Inde , la Chine. 

L. 9 J. E.. P.. R.. 

* La Tourterelle a ailes dorées. 58. 

1 i x 
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C. Aurata. C. Corpore fuprà ex viriJi - aurco , 
riitore J'plendido ; fubtùs dilutl vinaceo ; capite 
faturatiore : remigibus reclricibujqtte nigriiantibus. 

Le deffus du corps d’un vert - doré , à 
reflets brillans ; le delTons d’une couleur 
vineufe claire : la tête plus foncée : les 
pennes de l’aile 8c ’dc la queue noirâtres. 

Cette Tourterelle , dont M. Holandre a 
donné le premier la defcriplion , furpaffe 
foutes les autres par l’éclat de fes couleurs. 
Elle a la tête , le cou 8c tout le deffous du 
corps d’un brun - vineux , qui s’éclaircit fur 
le ventre 8c autour des yeux : le dos & 
les couvertures des ailes brillent d’un vert- 
fombre doré , enrichi de reflets très éclatant. 
Les grandes pennes des ailes 8c de la queue 
font noirâtres. J'ai reçu , dit M. Holandre , 
plufieurs dépouilles de cette Tourterelle , 8c 
j'en ai vu enfuite deux individus vivans. Sa 
taille cft inférieure à celle de la Tourterelle 
commune. Abrégé tCHifi. rutt. tom. 2. p. 230. 
La Chine . 

• La Tourterelle de Cayenne. 19. C. 
Grifea. C. Corpore fuprà grijeo ; J'ttbtùs ex 
grijeo-vinaceo ; capite & guld dorfo concolo- 
ribus : alarum ttclricibus Jaruratè grij'eis , nègro 
maculatis : red T icikus extimis apice albidis . 

Le deffus du corps gris ; le deflbus d’un 
gris-vineux : la tête 8c la gorge de la même 
couleur que les plumes du dos : les couver- 
tures de l’aile d’un gris - foncé , avec des 
fâches noires : les reârices latérales blan- 
châtres à l’extrémité. 

Le gris-cendré cft la couleur dominante de 
fon plumage; il règne fur la tête, la gorge 8c 
le deffus du corps. Les ailes offrent de plus quel- 
ques taches noires : les reflrices font du même 
gris , avec une frange de blanc-fale à l'ex- 
trémité des latérales. Sa taille eft un peu au- 
deffons de celle de la Tourterelle commune; 
à cette différence près , il me. paroît que 
celte Tourterelle a beaucoup de rapports avec 
le Cocotqtrt. Abrégé cl Hijl, ntt. par Al. Holandre. 
tom . 2. p. 23. Cayenne. 

* La Tourterelle de Sumatra. 60. C. 
Jambos. C. Corpore toto viridi : fronts rubrd : 
peélore albo : rojlro jlaro. 

Tout le corps vert : le front roHge : la 
poitrine blanche : le bec jaune. 

C’eft un très-joli oifeau, dont M. Marfden 
E fais mention dans fon hiftoire de Sumatra. 
Il a tout le corps vert ; 8c cette belle cou- 
leur cft relevée par une efpèce de bandeau 


rouge pofé fur le front , & par tin plaftrois 
blanc qui recouvre la poitrine. Le bec 8c 
l'iris font d'un beau jaune. Sa taille eft infé* & 
rieure à celle de la Tourterelle d'Europe. 

Marsd. Sum. p. 84. Lath. Syn . II. 2 .p. Ciy. 
n. iC. Sumatra. 

• La Tourterelle de Surinam. 61. C. Suri- 
• namtnjls . C*. Corpore fuprà cinereo ; fubtùs aïkido : 
guld nigro 6r viridi variegatd : remigibus prioribus 
fufeis ffecundariis cirureis : rojlro longo , cctrulco : 
pedibus rubris. 

Le deffus du corps cendré ; le deffous 
blanchâtre : la gorge variée de noir 8c de 
vert ; les premières pennes de l'aile brunes ; 
les moyennes cendrées : le bec bleu , alongé l 
les pieds rouges. 

Fermin trace ainft les caractères de cette 
efpèce , qu’il a obfervée à Surinam. Elle a 
le liée mince , alongé , bleu en dehors & 
rouge en dedans. Le gris-cendré domine fur 
la tète 8c le manteau : la gorge eft variée de 
noir 8c de vert : la poitrine 8c le ventre 
font blanchâtres 8c les pieds rouges. Les 
grandes pennes de l’aile ne montrent que dn 
brun : les moyennes font cendrées. Selon le 
même auteur, cette Tourterelle place fon nid 
fur les plus hauts arbres 8c dans les endroits- 
les plus éloignés des habitations : elle fait 
ordinairement deux pontes tous les ans. Sa 
chair fournit un mets très - délicat. Fermin . 
Dtjcript. de Surinam, vol. 11 . p. 16S. Surinam . 

L. 10. E. 18. P~ R.. 

La Tourterelle Cocotzin. 61. C. Pajferina. 

C. Corpore fuprà ex eintreofufco ; fubtùs vinaceo : 
vertice cinereo ; peelore nigricante-maculato : rojlro 
bafi rubefeente , apice nigro : pedibus rubris. 

Le deffus du corps d'un cendré-brun ; le 
deflbus d’une couleur vineufe : le fommet 
de la tête cendré : la poitrine tachetée de 
noirâtre 1 le bec rougeâtre à la bafe, noir à 
l’extrémité : les pieds rouges. (PI. 81. f g. 2.} 

Cet oifeau n’eft guère plus gros qu'une 
Alouette huppée. II a l’iris des yeux orangé, 

8c le bec long de fept lignes ; le fommet de 
la tête 8c le haut du cou d’un joli cendré ; 
le dos, le croupion 8c les couvertures fupé- 
rietircs de la queue d’un cendré tirant for 
le brun. Une teinte vineufe couvre le front, 
la gorge , le bas du cou , la poitrine , le 
ventre , les flancs 8c les couvertures infé- 
rieures ; mais ce fond eft obfcurci par quel- 
ques taches noirâtres qu’on apperçoit fur U 
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poitrine. Les eoüvertitres des ailes font mê'ées 
de cendré • foncé 6c de vineux, avec quelques 
taches vertes : les pennes font ronfles, ter- 
minées de brun-foncé 8c bordées extérieure- 
ment de brun ; de manière que lorfqtie l’aile 
éft pliée , il ne p iroît rien de roux. Les deux 
plumes intermédiaires de la queue font d’un 
cendré encore plus foncé que celui du dos ; 
8c les latérales noires. La femelle différé du 
mâle p.ir la teinte du ventre qui eff plus 
. claire , 8c tirant un peu fur le blanc. Ces 
Tourterelles vont toujours par couples 6c font 
entendre un roucoulement encore plus trille 
que celui de nos Tourterelles t elles fe nour- 
riffent des graines de plantes : on en trouve 
beaucoup dans les bois ; elles aiment à voir 
le monde fe promenant dans les chemins 
fans s’effaroucher ; 8c quand on les prend 
jeunes , elles deviennent très-privées. Elles 
engraiffent prodigieufement 6c fournilîer.t un 
mets excellent. Il eft reconnu aujourd’hui que 
la figure que nous avons donnée reprélente 
la femelle de cette efpèce 8c non le mâle, 
comme on l’a indiqué fur les planches enlu- 
minées de M. de buffon. Brijf. Ornuh. tom. J. 
p, HJ. a. 1 $. V Amérique. 

L. 6 j. E.. P.. R_ 

J. On diflingue plufteurs variétés dans 
cette, efpèce ; les unes n’ont que très-peu de 
taches noires fur la poitrine, 

b. Les autres ont les yeux d’un brun- 
rouffâtre ; les plumes du cou 6c de la poi- 
trine peintes de diverfes couleurs. 

e. Les autres enfin ont pareillement les 
yeux d'un brun-rouflâtre 6c la livrée tirant 
fur le rouge. 

d. Le Cocotfm Je Surinam eft d'un tiers 
plus gros que le Coc tftn ordinaire : il a la 
tète grif'e ; le refte du plumage d’tm gris- 
vineux tirant fur le brun 8c éclairci fur la 
gorge ; les couvertures des ailes variées de 
quelques taches noires 8c les pennes noi- 
râtres. 

• La Tourterelle de Quêda. 6j. C. Malac- 
'.enfis. C. Corpore Juprà pallidi cincreo , lineis 
nigris firiato ; fubties Jubvinaceo nrgroque 
undulato : nuehd Or eolli latihbus lineaeis : 
rofiro nigro , baji 6* apice fiavo : pedibus 
fiavis. 

Le deffus du corps d’un cendré-pâle, femé 
de lignes noires ; le deffons lavé d’une, teinte 
vineufe 8c ondé de noir : la nucue ÔC les 
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côtés du cou rayés : le bec noir , avec du jatïns 
à la bafe 6c.au lommet : les pieds jaunes. 

Cet oileau n’eft pas plus gros qu'un Moi- 
mou dooicfiique , mais il eft un peu plus long. 
Il a l’iris jaune ; le front ôc la gorge d'un 
gris - cendré foncé ; la nuque de la même 
couleur S C rayée de noir : les parties laté- 
rales du cou , le dos , le croupion 6c les 
petites couvertures des ailes prélcntent, fur 
lin fond pareillement cendré , une multitude 
de hachures noires. La poitrine tiVe fur le 
vineux , ainfi que le ventre ; mais cette der- 
nière partie eft de plus, ondée de noir. Les 
pennes de l'aile 6c les deux intermédiaires 
de la guette font brunes ; les reflriccs laté- 
rales font feulement brunes à la bafiv 6c 
blanches à l'extrémité : les couvertures infé- 
rieures de la queue ne montrent que du 
blanc. Les pieds font d’un jaune-d’orpimenf. 
Cette petite Tourterelle eft fort jolie 6c fournit 
un mets très - délicat. Elle eft originaire de 
Malacca ; on l’a tr anspo rtée à l’île de France , 
oit elle a muItipliéflÉkdigieufenient. M. Son- 
nerai , V oy, aux» a (a Chine, vol. II. 

p. ryy. Malacca , l’Ut de France. 

La Tourterelle naine. 64. C. Minuta . C. 
Corpore fuprà ex fufco-fericeo ; J utiles ru fe feinte : 
venu e fujeo : peüore fubrufo : icélricibus alarum 
punchs Jiptem chalybeis : rofiro fufico : pedibus 
subris. 

Le deffus du corps d’un brun brillant 
comme de la foie ; le deffous rouffâtre : le 
fommet de la tête brun : la poitrine tirant 
fur le roux : fept petites taches couleur 
d’acier fur les couvertures de l'aile : le bec 
brun : les pieds rouges. 

C’eft encore un des plus petits oifeaux de 
ce genre : fon bec n’a que fix lignes de 
longueur. Tout le deffus du corps, depuis 
le iommtt de la tête julqu’à la bafe de Ii» 
queue , 'eft d’un brun-brillant 6c foyeux. Les 
couvertures des ailes font de ce même brun T 
mais tirant un peu au roux; fur ce fond , 
on apperçoit fept petites taches d’une très- 
belle couleur d’acier poli ; favoir, trois fur 
les petites couvertures , 6c quatre fur les 
grandes. La gorge eft d’un blanc lavé de' 
roux; 8c la poitrine d’un brun rouffâtre : le 
ventre, les flancs, les eu: IL s 6c les couver- 
tures inférieures de la queue font d’un blanc- 
fale , obfcurci par une nuance ronfle. Les 
pennes de l’aile ne montrent , du côté exté- 
rieur Sc à la pointe, que du brun ■ noirâtre > 
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elles font rouffes intérieurement: les deux 
reftrices intermédiaires font brunes ; les laté- 
rales , vues par-deffus , font cendrées à leur 
origine , enfuite noires 6c terminées d’un peu 
de brun : toute la furface inférieure ell noire, 
excepté le petit bout, dont la couleur eft 
brune. Quelques Naturaliftes, entre autres 
M. Latham, regardent cette Tourterelle comme 
une variété de la précédente ; elle préfeme 
cependant de grandes différences , foit par 
les couleurs de fon plumage \ foit par les 
dimenfions. Brif Ornuh. tom. t. p. nù. n. 10. 

S. Domingut. 

L. j 7. E.. P.. R.. 

* * EfpUes dont la J ueue efl longue & étagée. 

Le PlGEOH DE PASSAGE. 65. C. Migratoria. C. 
Corpore fuprà cinereo ; fubt'us vinacco : area 
oculorum nudâ , fanguined : teSricibuf alarum 
nigro-maculacis : caudd lougd , cuneatd ; tofiro 
Migra : ptdibus rubris . 

Le deffus du c< 4 p cendré ; le deffous 
d'une couleur vineule : la tour des yeux dé- 
garni de plumes 6 e d’un rouge-fanguin : les , 
couvertures de l’aile tachées de noir : la 
queue en forme de coin &: alongée : le bec 
noir : les pieds rouges. ( PI. 80. f g. 3. ) 

Cet oifeau eft de la grofïeur de notre 
Pigeon fauvage : il a le bec noir 6t long d’en- 
viron onze lignes ; une peau nue , d un rouge- 
éclatant autour des yeux;^6c l’iris orange. 
Le cendré domine fur la tete, la gorge , le 
deffus du cou , le dos , le croupion ôc les 
couvertures fupérieures de la queue. Les cou- 
vertures des ailes font de la même couleur 
6 c variées de quelques taches noires. Ces 
côtés du cou préfentent de fuperbes reflets 
violets , changeant en pourpre , félon les 
diverfes réflexions des rayons du foleil. Tout 
le deffous du corps eft teint d’une couleur 
vineufe , mais .plus foncée fur la gorge 6c 
fur ta poitrine. Les pennes de l’aile font d un 
brun - foncé , avec une bordure extérieure 
blanchâtre : les deux intermédiaires de la 
queue font noirâtres 6 C plus alongées que 
les autres ; les latérales ne montrent que du 
gris-blanc. Ce Pigeon fe trouve dans l’Amé- 
rique feptentrionale , principalement entre le 
10 ÔC le 6 o r degré de latitude. On en voit des 
troupes nombreufes r qui vont , à 1 approche 
de l’hiver, dans des climats plus doux. Dans 
la belle iàifqi^.iU habitent les plaines cn- 


femencées de bled 5 c de riz dont ils font 
leur nourriture : ils conftruifent leur nid à 
la cime des hêtres ou des chênes ; la femelle 
pond feulement deux oeufs. Ils font de la 
groffeur du Pigeon domeflique. Jrti. Zool. a, 
p. 322. n. t8y. For/l AS. Angl. 62. p. 398. 
Lath. Syn. 11 . 2. p. 66/. n. 61. L'Amérique 
feptentrionale. 

L. 14. E.. P.. R.. 

Le Pigeon de la Caroline. 66. C. Caroll- 
nenjis. C . Corpore fuprà fufco-cincrafctnte ; fub- 
eus fub-rufo : area oadorum nudâ , caruled : 
teSricibus alarum rufo tr nigro maculatis : caudd 
longifpmd , cuneatd : rojiro nigricante : ptdibus 
rubris. 

Le deffus du corps d’un brun*cendré ; le 
deffous rouffâtre : une peau bleue & dégarnie 
de plumes autour des yeux : des taches rouffes 
& noires fur les couvertures de l’aile : la 
queue très -longue 8c étagée : le bec noi- 
râtre : les pieds rouges. ( PL 80. fig. 4. ) 

Ce Pigeon a le bec noirâtre 8c long de 
huit lignes ; l’iris noir ; le front 6c la partie 
antérieure -du corps d’une couleur rougeâtre, 
qui , dans le mâle feulemrnt, fe change vers 
la poitrine, en un violet-doré tres-éelatant , 
félon les diverfes réflexions des rayons lu- 
mineux. La nuque, le haut du cou, le dos 
6c le croupion font d’un cendré-rembruni ; 
ce même tond de couleur fe reproduit fur 
la furface fupérieure de l’aile ; mais de plus , 
il y a quelques nuances de roux fur les cou- 
vertures les plus voiiines du dos ; les grandes 
couvertures (ont terminées de noir. Le deffous 
du corps eft couvert d’une teinte rouffâtre. 
Les pennes de l’aile font d’un cendre-noi- 
râtre 6c frangées extérieurement de bljnc : 
celles de la queue font étagées ; les deux 
intermédiaires font brunes 6c plus longues 
que les autres ; les deux qui fuivent , de part 
oc d'autre , font un peu plus courtes ; elles 
ont du cendré fur toute la furface fupérieure , 
6c du noir vers le milieu de leur longueur ; 
en deffous , elles font mi-parties de noir 6c 
de cendré-clair : les trois latérales , de chaque 
côté, font noires en deffous à leur origine 
6c blanches à l'extrémité; en deffus, elles 
ont du cendré à leur bafe ; du blanc vers 
le bout, avec une tache noire qui fépare 
ces deux couleurs. La femelle n’a point fur 
la poitrine ces reflets de violet-doré-éclatant , 
dont le mâle eft embelli. Cet oifeau eft 
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Commun à S. Domingue , à la Caroline , 
au Bréfll 5 c dans les autres parties de l’A- 
mérique ; il le nourrit de pois de Si baies de 
phytofacca : il eft un peu plus gros que la 
Tourterelle d’Europe. Ai B. Zool. 2. p. 3 2 (J. n. 
iSS. Catcsby. Carol. i. tab. 24. L'Amérique. 

L. 10 j. E.. P.. R.. 

La ToüRTELETTE. 67. C. Captnfts. C. Corpore 
fuprà grijeo-fufco ; Jubtùs fordidi albo : gutture 
nigro : olarum Jptculo cholybco : caudd lon- 
giffîmd , acutâ : roflro pedibufque rubris. 

Le deffus du corps d'un gris - brun ; le 
deffous d’yn blanc-fale : la gorge noire : une 
efpèce de miroir couleur d'acier fur l’aile : 
la queue très-longue Si pointue : le bec Si 
les pieds rouges. 

Cette efpèce eft trop bien caraâérifée par 
la petiteffe de fa taille 5 t le prolongement 
de fa queue , pour qu’on ne puiffe pas la 
reconnoitre ; elle n’ell guère plus grolfe 

Î ju’une Alouette-huppée. Elle a le bec long de 
cpt lignes ; toute la furface fupérieure du 
corps , depuis le bec jufqu’à la queue , d'un 
gris-brun ; 5 c le deffous blanchâtre. On re- 
marque une forte de collier d'un noir-brillant 
fur la gorge. Si une tache qui imite l’acier 
poli fur le travers de chaque aile. Les grandes 
pennes ont du brun du côté extérieur 5 c à 
l'extrémité , 5 c du roux fur le bord intérieur: 
les moyennes font grifes en dehors , 5 c 
brunes en dedans. La queue a plus de cinq 
pouces de longueur ; elle eft étagée , c’eft- 
a-dire , que les deux plumes intermédiaires 
font les plus longues; les autres décroiffent 
graduellement jufqu’aux deux latérales , de 
part 5 c d'autre , qui font les plus courtes : 
elles font toutes noires en deffous , excepté 
la plus antérieure de chaque côté, qui a du 
blanc du côté' extérieur & à fon extrémité ; 
en deffus , les deux dt» milieu font d’un 
brun - noirâtre , avec une légère teinte de 
roux ; les latérales font d’un gris - brun â 
leur origine Si noirâtres vers le bout. Le 
mâle diffère de la femelle en ce qu’il a la 
gorge 5 c la partie inférieure du cou d’un 
noir-brillant; & les grandes couvertures de 
l’aile terminées de noirâtre. BrijJ. Ornith. 
I»m. 1. p. 120. n. 22. Buff. tem, 4. p. 
L'Afrique méridionale. 

L. 9 i- E.. P.. R.. 

• La Tovrtelette Tqpitocco. 68, C, Ma- 


a 5 * 

croîtra. C. Corpore fuprà elrmamomee ; fubtùs 
albido : cerd alkà ; caudd longifftmd , cuneatd , 
apice albi ; rojlro pedibufque rubris. 

Le deffus du corps d’une couleur canelle; 
le deffous blanchâtre : la cire blanche : U 
queue très longue , en forme de coin 6c ter- 
minée de blanc : le bec Si les pieds rouges. 

On a déftgné encore cette efpèce fous le 
nom de Tourterelle à large queue du Sénégal , 
parce qu’elle eft originaire de cette partie 
de l’Afrique , d’oit on a envoyé un individu 
à M. de Buffon. Son bec eft rouge Si garni 
à la bafe , d’une membrane blanche. La tète, 
le cou Si le manteau font d’une efpèce de 
couleur canelle tirant fur le rouge : la poi- 
trine, les flancs Si le ventre préfentent une 
nuance blanchâtre , un peu fombre. La queue 
eft longue de fix pouces ; elle eft en forme 
de coin , terminée en pointe Si bordée en 
cet endroit d’un liferé blanc. Buff. tom, 4. 
p. J@S. pl, enl. 329. Le Sénégal. 

L. 1». E.. P.. R.. 

La Tourtelette d’Amboine. 69. C . Am - 
boinenfis. C. Corpore fuprà ptnnis bafe fufeis , 
apice rufefeentibus veflito ; fubtùs rufo : collo 
6 r pcciore lineis nigricantibus tranfverfem feriatis : 
caudd longtffemd , cuneatd : rojlro pedibufqut 
rubris. 

Le deffus du corps revêtu de plumes brunes 
i la bafe Si rouffes à l’extrémité ; le deffous 
roux : le cou Si la poitrine femés tranfver- 
falement de lignes noires : la queue très- 
longue Si en forme de coin : le bec 5 c les 
pieds rouges. 

M. Briffon eft le premier Naturalifte qui 
a donné la defeription de cet oileau. Son 
bec eft long de dix lignes : la tête , le cou , 
la poitrine , le ventre , les côtés , les cuiffes 
5 c les couvertures inférieures de la queue 
font rouffes : ce fond eft diverfifié fur le 
cou 5 c la poitrine , par une multitude de 
hachures noires, tranfverfales. Les plumes de 
la partie antérieure du dos 5 c les couver- 
tures de l'aile font d'un brun- foncé Si ter- 
minées de roux : on ne voit que du roux 
fur le croupion 5 c fur les couvertures fupé- 
Heures de la queue. Les pennes de l'aile font 
brunes ; celles de la queue font très-alongées , 
comme dans les deux efpèces précédentes ; 
leur couleur tire fur le roux : elles font toutes 
de longueur inégale ; les deux du milieu 
font les plus longues ; les autres décroiffent; 
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graduellement jufqu’ît la plus extérieure, qui 
eft aufti la plus courte. Le plumage de la 
femelle eft moins foncé que celui du mâle. 
Brijf. Ornith. tom. i. p. 127. n. zG. Amboinc. 

L. 14. E.. P.. R.. 

La Tourtelette d’Amérique. 70. C. Mar- 
ginal. C . Corpore fuprà objiurl jufca ; fubtùs 

' fujeo & cinerajeente varia : fronce rufrjeente : 
nuchâ fubceerulcd : peûore rofio : humens nigro- 
maculatis : caudâ longijjlmâ , apice nigro-vittaid : 
rojlro corneo : pedibus rubris. 

Le deffus du corps d’un brun-obfcur ; le 
deffous brun mêlé de cendré : le front rouf- 
fâtre : la nuque tirant fur le bleu : la poitrine 
couleur de rofe : les épaules tachées de noir : 
la queue très-longue , marquée vers l’extré- 
mité d'une bandelette noire : le bec couleur 
de corne : les pieds rouges. { PI. Si.fig. 1. ) 

On diftinguera celte Tourterelle des autres 
efpèces b langue queue , par les couleurs va- 
riées de fon plumage. Etie a le bec long de 
huit lignes , d’une couleur de corne , claire 
à la bafe' 6c plus obfcure vers le bout : le 
tour des yeux efl blanc : le front 6c la gorge 
font d’un brun-roufïïltrc 6c l’occiput d’un cen- 
dré bleu. A l’endroit oii ces deux couleurs fe 
joignent , précilément fous les oreilles , il 
y a , «le part 6c d’autre , une tache noire, 
ronde ou anguleufe. Le brun-obfcur domine 
fur le haut du cou 8c fur le manteau ; mais 
ce fond eft obfcurci par des taches noires , 
ovales , qu’on apperçoit fur les plumes Ica- 
pulaires 6 c fur les grandes couvertures de 
l’aile. Le croupion cil cendré & le ventre 
entre-mêlé de teintes brunes 6c de nuances 
cendrées. Un plaftron rofe couvre la furfice 
de la poitrine , 6c cette belle couleur 
s’affoiblit à mefure qu’elle approche du ven- 
tre. Les pennes de l’aile font d'un brun- 
foncé , liferées extérieurement de rouflâtre : 
celles de la queue ont une longueur inégale ; 
les deux intermédiaives (ont les plus longues 
8 c d’une couleur noirâtre ; les latérales lont 
cendrées 6ç terminées de blanc ; ces deux 
couleurs font diflinÛes 8c féparées par une 
large bande , tranfverfalc , noire. EJw. av. 
tab. iS. BrijJ. Ornith. tom. 1. p. 101. n. 13. 
E' Amérique, 

L. 11.E..P..R.. 

* La Tourterelle de Saint-Domingue. 7t. 
C. PominUenJii. C. Corpore J'uprà eintreo , grifto 


leviter undulruo ; fubtus eintreo : genis Ce guitare 
a’.bis : macula ver mis , fjfaâ fui oculis & torque 
collé nig.is : alis nigro maculatis : reBrieibus 
extimis albis : couda longà , cuneatà : rojlro 
nigro : ptdibus rubris. 

Le dullus du corps cendré , légèrement 
ondé de gris ; le drftbus cendré : les joues 
6c le menton blancs : une tache fur le fommet 
de la tête , une bande au-delîbus des yeux 
6c un collier noirs : les ailes tachetées de 
noir : les rcûrices latérales blanches : la 
queue longue , étagée : le bec noir : les 
pieds rouges. 

La tête de cet oifeau eft variée de noir ( 
de blanc 6 C de cendré : cette dernière cou- 
leur règne fur le haut 6c le derrière de la 
tête : le front , les joues , les tempes 6c la 
gorge font blanchâtres , 6 c ce fond eft 
oblcurci par un large collier noir qui cm- 
braffe le cou , par une bandelette de même 
couleur , qui , partant de la bafe lupérieure du 
bec , pâlie au-deftous des yeux 6c s’élargit 
à l’endroit des oreilles. On voit encore une 
tache noire , polée tranfverfalement fur le 
fommet de la tête , entre le front 8c les yeux. 
Le dos eft revêtu de plumes d’un cendré- 
roux , ondées de grilâtre ; celles de la poi- 
trine offrent une teinte vineufe : le ventre 
eft d’un cendré pur femblable à celui du dos. 
Les couvertures de l’aile font entremêlées 
de quelques plumes noires : les pennes font 
noirâtres , bordées de blanc en dehors : les 
rcélrices intermédiaires ne montrent que du 
cendré ; les deux . plus extérieures font blan- 
ches. Cette elpèce cil i peu près de la grof- 
feur de la Tourterelle-commune. Buff. pl. enl, 
qSp. Lath. Index. Ornith. vol. IL n. jy. L'ilt 
S. Domingue. 

* La Tourterelle de Banta. 71. C. Bama- 
menjis. C. Corpore Juprà cinereo-cano ; fubtùs 
albido : dorfo , alis & peclcre maculés nigris , 
lunulatis fporfo : couda cuncotd , longitudin» 
corporis : rojlro nigro : ptdibus rubris. 

Le deffus du corps d’un gris-cendré ; le 
deffous blanchâtre : des taches noires , en 
croiffant fur le dos, les ailes 6c la poitrine : 
la queue étagée 6c atiftî longue que le corps : 
le bec noir : les pieds rouges. 

Cette efpéce, dit M. Sparrman, n’eft guère 
plus groffe que le Torcol. Elle a le front, les 
joues 6c la gorge grilès ; te fommet de la 
tête 6c la nuque cendrés ; le dos , les cou- 
vertures de l’aile 8c le croupion femés de 

bandes 
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bandes noires , en croiffant fur du cendré- 
gris : ces mêmes taches reparoiffent au bas 
du cou ôc fur la poitrine, dont le fond cft 
blanchâtre , entremêlé de quelques teintes 
rouffâtres. Les pennes font de la même cou- 
leur que les plumes du dos , mais bordées 
d’une teinte plus claire. La queue eft auflï 
longue que le corps 5 c compolée de plumes 
étagées : les fix intermédiaires font noires ; 
les huit latérales ont leur extrémité blanche : 
la queue , vue en deffous , préfente de grandes 
ondes noires fur du blanc. On trouve cette 
efpècc auprès de Banta dans l’île de Java : 1 

elle fe tient habituellement dans les forêts 
des palmiers , d’où elle fait entendre fes gé- 
miffemens plaintifs , mais agréables. Sparrman, 
Muf Carlfc. Fafc. III. tab. 6 j. Vile de Java, 

L„ É.. P. 19. R.. 14. 

* LaTourterelle d’Egypte. 7 3. C. Ægyptiaca. 

C. Corport fuprà ciaerto ; fubtùs albido : capite 
violacco-incarnato : gui J plumis aigris , api ce 
bilobo-truneatis , ferrugineis vtflitd : caudd cu- 
ntatd ; reélricibus duabus extimis baji cinircis , 
medio aigris , rclùjud parle albis : rofiro aig'O : 
pedibus incarnatis. 

Le defTus du corps cendré ; le deffous 
blanchâtre : la tête d'un violet tirant fur la 
couleur de chair : la gorge revêtue de plumes 
noires , divifées à l’extrémité en deux lobes 
tronqués 8c d’un roux-ferrugineux : la queue 
étagée : les deux reârices extérieures cen- 
drées à la bafe , noires dans le milieu 5 c 
blanches fur le refie de leur furface : le bec 
noir : les pieds couleur de chair. 

Cette eipèce a été décrite avec beaucoup 
de détails dans le voyage d’Orient du Doc- 
teur Forskal. Elle a le bec noir; le tour des 
yeux nud 5 c bleuâtre ; la gorge revêtue de 
plumes noires , divifées i l’extrémité en deux 
lobes très-minces, divergens & d’une cou- 
leur roufîâtre. La poitrine eft d’un violet 
tirant fur la couleur de chair , ainfi que la 
tête. Le ventre Si les cuiffes font d’un bianc- 
fale. Le cendré règne fur le dos ; 5 c le brun 
fur les premières couvertures de l’aile : les 
moyennes extérieures font bleuâtres & les 
intérieures d'une couleur de brique , femée 
de quelques taches. Les pennes de l’aile font 
brunes ÔC frangées en dehors d’une légère 
teinte blanchâtre : les cinq reéfrices inter- 
médiaires font égales en longueur ; les autres 
décroiftent infcnliblemcnt ; les deux du milieu 


) L O G I E. 157 

font entièrement brunes ; les deux fuivantes 
de la même couleur , avec une tache noire , 
peu fenfible , tracée vers le milieu ; celles 
de la troifième paire ont du cendré à la 
bafe , du noir dans le milieu , enfuite du 
cendré Si du blanchâtre à l’extrémité ; les 
deux plus extérieures font cendrées vers leur 
origine , noires au milieu & blanches dans 
le refte de leur longueur. Cette Tourterelle 
eft aflez commune en Egypte : les Arabes 
l’appellent Jtmam. Forskal, defeript. aaim. p. 
S. a. ri. L'Egypte. 

La Tourterelle de Canada. 74. C. Caaaden- 
frs. C. Cor pore fuprà grifeo-fufeo ; fubtùs fordidi 
albo : collo iaferiore & peelore ex fufeo-fiavicaate ; 
alarum teSricibus aigricaate maculatis : rojiro 
aigro : pedibus rubris. 

Le dédits du corps d’un gris - brun ; le 
deffous d’un blanc-falc : la partie inférieure 
du cou ôc la poitrine d’un brun-jaunâtre : 
les couvertures de l’aile marquées de taches 
noirâtres : le bec noir : les pieds rouges. 

Celle-ci eft un peu plus groffe que notre 
Tourterelle : fon bec a un pouce de lon- 
gueur. Elle a les parties fupérieures de la 
tête , du cou , le dos 5 c les couvertures des 
ailes d’un gris tirant fur le brun ; le croupion 
5 c le deffus de la queue cendrés ; les côtés 
du corps gris-blancs ; le ventre , les jambes 
d’un blanc-fale ; 5 c les couvertures inférieures 
de la queue d’un affez beau blanc. Les plumes , 
qui couvrent l’aile, font marquées de taches 
noirâtres : les grandes pennes font brunes 
5 c frangées extérieurement de jaune ; les autres 
font entièrement brunes : celles de la queuo 
font cendrées , excepté les deux latérales , 
dont la couleur eft blanche : toutes ces 
reârices , â l’exception des deux du milieu , 
ont en dedans , vers leur origine , une grande 
tache rouffe , au-deffous de laquelle eft une 
autre grande tache d'un brun -noirâtre. La 
femelle diffère du mâle en ce que toutes 
les plumes de la tête , du cou , de la poi- 
trine , de la partie fupérieure du dos Sc les 
couvertures des ailes font terminées de blanc- 
fale Ôc jaunâtre , ce qui forme autant de 
bandelettes tranfverfales fur ces parties. Brijj, 
Ormth. loin. 1. p. 11S. a. 21. Le Canada. 

L. 13. E..P..R.. 

* La Tourterelle a queue noire. 73. C. Me- 
laaoptera. C, Corpore fuprà & fubtùs atruUfctate t 
remigibus aigris ; caudd cuncatd. 

K k 
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Le deffus & !e deffous du corps bleuâtres : 
les pennes de l’aile noires : la queue étagée. 
Nous avons au Chili , dit M. l’abbé Mo- 
lina , deux efpèces de Tourterelles ; l’une ne 
différé point de la TourureUc J' Europe ; l’autre 
a les ailes noires de le rdte du corps gris 


tirant fur le bleuâtre. -Cet auteur n’a poinl 
indiqué la couleur du bec de des pieds , ni 
les dimer, fions de cet oifeau. AJ. l'atbi Mo - 
lina , hjl. du Chili , trad. [rang. p. t 2 ti. Li 

Chili. 


SEPTIÈME CLASSE. 


Oijeaux qui ont trois doigts par-devant ; celui du milieu joint à l'extérieur par une mem- 
brane jufqu’à la troijîème articulation , & à l'intérieur jufqu’à la première articulation , 
■ J culemcni ; celui de derrière libre. 


X L I 1 1‘ Genre. 

MANAKIN , Pipra. Ünn. f. n. 33 S. 

Corpus brcvijjhnum , nigro , albo , crcrulca eut 
orariis colonbus inSgnilum. 

Caput Jubrontndum , fstpi cri/latum. Rojlrum 
eapiu [revins , rolujlum , baji Jubtrigonum , np.ee 
Icteraliter comprenant : mandibula. fuperior in- 
feriorc paulA longior , incurva, N ares Jkpius 
opina. 

Collant brexijjtmttm. 

ri la ad volandtim idonca, cou dû paulb brt- 
viores. 

Femora extra abdomen pojèta , parte inferiori 
plumofa. Pedes tctradaélyli ; très feilicet ante- 
riores , pojlicus umts : digitus médius ad 1 er [ 1 . 1:71 
ufque articulum & cum intima piimi tantum 
articuli intetvallo aréli tohxrens. 

Couda brevis , integra. 

yhes agites, inquiéta, in fylvis America eali- 
dioribus gregatim habitant ; arborum réunis mf.- 
rioribus infijent ; infichs frugibufijnc viRitant. 
Solit nrlum cornu harmonico & J'uavi congra- 
tulaneur ; interdite [tient. 

Le corps très -court. Varié de noir, de 
b’anc, de bleu ou peint de couleurs diverfes. 

Li tête arrondie , (“- montée quelquefois 
d’une huppe. Le bec plus court que la tête, 
fort, triangulaire à la baie de comprimé par 
les côtés vers le bout : la mandibule fupé- 
rieure un peu plus avancée que celle d’en 
bas & recourbée. Les narines ordinairement 
ouvertes. 

Le cou tris- court. 

Les ailes difpofçcs pour le vol 8e un peu 
pb. s courtes que la queue. 

Les cuiffes pelées hors de l’abdomen 6c J 


garnies de plumes à la bafe. Les pieds divifé* 
en quatre doigts ; trois par-devant & un par 
derrière : le doigt du milieu réuni étroite- 
ment au doigt extérieur par une membrane, 
jufqu’à la troifième articulation, 6c au doigt 
intérieur jufqu’à la première articulation feue 
lement. 

La queue courte 5c entière. 

Ces oifeaux, qui font agiles 6c refnuans, 
habitent en troupes dans les forêts chaudes 
de l’Amérique; ils voltigent fur les branches 
baffes des arbres de fe nourriffent de traits 
& d’infeéles. Au lever du foleil , ils font 
entendre un gazouillement fin Si agréable , 
5 1 relient en filence pendant le jour. 

Le grand MaNAKIN. i. P. Parecla. P. Corport 
fuptà tocruleo ; fubtùs nigro ; crijlâ in vertict 
coccined, plicati/i : rcmigibus rnediis reclricicujqui 
nigris : rofho nigro : peJibus rubris. 

Le demis du corps bleu ; le deffous noir: 
une huppe rouge 6c rebattue fur le fominet 
de la tête ! les pennes moyennes de l’aile 6 C 
celles de la queue noires : le bec noir : les 
pieds rouges. {PI. 95 .Jig. 2 .) 

Marcgrave a très-bien caraélérifé cet Oifeatt, 
par la dénomination de Tijt ou grand Ma- 
n.ikln : fa taille furpaffe en effet celle dts 
autres efpèces. Il a le bec noir de long ce 
fix lignes 6c demie ; l'iris des yeux d’une 
belle couleur de l'aphir 6c une huppe fur la 
tête , en forme de bouclier , compolée da 
plumes longues, étroites 6c d’un rouge écla- 
tant : l’oileau peut la relever à volonté. La 
tête , le cou , le croupion , la gorge 6c tout 
le deffous du corps font d’un beau noir de 
velours : la partie fupérieure du dos , les 
plumes (capillaires ce les petites couverture* 


Digitized by Google 



O R N I T H 

de l’aile brillent d’une couleur bleue affez 
vive. Les grandes plumes de l'aile t'ont noi- 
râtres ; les moyennes & celles de la queue 
d’un noir-velouté. La queue a environ quinze 
lignes de longueur. La femelle a tout le 
plumage tirant fur l’olive. Les jeunes font 
d’une couleur verdâtre. Brifl. Ornith. rom. 4. 
p. 4.iÿ. n. 10. Luth. Syn. II. 2. p. à 20. n. 2. 
Lt Brljil. 

L. 4f E. ${. P.. R. 11. 

Le PETIT MaNAKIN. 1. P. Minuta. P. Corpore 
fuprà gri'eo : front: lintis car nas JIriotd ; nuchd 
albo-puniïatd : peBore flavcfecntt , lincis aigris , 
tranfverfis undato. 

Le deffus du corps gris t le front femé 
de lignes couleur de chair; la r.uque ponâuée 
de blanc t la poitrine jaunâtre 8c ondée tranf- 
verfalement de lignes noires. 

Nous ne connoiffons cet oifeau que par 
la description qu’en a donnée Linné : il dit 
qu’il eft de la grandeur du Roitelet ; qu’il a 
le dos 8c les ailes grifes ; la poitrine jaunâtre 
6c rayée tranfverlalement de noir ; & les 
pennes intermédiaires brunes : les latérales 
font plus pâles. Ce meme Naturalise obferve 
que le mâle de cette cfpèce a le devant de 
la tête couvert de lignes couleur de chair , 
Se le derrière ponfluc de blanc fur un fond 
noir : la femelle a pareillement la tête noire 
Sc parfemée de petites taches blanches , 
arrondies , potées à l'extrémité de chaque 
plume. Linn. Muf.Adolph. Frid. g 4. L’In Je. 

* LE MANAKIN SUPERBE. 3. P. Suptrba. P. 
Corpore fuprà & fubtùs aterrimo : crijld in 
vertice dcptndtntt , ex flammeo ■ rubro : lumtld 
dilaté caru/ed in mcJio dorfo : rtmigibus prima • 
riis fufetfeentibus : pedibas lattis. 

Le detTus Se le deffous du corps très-noirs : 
une huppe rabattue Sc d’un rouge de leu 
fur le lonimct de la tête : ur.e tache de 
bleu - clair , en forme de croiffant fur le 
milieu du dos : les premières pennes bru- 
nâtres : les pieds jaunes. 

M. Patlas nous fournit la defeription de cet 
oifeau : il a les plumes du front retournées 
fur les narines , St une multitude de petits 
poils fur le contour de la bouche. Les pre- 
mières pennes de l’aile font pointues Sc bru- 
nâtres ; Si celles de la queue courtes. Le 
fommet de la tête eft paré de plumes alon- 
gées, teintes d’un rouge-vif: le milieu du dos 
eft orné d’une tache demi - circulaire , d'un 
ileu-c'.air, dont l'éclat eft encore relevé par 


OLOGIE. 

I la teinte noire qui recofivre le dos. Il paroît 
que cetre cfpècc a beaucoup de rapports avec 
la précédente ; elle eft un peu plus grande 
que le Manakin rouge. P ail. Spicil. Zool. (t\ 
p. S. toi. j. fig. t. 

L.. E.. P.. R. 10. 

* Le Manakin a gorge noire. 4. P. Nigri- 
cotlis. P. Corpore fuprà ex cterultfcente - nigro ; 
fubtùs albo : gu/d & erijfo nigris : rofiro pedi- 
bufaue fufeis. 

Le deffus du corps d’un noir-bleuâtre; le 
deffous blanc : la gorge Sc le tour de l'anus 
noirs : le bec Sc les pieds bruns. 

Tous les détails que nous avons fur la 
conformation extérieure de cet oifeau font 
renfermés dans la phrale fpécifique. M. Lathain 
a donné cette courte notice d’après un indi- 
vidu qui fait partie de la colleftion de M. Jof. 
Bancks. On ne fait point encore le lieu qu'il 
habite. Luth. Syn. II. 2. p. Jn. n. 22. 

L. 4. E.. P.. R.! 

* Le Manakin a tête ratée, j. P. Striata. 
P. Corpore fuprà ex fufetfeente - cinereo ; fubtùs 
flavicante : capite nigro, finis a/bis notato : a!i 
fpurid albd : rojlro ftfco : pedibus atris. 

Le deffus du corps d’un brun-cendré ; le 
deffous jaunâtre : la tête noire , marquée de 
raies b'anches : l’aileron blanc : le bec brun : 
les pieds r.oirs. ( PI. pr>. fig. i.) 

Un individu de cette efpèce fait partie de 
la belle collection de M. Jof. Bancks. 11 a 
le bec brun ; une petite tache jaune entre 
le bec Sc l’oeil ; le deffus de la tête noir Sc 
femé de raies blanches, longitudinales. Le haut 
du cou Sc le dos font d'un brun - cer.dré : les 
couvertures de l’aile font brunâtres ; quelques- 
unes font marquées de taches jaunes à l’ex- 
trémité, ce qui forme une petite bande obli- 
que de cette même couleur fur les grandes 
couvertures qui avouinent le corps. L’aileron 
eft terminé de blanc. Les pennes de l’aile 
font noirâtres : la troifième eft très-courte : 
celles de la queue offrent la même couleur ; 
les deux latérales ont de plus une tache 
blanche à la pointe. Le menton, la gorge, 
la poitrine Sc la partie antérieure du ventre 
font jaunâtres : le bas -ventre eft pâle : le 
fauve règne fur les couvertures inférieures 
de la queue. Lath. Syn. II. 2. p. là 6. n. 11 . 
tab. S4. U Amérique méridionale . 

L. 4 E.. P.. R.. 

* Le Manakin a ventre rouge. 6 . P . 
Hxmorrhoa. P. Corpore fuprà cb/eurl nigro f 

Kk a 


Digitized by Google 


iSo ORNITHOLOGIE. 


fubtùs albo : abdomine fubro : teclricibus cauda 
injcrioribus albis : rojlro pallido : pedibus fufcis. 

Le deffus du corps d’un noir - obfcur ; 
le deffous blanc : une tache rouge fur le 
ventre : les couvertures inférieures de la 
queue blanches : le bec pâle : les pieds 
bruns. 

Suivant M. Latham , cette efpèce a le bec 

Î iâle ; le delTus du corps d’un noir-oblcur; 
e deffous blanc & marqué l«r le ventre d’une 
tache rouge. Les couvertures inférieures de 
la queue font blanches Si égalent prefque 
en longueur les reftrices , qui font elles- 
mêmes très - courtes. Les pieds font bruns. 
On ne fait point encore quel efl fon pays 
natal. Lath. Syn. II. a. p. jîjj. n. 21. 

L. 3 E.. P.. R.. 

• LE Manakin cendré. 7. P. Cintrta. P. 
Cor port fuprà cintrto ; Jubtùs albicante. 

Le de (Tus du corps cendré ; le deffous 
blanchâtre. 

Il y a au Mufetim Britannicum à Londres , 
On individu dont M. Latham a indiqué ainû 
en deux mots les couleurs de fon plumage. 
Nous ne favons rien de plus fur fa confor- 
mation extérieure ni fur le lieu qu’il habite. 
Lath. Syn. II. 2. p. djij . n. 14. 

L. 3 J. E.. P.. R.. 

t-E MaNAKI* VARIÉ. 8. P . Sererta. P. Corport 
Juprà nigro ; Jubtùs aurantio : fronts a/bd : 
lot tribus aumtio & nigro varitgatis i uropygio 
turulto : roftro ptdibufjut aigris. 

Le deffus du corps noir ; le deffous orangé : 
le front blanc : les flancs variés d’orangé Si 
de noir : le croupion bleu : le bec Si les 
pieds noirs. 

C’eft le plus joli Si un des plus petits 
Hanakins. Son plumage efl varié des plus 
belles couleurs. Il a le bec noir & long de 
fix lignes ; le front d'un blanc-mat ; le fommet 
de la tête d’une belle cou'eur d’aigue-marine; 
le croupion d’un bleu éclatant & le ventre 
orangé. Les côtés du corps préfentent un 
mélange agréable d’orangé Si de noir. Tout 
le refte du corps efl d’un beau noir-velouté. 
Il fe trouve à la Suiane, oit il efl affei rare. 
Ses habitudes naturelles ne font pas encore 
Connues. Brijf. Ornith. tom. 4. p. 4 ,iy. n. ÿ. 
Bujf. tom. S. p. tÇy. La Guiane , Çaytnnt. 

L. 3 i. E. 6 i. P.. R. 11. 

Le Manakin a cou blanc. 9. P. Gutturalis. 
P . Corport fuprà 6* fubtùs es r nigro - chalylto : 
gtuture & tollo albis : rtmigibus défera priotibus 


intùs albo - maculatis ! rojlro fupttnl nigrt j 
fubtùs albo : ptaibus rubris. 

Le deffus Si le deffous du corps noirs 
avec des reflets couleur d’acier poli : la gorge 
& le cou blancs : les dix premières pennes 
de l’aile , tachées intérieurement de blanc : 
la mandibule fupérieure noire ; l’inférieure 
blanche : les pieds rouges. 

Sa tête efl d'un noir luflré de reflets cou- 
leur d'acier, comme tout le refie du plumage; 
mais il a une efpèce de cravate blanche, qui 
prend à la gorge Si finit en pointe fur la y 
poitrine. Les grandes couvertures de l’aile 
font de la même couleur que les plumes du 
dos , du côté extérieur 6 c à leur bout ; inté- 
rieurement, elles font noires. Les dix pre- 
mières pennes font pareillement noires fi£ 
bordées en dehors d’un petit filet couleur 
d’acier ; fur le bord intérieur , elles font 
blanches , Si le font d'autant moins qu’elles 
font p'us éloignées du corps. Le bec efl 
noirâtre en diffus, blanc en deffous, Si long 
de quatre lignes Si demie. Brijf. Ornith. tom. 4. 

p. 444 • »■ *■ 

L. 3 J. E. 6 ;. P. i<). R. 11. 

Le Manakin a huppe et gorge blanche».’ 
IO, P. Albifrons. P. Corport fuprà tx cintra f- 
etntt ■ caruleo ; fubtùs aurantio : cri (là in vtrtic» 
albd .* jugulo albo , lineà nigra circurrfcripto S 
rojlro nigro : pcdibus rubtfctntt jlavis. 

Le diffus du corps d’un cendré tirant aa 
bleu; le deffous orangé : une huppe blanche 
fur la tête : la gorge blanche, bordée d'une 
ligne noire : le bec noir : les pieds d’un 
jaune-rougeâtre. ( PI. ÿÿ. fig. 4.) Sous lt nom 
de Manakin à gorge blanche. 

La tête de cet oifeau efl furmontée d’une 
huppe , compofce de plumes blanches , 
longues , étroites Si pointues , qui font 
couchées fur la tête dans l’état de repos 
Si que l’oiieau relève lorfqu’il efl agité de 
quelque paffion. Il a la gorge blanche , en- 
tourée d’une zone noire , qui va d’un œil i 
l'autre , Si qui s’élargiffant vers les deux 
extrémités , embraffe , de part Si d’autre , le 
globe de l’oeil. Le derrière de la tête , le 
devant du cou , la poitrine , le ventre , le 
croupion , les pennes , les couvertures de 
la queue & les couvertures inférieures des 
ail es font d’un orangé plus ou moins écla- 
tant : le haut du dos , le bas du cou près 
des ailes, les couvertures fupérieures Si les 
cuiffes font d’un cendré-foncé tirant au bleu 
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Le bec eft noir, droit, artez pointu, d’une 
g>rolfcur moyenne fie long de huit à neuf 
lignes. La queue départe les ailes de huit à 
dix lignes. É.lw, G Lin. tab. 34 4. Suffi tom. 10. 
p. ly. L'Amérique méridionale . 

L. 5 E.. P.. R. ix. 

a. Le Plumet blanc ert une variété du pré- 
cédent ; peut-être même , malgré la reflem- 
blance qui exifte entre la forme fie la couleur 
des plumes qui compolent fa huppe ou qui 
recouvrent fa gorge , doit - il être regardé 
comme une elpèce particulière. Le front fie 
le dertus de la tête (ont ombragés de plumes 
longues, étroites , blanches , ctagées ; celles 
du lommet ont jufqu'a un pouce de lon- 
gueur : celles de la gorge font blanches , 
pareillement étagées ; l’oifeau peut les re- 
drerter à fon gré. Le derrière de la tête , le 
dos , les couvertures fie les pennes de l'aile 
font d'un brun - noirâtre : le refte du plu- 
mage, compris les pennes de la queue, e(l 
d’un fauve - rouflâtre. Le bec eft noir 8t les 
pieds rouflâtres. Il fe rapproche des Manakins 
par la dilpofition des doigts , fie des Four- 
miliers par les proportions du bec St de la 
queue , qui efl étagée St plus longue que 
celle des Manakins. Bujff. tom , S. p. syS. 
La Guiane. 

L. 6. E.. P.. R.. 

Le Manakin a tète d'or. ii. P . Erytroce - 
phala. P. Corport Juprà &■ fubtùs ex nigro- 
ehalybeo : venue au no , coccineo intermixto : 
femoribus albis , infimâ paru couineis : rojlro 
albido : pedibus j lavis . 

Le dertus fit le deflous du corps d’un noir 
luftré d’une couleur d’acier poli : le fommer de 
la tête couleur d’or avec quelques teintes 
rouges : les cuirtes blanches fit rouges à la 
partie inférieure : le bec blanchâtre : les 
pieds jaunes. 

Une robe noire fit lurtrée couvre le corps 
de ce petit oifeau ; mais ce fond e(l relevé, 
(ur la tête , par une efpèce de calotte cou- 
leur d’or , entremêlée de quelques nuances 
d'un beau rouge , far-tout vers la nuque , 
fit par la blancheur des cuirtes qui ont une 
tache d’un rouge très - vif à l’extrémité du 
côté extérieur. Les pennes fit les grandes 
couvertures de l’aile font noirâtres , avec 
une bordure extérieure qui brille d’une cou- 
leur d’acier poli : les deux reftrices inter- 
médiaires font luftrées comme les plumes du 
flos -, les latérales ont les mêmes couleurs 


que les plennes d« l’aile. Le bec eft comprimé 
par les côtés , revêtu de plumes à la bafe 
fit long de cinq lignes. Ces oifeaux font 
artez communs à la Guiane , au Bréfil fit au 
Mexique : ils fe tiennent conftamment dan» 
les bois , fit ils ont un gazouillement fin fi C 
agréable , qu’ils font entendre principalement 
le matin. Briff. Ornith. tom. 4. p, 4b û. Buffl 
tom. g. p. 16g. Le Bréfil , la Guiane le Mexique . 

L. j j. E. 6 j. P.. R. 11. 

a. Le Manakin à tête rouge n’eft certaine- 
ment qu’une variété de celui - ci. La tête 
eft couverte de plumes d’un rouge-vif : le 
bec eft d’un jaune -obfcur : les pieds font 
cendrés. Du refte il a la livrée noire ; les 
' cuirtes blanches , avec la tache rouge à l’extré- 
mité du côté extérieur , fit les dimenfioo» 
du précédent, Briff". Ornith . tom. 4. p. 4 do, 
n. S. Le Mexique , le Bréfil. 

Le Manakin a tête blanche. n.P.Leucaa 
capilla. P. Corpore fuprà & fubtùs ex nigro- 
chalybeo : vmu'ce alto : femoribus nigris : rofiro 
ex griftofujm : pedibus rubefeentibus. 

Le dertus fit le deflous du corps noirs 
avec des reflets couleur d’acier poli : le fommet 
de la tête blanc : les cuirtes noires : le bec 
d’un gris-brun : les pieds rougeâtres. ( PI. 55. 
fié- 3- ) 

Quelques Naturaliftes ont regardé cet oifeau 
comme une (impie variété du Manakin à tête 
d'or ; mais Lidné , M. Latham fit plufieurs 
autres célèbres Ornithologiftes trouvent entre 
ces deux Manakins des différences très-con- 
fidérables : ils different principalement par 
la ftrufture fit par les couleurs du bec , des 
pieds fit du fommet de la tête , comme on 
peut s’en convaincre en comparant les deux 
deferiptions. Celui • ci a le bec plus gros , 
triangulaire , un peu recourbé fit long de 
quatre lignes fit demie ; le fommet de la tête 
garni de plumes blanches St alongées ; les 
joues , la gorge , la poitrine fit le refte du 
corps d’un noir luftré comme le précédent; 
mais fes cuirtes font entièrement noires fie 
n’ont point de tache rouge â l’extrémité. 
Du refte, les pennes de l’aile 8 1 de la queue 
préfentent â peu près les mêmes nuances. Linrt. 
Muf. Adolph. Fr'sd. 2. p. 33. Lath. Syn. H. 1. 
p. S23, n. 6. Briff". Ornith. tom. 4. p. 44Û*. 
n. 3. Le Bréfil , la Guiane , Surinam, 

L. 3 f E. 7. i. P.. R. iz. 

Le Manacin a capuchon blanc. 13, 
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Leucocephala. P. Corpore fuprà & fubtùs ex 
nigro- chalybeo : capitc toto albo : fuis ad os 
validis. 

Le deffus 8c le deffous du corps noirs , 
avec des reflets couleur d’acier poli : toute 
la tcte blanche : des poils forts autour de 
la bouche. 

J’aurois réuni celui ci avec le précédent , 
fi les deux célèbres auteurs que je viens de 
citer n’en faifoient une efpèce diliinéte 6c 
feparée.: il n’en diffère cependant que par 
le blanc de la tête qui fe prolonge davantage 
fur le cou , ce qui reprélènte une efpèce de 
Capuchon blanc qui recouvre la tête entière 
de l'oifcau. Ses dimenfions n’ont point été 
encore indiquées. Linn. Muf. Aàolph. Frid. 2, 
p. 33 . Lath. Syn. II. 2. p. S24. n. 7. Surinam. 

Le Manakin rouge. 14. P. Auréola. P. Cor- 
pore fuprà ex nigro - chalybeo ; fubtùs nigro 
& ruhro varia 1 venue J collo & paclore au - 
rantiis ; remigibus intùs maoulâ albâ notaeis : 
roflro nigro : pedibus rubris , 

Le deffus du corps noir , 9 e te des reflets 
couleur d’acier poli ; le deffous varié de 
noir 6c de rouge : le fommet de la tête , 
le cou 6c 1a poitrine orangés : les pennes 
de l’aile marquées intérieurement d’une tache 
blanche : le bec noir : les pieds rouges. 

Le mâle 6c la femelle de cette efpèce 
offrent des différences affez confidérables. Le 

Î trcmier eft d’un beau rouge-vif fur la tête, 
e cou , te deffus du dos &C la poitrine ; 
orangé fur le front , les côtés de la tête 6c 
la gorge; noir fur le ventre, avec quelques 
plumes rouges 6c orangées fur cette même 
partie ; noir suffi fur le relie du deflus du 
corps , les ailes Sc la queue. Toutes les 
pennes des ailes ont , vers le milieu du côté 
intérieur , une tache blanche qui forme une 
bande de cette même couleur , lorlque l’aile 
eft déployée. Le haut des ailes eft d’un jaune 
très-foncé ; leurs couvertures inférieures font 
jaunâtres. La femelle a le deffus du corps 
olivâtre , avec quelques traces d’une cou- 
ronne rouge fur la tetc ; 6c le deffous d’un 
jaune-olivâtre. Elle a la même figure 6c la 
meme grandeur que le mâle. L’oifcau jeune 
a tout le corps olivâtre , arec des taches 
rouges fur le iront , la tête , la gorge , la 
poitrine 6c le ventre. Cette efpèce eft la 
plus commune de toutes celles des Manakins : 
on les trouve à la Guiane en troupes nom- 
breufes , fur-tout le matin ; c’ert au lever 


du folei! qu’ils fe raffemblent pour gazouiller 
6c rendre, pour ainfi dire , hommage au Père 
de la lumière; à neuf ou dix heures, ils fe 
difperfent. Brijf. Ornith, tom. 4. p. 4J2. n. C. 
Buflf. tom. 8. p. eSÿ. La Guiane. 

L -3 ï- E- 7 ï- P- R. 1». 

a. Le Manakin-orangl a la tête, le cou,' 
la gorge , la poitrine 6 C le ventre d’une 
belle couleur orangée; tout le refte du plu- 
mage eft noir : feulement , on remarque fur 
les ailes , les mêmes taches blanches que 
porte le Manakin rouge. 11 a anffi comme lui 
les pieds noirâtres , mais fon bec eft blanc. 
11 paroit en comparant fa livrée avec celle 
du précédent , qu’il n’en eft qu’une fimple 
variété. Cette conjedure eft d’autant plus 
probable que cet oifeau eft fort rare. Buff, 
tbid. p. tCo. La Guiane. 

* Le Manakin du Cap. 15. P. Capenjîs. P. 
Corpore fuprà obfcuro ; fubtùs ex flavieante- 
aurantio : alarum mtrgint pallidl aurantio : 
roflro nigro : peditus obfcuris. 

Le deffus du corps obfcur;le deffous d’un 
jaune-orangé : le bord des ailes d’un orangé- 
pâle : le bec noir : les pieds obfcurs. 

Tout le plumage de la partie fupérieure 
du corps eft d'une couleur obfcure : le déf- 
ions 6c le bord des ailes brillent d’un jaune 
tirant fur l’orangé. Les pennes de l’aile font 
de la couleur du dos 6 C bordées d'une teinte 
pâle. On voit un oifeau de cette efpèce dans 
le cabinet de M. Jof. Banks. Lath. Syn. II. 2, 
p. djj. n. 23. Le Cap de Bonm-Efpirancc. 

L. 4. E.. P., R.. 

* Le Manakin-gius HUPPÉ. 16. P. Grifea. P. 
Corpore fuprà grifeo ; fubtùs flavo : maculd 
flavâ in front : occipiee crifl.uo : leBricibuu 
alarum majoribus rubris : rem gibus reclricibufqu « 
grifeis : roflro flavo. 

Le deffus du corps gris ; le deffous jaune : 
une tache de cette dernière couleur fur le 
front : une efpèce de huppe fur l'occiput : 
les grandes couvertures de l’aile rouges : les 
pennes 6c les rcftrices grifes : le bec jaur.e. 

Le bec a quatre lignes de longueur ; la 
queue neuf ; 6c les ailes pliées s'étendent 
prefque jufqu’au bout des reéfrices. Toute la 
partie fupérieure du corps eft grife 6c l’in- 
férieure d’un jaune-clair. Les grandes cou- 
vertures de l’aile font rouges ; les pennes 
d'un cendré - gris ; 6c celles de la queue 
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Amplement gtifes. M. de Butfon invite les 
voyageurs curieux des produirions de la na- 
ture , à nous donner quelques renfeignemens 
lur celle-ci & fur les trois efpèces buvantes, 
dont les caractères ne font pas parfaitement 
connus Si qu’il préfume ne pas appartenir 
à la famille des Manakins. Scia. Muf. p. 74. 
tab. 30. fig. 3. Brifj. Ornith. tom. 4, p. 4O3. 
n. 13. Luth. Syn. II. 1, p. S30. n. 17. Bujf. 
tom. S. p. 173. L'Amérique. 

L. 3 i- E.. P.. R. ix. 

Le MaNAkIN-ROUX HUPPÉ. 17. P. Rubctra. P. 
Corport fuprà & fubtùs ex rufo - fimitantt : 
tri [la in vcrtict lui là , deptndentt : remigibus 
rcHricibufqut earuleis : ro/lro jiavo. 

Le deflus & le deflous du corps d’un roux- 
jaunâtre : une huppe jaune & pendante fur 
le fonimet de la tete : les pennes de l'aile Si 
de la queue bleues : le bec jaune. 

Voici encore un autre oifeau , qui , fui- 
vant M. de Buffoo , ne devroit pas être 
placé parmi les Manakins ; M. Latham l'a 
décrit , après M. Briflbn , fous la déno- 
mination de Manakin- jaune. Son bec a fis 
lignes Si demie de longueur; fa queue quinze ; 
Éic fes ailes , lorsqu'elles font pliées , s’étendent 
environ ÿulqu’aux deux tiers de la longueur 
de la queue. La partie fupérieure de la tête 
rll couverte de plumes jaunes, affez longues 
& qui forment une huppe : le relie du corps 
eft d’un roux - jaunâtre , ù l’exception des 
couvertures fopéricures de l’aile qui font 
d’un jaune-clair; de la gorge qui eft brune; 
des plumes de l’aile Si de la queue qui font 
d’un bleu-éclatant. Nous avons réuni ici tous 
les caraflères connus fur cet oifeau : on aura 
peut être un jour des détails plus circonflanciés 
Si qui pourront déterminer exactement dans 
quelle famille il doit être p'acé. Set. Muf. 1. 
tab. ioi. fig. 4. Biiff. Ornilh. 10m. 4. p. 461. 
n. 11. Bujf. tom. S. p. 170. Lath. Syn. II. 1. 
p. Slÿ. Le Brlfil , Cayenne. 

L. 4 j. E.! P.. R. IX. 

* 1 e Manakin a coluer. 18. P. Torquata. 
P. Corpcre fuprà & Jubtùs nigro .* cayite eotdnto : 
torque attreà : tiiïricibus alarma remigibuj'que 
ttruleis ; rcHricibus nigrit : rojlro pcdibufquc 
favicantibus . 

Le deftus Si le deflous du corps noirs : 
la tète rouge : un collier couleur d’or : les 
couvertures Si les pennes de l’aile bleues : 


les reflrices noires : lt bec Si les pieds 
jaunes. 

11 eû à peu près de la groflenr du Manakin 
à tête d'or. Son bec eft jaune & long de quatre 
lignes Si demie. Sa tête efl d’un rouge-vif : 
cette couleur eft fuivie d’une bande dorée, 
ui embrafle le cou Si qui forme en cet en- 
roit une efpèce de collier. Le relie du plu- 
mage efl noir , à l’exception des couvertures 
fiipériettres Si des pennes de l’aile , qui font 
d’un bleu-foncé. La queue eft noire £e a dix 
lignes de longueur : les ailes pliées atteignent 
prefque l’extrémité des reflrices. Seb. Muf. 1, 
p. ÿi. tab. S7. fig. 3. Brijf. Ornith. tom. 4. 
p. q50. n. S. Lath. Syn. II. 1. p. San. n. | 0 ". 
Le Brijil. 

L. 3. j. E.. P.. R. IX. 

* Le PlCICITM. 19. P. Purpurin. P. Corport 
fuprà & fubtùs purpttreo : crijld in vertice 
lutta , dépendante : rcchicibus rubris : rojlro 
pariter rubro. 

Le deflus Si le deftous du corps pourprés : 
une efpèce de huppe jaune Si rabattue fut 
le fommet de la tête : les pennes de la queue 
rouges : le bec pareillement rouge. 

Nous n’avons pas encore de defeription 
bien exafte de cet oifeau , qui a été mis , 
par M. Briflbn , au rang des Manakins : nous 
allons tranlcrire ici les détails qu'il en donne, 
fans cependant nous rendre garans de leur 
authenticité. Il efl un peu moins gros que le 
Manakin à e allier. Sa longueur, depuis le 
bout du bec jufqu’à celui de la queue , elè 
de trois pouces fix lignes. Le bcc a quatre 
lignes St demie de longueur ; 8c la queue 
quinze lignes. Les ailes , lortqu’elles lont 
pliées , s’étendent un peu au-delà de la moitié 
de la longueur de la queue. La partie fupé- 
rieure de la tête eft couverte de plumes 
jaunes , allez longues , 8c qui forment une 
huppe. Le relie de la tête , la gorge , le cou, 
le dos , le croupion , la poitrine , le ventre , 
les côtés, les jambes , les plume» (capillaires, 
les couvertures du defliis Si du deflous des 
ailes 8c celles du deflus Si du deflous de la 
queue font d’un pourpre-foncé dans que'ques 
endroits & plus clair dans d’autres. Les plumes 
de l’aile font de la même couleur. La queue 
cil compoiée de douze reflrices rouges. Le 
bec eft de la même couleur. M. de Buftbn 
prétend que l’oileau dont il s’agit ici , eft 
celui que Seba a décrit tous le même nom 
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& qu’il n’appartient pas à la famille des 
Manakins. Scia. Muf. t. tab. Sg, fig. 4. Brijf. 
Ornith. tom. 4. p. 4C2. n. 12. Buff. tom. 8. 
p, 17/. Lath. Syn. II. 2. p. 628. n. <4. Le 
Bréjîl, le Mexique. 

L. 3 j. E.. P.. R. iz. 

■ L’Organiste, ao. P. Mufica. P. Cotpore fu- 
pri ex nigro-ceerulefcentc ; fubtùs aurantio : 
venue & collo fupcriorc caruleis : fronte & 
uropygio ex Jlayicante- aurantio ; rojlro pedibuf- 
que nigris . 

Le deffus du corps d’un noir tirant fur 
le bleu ; le deffous orangé : le fommet de 
la tête 8c le haut du cou bleus : le front 
& le croupion d’un jaune -orangé : le bec 
Si les pieds noirs. ( PI. 10 o. fig. 3. ) 

L’on a donné le nom à' Organise ou de 
Mufitien à ce petit oifeau , parce qu’il fait 
entendre fuccemvetnent tous les tons de l’oc- 
tave en montant du grave & l’aigu. Son plu- 
mage eft bleu fur la tête 6c le cou ; noir- 
changeant en gros bleu fur le dos , les ailes 
& la queue ; Si jaune-orangé fur le front , 
le croupion 6c tout le deffous du corps. Le 
menton 6c la gorge font de la même cou- 
leur que les plumes du dos. L'Organifle eft 
fort rare 8c très-difficile à appercevoir 8c à 
tirer , parce qu’il eft défiant Si qu’il fait fe 
cacher. Il fait même tourner autour d’une 
branche à mefure que le chaffeur change de 
place , pour n’en être pas apperçu ; enfortc 
que fouvent , quoiqu’il y ait plufieurs de 
ces oifeaux fur un arbre , on ne peut en dé- 
couvrir un feu! , tant ils font attentifs à fe 
mettre à couvert. Buff. tom. 7. p. 408. Ltfli. 
Syn, II, 2. p. ^34. n. 2S. S. Dominguc, 

L. 4. E.. P.. R.. 

LB Casse -NOISETTE. x\. P. Manacus, P. Cor- 
pore fuprà nigricante ; fubtùs albo ; vertice 
nigro : ftmi-torque alba : rojlro nigro : peaibus 
aitrtmtiis. 

Le deffus du corps noirâtre ; le deffous 
blanc : le fommet de la tête noir : un demi- 
çollier blanc : le bec noir : les pieds orangés. 

On a donné affez improprement le nom 
de Ctjfe-noifette à ce petit oifeau , parce que 
fon cri repréfente exaûement le bruit du 
petit outil avec lequel on caffe les noifettes. 
Il a le bec noir 6c long de fix lignes ; le 
(0 moi et de la même couleur 3 toute U furface 


O L O G I E. 

fupérieure du corps noirâtre êc l’inférieure 
blanche : une bande de cette dernière cou- 
leur remonte, de chaque côté, de la partie 
inférieure du cou vers la nuque Si forme en 
cet endroit une efpèce de demi-collier. Les 
pennes de l’aile Si celles de la queue font 
noirâtres en - deffus Si d’un cendré - foncé 
en - deffous : les pieds font d’un jaune- 
orangé. Le Caffe-noifettte n’a nul autre chant 
ni ramage que le cri dont nous avons parlé : 
il frequente les lifières des grands bois ; vit 
plus d’infeéles que de fruits 6c recherche 
principalement les colonnes de fourmis. Il 
eft très - vif 6c très - agilo : on ne le voit 
prefque jamais en repos, quoiqu’il ne faffe 
que familier fans pouvoir voler au loin. 
Brijf. Ornith. tom. 4. p. 442. n. 1. Bujf. tom, 8, 
p, tSS, La Guiant. 

L. 41. E. 8-;.P.. R. n. 

a. Le Caffe -noifette ( PI. rjt;. fig. €. ) diffère 
du précédent en ce qu’il a les petites cou- 
vertures de l’aile blanches : il a auffi le même 
cri ; 5 c l’on préfume qu’il n’eft qu’une variété 
d’âge ou de lexe. Buff . ibid. L Brifil. 

Le Fourmillier a oreilles blanches, n, 

P . Lcucotis. P. Corpore fuprd ex olivaceo-rufa ; 
fubtùs grifeo : fajcid utrinque alba , longitudinale 
ad latera colli : tempotibus 6- gulâ nigris : rojlro 
pedibufque fufeis. 

Le deffus du corps mêlé d’olive 6 c de 
roux ; le deffous gris : une bande blanche , 
longitudinale, de chaque côté, fur les parties 
latérales du cou : les tempes 8c la gorge 
noires : le bec 6c les pieds bruns. ( PI. 100, 

fis-*) 

Le tommet de la tête de cet oifeau eft 
brun 6c le bas des côtés du devant de la 
tête noir, ainfi que le menton 8c la gorge. 
Depuis l’angle poftérieur de l’oeil jufques vers 
la poitrine , defeend une petite bande , d’un 
beau blanc luifant, dont les plumes font plus 
larges Si plus longues que celles de la tête ; 
le refte du plumage n’a rien de remarquable. 
La couleur du manteau offre un mélange peit 
agréable d’olive Si de rouffâtre : la poitrine 
eft ronfle ; Si le ventre gris. La queue a 
quinze lignes de longueur ; les ailes pliées 
atteignent l'extrémité des reélrices. La femelle 
a le menton 8c la gorge blancs ; Si une raia 
verte , de part 6c d’autre , qui prend fon 
origine â la baie du bec, paffe au -deffous 
des yeilï 6c fe prolonge vers les parties 

latérale* 
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latérale! du COU. Ba ff. rom. 8. p. 24S. Larh. 
Syn. II. 2. p. S 17. n. y. V Amérique méri- 
dionale. 

L, 4 i. E,. P.. R.. 

• Le Fourmillier tacheté, ij. P. Mttvia. 
P. Corpore fuprà fufeo ; fubtits aurantio : mer.10 
gu là que nigris : peclort alto , nigro macutato : 
dorjo inferiort albo-vario : rojlro nigro : pedibus 
fufeefeentibus. 

Le deflus du corps brun ; le deffous orangé : 
le menton 6c la gorge noirs : la poitrine 
blanche 8c tachetée de noir : la partie pot- 
térieure du dos variée de blanc : le bec noir : 
les pieds brunâtres. (P/, loo.fig.i.') 

Tout le deflus du corps eft brun Sc femé 
de quelques larmes blanchés > vers la partie 
pofterieure du dos : un plaftron noir recouvre 
le menton 8c la gorge : la poitrine eft blan- 
che 6c obfcurcie par des taches noires , de 
forme irrégulière. Les grandes couvertures 
de l'aile , Tes pennes moyennes 8c les rec- 
trices font terminées de blanc. Une belle 
couleur orangée domine fur le bas - ventre 
8è fous la queue. Buff, pl. ml. n. £23. fig. 1. 
Lath. Syn. II. p. $17. n. 12. V Amérique méri- 
dionale, 

L. 4. E.. P.. R.. 

* Le MANIKOR. 14. P. Paputnjîs, P. Corpore 
fuprà nigro , nitore viridi ; fubtits albido : vitré 
aurantid , longd in pedore : rcBricibus mtdiis 
brevioribus : rojlro nigro : pedibus lividis. 

Le deflus du corps noir avec des reflets 
verts ; le deffous blanchâtre : une bande 
longue, orangée fur la poitrine : les pennes 
intermédiaires de la queue plus courtes : le 
bec noir : les pieds livides. 

Deux caraûcres principaux femblent ex- 
clure cet oifeau du genre des Manakins : il 
n’a point d’échancrure à l'extrémité de la 
mandibule d’en haut ; 8c les pennes latérales 
de la queue , au lieu d’être égales en lon- 
gueur avec les intermédiaires , comme on l’ob- 
ierve dans les autres efpèces de ce genre , 
font fenfiblement plus alongées. Du refte , 
tout le deflus du corps eft noir , avec des 
reflets verdâtres ; 8c le deffous d’un blanc- 
fale. 11 a de plus fur la poitrine une tache 
orangée , de figure oblongue , qui s’étend 
jufqu auprès du ventre. Le bec 8c les pieds 
font noirs. M. Sonnerat , qui a rapporté cet 
pifeau de la nouvelle Guinée , ue nous a 


O L O G I E. i<S{ 

rien appris fur fes habitudes naturelles. Buff. 
rom. 8. p. 178. Lath. Syn. II. 2. p. S32. n. 20. 
La nouvelte Guinée, 

L. } i. E.. P.. R.. 

X L I V° Genre. 

COQ DE ROCHE , Rupicola, Brijf. Ornith, 

lom - 4. p - 437. 

Corpus oblongum , crajfum , aurantio , alto , 
fufeo 6 * ru fa varium . 

Capuefubrotundurn , corolld vertical ! , plumofî t 
femi-circulari confpicuum. Rojirum capite brevius, 
verfùs apicern lateraliter comprejfum : mandibuLt 
fuperior Jubincurva. Mares nudee, 

Collum brevifjimum. 

Aire ad volatum idontee , vix eau ! à brevioresi 

Fenujra extra abdomen pojîta , paru inferiori 
plumofa. Pedes tetradaclyli ; digiti très anteriores , 
pojlicus unus : digitus médius cum ex tir: s erium 
articulontm fpatio & cum iruimo pnmi tantùrrt 
articulé intervailo arcl'c cokarens. 

Cauda brèves , integra. 

Rupicola à Pipris différé coroliâ verticali , 
magnitudine & moribus. In fpeluncis & abditif 
ftmis rupium fiffuris interdiù habitat , noclù 
pracipue cibum quecrit ; junior facili eicuratur. 
Midurn in tenebrojis rccefftbus ex ftccis baculis 
compingit : foemina ova duo rotunda , alba , 
columbinis aqualia parie. 

Le corps oblong, affez gros, varié d’orangé, 
de blanc , de brun 8c de roux. 

La tête arrondie 8c ornée d’une crête ver- 
ticale, compolee de plumes 8c terminée en 
demi-cercle. Le bec plus court que la tête 8e 
comprimé latéralement vers le bout : la 
mâchoire fupérieure un peu recourbée. Les 
narines découvertes. 

Le cou très-court. 

Les ailes propres pour le vol 8c prefque 
aufli longues que la queue. 

Les cuiffes pol'ées hors de l’abdomen 8c cou- 
vertes de plumes â la bafe. Les pieds divités en 
quatre doigts; trois par-devant, un par der- 
rière : celui du milieu joint au doigt extérieur 
jufqu’à U troisième articulation 8c à l’intérieur 
jlifqu’à la première articulation feulement. 

La queue courte 8c entière. 

Le Coq de roche diffère des Manakins par 
fa crête, fa taille 8c fes moeurs ; pendant le 
jour , il fe tient dans les cavernes obfcures 
8 c dans les anfrattuofités des rochers ; il 
n’en fort que la nuit pour chercher fa nour- 
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riture : on parvient facilement à apprivoifer 
les jeunes. C’eft aulli dans les trous des 
rochers qu'il conftruit fon nid avec des 
petits morceaux de bois fec : la femelle pond 
deux oeufs blancs, femblables à ceux du 
Pigeon. 

Le Coq de roche, i. R. Crocea. R. Corport 
fuprà 6- fubtùs aurantio : crijlâ in vertice , 
hcmifphericd : rémi gibus reâtictbufque albo , fufco 
& aurantio varicgatis : tcSr'tcibus eau du ftpe- 
rioribus apice truneatis : rajiro pedtbufquc flavi- 
tantibus. 

Le delfus 8c le delTous du corps orangés : 
une huppe droite 6c demi - circulaire fur le 
tbmmet de 1a tête : les pennes de l'aile ôc 
de la queue variées de blanc , de brun 6c 
d’orangé : les couvertures lupérieures de la 
queue tronquées à l’extrémité : le bec 8c les 
pieds jaunâtres. ( Pi. Ç)<j. fig. (.) 

Cet oifeau , quoique d’une couleur uni- 
forme, eft un des plus beaux de l’Amérique 
méridionale. 11 a le bec comprimé par les 
côtés vers l’extrémité 8c long de feize lignes ; 
la tête furmontée d’une belle huppe longitu- 
dinale, en forme de demi -cercle, longue 
d’environ dix - huit lignes , d’une couleur 
orangée , entourée fur fes bords d’un petit 
filet pourpre 8c terminée par un filet oran- 
gé. Cette dernière couleur domine fur 
ia lête , le dos , le croupion , les petites 
couvertures de l’aile 8c de la queue, la 
gorge , la poitrine, le ventre 8c les cuiffes. 
Les couvertures intermédiaires des ailes ont 
une teinte d’orangé - clair du côté extérieur 
& du brun intérieurement ; enfin, les grandes 
les plus étoignées du corps font brunes 8c 
terminées de blanc-jaunâtre. Les fix premières 
pennes de l’aile font blanches en dehors , 
depuis leur origine jufques vers les deux 
tiers de leur longueur ; .toutes les autres ont 
auffi une partie de lenr côté intérieur blanc : 
la première grande plume de chaque aile cil 
dchancrée du tiers de la longueur de la pointe 
à la bafe. La queue eft très-courte 8c coupée 
carrément , ainfi que quelques plumes des 
couvertures de l'aile Sc celles qui couvrent 
les reélrices : les dix pennes intermédiaires 
de la queue , font d'un très-bel orangé exté- 
rieurement, depuis leur origine jufques vers 
la moitié de leur longueur, 8c d’un orangé 
très-pâle en dedans; l’autre moitié eft brune, 
8c bordée par le bout d’un orangé-clair : la 
plus extérieure, de chaque côté, eft brune, 


excepté fon bord intérieur , qui eft feint 
d’orangé-pâle , depuis l’origine de la plume 
jufques vers la moitié de la longueur : elle 
eft auffi comme les dix du mdieu frangée 
par le bout d’orangé-clair. Le mâle ne prend 
qu'avec l’âge fa belle couleur : dans la pre- 
mière année , il eft brun ; mais à mefure 
qu’il grandit , fon plumage prend des pointes 
6c des taches de couleur rouffe , qui devien- 
nent orangées lorlqu'il eft adulte. La livrée 
de la lèmelle eft entièrement brune : on ap- 
perçoit feulement quelques teintes de roux 
fur le croupion , la queue 6 c les pennes des 
ailes. Sa huppe eft aufti moins fournie , 
moins élevée , moins arrondie 6 c plus 
avancée fur le bec que celle du mâle. Tous 
deux font ordinairement plus gros 6c plus 
grands qu’un Pigeon- Ramier : ils fe tiennent 
non - feulement dans les fentes profondes 
des rochers , mais encore dans les grandes 
cavernes obfcures où la lumière du jour ne 
peut pénétrer; ils volent cependant 8c voient 
très-bien pendant le jour, d’où l’on doit pré- 
fumer qu’ils ont les yeux conformés comme 
ceux du chat. Ils font également vifs 8c très- 
farouches : on ne peut les tirer qu’en fe 
cachant derrière quelque rocher, où il faut 
les attendre fouvent pendant plufieurs heures. 
Ils fe nourriffent de petits fruits fauvages; 6c 
ils ont l’habitude de gratter la terre, de battre 
les ailes 6c de fe fecouer comme les Poules, 
mais ils n’ont ni le chant du Coq ni la voix 
de la Poule : leur cri pourroit s’exprimer 
par la fillabe ké, prononcée d'un ton aigu 6c 
traînant. C’eft dans un trou de rocher qu’ils 
conftruifent groftiérement leur nid , avec des 
petits morceaux de bois fec : la femelle ne 
pond que deux œufs fphériques 6c blancs. 
Leur chair eft eftimée 8c leur plumage très- 
recherché. Buff. rom. 8. p. 180. Saturf. XI, 
p. i. lab. t . V Amérique méridionale. 

L. it. £. 15. P. 19. R. iz. 

Le Coq de roche du Pérou, x. R. Pcru- 

viana. R. Corpore fuprà & fubtùs aurantio : 
cri fin in vertice erecld , deccmpofitâ : uropygio cine - 
reo : remi gibus rcHritibufque nigris : roflro & pedi - 
bus fubluteis. 

Le delfus 6c le deftous du corps orangés: 
une huppe droite 6c décompolée fur le 
fommet de la tête : le croupion cendré : 
les pennes de l’aile 6c de la queue noires : 
le bec êc les pieds jaunâtres. 


Digitized by Google 


O R N I T H 

IJ y a des différences trop fenfibles entre 
cet oifeau Sc le précédent pour qu’il ne l'oit 
pas lui -même une efpèce diflinéte. La tête, 
le cou , le manteau , 1a gorge , la poitrine 
& le ventre font , à la vérité , de la même 
couleur , c’efl-à-dire , d’un bel orangé ; mais 
la teinte ell plus vive. Sa huppe ell aulli moins 
élevée , d’une couleur uniforme , pourpre 
fans bordure , & compofée de plumes fépa- 
rées. Le croupion efl cendré : les grandes 
pennes de l’aile 8c de la queue ne montrent 
que du noir ; Si la longueur de ces dernières 
ell prefque double des redtrices de l’efpèce 
précédente : elles font arrondies à l’extrémité 
& non point coupées carrément , comme 
dans le Coq de Roche. On doit donc renoncer 
& prendre la différence des couleurs pour le 
caraélère diftinftif des efpèces, dans les cas 
fur-tout où il n’efl pas conflaté par l’obfer- 
vation que le plumage de l’individu efl fujet 
à varier , ou bien il faut regarder l'oifeau 
dont il s’agit ici , comme une efpece féparée 
du Coq de roche. Buffi. tom, 8. p. t8-j. Le Pérou. 

XL V e Genre. 

TODIER , Todus. Linn. f. n. ty8. 

Corpus fubovatum , varies coloribus piclum. 

Capul jubrotundum , fa pi crijlatum. Roflrum 
rtBum , latum , longiujculum , fuprà & Jubtùs 
dcprtffiuftulum , apice obtufum , bajè Jiris okji- 
eum. N ares ovaire , paiulx oui parum teéht , ad 
bùfim rojiri pojitee. 

Collum médiocre. 

Ai ce ad volatum idontet , couda breviores. 

' ptmora exrrà abdomen pofita , parte inferiori 
plumofa. Pedes curforii , tetradaclyli ; digiti 1res 
anteriores , pojlicus unus : digitus médius cum 
txtimo trium artttulorum fpatio ; cum intima 
priant tantum articulé intervallo arcli coheerens. 

Couda alis longior , apice integra aut fubro- 
tunda. 

Todi fpecies in calidiori America frequentes , 
Mufcicapis fuis affines , ah illis tamen ante- 
riorum digito medio ab exortu foluto diferepant : 
mollioribus infeüis viclitant , & fuetvi cantu aures 
dtmulcent , prxfcrtim tempore aphrodifiaco. Nidum 
in terra Jlruunt ; 6r fotmintc ova quatuor aut 
quinque ponunt , grifea , ffitvis mactüis varia. 

Le corps prefque ovale Si peint de cou- 
leurs diverfes. 

La tête arrondie 8c fouvent ornée d’une 
huppe. Le bec droit, large, un peu alongé. 


O L O G I E. iêf 

applati cn-deffus comme en-deffous, obtus 
à ion extrémité S i environné de poils à la 
bafe. Les narines ovales , ouvertes ou un 
peu fermées 8c pofées à la bafe du bec. 

Le cou d’une longueur médiocre. 

Les ailes difpofées pour le vol Se plus 
courtes que la queue. 

Les cuiffcs pofées hors de l’abdomen Se 
couvertes de plumes à la partie inférieure. 
Les pieds propres pour la courfe Sc divilés 
en quatre doigts ; trois par - devant 8 C un 
par -derrière : celui du milieu étroitement 
uni avec l’extérieur jufqu’à la troifième arti- 
culation Si avec l'intérieur jufqu’à 1a pre- 
mière articulation feulement. 

La queue plus longue que les ailes, entière 
à l’extrémite ou arrondie. 

Les Todiers habitent les climats chauds de 
l’Amérique : ils ont beaucoup de rapports 
avec les Gobe-mouches ; mais ils diffèrent des 
individus de ce genre par la conformation 
du doigt intermédiaire , qui efl dénué de 
membrane à 1a bafe. Ils fe nourriffent d’in- 
fectes tendres ; S l flattent agréablement l’o- 
reille par leur chant mélodieux , fur-tout dans 
la faifon des amours. Ils conflruifent leur nid 
à terre , Sc les femelles pondent quatre ou 
cinq oeufs gris , tachés de jaune. 

* Le Todier royal, i. T. Regius. T. Corpore 
fuprà ex fufco - ni grisante ; Jubtùs rufefeente 
nigro tranfverpm fafchuo : crifld in vertice tranf- 
verfx , fpadieed , nigro-maeulatd : eorque nigri - 
came ; rofiro fufco : pedibus incarneuis. 

Le deffus du corps d’un brun - noirâtre ; 
le deffous tirant fur le roux, avec des petites 
ondes noires , tranfverfales : une huppe d’un 
bai-clair Sc tachetée de noir , pofée tranf- 
verfalement fur le fommet de la tête : un 
collier noirâtre : le bec brun : les pieds 
couleur de chair. 

Cet oifeau efl remarquable par la beauté 
de fon plumage Sc par une fuperbe cou- 
ronne qu’il porte fur la tête 8c qui efl pofée 
tranlverfalement , au lieu que les huppes de 
tous les autres oifeaux font difpofées dans 
le fens de leur longueur : elle efl compofée 
de quatre ou cinq rangs de petites plumes 
arrondies , étalées en éventail fur dix lignes 
de largeur; toutes font d’un roUge-bai très- 
vif Sc terminées par une petite tache noire 
Sc ronde , qui produit un coup-d’œil agréable. 
Son bec eft très-large , fort applati , long de 
dix lignes Sc entouré de foies prolongées 

L1 a 
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ORNITHOLOGIE. 


jufqu'à la pointe , qui et! crochue. On voit i 
fur l’oeil un petit Iburcil blanc. La gorge tire 
fur le jaune : un collier noirâtre ceint le cou ] 
& le rejoint à une teinte pareille qui couvre 
le dos , 8c le change tur l’aile en un brun- 
fauve foncé. Les reélrices font d’un bai clair; 
la même couleur , mais plus légère , teint 
le croupion & le ventre : la poitrine eft 
blînchâtre & traverfée par de petites ondes 
noirâtres. L’aile a environ trois pouces de 
longueur 8c la queue deux. M. de Buffon a 
placé cet oifeau dins la famille des Gobe- 
mouches , avec lesquels il a en effet de grands 
rapports ; mais en examinant plus attentive- 
ment la forme du bec , nous avons cru qu’il 
étoit plus convenable de le ranger parmi les 
Todicrs. Sur les planches enluminées , il porte 
le nom de Tyran - huppé di Cayenne. B uff, 
tom. 8. p. giy. pl. enl. n. 189. Cayenne. 

L. 7. E.. P.. R.. 

■* Le TodIER A CRÊTE, a. T. Criflasus. T. Cor- 
pore fupri ex gtifeo-fufco ; fubtits fujio (r obfcurb 
einerto unduiaio : cri/U in venicc eoceintâ, nigro- 
maculatd : rechicibus fufeis : duabus intermediis 
nigricantibus. 

Le dédits du corps d’un gris - brun ; le 
deffous ondé de brun 8c de cendré obfcur : 
line huppe écarlate 6c tachée de noir fur le 
fommet de la tète : les reélrices brunes : 
les deux intermédiaires noirâtres. ( Pl. 104. 

fs- 6 - ) 

A quelque chofe près , cet oifeau reffemb'e 
au Todier royal , je doute même fi les carac- 
tères qui le diftinguent font fuflilans pour 
en faire une elpèce à part. Son bec ell allez 
étroit , comprimé verticalement Sc garni de 
poils à fa baie , comme on peut le remarquer 
fur la figure indiquée G : les narines font 
petites 8c demi nues : le front ell (urmonté 
d’une belle huppe écarlate , tachée de noir. 
Tout le deffus du corps ell d’un gris-brun; 
8c le deflous marqué tranfverfalement d’ondes 
obicures fur du cendré. Les couvertures d s 
ailes font tiquetées de blanc ; les pennes 
entièrement noi'âtres ; les reélrices brunes 
en deffus & doublées d'une teinte plus claire; 
les deux du milieu font noirâtres. N a turf. ty. 
p. 21. ». S. tab. 1. Les eites de Guinée. 

.• Lt Todier a tête blanche. 3. T. Leuco- 
eephalus . T. Corpore fuprà & fubtits nigricante : 
fronte Jubcn/latâ : capite & guld latleis : rofro 
Juptrnb nigro , inférai alto , apice nigro : 
(■idtbus ni gris. 


Le deffus 6c le deffous du corpt noiiâtrcs I 
une elpèce de huppe lur le front : la tclè 
Sc la gorge d’un blanc de lait : le bec noir 
en delius , blanc en deflous 8c noir à la 
pointe : les pieds noirs. ( Pl. 104. fg. 4 , 
& pl. 10S. fig. 1. Sous le nom de Todier à large 
bu. ) 

M. Pallas eft le premier Naturalifte qui a 
fait connoître cet oifeau ; il eft de la groffeuf 
de la Poule-fultane. Sur le front s’élève une 
petite touffe de poils noirs, dirigés vers 1a 
baie du bec ; la mandibule fupérieure eft 
noire ; celle de deflous eft blanche , avec 
une petite tache noire à l’extrémité. La tête 
eft couverte d’une coiffe blanche qui defl* 
cend julques fur la gorge 6c fur la nuque 1 
tout le relie du corps cil noirâtre. Les ailes 
font courtes 8i garnies de pennes noirâtre», 
doublées de brun - fombre ; elles préfentent 
cette même nuance à l’extrémité & fur le 
bord i. te rieur. La queue eft peu alongée 8t 
coupée carrément par le bout. C’efl par erreur 
qu’on a mis le nom de Todier à large bec , 
à côté de la figure 1 de la pl. 103 ; j’ai fait 
graver ces deux individus afin qu'on examine 
un caraflère qui , peut être , n eft que l’attri- 
but diftincltf du male ou de la femelle: l’un 
a les plumes de la tête fort courtes 8c l’autre 
les a alongées en forme de huppe : celui-ci 
eft fans doute le mâle de cette efpèce. PaJL 
Spic. 6. p. /p. tab g. fig. i. Lath. Syn. J. 2. 
p. Cio. ». 0'. tab. 2 Ç). li Amérique. 

Le Todier a queue courte. 4. T. Bra- 
chyurus. T. Corpore fuprà nigro ; fubtits niveo : 
fronte lemporibufque all-is : couda brevi , nigrâ : 
rofro obfcuro : pedibus nigris. 

Le deffus du corps noir ; le deffous d’un 
blanc de neige : le Iront 8c les parties laté- 
rales de la tète blancs : la queue courte 
8 c noire : le bec obfcur : les pieds noirs. 

Celui - ci reflVmbie au précédent par fa 
taille 8c par fon port; mais il en diffère par 
les couleurs du plumage 8c par la queue 
qui eft moins alongée : Ion bec eft aufli plus 
large 8c d’une couleur obfcure. Une plaque 
d’un très-beau blanc recouvre le front , les 
parties latérales de la tête 8c le deffous du 
corps : le dos 8c la queue font d’un noir 
tirant fur le brun ; la même couleur fe re- 
produit fur Us pennes de l’aile , qui font 
frangées de blanc du côté intérieur. La queue 
eft très-courte 8c pareillement noire , ainli que 
les pieds. Poil, Spkil, Ç. p. tS G ig. L'Anurique. 
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Lfe Tot>IÏR - VEfeT. y T. Viridii. T. Corpore 
fuprà ceerulefcente ; Jubtus albo : gui J lateribuf- 
eque rofeis : rojl-o juperné fufco , inferni Jubru - 
iro : pedtbus grifeis. 

Le diffus du corps bleuâtre ; le deffous 
blanc : la gorge 6c les flancs couleur de 
rofe : le bec brun en deffus , rougeâtre en 
deffous : les pieds gris. ( PI. 104. fig. 1. ) 

La dénomination que quelques Ornitho- 
logifles ont donnée à cet oifeau , n’eff pas 
exaûe , puilqu’elte déligne la livrée de la 
femelle 6c non point celle du mâle ; nous 
l’avons néanmoins adoptée pour éviter les 
inconvéniens d’une nomenclature trop multi- 
pliée. Sa groffeur égale à peu près celle du 
Troglodyte : il a la tête greffe à proportion 
du corps ; le bec long d'environ huit lignes 
6 C demie , brun en diffus 6c d’un rouge 
plus clair en deffous. Le mâle eft entière- 
ment d’un bleu foible 6c léger fur le dos ; 
6c blanc lous le ventre , avec la gorge 6c 
les flancs couleur de rofe. La femelle eff 
d’un beau vert en deffus ; le relie de fon 
plumage eft allez femblable à celui du mâle , 
c’eft-à-dire , blanc 8c couleur de rofe aux 
mêmes endroits. Les plumes rouges de la 
gorge font terminées par une très - petite 
tache blanche , fort peu apparente : les pennes 
de l’aile ont du vert du côté extérieur 6c 
du cendré-foncé intérieurement ; elles font 
de plus doublées de gris-cendré. Un jaune 
de ioulre domine fur les couvertures de U 
queue. Les pieds font gris ; 6c les ongles 
longs 6 C crochus. Les mouches 6c les autres 

Î ietits infefles volans forment leur nourriture: 
e père 8c la mère font très-attachés à leurs 
petits ; ils pourluivent avec courage le ra- 
viffeur 6c ne l’abandonnent pas tant qu’ils 
les entendent crier. Brown. Jam. p. 476". 
Shunt, Jam. 2. p. J où'. Buff. vol, ij . p. 331. 
L'Amérique Jepitntrianalt. 

L, 4. E. 6 f . P.. R. 1 1, 

LE TlC-TIC. 6. T. Cinereus. T. Corpore fuprà 
intenté cintreo ; fubtits egregié fiavo : fronte 
nigrd ; guld lateribafquc lutta : rojlro rubef- 
teme , apice nigro : pedtbus faturaté carnets. 

Le deffus du corps d'un cendré-foncé ; le 
deffous d’un beau jaune : le front noir : 
la gorge 6c les flancs jaunes : le bec 
rougeâtre , avec une tache noire à la pointe : 
les pieds d’une couleur de chair • obfcure. 

( PI. 104. fig. x. ) 
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Les habitans de Cayenne ont appellé ce 
Todier Tic-tic par imitation de fon cri : il 
reffemble parfaitement au précédent par fa 
taille , les dimenfions du bec 6c par la con- 
formation des doigts , mais il en différé par 
le plumage , étant d'une couleur cendree , 
nuancée d'un bleu-foncé fur le dos , 6c d'un 
jaune-éclatant lur la gorge , la partie infé- 
rieure du cou ( la poitrine , le ventre , les 
côtés 6c fur les couvertures inférieures de 
la queue. Le front eft revêtu d’une plaque 
noire. Les petites couvertures de l’aile font 
d’un brun-noirâtre ; les moyennes , les grandes 
6c les pennes font de la même couleur, mais 
bordées de jaune. Cette cfpcce fe diftingue 
encore de celle qui précèdq, en ce que fa 
queue eft étagée : les deux reflrices laté- 
rales du iJffile font brunes 6c terminées de 
blanc f ur une longueur de cinq ou fix lignes ; 
dans la femelle , ces deux mêmes plumes 
font de couleur uniforme ôc d’un gris-cen- 
dré , femblable à la teinte du dos : on affine 
auffi qu'en général les couleurs de la femelle 
font moins vives 6c moins foncées. Ce To- 
dier vit d’infeftes comme le précédent. Briff, 
Suppl. d'Ornith. p. 134. Buff". vol. 13. p. 33 S. 
Surinam , la Guiane , Cayenne . 

• Le Todier-bleu. 7. T. Camteus. T. Corpore 
fuprà intense tttrulco ; fubtùs aurantio : ared 
poné oculos purpurajeente : guli albâ : tempo * 
ribus , mémo , coüique latent us autant iis : rojlro 
& pedtbus incarnant. 

Le deffus du corps d’un bleu-foncé ; le 
deffous orangé : un trait pourpre derrière 
les yeux : la gorge blanche : les côtés de la 
tête , du cou 6c le menton orangés : le bec 
6 c les pieds couleur de chair, ( PI. 104, 

fis- 3- ) 

Cet oifeau , qui faifoit partie de la belle 
col'tâion de M. Aubry , curé de S. Louis, 
avoit le deffus de la tete, du cou, la queue, 
la pointe des couvertures de l’aile 6c toute 
la furface fupérieure du corps d’un bleu- 
foncé i les parties latérales de la tête 6c du 
cou , le menton 6 C le ventre préfentoient 
une fuperbe teinte orangée. On remarquoif, 
de part 8c d’autre, derrière l’orbite de l’œil, 
des petits pinceaux d’un pourpre-violet. Le 
bec 6c les pieds étoient couleur de chair. 
Il avoit à peu près les mêmes dimenfions 
que le Todier-vert. Buff'. tom, 13, p. 33p. fl, 
tnl. n, 783. L'Amérique. 
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* Le Todier-vARiÉ. 8. T. Darius. T. Corpon 
Jupri & fubtits ctcruleo , nigro Sr viridi varia , 
viridi dilution guttato : capite , gutturt & colla 
tx ceerulefcente-rtigro : rtmigibus viridibus : rtc- 
tricibus nigris , apice viridi marginatis ; rofiro 
pedibufque nigris . 

Le deffus & le deffous du corps variés 
de bleu , de noir St de vert , avec des 
petites taches d’un vert plus clair : la tête , 
la gorge St le cou d’un bleu tirant fur le 
noir : les pennes de l’aile vertes : celles de 
la queue noires St frangées de vert à l'extré- 
mité : le bec St les pieds noirs. 

Quoique cet oifeau fe rapproche des To- 
dites par fa taille St par fes couleurs ; ce- 
pendant , comme les Naturalises qui en ont 
fait mention ne parlent pas de la forme du 
bec , on ne peut pas décider s'il appartient 
réellement à cette famille. Aldrovande St \L 
E ri (l’on tracent ainli l’ordre St la difpofition 
de fes couleurs. Il a la tête , la gorge St le 
cou d’un bleu tirant fur le noir ; le dos , le 
croupion , les plumes fcapulaircs , la poitrine , 
le ventre , les couvertures de la queue Sc 
les flancs panachés de bleu , de noir St de 
vert , mêles confufément 8t parfemés de quel- 
ques petits points d’un vert plus clair. Les 
couvertures St les pennes de l’aile font vertes. 
La queue, qui efl affez longue, tft compofée 
de douze plumes noires , bordées de vert 
par le bout. Il efl de la groffeur du Todier- 
vtrl. Aldrov. av. tom. J. p. m. n. /. Brijf. 
Ornith. tom. 4. p. Sgi. n. T. Lu Indes. 

* Le Todier a ventre ferrugineux. 9. T. 
Ferrugineus. T. Corpore fupri ex rufo-nigricantc ; 
fubtits ferruginto : fuperciliis pallidis : tempo- 
ribus obfcuro & albo variés : rojko nigro : ptdi- 
bus obfcuris . 

Le deffus du corps d’un roux-noirâtre ; 
le deffous ferrugineux : les fourcils pâles : 
les parties latérales de la tête variées de 
blanc St d’une teinte pâle : le bec noir : les 
pieds obfcurs. 

M. Latham efl le feul Naturalifle qui ait 
parlé de cet oifeau : il a le bec noir , très- 
applati , un peu courbé vers la pointe St 
long de trois quarts de pouce ; les narines 
ovales ; St la mandibule fupérieure garnie i 
la bafe de quatre ou cinq poils , dirigés vers 
l’extrémité du bec. Les plumes du dos font 
d’un roux - noirâtre Sc liferées d'une teinte 
ferrugineufe. Les yeux font furmontés de 
fourcils piles ; 8t les tempes variées de blanc 
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St d’une couleur obfcure. Le roux-ferrugi- 
neux domine fur le ventre. Les pennes de 
l’aile , dont le fond efl lombre , font mar- 
quées d’une bordure roufiarre du côté inté- 
rieur St vers le milieu des barbes : celles 
de la queue font entièrement brunes ; elle* 
ont deux pouces neuf lignes de longueur. 
M. Latham a vu un individu dont la cou- 
leur du dos étoit brune tirant fur le noir, 
Latk. Syn, l. 2. p. Cshz, n. 11. Cayenne , 

L. 7 5, E.. P.. R. n. 

* Le Todier nouveau. 10. T, No vas. T. Cor- 
pore Jupri fuj'co ; Jiebtùs albo : jugulo & pec - 
tort fujco-maculatis : ptdibus jufeis : ungaibus 
fiavis. 

Le deffus du corps brun ; le deffous blanc : 
la gorge 8t la poitrine tachetées de brun : 
les pieds bruns : les ongles jaunes. 

M. Jof. Banks poffède un individu de cette 
efpèce : il a le bec très-applati , long d’un 
pouce neuf lignes 8t large a la bafe de trois 
quarts de pouce -, les narines ovales ; le men- 
ton blanc ôc la poitrine de même avec des 
taches brunes. Le ventre St le deffous de 
la queue font d’un blanc-pur. La queue efl 
arrondie par le bout Ôt longue de trois 
pouces. Les pieds ont dix - huit lignes de 
longueur fit font entièrement bruns ; les 
ongles , dont la couleur efl jaune , tranchent 
agréablement fur ce fond rembruni. M. La- 
tham n’a point donné la couleur du bec ni 
le nom du pays que cet oifeau habite. Lat/t, 
Syn. I. 2. p. 66g. n. 12.... 

L. 9. E.. P.. R.. 

* Le TodIER-OBSCUR. II. T . Obfcurus. T . Cor- 
pore Jupri ex fufeefcente.nigro ; fubtits Jordidl 
albo : rtmigibus reHricibufqus pallidis , margine 
grijeis : rofiro fuptrnl fufco , inférai albo : 
pedibus obfcuris. 

Le deffus du corps d’un brun - noirâtre ; 
le deffous d’un blanc - fale : les pennes de 
l’aile & de la queue d’une couleur pâle , 
avec une bordure grife : le bec brun en 
deffus , blanc en deffous : les pieds obfcurs. 

Son bec efl brun, long d’environ fix lignes, 
épatté à la bafe , un peu fléchi à l’endroit 
des narines & courbé vers la pointe : la 
mandibule inférieure efl blanche & garnie 
de poils à l’origine du menton. La furface 
fupérieure du corps eft revêtue d’un man- 
teau olivâtre, tirant fur le brun : le ventre 
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«ft d’un blanc- jaunâtre : les pennes 6c les 
réftrices préfentent le mime ton de couleur 
avec une frange grife fur leurs bords. La 
queue eft entière & longue de deux pouces. 
Ce Todier eft de la grofleur du Roffignol ; il 
a pareillement le chant mélodieux ; le nourrit 
d’infefles ôc fe perche fur les branches léchés 
des arbres. Poil. Spic. G. p. iy. Arîî, Zoo/, a. 
p, 283. n, tyx, L'Amérique fepttntrionale . 

• Le Todier- plombé. 11. T. Plumbeus. T. 
Corport fuprà ex cano-p/umbeo ; fubtus laclto : 
vertice nigricante : tec/ricibus alarum J'ecunJariis , 
rtmigibus reclricibufjut Lattralibus margine a/bis ; 
rojiro obfcuro , baji rubtntt : ptdibus obfcuris . 

Le dédits du corps d’un gris-plombé ; le 
delTous d’un blanc de lait : le fommet de la 
tête tirant fur le noirâtre : les moyennes 
couvertures de l’aile , les pennes 6c les rec- 
trices latérales bordées de blanc : le bec 
obfcur , rougeâtre à la bafe : les pieds obfcurs. 

Cette efpece 6c le Tic-tic ont le bec d’une 
conformation parfaitement égale ; il n’y a 
que les couleurs qui les dillinguent : un gris 
plombé recouvre le dos de celui-ci , 6c cette 
teinte devient plus foncée fur le haut de la 
tête ; le delTous eft d’un blanc de lait. Un 
petit ruban de cette dernière couleur borde 
les couvertures' moyennes de l'aile , ainfi 
que les pennes ôc les reûrices , dont le fond 
eft noirâtre. On compare fa grandeur à celle 
du Troglodyte. PaU. Spic. Zool. 6, p, ly. loch. 
Syn. I. 2. p. 6G1. n 8. Surinam. 

• Le Todier sourcilleux, ij. T. Superci- 
liofus. T. Corport fuprà ex fufco • fcrruginco ; 
fubtus olivaceoy albis maculis notato : tec/ricibus 
alarum objeurâ fafcii confpicuis. 

Le dtlfus du corps d’un brun-ferrugineux ; 
le delTous d’une couleur d’olive avec des 
taches blanches : les couvertures des ailes 
marquées d’une bandelette obfcure. 

On trouve une très -courte notice fur la 
formation extérieure de cette efpèce , ôc 
une figure qui le repréfente, dans l'ouvrage 
intitulé , Genre des oijeaux , imprimé â Londres 
en 1781 ; M. Latham n’a rien ajouté aux 
caraftcres qui font énoncés dans la phrafe 
fpécifique. On dit qu’il efl plus petit que le 
Todier-vert. Gtn. of. birds. p. 6a. rab G. fig. a. 
Luth. Syn. I. a. p. GSg. n. 3. Les contrées les 
plus chauJes de C Amérique ftptentrionale. 

• Le Todier alarge bec. 14. T. Pltuyrhynchos. 

T. Corport fuprà ex fufco - lute/lente ; fubtits 
Juco : vertice plumbeo , maculàquc albd injt- 
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gritto : gulà albicantt : rtmlgibüs rtc/ricibufjue 
fufeis : rofiro fmiovato , albido : ptdibus un - 
guibufjue lattis. 

Le deffus du corps d’un brun - jaunâtre ; 
le deffons jaune : le fommet de la tête d’une 
couleur plombée, avec une tache blanche: 
la gorge blanchâtre : les pennes de l’aile 
6c de la queue brunes : le bec demi - ovale 
ÔC tirant fur le blanc : les pieds ÔC les ongles 
jaunes. ( PI. ,oS, à côté de la fig. 1. C. Le bec 
feulement. ) 

Ce Todier eft remarquable par fon bec 
applati , large , repréfentant un -demi-ovale 
Ôc affez femblable â celui du Saracou : il 
eft d’une couleur blanchâtre 6c environné de 
poils à l’origine du front. Une coiffe d’une 
teinte plombée &C marquée d’une tache blan- 
che , ob'.ongue , recouvre le fommet de la 
tête , comme on le voit fur le Tyran. Le 
manteau eft d’un brun -jaunâtre ; la poitrine 
d’un blanc-file ÔC le ventre jaune. Les pennes 
de l’aile 5 c de la queue ne montrent que du 
brun : les pieds 6c les ongles tirent fur 1« 
jaune. On voit un individu de cette efpèce 
dans le cabinet du prince d’Orange. Il eft 
de la groffeur du Roffignol. PaU. Spic. G. 
p. (9. tab. 3. C. Lath. Syn. I. 2. p. 6G4. n. 13. 

* Le Todier a gros bec. 15. T. Macro- 
rhyncos. T. Corport fuprà nigro ; fubtus rubro .- 
mémo & genis pariter rubris : fcapularibus ftx 
albis , acuminatis , fuprà alas pendu/is : rojiro 
magno , ex aero-cecru/eo : ptdibus aigris. 

Le deffus du corps noir; le défions rouge: 
le menton 6c les joues pareillement rouges : 
fix plumes fcapulaires blanches, pointues 6c 
pendantes fur l’aile : le bec grand , d’un 
noir - bleuâtre : les pieds noirs. ( PI. 104. 

te- J- ) 

St on ne confidéroit uniquement que la 
forme du bec de cet oifeau , on feroit tenté 
de croire qu’il ne conftitue avec le précédent 
Qu’une feule ôc même efpèce ; mais indépen- 
damment des autres caractères, les couleurs 
de fa livrée font abfolument différentes. Il 
a le bec long d’un pouce ôc un quart, très- 
élargi vers la bafe, comme on peut le voir 
fur le développement de la figure déjà in- 
diquée A , d’un bleu - noirâtre en - deffus , 
blanchâtre en les bords 6c à la pointe , 8c 
garni à fa bafe de poils , dirigés en avant , 
dont deux font extraordinain ruent plus 
alongés , de part 6c d’autre. La couleur 
du plumage eft noire, avec quelques redit» 
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bleuâtres : les pennes de l’aile & de la queue 
font d’un brun tirant fur le noir ; fur ce 
fond , on voit une efpèce de mentonnière 
d'un rouge-cramoilî , qui remonte jufqu’au- 
deffous de l’orbite des yeux. Le ventre , le 
croupion 8c les flancs préfentent la même 
couleur ; mais le trait vraiment caraftérifti- 
ue qui différencie cette efpèce, confifte en 
x plumes fcapulaires blanches, étroites St 
pointues , qui pendent fur la furface de 
l’aile, quand elfe eft pliée : les pieds font 
noirâtres : la queue eft un peu échancrée 
dans le milieu. On voit â Londres un indi- 
vidu de cette efpèce dans le cabinet de 
M. Levers, mais on ne connoit pas encore 
le pays qu’il habite. Lath. Syn. I. i. p. 6ÏÏ4. 
». 14. tab. 30. 

L. 8. E.. P.. R.. 

* Le Todier de la nouvelle Hollande. 
17. T. Flavigafler. T. Corport fuprà ex fufco- 
cincrto ; fubtùs luteo ; roflro brève , paliidï 
eorneo : peJibus obfcurl fufeis. 

Le deffus du corps d'un brun-cendré ; le 
deffous jaune : le bec court 8 c d’une couleur 
de corne pâle : les pieds d’un brun-obfcur. 

Son bec eft court, très-applati 8c environné 
à fa bafe de poils clair-lemés. La tête , la 
gorge , le dos , les ailes 6c la queue font 
d’un brun- cendré : une teinte jaune colore 
toute la furface inférieure du corps, depuis 
la gorge jufqu’à la queue. Cet oifeau ell de 
la taille du Todier-obfiur. Lath. Index. Ornit/i, 
f om . p. 3.68. n. là. La nouvelle Hollande. 

L. 6. E.. P.. R.. 

X L V I e Genre. 

GUEPIER , Merops. Linn. f. n. 182. 

Corpus obtongum, vividifflmis colorie us infl- 
gniium • 

Capot oblongum , médiocre. Roflrum tetrae- 
drum , tompnffum , carinatum , acutum , modici 
inflexum. Karts ad baftm roflri pofllce, exigu». 
Lingua apice laciniata , aut dtntata. 

Collum médiocre. 

Allé ad volatum idoncae , couda breviores. 

Femora extra abdomen pojita , parte inferiori 
plumofa. Pedes brèves , tetradaByli ; digiei très 
anteriores , poflicus unus e digitus médius cum 
extimo, inuni articulorum /patio & cum intimo 
prtmi tantum aniculi inttrvallo arcU cohetrms. 

Çaudà clongata, modb integra, modb çuntata 


aut furcata ; duabus rectricibus mtdiis fa pi Ion* 
gioribus . 

Mcropes , in America Tarions aut forfan nulli , 
Jirrunibus , apibus & vefpis porijfimum viclitant , 
quas volando in acre, more Hirundinum pifeantur ; 
nidurn collocant in foveis quas unguibus Cr ro/lris 
juxtà fluviorum ripas effodiunt e fœmince ova 
quatuor ad Jiptem alba pariant. 

Le corps oblong 8c remarquable par l’éclat 
des diverfes couleurs dont il eft peint. 

La tête oblongue 8c d’une groffeur mé- 
diocre. Le bec quadrangulaire , comprimé , 
relevé en carène, pointu 8c un peu fléchi. 
Les narines petites 8c fltuées à fa bafe du 
bec. La langue terminée par des filamens ou 
par des dentelures. 

Le cou d’une couleur médiocre. 

Les ailes difpofées pour le vol 8c plus 
courtes que la queue. 

Les cuiffes pofées hors de l’abdomen & 
couvertes de p'unies à la bafe. Les pieds 
courts , 8c divifés en quatre doigts ; trois 
par - devant 8c un par - derrière : celui du 
milieu étroitement uni avec l’extérieur jufqu'à 
la troilième articulation, 8c avec l'intérieur 
juiqu’à la première articulation leulement. 

La queue alongée, tantôt entière, tantôt 
étagée ou fourchue ; les deux reftrices inter- 
médiaires fouvent plus alongées que les autres. 

Les Guêpiers (ont rares en Amérique ; 
peut - être même il n’y en a pas un feul. 
Ils fe nourriffent de graines , d’abeilles de 
de gucpes fur-tout , qu’ils chaffent en volant, 
comme font les Hirondelles : ils conftruilent 
leur nid dans des trous qu’ils creufent eux- 
mêmes fur le bord des rivières , avec le 
bec 8c les ongles. Les femelles pondent 
de quatre à fept oeufs entièrement blancs. 

LE GUEPIER. 1. M. Apiafler. M. Corport fuprà 
pallidi fulvo , nitore viridi & ca/lanco ; fubtùs 
ex viridi- cet’ulefcente e fonte ftbectruled : flriâ 
utrinque nigrâ ad angulos oris e rcclricibus duabus 
longioribus : roflro nigroe pedibus fufeo-rubentibus . 

Le deffus du corps d’un fauve-pâle, avec 
des reflets de vert 8c de marron ; le deffous 
d’un bleu-d’aigue-marinc : le front tirant fur 
le bleu : une bandelette noire, de part Sc 
d’autre, aux angles de la bouche : deux rec- 
triccs plus alongées : le bec noir : les pieds 
d’un brun-rougeâtre. {PI. toi.fig. 2.) 

On compare la taille de cet oileau à celle 
du Mauvis : il a le bec large â fa bafe, un 
peu arqué de long de vingt - deux lignes ; 

l’iris 
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l'iris rouge ; le front & le tour des yeux 
d’une belle couleur d'aigue- marine ; le deffus 
de la tête marron teinté de vert ; la nuque 
fie la partie fupérieure du cou marron fans 
mélange , mais qui prend une nuance toujours 
plus claire en s’approchant du dos. De l’angle 
de la bouche, il pan, de chaque côté, une 
bandelette noire , dirigée vers l’occiput en 
forme de mouffache. La gorge eft d’un doré 
éclatant, terminée dans quelques individus 
par un collier noirâtre : le devant du cou , la 
poitrine fie le deffous du corps préfentent un 
bleu-d’aigue-marine , qui va toujours s’éclair- 
ciffant fur les parties poftérieures : cette 
même couleur règne fur la queue avec une 
légère teinte de roux , fie fur le bord exté- 
rieur de l’aile fans aucun mélange ; elle palTe 
au vert Se fe trouve mélangée de roux fur 
la partie de ces mêmes ailes la plus voifine 
du dos. Les petites couvertures fupérieures 
font teintes d un vert-obfcur ; les moyennes 
de roux & les grandes nuancées de vert fie de 
roux. Les pennes font nuées d’aigue-marine, 
de roux fie terminées de noir ; celles de la 
queue font mêlées de bleu-d’aigue-marine & 

. d’un peu de roux : les deux intermédiaires, 
qui excèdent les autres de neuf lignes , font 
terminées en pointe ; les autres font coupées 
carrément par le bout. Au refte , toutes ces 
differentes couleurs font très - variables ôc 
dans leur teinte fie dans leur diflribution. Ce 
Guêpier habite i’Efpagne, l’Italie, la Corfe 
fie les contrées du Levant. 11 fait fon nid dans 
des trous profonds , qu’il creufe avec fes 
pieds , dans des terres légères , taillées à 
pic : la femelle y dépofe , fur un matelas de 
moufle, quatre ou cinq & même fix ou fept 
œufs blancs , un peu plus petits que ceux 
de Merle, Quand les petits font entièrement 
développés , plufieurs familles fe réunifient 
enfemble pour former ces troupes nom- 
breufes qu’on voit dans les contrées qu’ils 
habitent. Selon, av, ifi. Bujf. tons, ex, p. igj. 
V Europe, CA fie, 

L. il. E. 17. P. 14. R. il. 

Le Guêpier vert a gorge bleue, x. M. 
Viridis. M, Corpore fuprà viridi ; fubtùs dilu- 
liore : fronte ceeruled : vertice aurantio : macula 
gu lit ceeruled , mur fine nigrd : reclricibus duabus 
elongatis : rofiro fuptrnl nigro ; fubtùs albicante : 
pedibus fufeis. 

Le deffus du corps vert ; le deffous plus 
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clair : le front bleu : le fommet de la tête 
orangé : une tache bleue fur la gorge , en- 
cadrée par du noir : deux reélrices alongées : 
le bec noir en-deflus , blanchâtre en-deuous r 
les pieds bruns. ( PI. toi. fig. g, ) 

Les différences de couleur, que préfentent 
les oifeaux de cette efpèce , font auffi dif- 
ficiles à décrire qu’à bien faifir ; à peine 
trouve-t-on deux individus qui fe reffemblent 
parfaitement ; celui qu’a vu M. Edsrards , 
avoit le bec noir en-deflus , blanchâtre à fa 
bafe en-deffous ; le front bleu ; une grande 
plaque de même couleur fur la gorge, ren- 
fermée dans une efpèce de cadre noir, formé 
dans le bas par un demi-collier en croiffant 
renverfé, dans le haut par un bandeau qui 
pafloit fur les yeux fie defeendoit , de part 
fie d’autre, fur le cou, comme pour aller fe 
joindre aux deux extrémités du demi-collier. 
Le deffus de la tête &C du cou étoient 
orangés ; le dos , les petites couvertures 4 e 
les dernières pennes de l’aile d’un vert de 
Perroquet ; les couvertures fupérieures de la 
queue d’un bleu-d’aigue-marine; la poitrine 
4 c le ventre d’un vert - clair ; les jambes 
d’un brun - rougeâtre ; les couvertures infé- 
rieures de la queue d’un vert - obfcur ; les 
ailes variées de vert S C d’orangé 8c terminées 
de noir ; la queue d’un beau vert deffus , 
d’un vert rembruni deffous : les deux rec- 
trices intermédiaires excédoient les latérales de 
deux pouces fie plus : cette partie excédante 
étoit d’un brun-foncé 8c très-étroite : enfin 
les côtes des reélrices étoient brunes. Edw . 
av. 4, p. Jqÿ. n. S. tab. 41. fig. 2. Madagascar. 

a. Les deux Guêpiers décrits par M. Briflon 
fous les noms de Guêpiers à collier de Mada - 
gafear & de Bengale, different très - peu du 
précédent. Il n’y a point de bleu fur le 
front : le vert du deffous du corps participe 
de l’aigue - marine : le deffus de la tête fi£ 
du cou eft du même vert-doré que le dos. 
En général; il y a une teinte de jaune-doré, 
jetté légèrement fur tout le plumage, excepté 
fur les pennes des ailes & les couvertures de 
la queue. Lu bandeau noir ne paffe point fur 
les yeux , niais au - deffous , comme on le 
voit fur la figure que nous avons donnée. 
Les ailes fon t doublées de fauve ; êc la côte 
des reélrices eft brune deffus fie blanchâtre 
deffous. Briff. Ornish. 4. p. S49 G SSi. Mada- 
gafear, le Bengale. 

L. :} J. E,, P.. R. !*. 

’ * Mm 
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b. Le petit Guepier des Philippines femblé 
devoir être confondu avec les précédens. Les 
feules différences qui le carafjérifent confif- 
tent en ce que le bandeau , au lieu d’être 
noir , eft d’un vert - obfcur : les pieds font 
d’un rouge-brun. Les deux reflrices intermé- 
diaires étoient plus courtes que les latérales fur 
un individu que M. Briffon a obfervé ; mais 
il préfume qu’elles n’avoient pas encore pris 
leur accroiffement. Briff Ornith. tom. 4. p. SSS. 
n. 10. Les Philippines . 

* Le Guepier vert a aiues et queue rousses, 
j. Af. Cayennenfîs. M. Corpore fuprà & fubtàs 
virefeente : gulâ virefeente Sr alto varia : remi- 
gibus reclricibufque rujis ; feapo nigricante : rojfro 
nigro : pedibus fufeo-fiavieantibus. 

Le delîus Si le deffous du corps verdâtres : 
la gorge variée de verdâtre ôt de blanc : 
les pennes des ailes Si de la queue rouffes , 
avec la tige noirâtre : le bec noir: les pieds 
d'un brun-jaunâtre. 

La livrée de cet oifeau eft compofée de 
trois couleurs différentes : une teinte ver- 
dâtre recouvre le deffus 6c le deffous du 
corps : la gorge eft parfemée de quelques 
pinceaux blanchâtres. Les pennes des ailes 
ont du blanc â leur origine 2c un petit filet 
noirâtre fur la tige ; le roux domine fur 
toute la furface des barbes : les reflrices 
font entièrement rouffes. La queue eft en- 
tière fit fa longueur excède confidérablement 
celle des ailes. Les pieds ne montrent que 
du brun-jaunâtre ; ils font un peu plus longs 
que ceux des autres efpèces. Buff. tom. 12. 
p. 212. Cayenne. 

* Le petit Guepier vert et BtEU a queue 
£ T ÂGÉE. 4. AI. Angolenfis. AI. Corpore fuprà 
viridi , nitore aureo ; fubtàs eeertdeo-beryllino : 
tanin u trinque oculari cinercd , nigro guttatâ : 
gulâ fiavâ : ptBore tajlaneo : couda cuncformi : 
rojlro nigro : pedibus cintras. 

Le deffus du corps vert-glacé-d’or ; le def- 
fous d’un bleu-d’aigue-marine : un trait cen- 
dré 2c pointillé de noir fur chaque aile : 
la gorge jaune : la poitrine d’un roux-marron : 
la queue étagée : le bec noir : les pieds 
cendrés. 

Ce Guepier eft un des pins petits de cette 
famille 6c le plus riche en couleur. Le bec 
eft noir ; l’iris rouge ; la gorge jaune Si le 
devant du cou marron : une zona cendrée , 
pointillée de noir , paffe fur les yeux , en 
forme de bandeau. Tout le deffus du corps 
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brille d’un vert très-éclatant , glacé de cou- 
leur d’or ; le deffous eft d’un bleu d’aigue- 
marine , luflré pareillement de reflets dorés. 
Les pennes de l’aile font vertes , doublées 
de cendré 2c bordées du c6té intérieur d’un 
filet de cette dernière couleur. La queue eft 
compofée. de douze plumes colorées comme 
celles de l’aile , Si qui diminuent infenfible- 
ment de longueur depuis les deux du milieu 
jufqu’à la plus extérieure de chaque côté , 
qui eft la plus courte : les deux intermé- 
diaires ne font pas très-excédantes. Le bec 
a neuf lignes de longueur ; la queue deux 
pouces une ligne : les ailes , lorfqu’elles font 
pliées, s’étendent à peu près julqu’à la rooit:é 
de la longueur de la queue. Briff Ornith. 
tom. 4. p. SiS. Buff. tom. 12. p. 204. Le 
royaume d'Angola en Afrique. 

L. y i. E.. P.. R. tz. 

* Le Guepier vert et bleu a gorge jaune. 
5. AL Chryfocephalus. AI. Corpore fuprà ex viridi- 
aureo ; fubtàs ex ctcrtilen-viriji : fronte & fu- 
pereiliis caruleo - beryllinis : copire & cervice 
Jutvis : gulâ flava : re&ricibus duabus intermeâiis 
longijjimis. 

Le deffus du corps d’un vert-doré ; le def- 
fous couleur d’aigue - marine : le front & 
les fourcils de même : la tête Si la nuque 
mordorées : la gorge jaune : les deux rec- 
trices intermediaires trcs-alongées. 

C’eft une efpèce nouvelle , dont 011 eft 
redevable à M. Sonnerat : elle a la gorge 
d’un fuperbe jaune, qui s’étend fur le cou, 
fous les yeux ôc par-delà , Si qui eft terminé 
de brun vers le bas. Le front , les fourcils 
Si tout le deffous du corps brillent d’une 
belle couleur d’aigue - marine. Les petites 
couvertures de l’aile font d’un vert-brun ; 
quelques-unes mordorées ; les plus longues , 
qui avoifinent le corps , font d’un jaune- 
clair Si les pennes vertes, liferées d’aigue- 
marine depuis le milieu de leur longueur. 
Le mordoré règne fur la tête 6c le deffus 
du cou j le vert-doré fur le dos Si le vert- 
pur fur les couvertures fupérieures de la 
queue. Nous ne connoiffons pas encore la 
couleur du bec ni celle des pieds. Le bec a 
vingt lignes de longueur; Si la queue quatre 
pouces un quart : les deux reflrices inter- 
médiaires dépaffent les latérales de fept à huit 
lignes 6c les ailes de dix-huit. Buff. tom. a. 
P. gWa: 

L. 10. E., P.. R. il. 
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Le Guetter- vert a queue d’azur. 6. M . 

Philippinus. Ai. Corport fuprà obfcurb viridi , 
cupri colon varia ; fubtùs flavefcente : tcenid 
oculort nigrd : guld lutta , fulvo 6r viridi mixtâ : 
reBricibus caruleo-beryllirus : rojlro nigro : pcdi- 
bus fufcis. 

Le deffus du corps d’un vert-obfcur , chan- 
geant en cuivte de rofette ; le deffous jau- 
nâtre : une bandelette noire fur les yeux : 
la gorge variée de jaune , de vert 8c de 
fauve : les reélrices d’ua bleu-d’azur : le bec 
noir : les pieds bruns. 

Sa taille efl au-deffous de celle de notre 
Guepier : il a le bec noir 8c long de deux 
pouces une ligne; la tête, la partie fupérieure 
du 'cou , le dos , les plumes fcapulaires 6c 
les couvertures du deffus des ailes d’un vert- 
fombre , qui , vu dans un certain jour , 
change en cuivre de rofette. De chaque côté 
de la tête , ell une bande longitudinale , noire, 
qui part de l’origine du demi-bec fupérieur 
&C s'étend vers l’occiput , en paffant par les 
yeux. La gorge eft jaunâtre , tirant au vert 
Sc au fauve ; cette dernière teinte eft plus 
forte vers le bas. Le deffous du corps 6c les 
jambes font d'un vert- jaunâtre , nuancé de 
fauve : le croupion 6c les reôrices brillent 
d'un fuperbe bleu d’aigue-marine : les pennes 
font en deffus de la couleur du dos , d'un 
fauve-clair en deffous 6c terminées de noi- 
râtre ; les dix-neuvième 8c vingtième font 
marquées d’aigue-marine fur le côté extérieur ; 
les vingt-deuxième 6c vingt-troifième ne font 
teintes de cette couleur que fur le côté in- 
térieur feulement. Brijf. Ornith. tom. 4. p. 660. 
Linn.f. n. 18 y Lu Philippines. 

L. 8{. E 14. i. P. 14. R. il. 

* Le Guepier rouge et vf.rt du Sénégal. 
7. Ai. Erythropterus. Ai. Corpon fuprà ex viridi * 
fufco ; fubtùs fordidl albo : teenid fuboculari , 
nigrd : guld jittvd : rcmigibus reBricibufjue fub- 
rubris , apice nigricamibus ; rojlro pedibufque 
nigris. 

Le deffus du corps d’un vert-brun ; le del* 
fous d’un blanc -fale : une zone noire au- 
deffous de l’œil : la gorge jaune : les pennes 
de l’aile & de la queue rougeâtres , terminées 
de noir : le bec 6c les pieds noirs. ( PI. >06. 

fis- *• ) 

M. Adanfon a rapporté cette nouvelle efpèce 
du Sénégal : elle a le bec noir Se long d’un 
pqpce ; la gorge jaune ; une bandelette noire 


. 

au-deffous de l’orbite des yeux ; le deffous 
du corps d’un b'anc - taie ; le deffus de la 
tête 8 C des ailes , le dos & le croupion d'un 
vert-brun , plus foncé fur la tête 6c le dos, 
plus clair fur le croupion' & les couvertures 
lupérieures de la queue. Les pennes de la 
queue 8c des ailes font d’un rouge de brique , 
avec une frange noirâtre à l’extrémité. La 
queue a deux pouces de longueur ; elle dé- 
paffe les ailes d’environ un pouce. Nous n’a- 
vons aucun détail fur les mœurs de cet 
oifeau. Bujf, tom. 12. p. 2 09. Le Sénégal. 

L. 6. E.. P.. R. 11. 

* Le Guepier - rouge a tete bleue. 8. Af. 
Nubicus. M. Corport fuprà latttitio ; fubtùs 
rubro & fulvo variegato : eapitc , guld , uro- 
pygio , tcclricibufque couda ex cteruüo bcrytlino : 
remigibus apice carulejcente-cinereis : caudd fur- 
catà : rojlro nigro : ptdibus dilut'e tincreis. 

Le deffus du corps couleur de brique ; 
le deffous varié de rouge 61 de fauve : la 
tête , la gorge , le croupion & les couver- 
tures de Ta queue d’un bleu-d’aigue-marine : 
les pennes de l’aile terminées de bleu-cen- 
dré : la queue fourchue : le bec noir : les 
pieds d’un cendré-clair. 

M. Bruce , à qui nous fouîmes redevables 
d’autres belles découvertes en hiftoire na- 
turelle , a deffiné cet oifeau en Nubie. 11 n’a 
pas tout-à-fait la taille de notre Guepier d’Eu- 
rope , mais il a une parure plus éclatante. 
Une belle couleur d’aigue-marine brille d’une 
part fur fa tête 8c fur fa gorge , où elle de- 
vient plus foncée , 8c d’autre part fur le crou- 
pion 6 c fur toutes les couvertures de la 
queue ; le refte des parties fupérieures , les 
ailes 6 c la queue font d’un rouge de brique , 
plus foncé fur les couvertures des ailes. Le 
cou 8c le deffous du corps jufqu’aux jambes , 
font d’un rouge-cramoifi , nuancé de roux. 
Les quatre pennes des ailes les plus voifines 
du dos , font d’un vert-brun avec des reflets 
bleuâtres ; les grandes font terminées de gris- 
bleuâtre fondu avec le rouge; 8c les moyennes 
tachées â l’extrémité de brun - noirâtre. Le 
bec a un pouce trois quarts de longueur ; Se 
la queue quatre pouces. Elle efl un peu fourchue 
8c dépaffe les ailes de vingt-une lignes. Bujf. tom. 
12. p. 208. Luth. Syn. L a. p. CS O. La Nubie, 

L 10. E.. P.. R. 11. 

1 * Le Guepier a tête rouge, 9. M. Entra* 

Mm a 
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eepka/us. M. Corport fuprà viridi ; fubtùs diluii 
aurantio ; tapit c & cervice rubris : ttxnid utrinque 
otularï , nigrâ : guld fiavd : remigibus rctlrici- 
bufque jupcrne viridibus ; inferni cinereis : caudd 
atquati : rofiro nigro : pcdibus cincnis. 

Le deffus du corps vert ; le deffous orangé- 
clair : la tête 8c la nuque rouges : une zone 
noire fur l’œil , de part 8c d’autre : la gorge 
jaune : les pennes de l’aile 8c de la queue 
vertes en deffus , cendrées en deffous : la 
queue égale : le bec noir : les pieds cendrés. 

On reconnoîtra facilement cette efpèce à 
la calotte rouge qui lui couvre non-feule- 
ment la tête, mais encore une partie du cou. 
Elle a de plus , le bec noir 8c long de feize 
lignes ; l’iris rouge ; un bandeau noir fur les 
yeux; la gorge jaune; le dos, le croupion 
8c le deffus de la queue d’un vert- brillant ; 
8c tout le deffous du corps d'un jaune lavé 
de rouge. Les pennes de l’aile font d’un 
vert-obfcur , doublées de cendré 8c frangées 
de cette même couleur du côté intérieur : 
les reârices font colorées de même , excepté 
les deux intermédiaires , dont la couleur eft 
entièrement verte fur la furface fupérieure. 
La queue a un pouce neuf lignes de longueur ; 
elle dépaffe les ailes de dix lignes. Bri/f. 
Ornith. tom. 4. p. S63. n. 13. tab. 44. fig. J. 
Bu fi. tom. il. p. i/o. Les Indes orientales. 

L. 6. E.. P.. R. il. 

• Le Guepier rouge et bleu. 10. M. Braji - 

lien fis . M. Corporc fuprà fufco & nigro va.no ; 
fubtùs fplcndidi rubro : alarum tcclricibus ma- 
joribus dorfio concolonbus ; minimis faturatl ru- 
bris ; remigibus retlricibufque dilutb canileis : 
rojlro pcdibufquc fiavis. 

Le deffus du corps varié de brun 6c de 
noir ; le deffous d’un rouge - éclatant : les 
grandes couvertures de l'aile de la même 
couleur que les plumes du dos ; les petites 
d’un rouge foncé : les pennes de l’aile 8c de 
la queue d’un bleu-clair : le bec 8c les pieds 
jaunes. 

Si on peut ajouter foi à la defeription de 
ce Guepier que Seba nous a donnée , il a le 
bec jaune 8c long de quinze lignes; la tête, 
la gorge 8c tout le deffous du corps d’un 
rouge aufli éclatant que le rubis ; la partie 
fupérieure du cou , le dos , le croupion 8c 
les grandes couvertures de faite panachées 
de brun 8c de noir : les petites couvertures 
du deffus de l'aile font d’un rougc-foncc ; 


8c celles de deffous d’un jaune-clair. Le» 
pennes de l’aile 8c de la queue offrent une 
jolie teinte de bleu peu foncé. La queue a 
trois pouces de longueur. Il eft à peu près 
de la groffeur du Gutpier ordinaire, Seba. Muf. I. 
tab. CG. fig. 1. Bnff. Ornith. tom. 4. p. S40. 
n. 4, Le Btefil. 

L. 9. E.. P.. R. 11. 

* Le Guepier d’Egypte, m. JW. Ægyptius. M. 
Corport fuprà intensi viridi , nitort caruleo ; 
fubtùs pat U Je viridi : gttld ex fulvo-alricantc : 
petlore dilutb rufo : remigibus extùs viridibus , 
interïùs fufeis : rofiro nigro : pcdibus fufeis. 

Le deffus du corps d’un vert- foncé, glacé 
de bleuâtre ; le deffous d’un vert pâle : la 
gorge d’un roux- blanchâtre : la poitrine d’un 
roux-clair : les pennes de l’aile verdâtres du 
côté extérieur, brunes intérieurement : le 
bec noir : les pieds bruns. 

Ce Guepier paraît définitivement former 
une efpèce nouvelle : Forskal l’a décrit fous 
le nom de Guepier tf Egypte, 8c M. Hollandre 
en a rapporté un individu de ce pays , où 
il eft fort commun. 11 a tout le deffus du 
corps 8c les ailes d’un vert-foncé , luftré de 
bleuâtre fur le contour des plumes ; 8 C le 
deffous d’un vert - pâle , glacé de blanc- 
bleuâtre. La gorge eft d’un blanc lavé de roux 
8c le devant du cou d’un roux -clair. Les 
pennes de l’aile font en deffus verdâtres du 
côté extérieur 8c brunes du côté intérieur 
8c â l’extrémité. La queue eft compofée de 
douze reârices d’un vert femblable â celui 
du dos ; les deux intermédiaires excèdent les 
latérales d’environ deux lignes. Selon M. Hol- 
landre les pieds font bruns , 8c fuivant Forskal 
d’une couleur de chair. Le même Naturalifte 
ajoute encore que la langue n’eft point dé- 
coupée à l’extrémité , mais feulement divifée 
en deux dentelures : dans le mois de juin, 
on vend les petits dans les marchés. Sa taille 
égale celle de notre Guepier. Forsk. De/cript . 
anim. p. 1. Abrég. tf Hift. nat. par M. Hol- 
landre , y partie , p. $Sj. 

* Le Guepier- jaune de Coromandel. 11. 
M. Coromanddtcus. M. Corporc Juprà fordtdl 
fiavo , vint - ex cstrulefccntc-viridi tranfvcrfim un - 
dulato ; fubtùs ex luteo-viridi : tetnid oculari , 
nigrd : remigibus primants apice nigris : rofiro 
ptJthufip.it. nigris. 

Le deffus du corps d’un jajinc-fale, tra- 
verfé par des bandes d’un vert-bleuâtre ; le 
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deflous jaune, lavé de verdâtre : une zone 
noire fur les yeux : les grandes pennes de 
l'aile terminées de noir : le bec & les pieds 
noirs. ( Pl. ioû'. fig. 4, ) 

Suivant M. Sonnerai , qui a obfervé ce 
Guêpier fur les côtes de Coromandel , il a 
le bec noir ; l’iris rouflâtre ; une bande noire 
fur l’oeil ; la gorge verdâtre ; la tête , le 
deflus du cou , le dos , les petites couver- 
tures des ailes & le croupion d’un jaune-fale 
Si légèrement onde de vert tirant fur le 
bleu. Les pennes font d’un jaune-foncé; les 
premières ont une tache noire à l’extrémité. 

La queue cft du même jaune que les pennes 
de l’aile & compofée de reftrices égales en 
longueur. Il eft beaucoup plus petit que le 
Guêpier d'Europe. M. Sonnerai , V oy. aux Indes 
& à la Chine , tom. 2. p. 2 13. pl. 11g. Coro- 
mandel. 

* Le Guepier marron et bleu. ij. M. Caf- 
lancus. M. Corpore Juprà antic'e cajlaneo ; pof- 
eic 'e & Jubtus ex ceeruleo - beryllino : remigibus 
fupem'e viridibus , infer ne fulvis , apice nigris : 
réélu cibu s Juprà ceeruleis ; binis intermediis Ion - 
gioribus : rojlro nigro : pedibus rubicundis . 

Le deflus du corps marron fur les parties 
antérieures ; d’un bleu-d’aigue-marine vers le 
croupion 8t fur le ventre : les pennes de 
l’aile vertes dédits , fauves dedous Sc terminées 
de noirâtre ; celles de la queue bleues en 
deflus ; les deux du milieu plus alongées : le 
bec noir : les pieds rougeâtres. ( Pl. 10C. 

fig • '• ) 

Une belle couleur de roux-marron règne 
fur les parties antérieures du deflus du corps , 
compris le haut du dos ; St une teinte d’aigue- 
marine fur le relie du deflus du corps St 
fur toute la partie inférieure , mais beaucoup 
plus belle St plus décidée fur la gorge , le 
devant du cou St la poitrine que par-tout 
ailleurs. Les ailes font vertes deflus , fauves 
deflous St terminées de noirâtre. La queue 
«Il compofée de reélricts bleues , doublées 
de gris-brun ; les deux du milieu font en- 
tièrement bleues St dépaflent les latérales 
de deux pouces deux lignes ; celles-ci font 
frangées intérieurement de gris-brun. Le bec 
a dix-neuf pouces de longueur; St la queue 
cinq pouces St demi : les ailes pliées ne s’é- 
tendent qu’environ deux pouces au-delà de 
l’origine des reélrices. Briff. Ornith. tom. 4. 
p. a. S. Bujf. tom. 12. p. IC)0. Vile de France. 

L. 1 1. £, 14. P. 14. R. u. 


L O G 1 L 177 

a. Le Guepier marron & bleu du Slnigal 

f irclente fur ta livrée les deux mêmes cou- 
eurs que le précédent , mais diltribuées 
différemment ; St de-là on conclut qu’il en 
eft une variété. Le marron s'étend fur le* 
couvertures , les pennes de l’aile les plus 
éloignées du dos St fur les reûrices , excepté 
la partie excédante des deux intermédiaires, 
laquelle eft noirâtre. Il eft au relie propor- 
tionné à peu près comme celui de l’île de 
France. Bujf. tom. 12. p. i$i. Le Stnigal . 

L. ii. E.. P.. R.. 


Le Guepier a tête jaune. 14. M. Congtner. 
M. Corpore Juprà cajlaneo ; fubtùs flaref tente : 
capite (y colla fiavis : taniâ utrinque oculari , 
nigrd : teélricibus alarum minoribus ceeruleis 1 
rojlro nigro : pedibus luteis. 

Le deflus du corps marron ; le deflous 
jaunâtre : la tête St le cou jaunes : une ban- 
delette noire , de part St d'autre , fur les 
yeux : les petites couvertures de l’aile bleues : 
le bec noir : les pieds jaunes. 

Ce Guepier , qu on trouve dans différentes 
contrées de l’Europe , a le bec St les ongle* 
noirs ; la tête, la gorge , le cou St le deflous 
du corps jaunes : cette belle couleur n’eft 
interrompue fur la tête que par un bandeau 
noir , qui prend fon origine aux angles de 
la bouche 8c s’étend vers la nuque , en paf- 
fant fur les yeux. Le dos St les plumes fea- 
pulaires font d’un marron - foncé ; le crou- 
pion St les moyennes couvertures de l’aile 
variées de vert St de jaune : les grande* 
couvertures font entièrement jaunes ; St le* 
petites bleues. Les pennes des ailes font re- 
marquables en es quelle» ont du noir à la 
bafe St du rouge à l’extrémité : la queus 
eft mi-partie de deux couleurs , jaune ver* 
fon origine St verte par le bout. Sa taille 
excède un peu celle de notre Guêpier-ordi- 
naire : fon bec eft aufli plus arqué. Il fe 
trouve en Pologne Si quelquefois en Alface. 
Briff. Ornith. tom. 4. p. S37. Rÿac^ynsk, aiu 3 . 
Pot. p. 394. L'Europe. 

* Le Guepier a tête jaune et blanchi, 

IJ. M. Fletvicans. M. Corpore Juprà flavo ; 
Jubtùs albicante : capite albo , maculés luteis 
aureifqut tonfptrfo 1 pcctore rubefeente : remi- 
gibus ferrugineis : rcêlritibus candicantibus , apice 
ferrugineis ; binis intermediis longrfjirms : rojlro 
ex viridi-luteo. 

Le deflus du corps jaune ; le deflous blan* 
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châtre : la tête blanche, variée de jaune Si 
de couleur d'or : la poitrine rougeâtre. : les 
pennes de l’aile d’un roux-ferrugineux ; celles 
de la queue grifes 8i rouffes à l'extrémité ; 
les deux du milieu très - alongécs : le bec 
d'un vert -jaunâtre. 

Cet oifeau , qui n’eft connu que par la 
defeription d’Aldrovande, qui l’a vu à Rome 
chez le fegneur Cavalieri , a le bec d’un 
jaune-verdâtre , un peu arqué Si long de deux 
pouces ; la langue longue Si pointue à peu 
près comme celle des Pics ; la tète blanche 
Si pgrlemee de quelques taches jaunes Si 
d’autres couleurs dor ; les yeux jaunes ; les 
paupières rouges ; le cou , le ventre Si le 
deffous des ailes blanchâtres ; le dos jaune ; 
le croupion, la queue Si les ailes d’un roux 
très-vif. La queue eft compofée de douze 
plumes blanchâtres à leur origine Si d’une 
couleur ferrugineufe dans le relie de leur 
longueur ; les deux intermédiaires excèdent 
les latérales d’environ huit pouces 8i fe ter- 
minent en pointe. Il eft beaucoup plus gros 
que le Gucpicr ordinaire. On ignore le pays 
qu’il habite, Aldrov. Ornith. p. Su. cap. 13. 
Willugh. Ornitli. p. SG. Bujf. tom. iz p. iSG. 

L.. E. 10. P.. R. il. 

Lï Guepier a tète grise. 16. M. Cinmus. 

M. Corpoïc fuprà grifto , ft.lv o & rubej cerne 
vario ; fit huit flavo - rubente ; capitc egregii 
cincrco : reclricibus duabus intermediis longio- 
rïbus , rubris : roftro viridi. 

Le deflits du corps gris, varié de jaune Si 
de rougeâtre ; le deffous d’un jaune-orangé : 
la tête d’un joli gris : les deux reârices 
intermédiaires plus alongées Si rouges : le 
bec vert. 

En recueillant avec foin tout ce que les 
Naturaliftes ont dit fur cet oifeau , nous 
n’aurons pas même des preuves fnffilantes 
de fon exiftence. Seba eft le premier auteur 
qui en ait fait mention ; les autres Ornitho- 
îogiftes n’en ont parlé que d’après lui ou 
d’après la ligure qu’il en a donnée. Il a , 
dit-on , le bec d’un affez beau-vert Si long 
de dix - huit lignes ; la tâte grife ; la furface 
fupérieure du corps de la même couleur Si 
panachée de rouge Si de jaune. La gorge, la 
poitrine Si tout te deffous du corps brillent 
d’un jaune-clair nuancé de rouge. Les pennes 
de l’aile font grifes ; celles de la queue font 
de la même couleur , excepté les deux in- 
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termédiaires dont la teinte eft entièrement 
rouge : elles excèdent les latérales de plus 
de deux pouces. La queue a quatre pouces 
de longueur; Si les pieds fix lignes. Les ailes 
pliées s’étendent julqu’au quart de la lon- 
gueur des rcftriccs. Il porte dans fon pays 
natal le nom de Quauhcilni , Sc n’eft pas 
plus gros qu’une Alouette. Seba. tom. t. p. So. 
pt. 31. ftg. 10. Klein, av. p. 1.0. n. 11. Moehr. 
a . . gcn. 18 . Le Mexique. 

L. 9 j. £.. P,. R. tz. 

* Le Guepier noir. 17. M. Fafciculatus. M. 
Corpore fuprà & fubeùs nigro , nitore vario : 
permis guhe 6* capilis brtvibus : fajciculo plu - 
maritm pont alas : caudd euneiformi : rojlro 
pedibufque aigris. 

Le dédits & le deffous du corps d’un noir- 
changeant : les plumes de la tète Si de la 
gorge courtes : une touffe de plumes der- 
rière les ailes : la queue étagée : le bec Si 
les pieds noirs. 

Une robe noire Si changeante recouvre 
le corps de cet oifeau, qui eft de la taille 
d'une Alouette. 11 a de plus le bec un peu 
arqué, pointu Si long d’un pouce Si un 
quart ; les narines couvertes par une mem- 
brane ; la langue divifée à la pointe en 
petits filamens ; la tête Si la gorge garnies 
de petites plumes : mais le trait principal 
qui le caraftérife, confifte en un grand faif- 
ceau de plumes jaunes , potées de part Si 
d’autre , derrière les ailes. La queue eft 
étagée : les deux reârices intermédiaires ont 
fept pouces de longueur Sc les latérales deux 
pouces feulement ; celles - ci font bordées 
extérieurement Si terminées de blanc ; les 
autres ne montrent que du noir. On trouve 
cet oifeau à l’ile d’O-srhy-hée 8i dans les 
autres îles voilînes : les plumes jaunes im- 
plantées ati-deffus des épaules fervent d’otr 
nemeni Sc de parure aux naturels du pays. 
Lath. Syn, 1 . 2. p. 683. n. 8, L'ile d’Q-why-hie . 

L. 14. E.. P.. R.. ■ 

Le Guepier de Madagascar. 18. M. Super - 

ciliofus. M. Corpore fup r à ex viridi - obfcuro , 
nitore cajlaneo ; fubtùs dilution : 1 ce ni a fuprà 
oculos nigricante , margine viridi-albidâ : gulâ 
fuptrnï flavâ ; inferni cajlantâ : rojlro nigro : 
pedibus fufeis. 

Lé deffus du corps d’un vert - obfcur , 
changeant en marron ; le deffous plus clair : 
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un bandeau noirâtre fur les yeux, bordé de 
blanc-verdâtre : le haut de la gorge jaune ; 
le bas marron : le bec noir : les pieds bruns. 
( PL toi. fig. 4. ) 

Le trait qui caraélérife vraiment cet oifeau 
& qui lui donne une phyftonomie fingulière, 
c’eft un large bandeau brun , bordé dans 
toute fa circonférence de blanc - verdâtre , 
qui paffe fur les yeuxj cette bordure tourne 
autour de la baie du bec & embraffe la 
naiffance de la gorge, en prenant une teinte 
jaunâtre fur le menton : le bas de la gorge 
ell d'un beau marron. La couleur dominante 
de ton plumage eft le vert-obfcur & chan- 
geant en un marron brillant fur la tête , 
moins obfcur fur le dos , s’édairciffant par 
nuances fur les parties antérieures , plus 
clair encore fur les parties poflérieures , & 
enfin fe dégradant toujours du côté de la 
queue. Les pennes de l’aile font fauves en- 
deffus , en - deffous , du côté intérieur, & 
terminées de noirâtre. La queue eft com- 
pofee de doute reélrices , toutes cendrées 
en-deffous &C d'un vert-obfcur par-deflus ; 
les deux intermédiaires excédent les latérales 
de plus de deux pouces. Les habitans de 
Madagafcar donnent â cet oifeau le nom de 
Patirick-tirich, qui a quelques rapports avec 
fon cri. Briff. Ornitk. 4 . p. S4S. Linn. f. n. 183. 
Madagafcar. 

L. 1 1 E. 1 5 f. P. 14. R. 1 x. 

a. Il y a un autre Gutpitr Ht Madagafcar 
fort reflemblant à celui - ci pour la taille , 
les couleurs du plumage & leur diftribution ; 
mais elles font moins tranchées : le bec eft 
moins fort : les reélrices intermédiaires font 
de la même longueur que les latérales : 
c’etl fans doute une variété d’âge ou de 
fexe. Son bandeau eft bordé d’aigue - ma- 
rine ; le croupion 8c la queue font de la 
même couleur, Buff. tom. 12. p. it}J. Mada- 
gajear. 

b. Le Gutpitr de Fcrfc qu'a obfervé M. Pallas, 
diffère de celui-ci en ce qu'il a le front d’un 
bleu - céltfte ; le bandeau des yeux noir & 
nne grande plaque fous le cou d’un roux- 
fanguin. P ail, il. 2. p. y 08. n. tO. tab. D. La 
PerJ'e. 

* Le Guepier de Surinam. 19. M. Surina- 
menfis , M. Corpore vario : occipite rubro ; 
ctrvict tx virtntt - fiavo : remigtbus yirenùbus , 
nigro & cccrulto variés. 
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Le corps peint de diverfes couleurs : l’oc- 
ciput rouge : la nuque d’un vert - jaunâtre : 
les pennes de l’aile verdâtres 8 c variées de 
noir & de bleu. 

Il n’y a que Fermin qui ait parlé de cet 
oifeau , & ce qu’il en dit eft infuffifant pour 
le bien connoitre. Il a , dit - il , l’iris d’un 
brun-rougeâtre ; te derrière de la tête rouge ; 
le haut du cou d’un jaune tirant fur le vert ; 
les pennes vertes, mêlées de noir & de bleu 
& les ongles noirs. Fermin. Defc. Ht Surinam . 
vol . II. p. 184. Surinam. 

Le Guepier a caruncules. xo. M. Carun- 
culatus. M. Corpore fuprà fufco ; fubtùs flavo : 
ad bafim mandibules inférions carunculd manque 
aurantià : remigtbus feptem exterioribus rcBriri- 
bufqui apice albis : rojlro nigro : pedibus fujcis . 

Le deflus du corps brun ; le deftous jaune : 
une caruncule orangée, de part &C d’autre, 
à la bafe de la mandibule inférieure : les 
fept pennes extérieures & les reélrices ter- 
minées de blanc : le bec noir : les pieds 
bruns. 

Un trait particulier caraélérife cette nou- 
velle efpèce : elle a, de part 6 c d’autre, vers 
la bafe de la mandibule inférieure , une 
caruncule orangée, pendante , longue d’un 
demi-pouce & affex femblable i celle du Coq. 
La couleur générale du plumage eft brune & 
très-pâle fur les côtés : la plupart des plumes 
font terminées en pointe & marquées d'un 
trait blanc dans le milieu de leur furface. Le 
fommet de la tête eft noirâtre 6 c lifte ; les 
parties latérales font couvertes de plumes 
plus alongécs & ornées d’une bandelette 
blanche argentée , qui prend aux angles de 
la bouche & paffe au-deffous des yeux. Le 
milieu du ventre eft jaune : le brun-noirâtre 
colore les pennes de l’aile & de la queue : 
lés fept pennes extérieures &C toutes les rec- 
trices ont une bordure blanche à l’extrémité, 
La queue eft étagée & aufli longue que le 
corps : elle dépafte les ailes pliées des detix 
tiers de fa longueur. Cet oifeau habite la 
nouvelle Hollande ; on l’a reçu du port 
Jackfon. Relation du voyage du gouverneur 
Pkillip à Botani • Boy. p. 164. La nouvelle 
Hollande. 

L. i 4 i. E.. P.. R- 

* Le Guepier cornu, it. M. Corniculatus. 
M. Corpore fuprà plumis fufeis , mOrgine olivaceis 
vejlito ; fubtùs pallido ; cornu bnve , obtufo ad 
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tûjîm mandibulee fuperioris ; cupite & collo 
fuperiùs permis fetaccis , Jporjés inJlruSis : rcHr é- 
abus apice albis : rojlro ptdtbufattt fufc'ts. 

Le de (Tu s du corps revêtu de plumes brunes, 
frangées d’olivâtre ; le deflous pâle : une 
petite corne obtufe à la bafe de la mandibule 
Supérieure : la tête 6c le haut du cou cou- 
verts de plumes, effilées Êc rares : les rec- 
trices terminées de blanc : le bec 6c les 
pieds bruns. 

Celui-ci n’efl pas moins remarquable que 
le précédent; il a une efpcce de petite corne 
obtufe à la bafe de la mandibule fupérieure, 
6c la tête, ainfi que le haut du cou , prefque 
nuds ou Amplement revêtus de quelques plu- 
mes rares, effilées. Le bec efl d’un brun-pâle, 
un peu recourbé ; 8c la langue terminée par des 
filamens : fes narines font ovales. Une cou- 
leur pâle règne fur la furface inférieure du 
corps : la poitrine efl blanchâtre. Tout le 
refie du corps 6c les ailes font couverts de 
plumes brunes , frangées d'olivâtre. La queue 
efl entière 6c terminée de blanc. Luth. Index. 
Ornith. tom. i. p. ujS. La nouvelle Hollande. 

L. 14. E.. P.. R.. 

• Lt Poe. il. M. Cincinnatus. M. Corpore 
Juprà & fubtùs ex viridi-nigricante , nitore vario : 
yertice fubviridi : fafciculo pennarum erifparum 
ad uerumgue collé lotus : teclriabus alarum ma - 
joribus albis : uropygio & nuchd caruleis : rojlro 
nigro : pedibus fujcis. 

Le deffus 8c le deffous du corps d’un 
vert- noirâtre 8c changeant : le fommet de 
la tête vert : un faifeeau de plumes frifées, 
de chaque côté du cou : les grandes cou- 
vertures de l’aile blanches : le croupion 6c 
la nuque bleus : le bec noir : les pieds bruns. 
(PL loC.Jig. 3.) 

Sa grandeur égale celle du Merle. Il a le 
bec noir 6c long d’un pouce 8c un quart ; 
l’intérieur de la bouche 6c la langue jaunes : 
cette dernière partie efl de plus noirâtre à 
l’extrémité 6c divifée en petits filamens. La 
couleur dominante efl un vert-fombre, chan- 
eant félon les diverfes incidences des rayons 
u foleil. Le vert efl plus clair fur le fommet 
de la tête. On voit une belle tache bleue , 
figurée en croiffant fur le derrière du cou ; 
cette partie efl recouverte de quelques plu- 
mes blanches , longues 6c frifées qui pendent 
fur les autres. 11 y a pareillement deux touffes 
de plumes blanches 6c frifées de chaque côté 
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de la gorge. Le croupion efl bleu ; la qtiett» 
entière 6c compofée de plumes d’un vert- 
oblcur, liferées dune teinte plus claire: les 
pennes de l’aile préfentent les mêmes cou- 
leurs : les couvertures font blanches 6c for- 
ment une bande tranfverfale de cette couleur 
fur l’aile. Cet oifeau a une voix mélodieufe : 
fa chair efl d’un goût exquis ; il efl fort 
eflimé 6c très - refpeélé par les habitant 
de la nouvelle Zélande. Brown. Zool. lllujl. 
p. iS. tab. ÿ. Cook, Voy. 1. p. 48, La nouvelle 
Zélande, 

L. 11. E.. P.. R.. 

* Le POLOCHION. 13. M. Moluccenjès. M. Cor- 
pore Juprà grijeo ; fubtùs dilution : genis nigris : 
ared oculorum nudd : service albo varia : gulet 
plumés apict ptlojis : rojlro nigricante ; pedibus 
obfcuris. 

Le deffus du corps gris; le deflous plus 
clair : les joues noires : une peau nue autour 
des yeux : le derrière de la tête varié de 
blanc : les plumes de la gorge terminées par 
une efpèce de poil : le bec noirâtre : les 
pieds obfcurs. 

Par la conformation des pattes, cet oifeau 
paroît avoir plus de rapport avec les Guê- 
piers qu’avec les Promerops. Il a le bec noi- 
râtre, très - pointu , long de deux pouces, 
large à fa bafe de cinq lignes 6c échancré 
vers la pointe; les narines ovales, percées 
à jour , recouvertes d’une membrane par- 
derrière 8c fituées plus près du milieu du 
bec que de fa bafe. La langue égale le bec 
en longueur 5 c fe termine par un pinceau de 
poils. Tout fon plumage efl gris, mais plus 
foncé fur le dos 6 C plus clair fur les parties 
inférieures. Les joues font noires ÔC les yeux 
environnés d’une peau nue. Le derrière de la 
tête efl varié de blanc : les plumes du toupet 
forment fur le front un angle rentrant, 8c celles 
de la naiffance de la gorge fe terminent par 
une efpèce de foie. Les ailes font compofée* 
de dix - huit pennes ; la plus extérieure efl 
une fois plus courte que les trois fuivantes 
qui font les plus longues de toutes. La queue 
a douze reflrices égales, à cela près que les 
deux latérales font un peu plus courtes que 
les autres. Le nom de Potochion exprime le cri 
habituel de cet oifeau : il le répète fans cefle, 
étant perché fur les plus hautes branches de 
arbres ; 6c ce mot fignifie en langue Molti- 
quoife, baifons-nous. L’individu qu’a décrit 
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M. Commerfon , venoit de Pile de Bouro , 
l’une des Moluques : il pefoit cinq onces & 
avoir à peu près la taille du Coucou. Buff. 
tom. ti. p, i6q. Les Moluques. 

L. 14. E. 18. P. 18. R. 11. 

• 

• Ll Fovrnier. 14. M. Rufus M. Corpore fupri 
obfcurï rufo ; fubtàs dilution : guld ex albido- 
rufefetnte : remi gibus recfricibujque fufeis , mar- 
fint rufis : rojlro pedibufque diluti fufeis. 

Le deflus du corps d’un roux - foncé ; le 
deïïous d’une teinte plus claire : la gorge 
d'un roux - blanchâtre : les pennes de l’aile 
8 c de la queue brunes, frangées de roux : 
le bec 8c les pieds d’un brun - clair. ( PL \oj. 

fig- '■) 

Le Fournier n'eft connu que par la planche 
enluminée qui le repréfente 8c par la def- 
cription que M. Montbeillard en a faite fur un 
individu que M. Commerfon avoit apporté 
d’Amérique : il femble faire la nuance entre 
la famille des Pomerops 8c celle des Guêpiers. 

Il diffère des premiers en ce qu’il a les doigts 
plus longs 8c la queue plus courte ; 8c il 
s’éloigne des Guêpiers, en ce qu’il n’a pas 
comme eux le doigt extérieur joint à celui 
du milieu par une membrane intermédiaire. 

Du refte , tout le deflus du corps eft d’un 
roux-foncé, tirant au jaune vers l’origine de 
la queue. La gorge, le devant du cou & le 
ventre font d’un blanc -rouflàtre : les pennes 
de l’aile & de la queue font brunes S i li- 
ferées de rouflàtre. Le bec a treize lignes de 
longueur, 8c la queue un peu moins de trois 
pouces; elle dépaffe les aites d’environ un 
pouce. Buff. tom. 12 . p, 167. pl. enl. 7jn. 
Buenos- Ayres, 

L. 8 i. E.. P.. R.. 

XLVI 1 * Genre. 

MARTIN-PÊCHEUR , Alcedo. Unn. f. n. i 7 S. 

Corpus fubovatum , compreffum , viridi , au- 
rantio , cceruleo 6* albo egregiè pïclum . 

Canut craffurn , oblongum , fape crijîatum. 
Rojtrum tngonum , validum , rcclum , Ivngum , 
acuminatum, Nares exigu# , modb nud m , mou à 
plumulis obtecla, Lingua car no fa , breyifjtma , 
plana , acuta aut obtufa, 

Collum médiocre, 

AU ad volatum idontee , couda vulgb bre- 
viorts, 

Fanora extra abdomen pofua , parte inftrion 
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plumofa. P ides vulgb tetradaftyli ; digtti très ante- 
riores , pojlicus unus : digi'.us médius cum extimo 
triurn articulorum fpatio tir cum intimo prime 
tantum articuli intcrvallo arcli cohœrens, 

Cauda integra , modb dis longior , modb 
te q u dis. 

Aves hujus generis frigoris patienti ffimtt , per 
omnem terrarum orbem difperfts , ad aquas po- 
tijpmum habitant ; alis quamvïs pleritmqut bre- 
vibus , celeriter volant ; reptilibus , in/eclis p'fci- 
bufque viBitant quos mira arte capiunt , integro) 
deglutiunt & panium indigtjlarum glomeres CVO- 
muni. Faemina , in fovtis juxtà aquas pojttis 
aut arborum truncis , ova ponunt quatuor , quin- 
que aut feptem. Caro rancida. 

Le corps un peu ovale , comprimé pat 
les côtés o c joliment peint de vert , d’orangé , 
de bleu 8c de blanc. 

> La tête groffe, oblongue & fouvent ornée 
d’une huppe. Le bec triangulaire , fort , droit, 
alongé 8c pointu. Les narines petites, tantôt 
nues , tantôt recouvertes par des plumes. La 
langue charnue , très-courte , plate , pointue 
ou obtufe. 

Le cou d’une longueur médiocre. 

Les ailes difpotces pour le vol & ordi- 
nairement plus courtes que la queue. 

Les eûmes pofées hors de l’abdomen 8c 
revêtues de plumes i la partie inférieure. 
Les pieds de la plupart des efpèces divifés 
en quatre doigts ; trois par-devant , un par- 
derrière : le doigt du milieu étroitement uni 
i l’extérieur jufqu’à la troifième articulation 
8c à l’intérieur jufqu’à la première articula- 
tion feulement. 

La queue entière , tantôt d’une longueur 
éçale à celle des ailes , tantôt plus aton- 
g ef - 

Tous les individus qui compofent ce genre 
fupportent facilement les rigueurs du froid ; 
ils font dilperfés fur toute la furface du 
lobe 8c fe tiennent de préférence fur le 
ord des rivières. Quoiqu’ils aient les ailes 
courtes , leur vol eft cependant très-rapide : 
ils fe nourriffent de reptiles, d’infeûes 8c de 
poiffons qu’ils prennent avec une adreffe 
admirable ; ils les mangent tout entie'rs 8c 
rendent par le bec les morceaux indigeftes de 
ce qu’ils ont avalé. Les femelles pondent 
quatre , cinq ou fept œufs dans des trous 
fltués fur le bord des eaux ou dans les troncs 
des arbres. Leur chair a un goût rance 8c 
défagréable, 

N» 
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* Efphcs dont U queue tjl beaucoup plus longue 

que Us ailes. 

* Le plus grand Martin-pêcheur. i. A . 

Gigantea. A . Corpore fuprà obfcuri olivaceo , 
fubtùs albido , lineis fujcis undulato : crijid in 
vcrtice : ecmporibus fordidi albis : caudâ ferru- 
ginca , nigro tranfverfîm fajciatd , apiee rcLun- 
daiâ : rojlro nigrieante : pedibus flavis. 

Le deffus du corps d'un olive-obfcur ; le 
deflous blanchâtre , rayé de brun : une huppe 
fur la tête : les parties latérales de la tête 
d'un blanc - fale : la queue ror.ffâtre , mar- 
quée tranfverlalement de bandes noires 8c 
arrondie an fomtnet : le bec noirâtre : les 
pieds jaunes. ( PL 100. fig. 4. Femelle. ) 

Le mâle de cette elpèce différé un peu 
de la femelle par la dillribution des cou- 
leurs. Il a le bec fort , épais à la bafe , un 
peu crochu à la pointe, noir en deffus, blan- 
châtre en deflous & long de trois pouces 
& un quart. Sa tête efl couverte de plumes 
longues , étroites , brunes , rayées d’une teinte 
plus fombre 8c difpofées en manière de huppe 
rabattue. Les joues & les tempes font blan- 
châtres , variées de quelques teintes plus 
fombres. Tout le deffus du corps paroît lavé 
de biflre, brun fur le dos &i lur l’aile, plus 
clair 8c légèrement traverfé de petites ondes 
noirâtres fur tout le devant 8c le deflous du 
ventre. Le croirpion efl d’un bleu-pâle , luftré 
de vert ; une plaque de cette même cou- 
leur paroît fur le milieu des ailes. Les’ pennes 
font bleues extérieurement 8c noires en de- 
dans 8c à l’extrémité ; quelques-unes font 
blanches à la baie. La queue efl longue de 
cinq pouces 8c demi , arrondie à l’extrémité 
8c rayée tranfverlalement de rouffâtre 8c de 
couleur d’acier lur un tond blanc. La femelle 
n’a point de huppe : elle a le fommet 8t 
les côtés de la tête teints de biun tirant fur 
le noir ; un collier blanc , ondé de noir , 
sinfi que tout le deflous du corps. Le dos 
efl d’une couleur d’olive : les pennes de 
l’aile font brunes , lavées de vert ; 8c les 
pieds noirâtres. Tous ces caraâères paroiffent 
s’adapter à la figure que je viens d’indiquer , 
d’où je conclus que l'individu repréfenté fùr 
cette planche étoit femelle. En général les 
couleurs du plumage de cet oifeau font très- 
fujettes à varier : elles font plus ou moins 
brillantes. Dans quelques individus la queue 
n’eff coupée que par trois bandes tranfver- 
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fales ; dans d’autres , elle efl entièrement 
barrée de blanc 8c de noir. Cette elpèce vit 
dans plufleurs îles de la mer du Sud : elle 
efl fort commune à la nouvelle Guinée 8c à 
la Havane. M . Sonn. P' esy. à la nom. Guinée , 
p. 171. pl. 10G. La; h. Syn. I. 2 . p. Goÿ. La 
nouvelle Guinée. 

L. 18. E.. P.. R. 1». 

* Le grand Martin-pêcheur d’Afrique, il 
A. Maxima. A. Corpore fuprà ex plumbeo-nigro , 
guttis albis fparfo ; Jubties pallidi ferrugineo : 
ociipitt fuberifato : mento albà : guld nigrà ; 
rtmigibus & reclricibus albo guiratis ; rojlro pedi - 
bufque nigris. 

Le deflus du corps d’un noir -plombé, 
lemé de gouttes blanches ; le deflous d’un 
rouflâtre-pàle : une petite huppe fur le der- 
rière de la tête : le menton blanc : la gorge 
noire : les pennes de l’aile 8c de la queue 
ponctuées de blanc : le bec ôc les pieds 
noirs. 

On compare fa grandeur à celle de la 
Corneille. Son bec efl fort , épais , comprimé 
latéralement 8c d’une couleur noire : la mâ- 
choire fupérieure dépaffe un peu celle d’en 
bas. La tete efl revêtue de plumes fombre» 
8c garnie d’une petite huppe , polée au-deffus 
de la nuque- En général, le deffus du corps 
efl d’un noir - plombé , émaillé de petites 
gouttes blanches , même fur les pennes de 
l’aile Sc de la queue. Le menton efl blanc , 
8c la gorge noire , ainfi que la poitrine. Le 
deflous du corps efl d’un roux-pâle fur les 
uns ou d’un rouge - fanguin fur les autres. 
Les petites taches blanches qu’on voit fur 
la furface des pennes 8c des reflrices font 
difpofées avec ordre 8c fymmétrie ; une en- 
deçà 8c l’autre en-delà de la tige j le blanc 
termine chaque plume. La femelle a le bas 
du cou 8c la poitrine d’un roux- ferrugineux, 
ondé de noir ; le relie de la furface inférieure 
du corps efl blanc Sc couvert de petites lignes 
noires , tranfverfales. Fait. Spicil. Zool. 6. 
p. tS. Lai h. Syn. I. 2 . p. Cn. n. 3 . L'Afrique. 

a. Le Martin-pêcheur huppé ( Pl 101. fg. 2 . ) 
porte à peu près les caraflères de i’elpèce 
précédente. Il efl , dit M. de Buffon , un des 
plus grands de cette famille. Tout Ion plu- 
mage , du dos i ta queue, efl gris-noirâtre 
8c femé de gouttes blanches , jettées par 
lignes tranfverfales. La gorge cft blanche 6c 
marquée de traita noirâtres ; U poitrine efl 
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panachée de ces deux mêmes couleurs 6c de 
roux. Le ventre eft blanc & fans taches : 
les flancs fie les couvertures inférieures de la 
queue font de couleur rouffe. Bujf. tom. ij. 
p. 277. L’Afrique, 

L. 16. E.. P.. R. ix. 

Le Martin -pêcheur a tête grise, 3. A. 

Senegalenfis. A. Corpore fuprà cccrulco-beryllino ; 
fubttts albido : capite ex grifio -fufco : ta nid 
uninqut nigrâ rojlrum inter & oculos : tecl'ici- 
bus alarurn aigrit : remigibus reclricibufque dorfo 
concoloribus t rojlro fuptrné rubro ; J'ubtùs ni- 
gro : pedibus rubris. 

Le deffus du corps d’un bleu-d’aigue-ma- 
rine ; le deflous blanchâtre : la tête d'un 
gris-brun : une bandelette noire , de part 5 c 
d’autre , entre le bec 6 e l’œil : les couver- 
tures de l’aite noires : les pennes de l’aile 
fie de la queue de la même couleur que les 
plumes du dos : le bec rouge en deffus , 
jioir en deflous : les pieds rouges. 

Le bec de cet oifeau , qui a cinq lignes 
6c demie d’épaiffeur à la baie , efl d’un beau 
rouge en deflus , noir à la pointe fie en def- 
fous , fie long de deux pouces une ligne : 
û tête fie fou cou font enveloppés de gris- 
brun, plus clair fie blanchiflant fur la gorge 
6: la poitrine : ce fond eft obfcurci par un 
trait noir, placé entre l’œil 8 e la bafe du 
bec. Tout le manteau eft bleu-d'aigue-marine , 
à l’exception d’une grande bande noire , éten- 
due obliquement fur les couvertures de l’aile. 
Les pennes font doublées de noir , bleues 
extérieurement comme les plumes du dos , 
5 c noires du côté intérieur fie à la pointe : 
les reffrices intermédiaires font entièrement 
bleues en deflus ; les latérales préfentent les 
mêmes couleurs que les pennes de l’aile ; i 
mais elles ne font point tachées de noir à 
la pointe. Les ailes pliées n’atteignent que le 
milieu de la queue , qui a trois pouces de 
longueur. Brijf. Ornith, tom. 4, p, 494. n, 11, 
Bujf. tom. ij. p. 3.86. Le Sénégal. 

L. 9. E. 11 j. P. 13. R. ii. 

a. Le Martin-pêcheur crabier , ainfi nommé 
parce qu’il fe nourrit de crabes , a le bec 
d’un rouge-clair en deflus , ÔC plus rembruni 
en deflous ; un trait noir , qui part de l’o- 
rigine du bec , s’étend derrière l'œil. Le fom- 
roet de la tête eft d’un bleu-fombre : le haut 
du cou , le dos fie la queue font d’un bleu- 
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■ d’aigue-marine ; ce bleu peint encore le bord 
extérieur des grandes fie moyennes pennes 
de l’aile , dont l’extrémité eft noire. Une large 
plaque de cette couleur couvre toute la partie 
la plus voifine du corps; fie marque, fur les 
couvertures 6c à la baie des pennes, comme 
le deflin d’une fécondé aile. Tout le deflous 
du corps eft fauve-clair. Le bec fie les pieds 
font couleur de rouille-foncée. Bujf. tom. 13. 
p. 269. Le Sénégal. 

L. 11. E.. P.. R.. 

b. Le Martin-pécheur bleu 6* noir du Séné- 
gal a le bec roux ; la tête fie le cou juf- 
qu’aux épaules , d’un blanc ombré de bleu ; 
le dos , les pennes moyennes de l'aile Se la 
queue d’un bleu - foncé ; les couvertures & 
les grandes pennes noires. Le deffus du corps 
eft d’un fauve - roux , jufque vis-à-vis le pli 
de l’aile. Les pieds font rouffâtres. Bujf. ibid. 
p. 38 S. Le Sénégal. 

L. 7. E.. P.. R.. 

c. M. Latham trace ainfi les cara flores d'une 
autre variété de cette efpèce. Le bec eft 
rouge fie long d'un pouce fie demi ; l’iris 
couleur de noifette : la tête fie le cou font 
d’un blanc-fombre ; les ailes noires fie marquées 
dans le milieu de leur furface d’une bande 
bleue : les pennes font tachetées inférieure- 
ment de roux , de blanc-fale fie de noirâtre. 
La queue eft doublée de brun fie teinte de 
bleu en deffus. Une couleur de rouille do- 
mine fur la poitrine fie fur le ventre ; biais 
chaque plume eft frangée de jaunâtre. Les 
pieds font rouges. Lath. Syn. I. 2. p. 619, 
y aritt, B. Saint- Jago , l’Abyjfmie. 

L. 9. E.. P.. R.. 

Le Martin-pêcheur a ceinture rousse. 4. 
A. Alcyon . A. Corpore fuprà ex eintrafeente - 
caeruteo ; fubtis albo : crijld in vt'tice : macula 
albd anti & Jubtùs oculos : fajcid peclorali 
ferrugineâ, tranfverfd : remigibus reclricibufque 
albo maculatis : roftro pedibufque fufc 'ts. 

Le deffus du corps d’un bleu - cendré ; le 
deflous blanc : une huppe fur la tête : une 
tache blanche devant les yeux fie une autre 
au-deffous de ces organes : une bande rouf- 
fâtre , tranfverfale , fur la poitrine : les pennes 
de l’aile 6c de la queue tachetées de blanc : 
le bec Sc les pieds bruns. 

Ce Martin-pêcheur , que Ray 8c Catesby ■ 

N n x 
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nomment Aicyt>n , a le bec noir , épais à la 
baie de neuf lignes Si long de deux pouces 
6c demi ; la tête , le haut du cou , le dos , le 
croupion 6 c les couvertures luperieures de la 
queue d’un cendré bleuâtre. Les plumes alon- 
ées de l’occiput forment une efpèce de 
lippe fur cette partie : de chaque côté de 
la tête (ont deux taches blanches ; l’une eft 
placée auprès de la bafe de la mandibule 
ï'operieure ; Sc l’autre au - deflous de l’oeil. 
La gorge eft blanche , ainft que le ventre : 
le cou eft entouré d’un collier de la même 
couleur ; ce fond blanc eft relevé , fur la 
poitrine, par une bande iranfverfale, rouf- 
iâtre , large d’environ neuf lignes St nuancée 
de cendré - bleuâtre du côté du cou. Les 
petites couvertures de l’aile font de la cou- 
leur des plumes du dos ; les grandes ont 
de plus une petite tache blanche à l'extré- 
mité. Les grandes pennes de l’aile font noi- 
râtres, coupéts intérieurement par des ban- 
des blanches 6c terminées par une petite 
tache de la même couleur ; les moyennes 
ne montrent que du noir en deflous ; elles 
font d’un cendré-bleuâtre en deflus , avec une 
tache blanche à la pointe : celles de la queue 
ont les mêmes couleurs que les pennes 
moyennes de l’aile. Les ailes pliées s’étendent 
environ jufqti’au trois quarts de la longueur 
de la queue , qui a trois pouces. Ray. ay, 
p. 184. n, 14. Catesb. Carnl. 1. tab. 6p. Brifi, 
Ornuh. tom. 4. p. ira. n. 21. La Caroline. 

L. 10 j. £.. P.. R. tx. 

a. Lr Martin-péchrur de la Loui fiant ( PL 101, 
fig. 4. ) a le hcc d’un brun-foncé ; l’iris des 
yen» rou e; la tête d’une couleur plombée 
& liirmo fée u’une huppe ; une tache blan- 
che entre le bec 61 l'oeil ; la gorge blanche ; 
le coû entouré d’un collier de cette dernière 
couleur St tout le deflus du corps d’un bleu- 
cendré , tiqueté de blanc fur les couvertures 
de l’aile. Les pennes 6c. les reûrices font 
noires , avec des mouchetures blanches 6c 
une frange de cette même couleur fur les 
bords. Une large bande rouflë traverfe la 
poitrine. On voit quelques teintes ronfles fur 
les flancs : les pieds lont rouges. Bu fi. pl, 
ml. n. j'S. Sloan e. Jam. 11. p. 3/j. La Ja- 
maïque , la Uni fiant. 

b. Le Martin-pêcheur huppe de S , Dominant 
diffère à certains égards du précédent. 11 n’y 

a point de taches blanches fur les pues. Sa I 


tête eft revêtue de longues plumes noirâtres : 
la gorge 6c le bas de la poitrine font blan- 
châtres , avec quelques teintes rouflës : ccs 
deux parties du corps font féparées par une 
bande tranfvcrfale , noirâtre, ondée de jaune. 
Le ventre eft blanc 6c le dos d’un cendré- 
bleuâtre : les grandes couvertures de l’aile 
& les pennes tirent fur le noir te font ter- 
minées par une tache jaunâtre. La queue 
eft longue de trois pouces 6c demi , arron- 
die à lextrémité 6c femée de petites taches 
fauves , pofées avec fy mmétrie : le bec eft d’urt 
brun-rougeâtre 6c long de deux pouces & 
demi : les pieds font d’un orangé-pâle. Edw. 
ay. LU. pl. 11S. Bufi. pl. enl. âyj. S. Do- 
mingue. 

L. n j. E. 19 j. P.. R. 14 . 

e. Le Martin - pécheur huppé du Brtfil ou 
Jaquacati eft regardé par quelques Ornitho- 
logiftes comme une variété de la même efpèce. 
Son bec a trois pouces de longueur , 6c la 
queue deux. La tête , le des , le croupion 6c 
les couvertures fupérieures de la queue font 
d’un roux-ferrugineux-éclatant : il y a une 
tache blanche , de part 6c d’autre , auprès 
de l’œil ; St une huppe fur le fommet de la 
tête. Une bande circulaire blanche embraflè 
le cou 6c recouvre la gorge. 11 n’y a point 
de bande tranfvcrfale fur la poitrine. Le 
ventre 6c les côtés du corps font entière- 
ment blancs ; les pennes de l’aile &c de la 
queue d’un roux - ferrugineux 6c coupées 
tranfverfalement par des taches blanches. Le 
bec , les yeux & les pieds font noirs. Cet 
oifeau frequente les bords des fleuves 6c 
des rivières ; fe nourrit de lézards & de 
oiflons ; & niche dans des trous creufés 
orifontalement fur le confluent des eaux. 
La femelle pond ordinairement quatre œufs 
vers le commencement de Juin. Leur chair 
fournit un mets coriace & infipide. Brijfi. 
Ornitk. tom. 4. p. Sn. n. 20. Lato. Syrt. I. 2 . 
p. C39. n. 47. car. C. Le Bréfil , la Cutané. 

Le Martin - pêcheur pie. < j . A Rudis. A . 

Corpore Juprà nigro & albo variegalo ; Jubtits 
allô : et fia in vertics nigrâ : fafeiâ perlons 
ntgrà, tranjverfà : remigihus intics albo & nigro 
rnaculatis : reclricibus nigro tranjverfim fafciatïs : 
rofiro pedibufque nigris. 

Le deflus du corps varié de blanc & de 
noir ; le deflous blanc : une huppe noire 
lur le forsnict de la tête : une bande noire. 
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tranfverfale , fur la poitrine : les* pennes de 
l'aile tachées intérieurement de blanc 6c de 
noir; celles de la queue traverfées par des 
bandes noires : le bec 6c les pieds noirs. 

C’efl le leu! oifeau de cette famille qui 
ait le plumage ainft bigarré de noir 5 c de 
blanc <ur le dos , les ailes 5 c la queue. La 
tète 6c la huppe font d'un noir foncé» ainfi 
que le bec, dont la longueur efl d’environ 
trois pouces ; mais cette couleur eft tranchée 
par une bandelette blanche, qui part de l'ori- 
gine du bec 5 c s’étend vers la nuque. Tout le 
devant du cou , jufques fous le bec , efl blanc : 
il y a une zone noire fur la poitrine , qui 
remonte vers le haut du" cou. Les pennes 
de l’aile , noires du côté extérieur , font en 
dedans coupées de blanc , de noir 5 c fran- 
gées de blanc : celles de la queue font blan- 
ches , marquées tranlvcrfalement par des 
bandes noires 5 c terminées de blanc ; la 
dernière bande , fituée à l'extrémité des rec- 
trices , occupe le tiers de la longueur de 
ces plumes , qui ont deux pouces dix lignes. 
Je prélume que l’individu reprélenté fur les 
planches enluminées de M. de Uuffon n. 61 , 
efl la femelle de cette elpcce : il n’a point 
de huppe fur la tète , 5 c ce caraâère efl com- 
mun aux femelles des Martins-pêcheurs : les 
plumes du fommet 5 c des joues font variées 
de noirâtre 5 c de gris : les fourcils font 
blancs ; la gorge , la poitrine 5 c le ventre 
d'un gris-blanchâtre , nué fur la poitrine de 

Q uelques plumes noires. En général , il a plus 
e blanc lur les ailes 5 c le dos : les pennes 
font extérieurement noires ; 6c les reârices 
marquées en defTut de bandes noires St blan- 
ches. Le bec 5 c les pieds font noirâtres. Du 
refte , il pàfbît en comparant les deferiptions 
des Ornithologiftes , que le plumage de cet 
oifeau préfente quelques différences du blanc 
au noir. Buff. tout. ij. p. îyx. pi. enl. n. y *6 
& n. 6i. Le Cap de Ber. ne- E /p Ira nu , U Séné- 
gal , Suivent , la Chine , la Jamaïque. 

£.. io E. 17. P.. R. 11. 

Le Martin-pêcheur a gros bec. 6. À. Ca- 
penjis. -V. Corpore fuprà ex cinerafcente-cetrulco ; 
fabius futvo : vertice rufefeente : urnpygio Jiluii 
eteruleo : roflto rubro , apice nigricante : peJtbus 
rubris. 

Le deffus du corps d’un bleu-cendré ; le 
deffous fauve : le fommet de la tète rouf- 
fâtre : le croupion d’un bleu-clair : le bec 


rouge , noirâtre à la pointe : les pieds ronges. 
( Pt. toi. fig. 1. ) 

Tous les Martins-pêcheurs ont le bec fort 
6c alongé , mais celui-ci l’a plus épais encore 
5 c plus fort qu’aucun autre ; il a environ 
un pouce d’épaiffeur à fa bafe 6c trois pouce» 
cinq lignes de longueur. La tête efl coiffte 
d’un cendré lave d'une teinte de fauve : le 
dos efl d'un b'eu-verdâtre-fombre 6c tirant 
un peu fur le cendré. Un bleii-d'aigue-marine 
domine fur le croupion 5 c le deffus de la 
queue. La gorge , le cou , la poitrine 5 c te 
ventre font entièrement fauves. Les plume* 
de l’aile font cendrées en deffous ; en def- 
fus , elles ont du bleu-verdâtre du côté exté- 
rieur 5 c du noir intérieurement : celles de ta 
queue portent les mêmes couleurs , excepté 
les deux intermédiaires , qui font d’un bleu— 
verdâtre-uniforme. Les ailes pliées s’étendent 
jufqu’ait tiers de la longueur de la queue , 
qui a trois pouces neuf lignes. M, Latham 
obferve qu’un individu de cette efpèce , qu’il 
a vu dans le cabinet de M. Levers , a us 
trait brun derrière chaque oeil , 5 c la tête 
brune , variée de taches plus foncées. Briff. 
Ornith. tom. 4. p. 488. n. 8. Lath, Syn . J, 2- 
p. 610. n. x. Le Cap de Bonne- Efpêranct. 

L. 14 [. E. 11. P.. R. îx.- 

Le Martin-pêchevr de Ternate-7. à. Dca. 

At Corpore Juprà pennés fstfeis , marginc eteru- 
teis vejtito ; fubtiis alba , rofco adumbrato : cto- 
pire Cf teSricibus alarum fplendidè cttniltis : 
reclrkibns duré us mtdiis longiffimis , media atte- 
nuatis : roflro pedibufque attrantiis. 

Le deffus du corps revêtu de plumes 
brunes , bordées de bleu ; le deffous blanc , 
lavé de rofe : la tête 5 : les couvertures de 
l’aile d’un bleu - éclatant : les deux pennes 
intermédiaires de la queue très-alongées 5 c 
effilées dans le milieu de leur longueur : le 
bec 6c les pieds orangés. ( PI. 103. Jig. 3. ) 

Cette efpèce fe diflingue des autres par 
un caraâère qui lui efl propre : les deux 
plumes du milieu de la queue fe prolongent 
6c s’effilent en deux longs brins , qui n’ont 
qu’une tige nue fur trois pouces de longueur , 
6c qui reprennent à l’extrémité une petite 
barbe de plume. La couleur de ces deux 
brins efl , depuis leur origine jufque vers 
le tiers de leur longueur, d’un blanc nuancé 
d’une légère teinte rofe , 6c marqué exté- 
rieurement d’uns tache de très-beau bleu: c 
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enfuite, ils ont ce même bleu fur toute la 
artie effilée de la tige ; leur extrémité eft 
lanche , lavée de rofe , qui eft 1 a couleur 
dominante des autres plumes de la queue 
Ci du deffous du corps. Le bec a fix lignes 
& demie d’épaiffeur à la bafe ; il eft orangé 
Si long d’un pouce neuf lignes. La tête Si 
le haut du cou (ont d'un bleu-éclatant : cette 
couleur eft plus foncée aux côtés Si plus 
claire fur le fommet de 1 a tête. Les plumes 
du dos Si des épuules font brunes Si bordées 
de bleu ; les petites couvertures des ailes 
d’un bleu-brillant; les grandes d’une teinte 
plus foncée : le croupion Si la gorge font 
du même blanc que le deflous du corps. 
Les pennes de l’aile font doublées de brun; 
en deflus , elles ont du brun intérieurement 
& du bleu à l’extérieur. Seba nomme cet 
oifeau , â caufe de 1 a beauté , Nymphe Je 
Tcrnaie ; Si il ajoute que dans le mâle, les 

{ dûmes de la queue font d'un tiers plus 
ongues que dans la femelle. Seha. Muf. I. 
p. 74. tab. 4SI fig. 1. Brijf. Ornith, 10m. 4. 
p. îaJ. Buf. tom. tj. p. îttÿ, L'ilede Ttrnau. 
L. 1} à* b- 14. P- R- 10. 

Le Martin - pêcheur de Smyrne. 8. A . 

Smyrntnfis. A. Cor pore fuprà obfcurï vïridï ; 
fubtks ceftanto : capite & collo cajlane'is ; gutture 
& tania tranfverfà in peclore candides : remigi - 
bus rtclruibujqut margine txteriori viridibus ;in- 
eus fubnigris : rojlro pedibufque rubis. 

Le deflus du corps d’un vert-obfcur; le 
deflous marron : la tête Si le cou marrons : 
la gorge blanche Si une bande tranfverlàle 
de la même couleur fur la poitrine : les 
pennes de l’aile & de la queue vertes exté- 
rieurement & noitâtres en dedans : le bec 
& les pieds rouges. 

Le bec a environ cinq lignes d’épaiffeur 
à la bafe Si deux pouces de longueur : l’iris 
eft blanchâtre. La tête , le cou , la poitrine 
Si le ventre font d’un beau marron , relevé 
fur la gorge par une plaque blanche , Si 
fur la poitrine par une bande tratifverfale de 
cette même couleur. Un vert-clair Si bleuâtre 
règne fur les ailes Si fur toute la furface 
fupérieure du corps , depuis les épaules juf- 
qu’à l'infertion des reûrices. Les pennes de 
paile St de la queue font doublées de noi- 
râtre; en deflus , elles ont une teinte de vert- 
clair Si bleuâtre du côté extérieur , & du 
noirâtre intérieurement : les deux rçftrices 


O L O G I E. 

intermédiaires préfentent le même bleu que 
les plumes du dos. Les ailes pliées s’étendent 
jufqu'à la moitié de la longueur de la queue, 
qui a un pouce dix lignes. BriJJ. Ornith. 
tom. 4. p. n. #3. Smyrne . 

L.8*. E.. P.. R. ta. 

a. Le Martin-pécheur de la Cite de Malabar 
diffère du précédent en ce qu’il a la gorge 
Si le bas du cou blancs; le dos d’un bleu- 
obfcur Si le haut de l’aile marron , comme 
la tête , la partie fupérieure du cou Si le 
ventre : on voit une bande noirâtre fur les 
couvertures de l’aile. Toutes les pennes de 
l’aile font bleues & terminées de noir : 
celles de la queue font de la couleur des 
plumes du dos. Brijf. Ornith. tom. 4. p. Sot. 
Malabar , le Bengale. 

L, 10 7. E.. P.. R. ix. 

b. Le Martin-pêcheur bleu & roux a le bec 
rouge Si long de deux pouces Si demi ; 
toute la tête , le cou Si le deffous du corps 
•d’un beau roux-brun : le dos , la queue Si 
la moitié des ailes font d’un bleu changeant 
en blcu-dt-ciel 6c en bleu-d’aigue-marine. 
La pointe des ailes eft noire ; & il y a de 
plus une bande oblique de cette même cou- 
leur , qui s’étend depuis le pli de l’aile juf- 
qu’à l’inlertion de la plus petite penne. Cette 
bande eft étroite Si parallèle au bord de 
l’aile , lorfque celle-ci eft pliée. Buff. tom. 13. 
p. 267. Madagafcar. 

L. 10. E. 167. P.. R. 11. 

* L’AlatlI. 9. A . Cinerea. A. Corpore fuprà «e> 
cincreo-ccertelcfcente ; fubtùs cajtanco : crijlà ire 
vcrticc : macula albd roflrrem inter 6* oculos s 
torque albd : remigibus reclricibufque nigricanti - 
bus , albo maculatis : rojlro fufco : ptdibus ru- 
bis. 

Le deflus du corps d’un cendré bleuâtre ; 
le deflous marron : une huppe fur le font- 
met de la tête : une tache blanche entre le 
bec Si les yeux : un collier blanc : les 
pennes de l’aile Si de la queue noirâtres Se 
tachées de blanc : le bec brun : les pieds 
rouges. 

Cet oifeau porte au Mexique le nom d'A- 
chalalaclli OU de Michalalad.il , d’où M. de 
Buffbn a formé par contraction celui d 'A- 
latli : c’eft une des plus grandes efpcces de 
ce genre. Son bec qui a , à fon origine , neuf 
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lignes d’épaiffeuf , eft bnin , teint de rou- 
gi .itre à la baie de la mandibule inférieure 
ot long de trois pouces huit lignes. La pru- 
nelle des yeux eft noire ; l’iris blanchâtre ; 
6t la tête furmontée de plumes longues , 
d’un cendre bleuâtre un peu foncé 5c rabattues 
fur la nuque. Le gris-bleuâtre domine fur tout 
le deflus du corps ; cette couleur eft variée 
fur les ailes de taches St de franges blanches 
en feftons tracés i la pointe des pennes : les plus 
grandes font noirâtres £c coupées en dedans 
par de larges dentelures blanches : celles de la 
ueue font largement rayées de blanc. Le 
effous du corps eft d’un roux-marron , qui 
s’éclaircit en remontant fur la poitrine , où 
il eft maillé dans du gris. Les cuiftes font 
d’un fauve varié de blanchâtre. La gorge eft 
blanche ; 6c ce blanc , s’étendant fur les côtés 
du cou, en fait le tour entier 5c defeend 
un peu en pointe vers les épaules. 11 y a 
une tache blanche , de part 6c d’autre , entre 
le bec 6c les yeux. Les ailes pliées s’étendent 
jufqu’à la moitié de la queue, qui a quatre 
pouces 5c demi de longueur. Ce Martin- 
pîchtur voyage dans certaines fa lions de 
Tannée. M. Àdanlon l’a trouvé au Sénégal ; 
mais l’individu qu’il a obfervé avoit le ventre 
blanc, d’où l’on préfume que cet Alatlt eft 
différent de celui du Mexique. Cette opinion 
eft encore confirmée par la difficulté qu’éprou- 
veroit cet oifeau à faire une fi longue tra- 
verfée. Bnjf. Ornith. tom. 4. p. S18. n. aj. 
.Buff. tant. ij. p. joy. Le Mexique , le Séné- 
gal. 

L. 1 5 j. E. 25 P.. R. 12. 

• Le Martin-pêcheur honoré. 10. A. Ve- 
rurata, A Car port Jùprà fufco , viridi rntermixto ; 
fallût pallido : venice viridi : fuperc'Uiis albis : 
remigibus reHricibufque fofcis t n.argine viridibus : 
rojiro nigro : pedibus nigricantibus. 

Le d.fftts du corps brun, entremêlé de 
vert ; le deffous pâle : le fommet de la tête 
vert: les -fournis blancs : les pennes de l’aile 
5c de la queue brunes , frangées de vert : 
le bec noir : les pieds noirâtres. 

Le bec a environ vingt lignes de longueur; 
il eft noir , comprimé par les côtés , épais 
d’un demi-pouce â fon origine , 5c teint de 
blanc à la baie de la mâchoire inférieure : 
une plaque vert! forme une efpcce de cou- 
ronne fur le lommct de la tête : au-deffous, 
on voit, de chaque côté, une bande blan- 


che qui repréfente les fourcils. La furface 
fupérieure du corps eft d’un brun -clair, 
varié de quelques taches vertes ; l’inférieure 
eft d’une couleur pâle. Les couvertures 6c 
les pennes de l’aile font brunes 6c frangées 
de vert. La queue eft longue de quatre 
pouces , arrondie à l’extrémité 6c de la même 
couleur que les pennes des ailes : la tige 
des pennes 6c des reflrices eft d’un roux- 
marron. Les habitant des îles des Amis 5e 
d’Apie ont une grande vénération pour cet 
< oileau. Loi h. Syn. I. 2. p. 6ij. n. tj. Vil* 
des Amis & d' Apit , dans la mtr du Sud, 

L. 9. E.. P.. R.. * 

* Le Martin - pêcheur respecté. 1 1. A, 
Tuta. A. Corpore fuprà ex viridi-elivacto ; fubtùs 
albo : fuperciliis albis : collari ex viridi-nigri - 
came : rojiro fupcrnb nigro ; infernb albo : 
pedibus ni a ns. 

Le deflus du corps d’un vert-d’olive ; le 
deffous blanc : les fourcils de même : un 
collier vert tirartt fur le noir : le bec noir 
en-deffus ; blanc en-deffous : les pieds noirs. 

On a trouvé cette efpèce à l’île d’Otahiti : 
elle eft de la taille du Martin-pêcheur d'Europe . 
Son bec eft noir en-deffus, blanc en-deffous 
6 C long d’un pouce St demi. Le dédits du 
corps eft d’un vert - d’olive 8c le deffous 
blanc : la même couleur reparoît fur deux 
traits pofés au - deffus des yeux, en forme 
de fourcils. Un collier vert, luftré de noir 
embraffe le deffous du cou. Les habitans 
d’Otahiti ont un grand refpeâ pour cet 
oifeau. Latk, Syn, I, 2. p. 624. n, <4. Vile 
cf Otahiti, 

L. 8 j. E.. P.. R.. 

Le Martin-pêcheur sourcilleux, ix. A, 
Superciliofa, A . Corpore fuprd ex grifeo-viridi ; 
fubtits albo : / uperciliis fulvis : Jemitorque au - 
rantiâ in collo fuptriore : gulâ atlrantid : faftii 
ptUorali viridi : alis guttatis : rojiro nigrieante 2 
pedibus incarnatis. 

Le deffus du corps d’un gris - vert ; le 
deffous blanc : des fourcils fauves : un demi- 
collier orangé fur le haut du cou : la gorge 
orangée : une bande verte fur la poitrine : 
les ailes femées de petites taches rondes : 
le bec noirâtre : les pied couleur de chair. 

( Pt. 103. fig. 1. ) 

La figure de cet oifeau ( pl. enl. n, ySC. 
fig. J.) que M. de Buffon a donnée, n’exprime 
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pas tous les caraSères que M. Briffon 8c 
quelques autres Naturaliftes lui attribuent : 
on n’y voit point les petites bandelettes 
fauves , qui partent de l'origine du bec 8t 
qui s’étendant au - deflus des yeux forment 
en cet endroit des efpèces de (ourcits ; mais 
peut-être eft-çe un des attributs qui carac- 
térifent la femelle. Du refte , le mêle a le 
bec noirâtre, teint de rouge à la bafe de la 
mandibule inférieure 6t long de feize lignes ; 
la tête 6c le manteau d’un gris-vert ; les ailes 
tachetées de petites gouttes rouffàtres vers 
l’cpaule 6c fur les grandes pennes qui font 
brunes. Ül gorge 6t la partie inférieure du 
cou font orangées ; ce plaflron fe rétrécit 
& remonte fur le haut du cou oit il repré- 
fente un demi-collier. Le ventre eft blanc : 
les flancs font d’un orangé-vif tirant fur le 
rouge. Les pennes de la queue font un peu 
étagées ÔC brunes en-deffous ; en-deffus, les 
deux intermédiaires font entièrement vertes; 
& les latérales variées de taches blanches 
du côté intérieur feulemebt. La femelle n'a 
point de zone verte au bas du cou. Les ailes 
pliées ne s’étendent pas jufques à la moitié 
de la queue, qui a dix-fept lignes de lon- 
gueur. Briff. Ornith. tom, q. p. 490. n. ÿ. Buff. 
tom. ij. p. 321. Lath. Syn. I, 2, p. 643. n. 34. 
Çayenne , l' Amérique. 

L. {. E.. P.. R. 11. 

9 * Efpices dont la queue eft prefque de la mime 

longueur que les ailes. 

•Le Martin-pêcheur a tête verte. 13. 
A. Chlorocephala. A. Corpore fuprà viridi ; 
fui tus alto : vertice viridi, lintd n’grâ circum- 
dato : collo alto ; remigibus reclricitufque dilate 
cteruleis : roftro pedibufque nigricantibus . 

Le deffus du corps vert ; le deflous blanc • 
le fommet de la tête vert Ôc entouré d’une 
ligne noire : le oou blanc : les pennes de 
l’aile 6c de la queue d'un bleu-clair : le bec 
St les pieds noirâtres. 

Ce Martin • pêcheur a le bec 5 c les pieds 
noirâtres ; la tête furmontée d’une calotte 
verte , garnie à l’entour d’une bordure noire : 
le dos eft du même vert , qui fe fond fur 
les ailes 6c la queue, en bleu d’aigue-marine. 
Le cou, la gorge 6c le ventre font entière- 
ment blancs : le noir domine fur les plumes 
qui garniflent le deflous de la queue. On le 


trouve dans 111 e de Bouro , voifîne d’Am- 
boine 6c l’une des Moluques. Buff. tom. /j. 
p. 279. Les Moluques. 

L. 9. E.. P.. R.. 

* Le Martin - pêcheur a tête et cow 

COULEUR DE PAILLE. 14. A. Ltu.acephala. 
A. Corpore fuprà ex ceeruleo- beryllino ; fubtùs 
f avisante : capite & collo firamin.is ; vertice 
firi.no : tcclricibus a/arum tearic bufque obfcuri 
cxruleis : remigibus fujets , margine cxrulefcen- 
libus ) roftro rubro : pedibus fitfeis. 

Le deflus du corps d'un bleu d’aigue- 
marine ; le deflous jaunâtre : la tête 6c le 
cou couleur de paille ; le fommet rayé : les 
.couvertures de l’aile 6c les reûrices d’un 
bleu - foncé : les pennes de l’aile brunes , 
frangées de bleu : le bec rouge : les pieds 
bruns. 

.Ce Martin-pêcheur doit être rangé parmi 
les plus beaux de cette famille. Son bec a 
environ trois pouces de longueur : il eft 
d’un rouge-éclatant ; 6c fa couleur contrafte 
agréablement avec le jaune de paille ou 
ventre-de-biche qui enveloppe la tête, le 
cou 8c tout le deflous du corps. On voit 
des petits pinceaux noirs fur le fommet de 
la tête, 6c quelques teintes rembrunies fur la 
nuque 6c à l’endroit des oreilles. Le dos 5 c le 
croupion brillent d’un fuperbe bleu-d’aigue- 
marine : les couvertures de l’aile 8c les 
pennes de la queue font d’un bleu-turquin- 
foncé ; celles de l’aile font brunes , avec 
une bordure bleue. M. de Buffon préfurae 
qu’on doit rapporter à une efpèce femblable, 
quoiqu’un peu plus petite , la notice d’un 
Martin - pécheur Je Celibes , donnée par les 
voyageurs. Cet oifeau, difent-ils, fe nourrit 
d'un petit poiflon qu'il va guetter fur la 
rivière. Il y voltige en tournoyant à fleur 
d’eau , jufqu’i ce que le poiflon , qui eft fort 
léger, faute en l'air 6c femble prendre le 
deflus pour fondre fur fon ennemi ; mais 
l’oileau a toujours I'adreffe de le prévenir : 
il l’enlève de fan bec 6c l’emporte dans fon 
nid, où il s’en nourrit un jour ou deux, 
pendant lefquels fon unique occupation eft 
de chanter.... 11 n’a guère que la groffeur 
d’une Alouette. Son bec eft rouge : le plu- 
mage de la tête 6c celui du dos , eft toui- 
à-fait vert ; celui du ventre tire fur le 
jaune ; 6c fa queue eft du plus beau bleu 
du monde. Cet oifeau merveilleux fe nomme 
Ten-rou-Joulon. 
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Tin • rou-joulon. H: fl. Gen. du Poy, tom. X. 
p. bluff. rom. y. p. 280. L'ile de Java. 

L. 11. E.. P.. R.. 

• Le Martin-pêcheur a coiffe noire. 15. 
A. Aiiicapilla. A. Corpore Juprà ex cecrulejcente- 
violaceo ; fubeùs rufo : capite nigro : gulâ & 
peclo'e albis : rernigibus primariis apice nigris ; 
feeundariis reélricibuj'quc eeeruleis : rojlro aurantio : 
pedibns fubrubris. 

Le deflus du corps d’un bleu-violet ; le défi 
fous roux : la tête noire : la gorge Si la poitrine 
blanches : les premières pennes noires à 
l’extrémité ; les moyennes Si celles de la 
queue entièrement bleues : le bec orangé : 
les pieds rougeâtres. 

Cette cfpèce eft remarquable par le con- 
trafte Si l’éclat de fes couleurs. Sa tète porte 
une ample coiffe noire qui retombe fur le 
haut du cou : du bleu violet, moelleux & 
fatiné couvre le dos : la même couleur , 
mais un peu moins vive , s’étend fur les 
reétriccs St les pennes moyennes de l’aile : 
les grandes font terminées de noir : les cou- 
vertures de l’aile font entièrement noirâtres. 
Le ventre eft roux-clair : nn plaftron blanc 
marque la poitrine Si la gorge , s’étend en 
pointe fur le milieu de l’ellomac Si fait le 
tour du cou près du dos. Un grand bec , 
d’un orangé - brillant , achève de relever la 
fuperbe livrée dont cet oifeau eft paré : les 
pieds font rougeâtres, félon les uns, ou d’un 
brun-jaunâtre fcivant les autres. Nous 11’avons 
aucun détail fur les moeurs de ce Martin - 
pécheur. Buff. tom. y. p, 2 j8. La Chine. 

L. 10. E.. P.. R. tx. 

4. Le grand Martin-pêcheur de Bile de Luçon 
préfente , à quelques différences près , les 
mêmes couleurs du plumage : il eft de la 
groffeur du Merle. Le deflus de la tête , 
le dos Si les couvertures de l’aile font 
bruns : une raie de cette mente couleur paffe 
par les yeux ; & l’on voit au-deffous de ces 
organes une bandelette blanche. (I a de plus , le 
croupion & les couvertures fupérieures de la 
queue d’un bleu-clair; les pennes bleuâtres, 
terminées de noir ; Si celles de la queue 
d’un bleu - foncé. La gorge , le cou Si le 
deffous du corps font d’un blanc varié par 
des traits bruns, oblongs, tTacés dans le fens 
des plumes St dans leur milieu. On voit 
fur le haut du cou, un demi - collier blanc , 
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panaché de traits bruns, comme le deffous 
du corps. M. Sonnerat n’indique point la 
couleur du bec ni des pieds, M . Sonn. V oy. à 
la nouvelle Guinée, p. 65 . pl. 31. La nouvelle 
Guinée. 

b. M. Latham donne comme variété de 
l’efpèce précédente l’individu fuivant : il a le 
bec rouge Si long d’environ quatre pouces ; 
la tête Si toute la partie fupérieure du corps 
d’un bleu - foncé ; les couvertures des ailes 
noirâtres; les pennes de même, mais bordée* 
de blanc Si terminées de noir. Le deffous du 
corps eft blanc : cette couleur remonte en 
croifiant fur le haut du cou Si forme en cet 
endroit un demi-collier. Les pieds font noirs. Le 
fa van t Ornithologifte dont nous avons emprunté 
cette deferiptioa , a vu un oifeau de cette efpèce 
dans le cabinet de M . Boddan. Lath.Suppl.p. ii5. 

L. 11. E.. P.. R„ 

* Le Martin-pêcheur vert et blanc, 16. 
A Cayennenjis. A. Corpore fuprà ex nigro-viridi s 
fubtùs albo ; lunuld a’.bâ in colla Jtepcriorc 6- 
fafeid viridi tranfverfd in collo inferiore ; alis 
alla pur.clatis ; rojlro pedibufiue nigris. 

Le deflus du corps d’un noir-verdâtre ; le 
deffous blanc : une tache blanche , en croif- 
fant , fur le haut du cou ; Si une banda 
tranfverfale , verte fur le cou inférieur : les 
ailes mouchetées de blanc ; le bec Si les 
pieds noirs. 

Il y a quelques petites différences entre le* 
couleurs que porte cet oifeau fur la planche 
enluminée, n. fçt, fig. 1 Si 2, St les obfer- 
vations que j’ai faites fur un individu em- 
paillé. Tout le deflus du corps eft d’uix 
vert-noirâtre ; & ce fond eft relevé fur la 
haut du cou par une bande demi - circulaire 
blanche , dont les deux extrémités aboutif- 
fent , de part Si d’autre , aux angles de la 
bouche: les ailes font femées de mouchetures 
blanches ; Si vers les deux tiers de leur lon- 
gueur, lorfqu’elles font pliées, on voit uns 
double bande tranfverfale , formée par les 
taches blanches qui terminent les pennes 
moyennes. La gorge & la poitrine, au lieu 
d’être d’un roux - doré comme l’expriment 
les figures de la planche enluminée , font, 
Amplement d’un blanc - fale ; mais ces deutf 
parties font féparées par une bande tranf- 
verfale, verte : la furface inférieure du corps 
eft d’un beau blanc, femé irrégulièrement d<* 
petites taches vertes : le milieu du veptra 
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ell d’un blanc-pur 5 c fans tache. Bttjf. tom. 13. 
P.31S. Lath.Syn. I. 1. p. C'a 1 . ». jo. Cayenne. 

L. 6. E.. P. u. R. li. 

* Lf. Martin-pêcheur vert et roux. 17. 
A. Bicoior. A. Corpore Jttprà obfcuri viridi , 
maculés parvis rufcjcentibus fparfo ,- Jubiles ex 
mjo-aurto : loris concoloribus : fafciâ pcHorali 
albâ , nigro tranfvcrfim undulatd : atis & couda 
maculatis : rojlro nigro : pcdibus rubicundis. 

Le deffus du corps d'un vert-fombre, émaillé 
de petites taches rouüârrcs ; le deffous d’un 
roux-doré : un petit trait de la même couleur 
des narines aux yeux : une bande blanche 
fur la poitrine , ondée tranfverfalement de 
noir : les ailes 8c la queue tachetées : le 
bec noir : les pieds rougeâtres. 

Cette efpèce n’eft pas plus groffe que celle 
d’Europe; mais le bec 6c la queue font con- 
sidérablement plus alongés : le premier ell 
noir 6c a deux pouces de longueur. La tête, 
le dos, les ailes 8c la queue font d’un vert- 
fombre , égayé par de petites taches rouffes 
ou blanchâtres 6c clair - femées ; elles 
font en plus grand nombre fur la furface 
fupérieure de l’aile. Le deffous du corps eft 
d’un roux-foncé 6c doré , excepté une zone 
ondée de noir 8c de blanc , qui traverfe la 
poitrine. Un petit trait pareillement roux- 
foncé va des narines aux yeux. La queue a 
deux pouces 6c demi de longueur : elle eft 
d’une couleur égale à celle des plumes du 
dos 6c femée de taches blanchâtres , irré- 
gulières. La femelle n’a point de bande tranf- 
verfale fur la poitrine : c’eft le feul caraflère 
qui la di flingue du mâle. Bttjf. tom. 13. p. 
tfy. Lath. S\n. I. a. p. 640. ». 49. 

L. i. E.. P.. R. ta. 

• Le Martin-pêcheur a bec blanc. 18. 
A. Leueorhyncha. A. Corpore / uprà ex cteruleo - 
vitidi ; fubtùs diluti flavo : capite (y collo 
Juptriore fpadiceo - purpureis : rtmigibus eine- 
reis : reSricibus fupernl carulejeentibus : rojlro 
albido. 

Le deffus du corps d’un bleu luftré de 
vert; le deffous d’un jaune-clair : la tête 6c 
le haut du cou d’un rouge-bai, tirant fur le 
pourpre : ies pennes de l’aile cendrées; celles 
de la quc-ie bleuâtres en - deffus : le bec 
blanchâtre. 

Seba a donné le premier la figure 8c la 
defeription de cet oifeau : il a le bec blanc 


O L O G I E. 

8c long de quatre lignes 8c demie ; la tête 8< 
la partie lupérieure du cou d’un rouge bai, 
lavé de pourpre ; les flancs de même ; le 
manteau 6c les couvertures de l’aile d’un 
très-beau bleu-violet, éclatant; la poitrine 
8c le ventre d’un jaune-clair ; 8 C les pennes 
de l’aile cendrées : celles de la queue ont 
en-deffus les mêmes couleurs que les plumes 
du dos ; en - deffous , elles (ont cendrées. 
Nous ne favons pas quelle eft la couleur des 
pieds. Les ailes pliées atteignent prefque le 
bout de la queue, qui a dix lignes de lon- 
gueur. Seba. vol. 1. p. Sj. tab. S3. fig. j. Bujf, 
tom. /J, p. 2 Ç) 5 . V Amérique. 

L. 4 1 . E.. P.. R. ii. 

* Le Martin-pêcheur a tête bleue. 19. 

A. Cttruleo- cephala. A. Corpore fuprà ccerulco ; 
fubtùs auront io : vertiee fplendidb caruleo, lineis 
dtlutiaribus eranfverjîtn unduloto : guld albd : 
remigibus nigricantibus : rojlro pcdibufqttc rubris. 

Le deffus du corps bleu ; le deffous orangé : 
le fommet de la tête d’un bleu-éclatant, ondé 
tranlverlalement de lignes d’une teinte plus 
claire : les pennes noires : le bec 6c les pieds 
rouges. 

Il y a dans la famille des Martins-pêcheurs 
des efpèces prefque auffi petites que le Roi- 
telet ; celle - ci eft de ce nombre : fon bec 
eft rouge de très-long à proportion du corps ; 
il a treize lignes. Le deffus de la tête eft 
d’un bleu - vif, 6c embelli de petites ondes , 
tranfverfales , d’un bleu plus clair 6c ver- 
doyant : une bande de bleu uniforme domine 
fur la nuque 6c fe prolonge, de part 6c 
d’autre , en fe rétréci (Tant jiffqu’au coin de 
l’oeil : le manteau eft d’un l)éau bleu-d’outrc- 
mer, ainfi que les ailes j mais les grandes 
pennes font noirâtres. La gorge eft blanche ; 
6c tout le deffous du corps jufqocs fous les 
yeux , brille d’un roux-orangé très-éclatant. 
M. Latham pcffède un individu de cette 
efpèce qui a, de chaque côté du cou, une 
bande blanche, prolongée prefque jufqu’aut 
ailes. Buff. tom. 13. p. 29/. Lath. Syn. I. 2. 
p. 631. n. 20. Ma.lagajcar. 

L. 4. E.. P.. R. iz. 

a. On voit des individus dont le bec eft 
rouge ; le fommet de la tête rayé de bleu 
êc de noir; toutes les plumes font frangées de 
roux ; le refte de la tête , le cou 6c le 
bas de la poitrine font d’un roux-jaunâtre ; 
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line teinte de bleu ftiperbe règne fur le dos 
6c les couvertures de l’aile : les pennes de 
l’aile 6c de la queue font d'un brun-rouflâ- 
tre : le ventre eft blanc : les pieds font 
rouges. On ne connoît point encore le pays 
que ces oifeaux habitent. Lath. Suppl, p. ni. 
Le Martin - pêcheur pourpré, ao. A. 
Purpurca. A. Corpore J'uprà ex carule/cente^ttro ; 
fubtùs rufefeente • aureo : capite , uropygio & 
Caudi rufo aurais : lima poni oculos purpurtâ , 
apice citruled : rojlrj pedtbujque rubris. 

Le deffus du corps d’un noir luftré d’azur; 
le deffous d’un roux-doré : la tête, le crou- 
pion 6c la queue de cette d -rnicre couleur : 
line ligne pourpre, terminée de bleu derrière 
les yeux : le bec 6t les pieds rouges. ( PI. 
102. fig. 3.) 

C’e 11 de tous les oifeaux de ce genre , le 
lus joli 6c le plus riche en couleur : un 
eau roux - aurore , nue de pourpre , mêlé 
de bleu , dit M. de Buffon , lui couvre la 
tête , le croupion 6c la queue. Une tache 
d’un pourpre - clair prend à l’angle de l’œil 
6c fe termine en arrière par un trait de bleu 
le plus vif. La gorge eft blanche : tout le 
deffous du corps eft d’un roux-doré fur un 
fond blanc. Le manteau eft enrichi de bleu- 
d'azur dans du noir velouté. Le bec & 
les pieds font rouges. Bujf. tom. 13. p. 294. 
Pondichéry. 

L. 5. E.. P.. R.. 

* Le Martin - pêcheur de Bengale. 11. 
A Bengalenfis. A. Corport fuprù ex cttruleo- 
viridi : verticc cisruico , lineis faturatioribus 
undul.no : fajcid oculari rufd : gulâ albâ : 
terni gibus dorjo concohribus , margine inttrioti 
fujcis : rojlro apice nigro : pedibus rubefeen - 
tibus. 

Le deffus du corps d’un bleu - vert : le 
fommet de la tête bleu, avec des ondes plus 
foncées : une bande rouffe fur l’œil : la 
gorge blanche : les pennes de la couleur du 
dos , mais frangées de brun du côté inté- 
rieur : le bec noir : les pieds rougeâtres. 

La bafe de la mandibule inférieure eft de 
couleur de chair ; 6c le refte du bec noir , 
mais plus foncé à l’extrémité ; il a feize 
lignes de longueur. Toute la furface fupé- 
rieure du corps eft d'un beau bleu-de-ciel : 
la tête fente eft rayée de bandes tranfver- 
fales d’une teinte plus fombre. Il y a de 
chaque côté de la tête une bande longitudi- 


nale rouffe, qui part des coins de la bouche, 
paffe par les yeux 6c (e prolonge tout le 
long des parties latérales du cou. La gorge 
eft blanche ; 6c tout le défions du corps 
roux ; cette couleur eft cependant variée 
d’un peu de vert fur les côtés du ventre. 
Les couvertures de l’aile font de la couleur 
du dos 6c terminées chacune par un petit 
point d’un bleu beaucoup plus brillant. Les 
pennes de l’aile font brunes en - deffous ; 
d’un bleu - vert en - deffus , & frangées de 
brun du côté intérieur : les reélrices latérales 
préfentent les mêmes couleurs ; les deux inter- 
médiaires 6c les deux ou trois pennes de 
l’aile les plus voifincs du corps, font entière- 
ment bleues , luftrées de vert. La queue a 
dix lignes ; elle eft un peu plus longue 
que les ailes , lorfqu’elles font pliées. Brijf. 
Ornit/i. tom. 4. p. 476. n. 2. Buff. tom. 13. 
p. 207. Le Bengale. 

L. 4 ;. E.. P.. R. 11. 

a. Le petit Martin -pécheur de Bengale n’eft 

P robablement que le mâle ou la femelle de 
efpèce précédente , ou tout au plus qu’une 
variété de la même efpèce. 11 a tout le deffus 
du corps revêtu de plumes d’un beau bleu 
6 c terminées par un petit point bleu “Encore 
plus brillant ; la gorge & le ventre roux ; 
les pennes de l’aile 6 c de la queue d’un 
brun -fombre; le bec orangé; 6 c les pieds 
d’un orangé terne. Brijf. Ornith. ibid. Edw. 
av. tom. 1. pl. 11. Le Bengale. 

L. 4 j. E.. P.. R. ii. 

* Le Martin - pêcheur des Indes. »i. A. 
O rie malts. A. Corport J'uprà fplendidl viridi ; 
fubtùs rufo : vertice , guld, fajcid oculari, rémi - 
gibufque egregii cteruLis : fuperciliis albis : roftto 
pedibuj'que rubris. 

Le deffus du corps d’un vert-éclatant ; le 
deffous roux : le fommet de la tête , la 
gorge , une bande fur les yeux 6 c les pennes 
de l’aile d’un beau bleu : les fourcils blancs : 
le bec & les pieds rouges. 

La livrée de cet oifeau fe rapproche beau- 
coup de celle du Vtntji , 6c j’..urois réuni ces 
deux efpcces en une feule , fi celle-ci avoic 
eu une huppe fur la tête : cette réunion eût 
été d’autant plus plaufible , que M. Br.ffon 
a décrit ce Martin pécheur fur un deffin qui 
lui a été apporté des Indes , 6 c qu’il eft 
très-facile de confondre la couleur verte du 
O 0 1 
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manteau de celui-ci, avec le bleu qui colore 
le deffus du corps du f'intfi. Quoi qu'il en 
foit , le Martin - pécheur des Indes a le bec 
rouge , ainfi que les pieds , & long de feize 
lignes : le fommet de la tête, la gorge & 
les pennes de l’aile font bleues en-deffus , avec 
une nuance noirâtre du côté intérieur. Dé cha- 
que côté de la tête , on remarque une bande 
longitudinale, pareillement bleue, qui part 
de l'origine de la mandibule fupéricure, paffe 
par les yeux & s’étend vers l’occiput : au- 
deflus de cette bande, on en voit une autre 
blanche qui repréiente les fourcils. Les joues 
font marquées d'une tache rouffâtre. Le der- 
rière de la tête, le haut du cou, le dos, le 
croupion , les plumes fcapulaires , les cou- 
vertures des ailes 6c celles du deffus de la 
queue font d’un vert très -brillant : tout le 
de (tous du corps, excepté la gorge, eft roux. 
Les deux reftrices intermédiaires ne mon- 
trent que du vert en-de(Tus ; les autres font 
de la même couleur extérieurement, 6c noi- 
râtres du côté intérieur. Brijf. Ornith. tons. 4. 
p, 470. Les Indes orientales. 

L. 4 j. E.. P.. R. 11. 


* I e Martin - pêcheur de la nouvelle 
G lmt. 13. A. Sova-Guinca. A. Cotpore 
fuprà & fubtùs nigro , punchs & lincis atiis 
confperfo : macula alla , gcm'tnd ad un uni. pue 
tolli latus : ro/lro pedibul-jue nigricantibus. 

Le deffus & le defl'ous du corps noirs , 
femés de gouttes 6c de lignes blanches : deux 
taches blanches lur les parties latérales du 
cou : le bec Si les pieds noirâtres. ( PI. 101. 
fs 3- ) 

Cette efpèce eft facile à reconnoître aux 
couleurs de fa livrée : nous ne connoiffons 


point encore d’autre Martin- pécheur dont le 
fond du plumage foit noir , moucheté fur 
la tête , le dos , les ailes 6 c la queue de 
gouttes blanches , & femé fur le cou Si fur 
la furface inférieure de petits traits de la 
même couleur. Mais un caraâèrc fenffblequi le 
diftingue , c’eft qu’il y a de chaque côté du 
cou deux taches blanches , de forme diffé- 
rente ; l’une , qui eft fituée aux angles du 
bec , repréfente un fer de lance ; Si l’autre , 
pofée au-deffous de celle-ci, cft entièrement 
ronde. Les ailes pliées ne dépaffent prefqne 
pas l’origine de la queue. En examinant la 
forme & les couleurs de cet oifeau la lon- 
gueur des pâtes & même la flruélure du 


bec , je ferois tenté de croire qu’il a été impro- 
prement nommé Martin-pécheur ,6c qu’il ap- 
partient à la famille des Etourneaux. Sonn. 
V oy. à ta nouv. Guinée , p. rjt. pl. toy. La 
nouvelle Guinée. 

L. 16. E.. P.. R.. 

Le Martin - pêcheur d’Egypte. 14. A . 
Ægyptia. A. Corport fuprà fufco , ferrugineis 
maculés vario ; fubtùs albido , cinereo - macu- 
lât 0 : gu/d ftrruginco - alla : remigibus albo 
maculatis : rcclricibus cintreis : tojho nigricante : 
pedibus virtfantibus. 

Le deffus du corps brun , varié de taches 
rouffàtres ; le deffous blanc , tacheté de cen- 
dré : la gorge d’un blanc lavé de roux : les 
pennes de l’aile tachées de blanc : les rec- 
trices cendrées : le bec noirâtre : les pieds 
tirant fur le vert. 

Haffelquift a obfervé cet oifeau en Egypte. 
11 a le bec épais d’un demi-pouce à la bafe 
6c long de deux pouces. La tête , les épaules 
6c le dos font bruns 6l marqués de taches 
oblongues , ferrugineufes ; celles qu’on voit 
fur les flancs font d’une teinte plus claire : 
tout le deffous du corps eff blanchâtre 6c 
moucheté de cendré. Un blanc pur domine 
fur les couvertures fupéricures de la queue : 
les pennes de l’aile font panachées de blanc 
du côté intérieur , principalement à la pointe : 
celles de la queue font cendrées 6c arron- 
dies à l’extrémité. Cette efpcce fréquente les 
marais St les bords des 'rivières : elle fe 
nourrit de grenouilles , de poiffons , d’in- 
feûes ; & niche fur les ffeomores. Hajfch{uijl. 
it. p. 24S. r.. 2 a. L’Egypte. 

Le Martin - pêcheur des amazones. 15. 
A. Amarprnia. A. Ccrporc fuprà dilaté viridi ; 
fubtùs albo ; pt 3 ore & /attribut viridi-maculatis : 
remigibus albo gttttatis : rcclricibus lateralibus 
viridibus , margine albis : ro/ha ftperni nigro , 
infrà luttfeente ; pedibus nigris. 

Le deffus du corps d’un vert-clair; le 
deffous blanc : la poitrine & les flancs ta- 
chés de vert : les pennes mouchetées de 
blanc : les rectrices latérales vertes , fran- 
gées de blanc : le bec noir en deffus, jau- 
nâtre en deffous : les pieds noirs. 

Le bec a trois pouces de longueur ; il eft 
noir en deffus Se taché de jaune à la bafe 
de U mandibule intérieure. Tout le deffus 
du corps brille d’un vert-éclatant : le men- 
ton , la gorge Si le cou font blancs ; celte 
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Couleur remonte en fe retréciflant 8c forme 
un demi-collier au-deffus du cou. Quelques 
nuances de vert obfcurciffent le blanc de la 
poitrine 8c des flancs. Les pennes de l'aile 
font tachetées de blanc ; les deux intermé- 
diaires de la queue font entièrement vertes; 
les latérales ont fur le contour une petite 
bordure blanche. Laih. Suppl, p. n€. n. jS. 
Cayenne. 

L. ij. E.. P.. R.. 

Le MatUITI. i< 5 . A. Maculait. A. Corpore 
Juorà fufco , macula fiavicantibus confptrfo ; 
fultùs albo , fufco punilato : gulâ lutta : remi- 
gibus rcêtricibujquc fufcis , flavicantc trar.fvtrjim 
maculais : rojlro rubro : pcdibus cincrcis. 

Le deflus du corps brun , femé de taches 
jaunâtres ; le deflous blanc , pointillé de 
brun : la gorge jaune : les pennes de l’aile 
& de la queue brunes , marquées tranfver- 
falement de taches jaunâtres : le bec rouge : 
les pieds cendrés. 

Ce Martin - pécheur , que les Brafiliens 
nomment Matuiti , eft de la grandeur 6 1 de 
la grofleur d’un Etourneau. Il a le bec droit , 
fort 8c d’un rouge de vermillon. La mandi- 
bule fupérieure avance fur celle d’en bas & 
fe courbe un peu à la pointe , particularité 
qu’on a aufli remarquée dans le grand Mania- 
pécheur de U nouvelle Guettée. La tête , le 
defliis du cou , le dos , les ailes 8c la queue 
font d’une couleur fauve ou brune , panachée 
de taches de blanc- jaunâtre , comme dans 
l 'Eptrvier. La gorge cft blanche ; la poitrine 
8c le ventre (ont blancs , tiquetés de brun ; 
les pennes de l’aile & de la queue brunes , 
avec des taches tranfverfales d’un jaune-pâle. 
Maregrave , qui nous a fait connoître cet 
oifeau , ne dit rien de fes habitudes natu- 
relles. Marcg. Hift. Braf. p. 21p. Le Brifil . 

L.. È.. P.. R. 11. 

Ls TAPARARA. 17. A. Taparara. A. Co-pore 
fuprà Jplendidi ctc'n/co ; fultùs albo : fafeid 
nïgrd , tranfvtrfd in collo Jùptriore : rcmigibus 
intùs nigris , txtùs teruüis : rojlro fuptrnb ni- 
gro ; faillis rubefeente : pcdibus rubris . 

Le deflus du corps d’un beau bleu ; le 
deflous blanc : une bande noire , tranfver- 
fale , fur le haut du cou : les pennes de 
l’aile noires en dedans , bleues en dehors : 
le bec noir en dsffus , rougeâtre en deflous : 
les pieds rouges. 


O L O G I E. 19$ 

11 approche de la grofleur d’un Etourneau. 
Son bec a cinq lignas d’ëpaifleur à la baie 
8c deux pouces de longueur. Le fommet de 
la tête, le dos 8c les épaules font d’un bleu- 
cclatant ; le croupion bleu-d’aigue-marine ; 
& le deflous du corps entièrement blanc. 
Les pennes de l’aile font bleues en dehors, 
noires en dedans 6c en deflous ; celles de 
la queue de même , excepté que les deux 
intermédiaires font entièrement bleues. Au- 
de-flous de l’occiput règne tranfverfalemcnt 
une bande noire. Les ailes pliées atteignent 
prefque la moitié de la queue , qui a trois 
pouces & demi de longueur. Le cri de ces 
oileaux eft carac , carac : M. de la Borde a 
vu de leurs petits en feptembre : ils fré- 
quentent les bords des rivières poiflonneufes ; 
vont toujours un à un ; 8c nichent dans des 
trous creufés dans la coupe perpendiculaire 
des rivages. Brijf. Ornith, tom. 4. p. 492. 
n. 10. Bujf, tom. ij. p. joi. La Gtiiant , 
Cayenne. 

L. 9 E. ti i. P„ R. 11. 

* Le Gip-GIP. 18. A. Brajilicnjis. A, CotpOrt 
fuprà rufef tente , Jpadiceo , fufco & albo va - 
riegato ; Jubtiis albo : fafeid oculari fufcd : remi- 
gibus reclricibufqiu rujis , a [lis maculés tranfver * 
Jim undulatis : rojlro r.igro ; pcdibus fufcis. 

Le deflus du corps roufiâtre 6c varié de 
rouge-bai , de brun 6c de blanc ; le deflous 
b'anc : une bande brune fur les yeux : les 
pennes de l’aile 6c de la queue ronfles 6c 
marquées tranfverfalemcnt de taches blan- 
ches : le bec noir : les pieds bruns. 

La dénomination de cet oifeau exprime 
le cri qu’il fait entendre : il n’eft connu juf- 
qu’ki que par la notice qu’en a donnée 
Maregrave. Son bec eft droit 6c noir : de 
chaque côté de la tête , on remarque une 
bande brune , qui part de l'originç_ du bec 
6 c pafle par les yeux. Le deflus du corps eft 
roufiâtre , panaché de rouge -bai, de brun 
8 c de blanc ; cette dernière couleur domine 
fur toute la furface inférieure du corps. Les 
pennes de l’aile 8c de la queue préienteot 
des taches blanches , tranfverfales , fur un 
fond rouffâtre. 11 efl à peu près de la gran- 
deur du Martin-pêcheur et Europe. Mareg. Ihjl. 
Braf. p, 2 iy. Le Brifil, 

L.. E.. P.. R. il. 

* Le Martin -pêcheur sacré. 19. A. Scuta. 
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si. Corpore fuprà ex teeruUo-viridi ; fubtùs albo ; 
fuperciiiis pallidè ferrugineis : rernigibus reürici- 
bufgue nigricantibus , margine exteriori carultf- 
ctmikus : rojlro plumbco : pedibus nigris. 

Le deffus du corps d’un bleu luftré de 
vert ; le delTous blanc : les fourcils d'un 
roux-pâle : les pennes de l’aile 6c de la queue 
noirâtres, bordées extérieurement de bleu : 
le bec plombé : les pieds noirs. 

Il eft plus grand que le Martin - pécheur 
d'Europe. Son bec eft gros , comprimé par 
les côtés , long d'un pouce trois quarts Sc 
d’une couleur plombée ; la mandibule infé- 
rieure eft blanchâtre. La tête , le dos 8c le 
croupion font d’un bleu-vert-clair 6c brillant , 
mais un peu rembruni fur les oreilles. Une 
bandelette rouffâtre part de l’origine du bec , 
parte au-deffus des yeux 6c s’étend derrière 
la tête : au-defl'ous de ces organes , on re- 
marque un trait roux-orangé , finie fur une 
autre bande bleue , dirigée vers la nuque. 
Les pennes de l’aile 6c de la queue (ont 
noirâtres ; les unes font frangées de bleu 6c 
les autres teintées de cette même couleur. 
Tout le deflous du corps eft blanc, mais 
ce tond eft lavé de roux fur le haut de la 
oitrine 6c fur la bande circulaire qui em- 
raffe le cou. Les habitans d’Otahiti 6c des 
autres îles de la mer du Sud , ont un grand 
refpeû pour cet oifeau 6c n’oferoient lui 
/aire aucun mal. Lcuh. Syn. 1 . a. p. Su. 
n. ty. 

L. 9 E.. P.. R.. 

a. 11 y a plufieurs variétés dans cette efpèce ; 
on en dlftingue une qui a les fourcils blancs; 
une bande orangée au-deffous des yeux ; 6c 
lin trait noir vers la nuque. Les plumes du 
collier 8c de la poitrine font bordées de 
cendré. Lath. ibid. variée, e 4 . 

b. L’individu que nous avons donné fous 
le nom de Martin - pécheur facrè ( PI. toi. 
Jig. a. ) , eft aufll une variété de l’efpèce 
dont il eft ici queftion. Il a le bec noirâtre , 
teint de jaune en deflous : le fommet de la 
tête eft vert-noirâtre. Le dos ÔC les couver- 
tures de l’aile font d’un vert mêlé de bleu t 
une bandelette fauve étroite parte au-deffus 
des yeux 6c une bande large 8c noire au-def- 
fous : la gorge eft blanche : la poitrine , le 
ventre 8c le tour du cou font fauves. Les 
plumes du collier font en deflus frangées de 


O L O G I E. 

cendré-brun. Le croupion brille d’un bleu- 
clair, très-éclatant : les pennes de l’aile 6c 
de la queue font noirâtres , bordées exté- 
rieurement de bleu. Les pieds font de la 
même couleur que le bec. C’eft de celui-ci 
dont il eft queftion dans le tome premier 
du fécond Voyage de Cook. « L’après-midi , 
» nous tuâmes ( à Uliétéa ) des Martins- 
» pécheurs ; 6c au moment oit je venois de 
» tirer le dernier, nous rencontrâmes Oreo 
» 6c fa famille , qui fe promenoient fur la 
» plaine avec le capitaine Cook. Le chef 
» ne remarqua pas l’oifeau que je tenois 1 
» la main ; mais fa fille déplora la mort de 
» fon Eatua ( efprie ou génie ) , 6c s’enfuit 
» loin de moi , lorfque je voulus la tou- 
» cher : la mère 6c la plupart des femmes 
o qui l’accompagnoient , paroiffoient aufli 
» affligées de cet accident ; 8c montant fur 
» fon bateau , le chef nous fupplia d’un air 
» fort férieux de ne pas tuer les Martins- 
» pécheurs de fon ile , non plus que les 
» Hérons , en nous laiflant la permiflion de 
» tirer tous les autres oifeaux. Nous avons 
» cherché inutilement à découvrir la caufe de 
» cette vénération pour ces deux efpèces par- 
» ticulières n. Deuxième y oy. autour du monde 
par le Cap. Cook. tom. t. in-^ Q . p. 42 J. Lath . 
ibid. va'iet. B. Uliétéa. 

c. Celui qui eft nommé Ghotarré à la baie 
Duski , a le fommet de la tête bleu ; les fourcils 
fauves ; le refte de la tête noir , ainfi que le tour 
de l’anus 6c le bas des cuiffes ; la poitrine 6 c 
le cou blancs ; le ventre fauve ; les pennes 
de l’aile 6c de la queue bleues 6c les pieds 
bruns. Lath. ibid. variée. C. La baie Duski. 

d. Le Martin-pécheur à collier des Indes pré- 
fente trop peu de différences pour former 
une efpèce diftinéle. 11 a la tête 8c le dos 
d’un bleu très-éclatant; une bandelette blan- 
che au-deffus des yeux 6c une tache rouffe 
au-deffous de ces organes; la gorge rouf- 
fâtre ; un collier blanc ; les couvertures de 
l’aile vertes ; les pennes 6c les reftrices 
pareillement bleues du côté extérieur 8c noi- 
râtres intérieurement : les deux intermédiaires 
de la queue ne montrent que du bleu fur 
la furface fupéricure 6c du brun-lombre en 
deflous. Le croupion eft d’un beau bleu 6 c 
le deflous du corps roux. Le bec eft gris à 
(on origine , noirâtre vers le bout 6c long 
de vingt lignes. Les pieds font cendrés. Les 
ailes pliées s’étendent jufqu’à la moitié de 
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la longueur de !a queue , qui a un pouce. 
Brijf. Ornith. tom. 4. p. 48t. n. 5 . Les Indes. 

L. 7 j. E.. P.. R. : 1. 

e. Le Martin-pêcheur connu à ia nouvelle 
Zélande fous le nom de Poo-poo, H'houroe- 
roa , 6 e aux îles des Amis lous celui de 
Koato 0-00 , a le fornmst de la tête d’un vert- 
noirâtre ; une bandelette au-deflus des yeux , 
blanchâtre en deffous 6c tirant fur' le vert 
par-derrière. Les couvertures de l’aile font 
d’un vert -pâle 8c lilerécs de jaunâtre ; les pennes 
& les reitru.es noires , frangées de bleu. Le 
noir-fombre domine fur le dos 8c le blan- 
châtre fur le ventre : on voit quelques 
teintes de jaune -fombre fur la poitrine 8c 
autour de l’anus. Luth. Suppl, p. 1 14. La nou- 
velle Zélande, Ocahiti , tût des Amis. 

f. Le Martin-pêcheur à collier blanc des Phi- 
lippines, doit encore être mis au rang des 
variétés de cette efpèce , quoiqu’il n’ait pas 
les fourcils prononcés comme dans les in- 
dividus dont nous venons de parler. Il eft 
un peu moins grand qu’un Merle ; & a la 
tête, le dos, les ailes & la queue d’un bleu 
nuancé de vert. Tout le deffous du corps 
ell blanc : une bandelette de cette couleur 
fait le tour du cou. Le bec Si les pieds font 
noirâtres , mais la mandibule inférieure a une 
tache jaune en deffous. M. Sonn. yoy. i la 
noue. Guinée , p. 6 7. pi. JJ. Les Philippines. 

LE VlNTSI. JO. A. Crijlata. A. Corpore fuprà 
fphnai.il cccruleo ; fubtùs rufo t criJU in , crié e 
nigro’ & viridi undulatd : tarda utunque pane 
oculos cccruUo-violaccd : gutd cil un : rojlro 
nigro t pedibus rubicundis. 

Le deffus du corps bleu-célefte ; le deffous 
roux : une huppe fur le fommet de la tête, 
ondée de noir 6c de vert : une bandelette 
d’un bleu-violet , de part 6c d’autre , der- 
rière les yeux : la gorge blanchâtre : le bec 
noir : les pieds rougeâtres. ( Pt. ioj. fig. 4. ) 

Les hahitans des îles Philippines donnent 
le nom de l'inift à ce petit Martin-pêcheur : 
il a le bec noir 8c long d’un pouce cinq 
lignes 8c demie i la nuque 6c le front ta- 
chetés de noir ; le fommet de la tâte chargé 
de petites plumes longues, relevées en huppe, 
joliment tiquetées de petites lignes noires 6c 
verdâtres , tranlverfales ; la gorge d’un blanc- 
rouffâtre ; 6c les côtés du cou marqués d’une 
tache de roux - fauve : tout le deffous du 
corps eft de cette dernicre couleur. Le dos 


ôe le deffus des ailes brillent d’une fuperbe 
couleur de bleu-célefte. Les plumes Icapu- 
Lires 6c les couvertures de l’aile font d'un 
bleu tirant fur le violet; 8c les grandes pennes 
brunes: les moyennes font pareillement brunes 
en deffous ; mais en deffus , elles ont du 
violet du côté extérieur 6c du brun inté- 
rieurement ; les unes 8c les autres font bor- 
dées de rouffâtre. Les deux reflrices inter- 
médiaires ne montrent que du violet ; les 
latérales font de cette même couleur exté- 
rieurement 6c à leur bout ; du côté intérieur 
elles font brunes. Cet oifeau,qui habite Am- 
boine 6c les îles Philippines , a été trouvé 
en Allemagne , au rapport de MM. Sander 
6c Goefe. Briff. Ornith. tom. 4. p. 48g. Na- 
turf. ij. p. 182. 6 • tS, p. iSy. Amboinc , les 
Philippines , C Allemagne. 

L. 5. E. 7 i. P.. R. ia. 

a. Le Martin-pêcheur-huppé des Indes , décrit 
par M. Briffon , ne paroit être qu'une va- 
riété de cette efpéce. Sa huppe eft rayée 
tranfverfalement de noir : tout le deffus du 
corps eft d’un bleu-violet très -éclatant ; le 
deffous d’un jaune - foncé ; les couvertures 
de l’aile d’un bleu-d’aigue-marine-clair ; les 
grandes pennes de l’aile bleues du côté exté- 
rieur , noires en dedans ; 6c les moyennes 
bleues des deux côtés : celles de la queue 
font noires en deffous ; la furface fupé- 
rieure offre la même couleur qu’on voit 
fur les plumes du dos. Le bec eft rou- 
geâtre 6c long de quinze lignes 8c demie. 
Briff. Ornith. tom. 4. p. SoG. n. 17, Les Indes, 
L. 5 *. E.. P.. R. iz. 

Le MARTIN-pâCHEUn. 31. A. Ifpida. A. Corpore 
Juprà cyanto ; fubtùs fulvo : venice aqureo , 
macutis carulcis , tranfverfès inftgnito : duplici 
u trinque macula rufà in capite : alis cccruleo , 
viridique egregii piclis ; rojlro nigro : pedibus 
rubris. 

Le deffus du corps d’un bleu-célefte ; le 
deffous fauve : le fommet de la tête azur 
6c émaillé de taches bleues , tranfverfalcs : 
deux taches ronfles , de chaque côté , fur 
les parties latérales de la tête : les ailes 
peintes avec élégance de bleu ôc de' vert : 
le bec noir : les pieds rouges. ( PL 101, 
fié- 4- ) 

Il n y a point en Europe d’oifeau , fi l’on 
en excepte le Paon , qui puiffe être comparé 
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à celui-ci par la netteté , la richeffe fie l’éclat 
des couleurs ; elles ont les nuances de l’arc- 
en-ciel , le brillant de l’émail fie le luftre de 
la foie. Le bec eft noir , épais à la bafe , 
blé droit en pointe 5c long de dix - fept 
lignes ; la langue courte , large, pointue , de 
couleur rouge ou jaune comme le dedans 
& le fond du bec. La tête & le haut du cou 
font femcs de petites taches bleues , tranf- 
verfales , fur un fond d’azur. On voit fur 
les parties latérales de la tête deux plaques 
ronfles; l’une eft fituée entre la narine fie 
l’oeil , au-deflus d’une tache noire; l’autre efl 
pofée vers l’ouverture de l’ouie; celle-ci 
eft fuivie d’une bande blanche mêlée de 
roux. Tout le milieu du dos ainfi que le deflus 
de ta queue , eft d'un bleu-clair & brillant , 
qui , aux rayons du foleil , a le jeu du fa- 
phir 5 £ l’œil de la turquoife : le vert fe 
mêle au bleu fur les ailes ; 5c la plupart 
des plumes y font terminées 5 1 ponûuées 
d’une couleur d’aigue-marine. La gorge eft 
d’un blanc lavé de roux : Gefner compare 
le jaune-rouge-ardent qui colore la poitrine 
au rouge-enflammé d’un charbon. Le milieu 
du ventre eft d'une couleur un peu plus 
claire 5 C blanchâtre. Les pennes des ailes 
font brunes en deffous ; en deflus , elles 
ont du bleu-foncé du côté extérieur 5c du 
brun fur leur bord intérieur ; la troiflème 
eft la plus longue de toutes : celles de la 
queue font d’un bleu- foncé en deflus 5c 
brunes en deflous. La conformation des doigts 
antérieurs mérite d’être obfervée t l’extérieur 
eft étroitement uni à celui du milieu jufqu’à 
la troiflème articulation ; de manière qu'il 
en réfulte l’apparence d’un doigt fourchu 
plutôt que celle de deux doigts diftinfts , ce 
qui forme en deffous une plante de pied 
large fie applatie : le doigt intérieur eft très- 
court fie plus que celui de derrière. Les 
jeunes Martins - pécheurs préfentent quelques 
différences de couleur : ils ont la tête rayée 
îranfverfalement de noir fie de bleu-verdâtre ; 
deux taches de feu, l’une fur les yeux en 
avant ; l’autre plus longue fous les yeux 6e 
qui , fe prolongeant en arrière , devient blan- 
che. Au bas du cou , près du dos , le bleu 
devient plus dominant ; fie une bande on- 
doyante de bleu , mêlée d’un peu de noir , 
parcourt la longueur du corps fie s’étend 
jufqu’à l’extrémité des couvertures de la 
queue , oh le bleu devient plus vif. Les cou- 
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vertures des ailes font brunes, pointillées de 
bleu ; les pennes moitié brunes fie moitié 
bleu-rem bruni 6c les reririces d’un bleu-foncé. 
La gorge eft blanchâtre, ainfi que le ventre; 
5e la poitrine ronfle ombrée de brun : le 
deffous de la queue eft d'un roux prefque 
aurore. Cet oifeau porte dans nos provinces 
différens noms : on l’appelle Alcy on , Dra- 
pier , Garde * boutique , Bleuet , Tartarieu ; il 
eft fit u va ge , trifte , folitaire 5c fréquente les 
bords de la mer 5c le cours des petites 
rivières. Son vol eft rapide fi C filé ; il fuit 
ordinairement le contour des ruiffeaux en 
rafant la furface de l’eau ; 5c fait entendre 
en volant une voix perçante ki, ki, ki, ki , 
dont il tait retentir les rivages. Au prin- 
temps, il a un autre chant qu’on ne laiffe pas 
d'entendre malgré le murmure des flots fie 
le bruit des cafeades. Comme il eft très-friand 
de poiffon , il fe met prefque toujours à 
portée de le (aiftr au partage. Au défaut de 
branches avancées fur l’eau , il fe pofe fur 

Î |ue!que pierre voifine du rivage ou même 
tir le gravier ; ôc au moment qu’il apperçoit 
un petit poiffon, il fait un bond de douze 
ou quinze pieds 5c fe laiffe tomber à plomb 
de cette hauteur. Souvent on le voit s’arrêter 
dans fon vol rapide , demeurer immobile 8c 
fe foutenir au même point pendant plufieurs 
fécondés. Lorfqu’il a laid fa proie , il la porte 
fur la terre 5c la divife avant de l’avaler : 
»1 vit aufli de petits coquillages 6c même 
d’infefles. Il niche au bord des rivières fie 
des ruiffeaux dans des trous creufés' par des 
rats d’eau ou par les écreviffes , qu’il appro- 
fondit lui-même fi c dont il maçonne fie ré- 
trécit l’ouverture. On y trouve des petites 
arêtes de poiffon fie des écailles fur de la 
pouflière , en forme de nid ; fie ç’eft fur 
çette pouflière que la femelle dépote fes œufs , 
au nombre de fix , fept ôc même de neuf, 
félon Gefner. Sa chair a une odeur de mule 
5c n’eft pas bonne à manger ; mais on attribue 
à cet oifeau defféché de grandes propriétés : 
on dit qu’il repouffe la foudre ; qu’il fait 
augmenter un tréfor enfoui ; qu’il commu- 
nique à qui le porte avec foi la grâce fie 
la beauté ; qu’il donne la paix à la maifon; 
le calme à la mer ; qu’il attire le poiffon 6c 
rend la pêche abondante ; 5 C qu’enfermé dans 
une armoire ou dans un magafin, il con- 
ferve les draps 6c les autres étoffes de laine : 
cette dernière vertu eft fans doute la moins 

fabuleufe { 
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Mntleufe : fon odeur de faux rmifc pourrait 

. bien écarter les teignes 8c éloigner les in- 
feéles. Mttf Adolph. Fri J. i. p. 1 G. Scop. ann. i. 
p. SS. n. C4. Buff. tom. ij. p. 241. L’Europe , 
l'AJtt , C Afrique. 

L. 6{. E. 10^. P. xi. R. 11. 

a. Le Merlin - pécheur du Sénégal , connu 
fous le nom de Baboucard , a t^pt de reflem- 
btance avec celui d’Europe , qu’on peut croire 
que ces deux efpèces n'en font qu’une. Cette 
conjeflure ell d'autant plus plaufible , qu'il 
tfl très-probable que le nôtre cil un étran- 
ger égaré dans nos climats, 6c qu’il efl ori- 
ginaire des contrées plus chaudes. Le Ba- 
boueard différé principalement du Martin- 
pêcheur, en ce qu’il a le bleu du dos mêlé 
de fauve ; la tête 8c le haut du cou finale- 
ment tiquetés de bleu ; 8c enfin, en ce que 
tout ce qui efl bleuâtre dans le précédent , 
efl d’un bleu tirant fur le vert dans celui- 
ci. Bri£. Ornith, tom. 4. p. qdS. n. 7. Le 
Sénégal. 

L. 6 j. E. 8 j. P. ii.'R. 11. 

* Le Martin-pêcheur demi-bleu. 31. A. 
Semi-caru/ea. A. Corpore fuprà ont ici nigro , 
pojiicè caruleo ; fubrùs ferrugineo : capitt obfcure 
cinerafcerut : remigibus inrùs niveis, exiles tccru- 
ieis : rojlro pedibufque miniatis. 

La partie antérieure du dos noire ; la 
poflérieure bleue ; le deffous du corps rouf- 
fâtre : la tête d’un cendré-obfcur : les pennes 
de l’aile blanchés en dedans , bleues en 
dehors : le bec & les pieds d’un beau- 
rouge. . 

Cet oifeau a le bec droit , d’un rouge- 
éclatant 8c long de plus d’un pouce ; les 
narines oblongues 8c découvertes; la langue 
très - courte , en forme de cœur , entière , 
obtule ; la tête Si la nuque d’un cendré- 
obfcur ; les épaules noires ; les couvertures 
de l’aile bordées de bleu ; 8c les dix pre- 
mières pennes de cette même couleur , 
avec des taches blanches du côté extérieur 
8c du noir à la pointe : les moyennes 8c 
les fuivantes ne montrent que du bleu en 
dehors ; en dedans 8c à la pointe , elles 
font noires. La poitrine efl pâle ; 8c le 
ventre d’un roux - ferrugineux. La queue 
efl courte , compofèe de plumes bleues , 
doublées de noir ; les deux latérales feule- 
ment ont du bleu en dehors &l du noir 


en dedans. 11 a environ une palme de lon- 
gueur. Forsk. Defript. Animal, p, 2. n. S. 
L'Arabie. 

L.. E.. P. 13. R. 11. 

Le Martin-pêcheur tacheté. 33. A. Inda. 
A. Corpore fuprà viridi ; fubiùs aunniio .- 
verriee nigro : tirud fuprà infràque ocutos fuira .- 
fafcid ptclorali ncbulojd : alis albo pttnelatis ! 
rojlro nigro .- pedibus rubris. 

Le deffus du corps vert; le deffous orangé: 
le (ommet de la tête noir : une ligne fauve 
au-deffus 8c une autre au-deffous des yeux s 
une bande nébuleufe fur la poitrine : les 
ailes tiquetées de blanc : le bec noir : les 
pieds rouges. 

Cet oifeau efl remarquable par l’éclat Si 
l’affortiment de fes couleurs. 11 a le haut da 
la tête noir ; te bec taché d'orangé à la bafe 
de la mandibule fupérieure ; deux lignes 
rouffâtres de chaque côté , l’une au - deffus 
8c l’autre au-deffous de l’œil , 8c une tache 
verte fur les joues : cette dernière coulcuo 
domine fur le haut du cou, le dos, les aile9 
8c la queue; mais de plus, les pennes, les 
reélrices Si le croupion font fcmes de petites 
taches blanches. Le deffous du corps efl 
d'une couleur fauve ou plutôt orangée : une 
large bande noire, frangée de gris-cendré, 
traverfe la poitrine. Edwards efl le premier 
Naturalifle qui a donné la defcriplion 8c la 
figure de ce Martin pêcheur. Edw. Glane pl. 
jj.i. Linn. f. n. tyrj. Les Indes occidentales , Ut 
Guiane, 

L. 7. E.. P.. R.. 

Le Martin-pêcheur a front jaune. 34; 
A. Erithaca. A. Corpore fuprà caruleo ; fubiùs 
flavo : vertice & uropygio rube/centibus : fronts 
luted : fafcid oculari ntgrd : fini-torque albd s 
roftro pedibufque rubris. 

Le deffus du corps bleu ; le deffous jaune : 
le fommet de la tête 8c le croupion rou- 
geâtres : le front jaune : une bande noire 
fur les yeux : un demi - collier blanc : 1» 
bec 8c les pieds rouges. 

Il efl fi extraordinaire de voir le jaune St 
le rouge ftéunis fur le plumage des Martins- 
pêcheurs , que plufieurs Oriuthologifles ont 
révoqué en doute l’exiflence de celui - ci , 
dont Albin a donné le premier la figure 8e 
la defeription. Son b«c efl rouge , au.fi que 
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les pieds, ti long d’un pouce fept lignes. 
Le fommet de la tête eft de cette dernière 
couleur, mais plus pâle. On voit fur le front 
une tache jaune; & deux bandelettes. Tune 
noire , l’autre bleue , fur les parties latérales 
de la tête ; la première prend fon origine à 
la bafe du bec & patte fur les yeux , l’autre 
eft placée longitudinalement derrière l’orbite 
des yeux. Une bande tranfverfale , blanche, 
forme une efpèce de demi - collier fur la 
partie fupérieure du cou. Tout le de (Tus du 
corps eft d’un bleu- fombre ; les joues, le 
cou, la poitrine, le ventre, les cuiffes & les 
couvertures inférieures de la queue brillent 
d’un jaune - éclatant. La gorge eft blanche : 
les couvertures de l’aile font d’un gris-cendré , 
de même que les pennes : celles de la queue 
& le croupion font d'un rouge-pâle. Il eft, 
dit -on, de la grandeur du Martin - pêcheur 
d'Angleterre. Albin, tom. III, p, il, pl. -2ÿ. 
Briff, Ornith, tom. 4. p. ioj. 

L. 6 E..P.. R. 11. 

a. Le Martin - pêcheur à tête rouge a beau- 
coup de rapports avec celui-ci. Il a pareil- 

’ lement le bec & les pieds rouges ; la 'tête 
& le haut du cou d’un rouge-orangé ; une 
ligne pourpre pofée près des yeux, dirigée 
vers le dos 6 C terminée de blanc ; de une 
outre bandelette noire renfermée dans celle- 
là. La gorge eft blanche ; le manteau d’un 
bleu -éclatant ; le ventre d’un blanc-jaunâtre : 
les grandes pennes font noires & les couvertures 
de l’aile noirâtres , bordées de bien. Il eft 
plus petit que le Martin - pêcheur d'Europe. 
Cen. of. Brids. p. Si. toi. S, Luth. Syn, I. a. 
p. Siy. n. ty. L'Inde, 

M Martin- pêcheur df Madagascar. 35. 
A. Madagafcarienjîs. A. Corpore fuprà J'plendiJl 
rufo ; futur, ex albo - rufefeentt : gicla alla : 
remigibus nigricantibus ; Jccundariis morginc rufis : 
rojlro pedibujque rubris. 

Le defliis du corps d’un roux - éclatant ; 
le deffous d’un blanc - rouflâtre : la gorge 
blanche : les pennes noirâtres ; les moyennes 
frangées de roux : le bec & les pieds 
rouges. ( Pl, 102. fig. 1, ) 

M. Coramesfon a vu & décrit cet oifeau 
à Madagafcar : il a tout le deffus du corps, 
du bec à la queue, d’un roux- vif 5 £ éclatant ; 
la gorge blanche ; Si le deffous du corps 
d’un blanc lavé de roux. Les grandes pennes 
de l’aile font emierunent noires ; de les 
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moyennes bordées de roux fur un fond 
noir : celles de la queue ont du noir terne 
en - deffous ; en - deffus , les deux intermé- 
diaires font rouffes ; les latérales noires inté- 
rieurement & rouffes du côté oppofé. Le 
bec a feize lignes de demie de longueur , 
6c la queue un pouce : les ailes pliées ne 
s’étendent que jufque vers le milieu de la 
longueur fie la queue. BriJ/. Ornith. tom. 4. 
p. S08. n. 18. Buff. tom. y. p. z<y. Les Philip- 
pines , Madagafcar. 

L. î E. 7 i. P.. R. iz. 

* Le Martin-pêcheur de Surinam. 36. 
A. Sstrinamenfis, A. Corpore fuprà cxrutco , 
lincis nigris flriato ; fiibtùs albo , rubore ad- 
mixto : ver lice nigrieanee , maculis earuleis vario ;• 
p. clore rufo .- punchs carulcis adfperfo : rojho 
nigro. 

Le deffus du corps bleu , femé de lignes 
noires ; le deffous blanc avec une légère 
teinte rouge : le fommet de la tête noirâtre, 
tacheté de bleu : la poitrine rouffe, tiquetée 
de bleu : le bec noir. 

Nous ne connoiffons cette efpèce que par 
la notice q«’en a donnée Fermin : elle a 
le bec fort, étroit, pointu de long de deux 
pouces ; l’intérieur de la bouche couleur de 
lafran ; le fommet de la tête d’un vert-noi- 
râtre, relevé par des taches bleues, tranf- 
verfales. Le manteau eft pareillement bleu , 
mais obfcurci par des hachures noires : les 
pennes de l’aile font bleues, luftrées de vert ; 
de celles de la queue d’un bleu - pâle. Un 
blanc, lavé de rouge, règne fur le menton 
&C fur le milieu du ventre : les plumes de 
la poitrine font rouffes &c teintes d’un bleu- 
clair a l’extrémité ! nous ne favons pas encore 
quelle eft la couleur des pattes. L’auteur déjà 
cité , ajoute que cet oifeau fe nourrit de 
poiffons , qu’il niche dans des trous fur le 
bord des rivières , Ô£ que fa femelle pond 
cinq ou fix oeufs. Fermin. Dcjcript. de Surinam, 
2. p, 181. Surinam, 

* Le Martin-pêcheur a trois doigts. 37. 
A. TridaH)la. A. Corpore fuprà colore florum 
Jyringx tinclo ; fubtits albo : macula temporibus 
a[urcd : genis ochrolettcis : remigibus obfeurb 
carulcis , rnargine dilutiohbus : rojlro peJibufque 
tridtâylis , rubicundis. 

Le deffus du corps couleur du lilas ; le 
deflous blanc : une tache d’azur fur les 
tempes ; les joues couleur d’un jaune- 
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d'ocre : leJ pennes de l’aile d'un bleu-obfcur, i 
frangées d’une teinte plus claire : le bec 6c 
les pieds , qui n’ont que trois doigts , rou- 
geâtres. {PI. 103. [g. 1.) 

A une trcs-riche parure, cet oifeau réunit 
encore un trait qui le diftingue des autres 
Martins-pêcheurs ; il n’a que trois doigts, deux 
devant 8c un derrière. Tout le deflus de la 
tête 6c le dos font couleur de lilas - foncé ; 
les couvertures fc les pennes des ailes d'un 
bleu-d’indigo-fombre , mais relevé d'un filet 
plus vif 6c plus 'éclatant qui environne chaque 
plume : tout le défions eft blanc. Sur quelques 
individus, on remarque quelques différences 
de couleur. Le lommer de la tète eft rouf- 
fâtre 6c varié de violet; il y a une tache 
d’azur fur les tempes , 6c au-deflus une ban- 
delette blanche, longitudinale: les joues font 
d’un jaune - d'ocre ; 6c les reffrices d’un 
roux-rembruni, bordées intérieurement d’une 
nuance plus claire 6c terminées d’azur. On 
Toit du roux - ferrugineux fur le dos 6c la 

r oitrine ; 6c quelques teintes de violet à 
extrémité des plumes du croupion. Pal/. 
Spicil. Zool. 6. p. 10. tab. 2. fig. 1. P ofmaer. 
Monagr. Amjtel. ij 68. tah. 1. Bnf. tom. 13. 
p. 299. Surinam , C Inde (t Us lits dt l'Océan 
. indien. 

X L V I I I e Genre. 

MOMOT , Momotus. Briff. Ornith. tom. g. p. 
4 «- 

Corpus ohlortgum , cyaneo , viridi & ferruginco 
tttrium. 

Caput ma/ufculum . Roflrum conïcum , rtcur- 
vvnt , ferres injlar denticulatum. Lingua pen- 
nacea. My faces ad angulos oris , mobiles , 
récurai. 

Collum médiocre. 

Alee ad volandum idontee , caudei multb bre- 
riores. 

Femora extra abdomen pojita , parte inferiori 
plumofa. Pedcs tetradaclyli : digittts médius cum 
extimo trium emiculorum [patio & cum intima 
primi tantum articuli intervallo arcVt conjundus. 
Couda cuneiformis , longiffima. 

Avis folitarius , difficile cicurandus ; habitat in 
America aujlralis denjts fylvis , viBitans inJeHis 
& carne crudd ; cujus frujlula in etejua materas 
Fr roflro prehenfd violentes t ch b us verberat. Vox 
ipjius rauca , tremula , debilis. Fcemina in terrd 
aut foveis reliclis nidum fruit ex gr graine Jicco 
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Fr bina tantum ova pétrit. Caro vix efculentac 

Le corps oblong , varié de bleu - cclcfte , 
de vert 6c de roux -ferrugineux. 

La tête un peu groffe. Le bec conique , 
recourbé 6c dentelé comme une feie. La 
langue en forme de plume. Des poils mo- 
biles 6c courbés aux angles de la bouche. 

Le cou d’une longueur médiocre. 

Les ailes difpofées pour le vol 6c beau- 
coup plus courtes que la queue. 

Les cuifles pofées hors de l’abdomen 6e 
couvertes de plumes à la bafe. Les pieds 
divilés en quatre doigts; trois par -devant 
6 c un par-derrière : celui du milieu étroi- 
tement uni à l’extérieur julqu’à la troifième 
articulation , 6c à l’intérieur jufqu'à U pre- 
mière articulation feulement. 

La queue ctagée 6c très longue. 

C’eft un oifeau folitaire 6c qu’on ne peut 
apprivoiser que difficilement : on ne le trouve 
que dans la profondeur des forêts de VArrnW 
rique méridionale : il fe nourrit d’infeûes & 
de chair crue, qu’il fait auparavant macérer 
dans l’eau , 8c qu’il faifit enfuite en la frap- 
pant rudement à coups de bec. Sa voix eft 
rauque, tremblante 6c foible. La femelle fait 
fon nid à terre ou dans des trous aban- 
donnés ; elle le conftruit avec des brins 
d’herbe fèche 6c y dépofe deux œufs. St 
chair eft à peine bonne à manger. 

Le Momot du Brésil, i. M. Brafilienfis. M. 
Corpore fitprà fp’.endidi olivaceo ; fubttts ex 
olivacco rufefcenie : vereice cyaneo & nigro vario t 
genis nigris : remigibus primants cyan.is : relira 
pedibufejuc fufeis. 

Le diffus du corps d’un olive-éclatant ; le 
défions do la même couleur tirant fur le 
roux : le fommet de là tête varié de bleu- 
célefte Si de noir : les joues noires : les 
granJes pennes de l’aile d’un bleu clair : le 
bec 6c les pieds bruns. ( PI. 10S. Jig 3. ) 

Son bec eft de figure conique, courbé en 
bas , dentelé fur les bords des deux mandi- 
bules, long d’un pouce trois quarts 6c entouré 
à fa bafe de poils , dirigés vers la poitrine. 
La tête eft agréablement panachée de bleu» 
célefte 6c de noir ; cette dernière couleur 
forme une calotte fur le lommet 6c recouvre 
les joues. Tout le défiais du corps eft d’un 
olive-éclatant, tirant un peu fur le vert : le 
deffous eft lavé de ferrugineux. Les grandes 
pennes de l’aile font d’nn bleu - clair 6c les 
autres de la même couleur que le dos. La 
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queue eft compofée de douze plumes noi- 
râtres en-deffous ; en-deffus, les fis intermé- 
diaires font vertes à leur origne, enfuite 
d’un bleu changeant en violet : les quatre 
du milieu font terminées de noirâtre. Il y a 
encore une particularité très - remarquable 
dans la conformation des deux reârices in- 
termédiaires ; c’cft qu'elles ont un intervalle 
d'environ un pouce de longueur, à peu de 
dillance de leur extrémité, abfolument nud , 
c'eft-à-dire , ébarbé ; ce qui néanmoins ne 
fe trouve que dans l’oifeau adulte , car 
dans fa jeuneffe les pennes font revêtues 
de leurs barbes dans toute leur longueur. 
Du refte , ces deux plumes excèdent les 
deux fuivantes d’environ trois pouces huit 
lignes.Cet oifeau, fauvage Si folitaire,fe cache 
dans l’épaiffeur des forêts , oit il fe nourrit 
jd’infcftes : on le voit prefque toujours à 
terre ou fur des branches peu élevées , car il 
n’a, pour ainli dire, point de vol; il ne fait 
que fauter vivement Ce toujours prononçant 
brufquement houtou : il eft éveille de grand 
«latin fii fait entendre cette voix avant que 
les autres oifeaux commencent leur ramage. 
éenn. f. n. iSz. B ri fi. Ornith. tom. 4. p. 46'J. 
Buff. tom, 12. p, 1 03. La Guianc, le Mexique, 
U B réfil. 

L. 17 J. E. 19 J. P.. R. II. 

«. Le Momoi varié de M. Briffon , ne dif- 
fère du précédent qu’en ce qu’il a tout le 
corps panaché de vert , de bleu , de fauve 
& de cendré. On le regarde comme une 
variété individuelle. Il eft de la groffeur d’un 
Etourneau, Brijf, Ornith, ibid, p, 46e), Le 
Mexique. 

X L I X* G E K R E. 

■CALAO , Buctros. Linn. f, n. eSc. 

Corpus oblongum , nigro & albicante veirium . 

Caput magnum. Rofirum procerum , fragile , 
falciforme , cultratum , extrorjùm J erratum , con- 
vexum : prominentia in fronte , nuda , ofieo- 
gibbofs , b/ares poni rofiri bafim. Lingua acuta, 
brèves , vix uncinalis. 

Collum erafium. 

A la ad volandum idoneec ; cartdd breviores. 

Fcmora extra abdomen pofita , parte inferiori 
plumofa. Pcdts teeradaSyli : digiius médius cum 
exeimo trium arskulonsm fpatio , cum intimo 
prirni tantum cuticule intervaUo arîlé toharem, 

Cauda Japc longifisma. 
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Aves hujus generis antiquum orbem habitant: 
odore graves, afpeSu fada, infeclis & forcé cadre, 
veribus viSitarit ; 6- in truncis arborum nidum 
Jlruunt, picæ infiar , artificiofum , fuperné teSune 
& ad orientem unité apertum. Fatmina ova ponit 
numerofa. 

Le corps oblong , varié de noir fie de 
blanchâtre. 

La tête greffe. Le bec menftrueux, fragile, 
recourbé en faulx , tranchant , dentelé en 
dehors fi 1 convexe : une excroiffance fur le 
front, nue, offeufe 8c relevée en boffe. Les 
narines pofées derrière la bafe du bec. La 
langue pointue , courte fie à peine longue 
d’un pouce. 

Le cou épais. 

Les ailes difpofces pour le vol fie plus 
courtes que la queue. 

Les cuiffes placées hors de l’abdomen fie 
couvertes de plumes à la partie inférieure : 
les pieds divifés en quatre doigts ; celui 
du milieu étroitement uni avec l’extérieur 
jufqu’i la troifième articulation , fie avec 
l’intérieur jufqu’à la première articulation 
feulement. 

La queue fouvent très-longue. 

Tous les oifeaux de ce genre habitent 
l'ancien continent : ils ont ur.e phyfionomie 
défagréable, exhalent une odeur très-forte, • 
vivent d’infefiles , peut - être auffi de cha- 
rogne , 8e nichent fur le tronc des arbres : 
ce nid eft fait avec beaucoup de foin , 
comme celui de la Pie; il eft couvert en- 
deffus fie n’a qu’une feule ouverture, dirigé* 
vers l'orient. La femelle pond beaucoup 
d’oeufs. 

Ll CALAO-RHINOCEROS. i. B. Rhinocéros. B. 
Corpore fuprà nigro ; fubtùs fordidé albo : cornu 
mandibulari retrorfîcm fiexo : rofiro bafi rubro, 
apice ex albicante-flavo : pedibus obfcuré grifeis. 

Le deffus du Corps noir ; le deffous d’un 
blanc - fale : une efpèce de corne fur la 
mandibule fupérieure recourbée en arrièr* : 
le bec rouge â la bafe fie d'un jaune-blan- 
châtre à l’extrémité : les pieds d'un gris- 
obfcur. ( PI . eaS.fig. 4. Le bec feulement.') 

11 y a au cabinet de M. Levers à Londres, 
un individu de cette efpèce ; il eft prefque 
de la groffeur du Dindon. Sur la bafe du 
demi -bec fupérieur , qui eft rouge i fon 
origine 6 c d’un blanc-jaunâtre vers le bout, 
s’cleve une excroiffance de fubrtance cornée, 
doqt la partie jutférieure eft prolongée ca 
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•Tint en forme de cofne Se recourbée vers 
le haut, ainfi qu'on peut le remarquer fur la 
figure que nous venons d’indiquer. Cette 
elpèce de corne a huit pouces de longueur 
Si quatre de largeur à fa bafe : elle cft 
variée de rouge, de jaune Si comme divifée 
en deux parties par une ligne noire , qui 
s'étend fur chacun de fes côtés dans toute fa 
longueur. Les narines font fituées vers l’ori- 
gine du bec , au - deffous de l’excroiffanca 
cornée. La tête, le cou, le dos, la poitrine 
Si la partie antérieure du ventre font d’un 
•ffez beau noir ; le bas-ventre Si le crou- 
pion d’un blanc -fale. La queue a douze 
pouces de longueur ; en - deffous , elle eft 
recouverte par des plumes blanches Si noires : 
les reétrices ont du blanc à la bafe 8 c à l’ex- 
trémité; Si du noir, vers le milieu de leur 
longueur : le bec a dix pouces de longueur : 
les pieds 8i les ongles font d’un gris-obfcur. 
Quelquefois on ne trouve point de raie 
noire fur les parties latérales de l’excroif- 
fance cornée , comme dans l’individu qu’on 
voit à Londres. Cet oifeau , dont la forme 
du bec eft fi extraordinaire* fe nourrit de 
rats 8i de fouris qu’il applatit en les ferrant 
dans fon bec , Si qu’il avale tout entiers , 
en les jettant en l’air Si les faifant retomber 
dans fon large gofier. C’eft au relie la feule 
façon de manger que lui permette la ftrufhire 
de fon bec Si la petiteffe de fa langue, qui eft 
prefque cachée dans la gorge. BriJJ. Ornith. 
tom. 4. p. 5 yt. n, 4. Latb. Syn. 1 . 1. p. 54a. 
n. 1. L'Inde. . 

L. 36. E. 54. P.. R„ 

Le Calao a casque rond. 1. B. Galearus. 
B. Prominentiâ ad bafim mandibuUl J'uptrioris 
ftrt quadratà , pojlcrius rotundatd , aaterlus 
plana : rojlro reBiuJeulo. 

Une excroiffance prefque carrée à la bafe 
de la mandibule fupérieure , arrondie par- 
derrière , [date par-devant : le bec prefque 
droit. ( PL toS.fig. S. La tète Sr le tu feule- 
ment. ) 

On ne connoît jufqu’ici de cet oifeau que 
la tête 8c le bec feulement ; 8: fi l’on juge 
de fa taille par ces deux parties , ce Calao 
doit être l'un des plus grands Si des plus 
forts de cette famille. Le bec a ftx pouces 
de longueur , des angles à la pointe : il eft 
prefque droit Si fans dentelures fur les bords 
îles mundibaies. Du milieu du demi - bec 
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fupérieur s'élève Si s’étend jufqtie fur l’occis 
put une elpèce de calque, de lubllance cor- 
- née , haut de deux pouces , prefque rond , 
mais un peu comprimé par les côtes : cette 
éminence, en y joignant le bec, forme une 
hauteur verticale de quatre pouces fur hui» 
de circonférence. Les couleurs flétries Sc 
brunies du bec qui eft au cabinet du Roi , 
n’offrent plus , dit M. de Bufion , ce ver- 
millon, dont Edwards a peint le calque du 
bec qu’il reprélente. Bnjf. tom. 13. p. 236'. 
Lath. Syn. 1 . /. p. 343. n. 2. 

Le Calao des Philippines. 3. B. Bicornis. B. 
Corpore fuprà nigro ; fubtùs alto : frontt ojfeâ , 
antrorfum bicorni ; temigibus nigris , macula altâ 
notons : rcHricibus laitralikus allés : rojlro ru- 
befetntt : pedibus virefeentibus. 

Le deffus du corps noir ; le deffous blanc : 
une excroiffancc fur le front, offculè Si di- 
vifée en deux cornes par-devant ♦ les pennes 
de l’aile noires avec une tache blanche : les 
latérales de la queue blanches : le bec rou- 
geâtre : les pieds tirant fur le vert. 

L’excroifîance offeufe du front , qui caraûé- 
rife cette efpèce , a ftx pouces de long fur 
trois pouces de large ; elle eft un peu con- 
cave dans fa partie fupérieure ; Si fes deux 
angles antérieurs lont prolongés en avant , 
en forme de double corne. Les narines font 
placées au-deffous de cette excroiffance; Si 
tout le bec , ainfi que la proéminence , eft 
de couleur rougeâtre. La tête , la gorge , le 
cou , le dos Si le deffus des ailes Si de la 
queue font noirs ; tout le deffous cft blanc. 
Les pennes des ades font noires Si marquées 
d’une tache blanche ; celles de la queue font 
entièrement noires , excepté les deux exté- 
rieures qui font blanches. Cet oifeau , fuivant 
M. Brillon , eft de la groffeur d’un Dindon 
femelle , mais fa tête eft proportionnellement 
plus groffe ; Si cela paroit néceffaire pour 
porter un bec de neuf pouces de longueur 
fur deux pouces huit lignes d’épaiffeur , fans 
compter l’excroiffance du Iront. Brijf. Ornith. 
tom. 4. p. 56 S. n. 2. Buff. tom. 12. p. 232. 
Les Philippines. 

a. Le Cagao , ainfi nommé par les Indiens 
Si décrit dans les Tranfaélions phdofophiqucs , 
fcmble conftituer une efpèce diftinâe ou au 
moins une variété de celle-ci. Il a , dit le 
Doûcur Petiver , le ventre noir ; le crou- 
pion Si le dos d’un cendre-brun ; le cou 
roux ; la tête petite Si noire autour des 
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yeux ; le» cil» noir» îc longs ; les yeux 
bleus ; le bec long de fit à fept pouces , 
un peu courbé er bas , dentelé , diaphane 8c 
de couleur de cinabre, large d’un demi pouce 
dans le milieu , élevé à l’origine de plus de 
deux pouces , Sc recouvert en deffus d'une 
efpè ce de calque , long de fix pouces & 
latge de près de deux. La langue ell très- 
petite pour un atiffi grand bcc , n’ayant pas 
un pouce de long. Sa voix reffembie à un 
grognement Si plus au mugiffement d’un 
veau qu’au cri d’un oifeau. .Les jambes, avec 
les cuiffes, font jaunâtres & longues de fix 
à fept pouces. Les pieds ont trois doigts 
par-devant Si un feul en arrière ; tous font 
écailleux, rougeâtres Si armés d’ongles noirs, 
folides Si crochus. La queue eft compofée 
de huit grandes pennes blanches , longues 
de quinze â dix huit pouces. Les pennes des 
ailes fonft jaunes. Triwf. Philof. n. 18 S. art. J. 
Buff. tom. ij. p. 2 jj. Les Philippines. 

• Le Calao d’Abyssinie. 4. B. Abyfjinicus. 
B. Corport Juprà & fubtùs nigro : fronts offtd , 
prominente , antrorfum femi-cireuiari : orbitis & 
guld nudis , ex violaceo-fufcis : remigibus priori- 
tus albis : roflro nigro. 

Le deffus & le deffous du corps noirs : 
le front furmonté d’une excroiffance offeufe , 
demi-circulaire par-devant : un efpace nud 
6c d’un violet - brun autour des orbites Si 
fur la gorge : les grandes pennes blanches : 
le bec noir. ( PI. 109. fig. j. & pl. 182. fig. 2. 
Sous le nom de Corbeau cornu ou bruyant. ) 

La forme de cette efpèce paroît être mo- 
delée fur celle du Corbeau ; elle en a auffi 
les couleurs , mais fa taille ell plus grande 
6c plus épaiffe. Le bec eft noir , légèrement 
6c également arqué dans toute fa longueur, 
comprimé par les côtés, terminé en pointe 
moufle , garni , de part Si d'autre , vers le 
haut , d’une plaque rougeâtre 8c long de neuf 
pouces : il porte 1 fon origine une proémi- 
nence en deini-difque, de deux pouces 8c 
demi de diamètre , 8c de quinze lignes de 
large à fa baie fur les yeux. Cette excroif- 
fance eft de même fubftance que le bec , 
mais beaucoup plus mince 8c cède quand on 
la preffe avec les doigts. De longs cils gar- 
niffent les paupières : une peau nue , d’un 
brun-violet , entoure les yeux, couvre la 
gorge 8c une partie du devant du cou. Tout 
fon plumage eft noir , excepté les grandes 
pennes de l’aile qui font blanches ; les moyennes 
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8c une partie des couvertures paroiffent d*u8 
brun-tanné-foncé. La hauteur du bec , pnfe 
verticalement 8c jointe à celle de fa corne, 
eft de trois pouces huit lignes ; celle des 
pieds eft de cinq pouces 8c demi. Les doigts 
font épais , couverts comme les jambes , d’é- 
cailies noires 8c garnis d'ongles forts, fans 
être ni crochus, ni aigus. Telle eft la def- 
cription qu'on trouve dans l’ouvrage de M. 
de Buffon : voici celle que M. Bruce a pu- 
bliée dans fon Foyage aux fources du Nil, 
« Cet oifeau eft connu au Ras el-Feel , fous 
le nom de Tür-tl-Nacika , c'eft-à-dire , l'oi- 
Jeau de la dtflinéc.... La couleur de fes yeux 
eft d'un brun - foncé 8c mêlé d'une teinte 
rouge , mais plus noir autour de la prunelle. 
Il a de grands cils 8c fur-tout à la paupière 
d’en haut. De la pointe de fon bec à 
l’extrémité de la queue , il y a trois pieds 
dix pouces. Ses ailes ont fix pieds d’en- 
vergure 8c vingt-deux pouces de long. Son 
con a dix pouces de long 8c trois pouces 
8c demi d’épaiffeur. Son bec , depuis le bout 
jufqu’â la racine , fept pouces trois huitièmes; 
6c depuis Ic^bout jufqu’au côté de la tête, 
où finit l'ouverture , dix pouces. Il a de front 
fept huitièmes de large. La corne qu’il porte 
fur fa tête a trois pouces 8c demi de lon- 
gueur , 8c quatre pouces en prenant depuis 
le haut de la tête jufqu’i l’endroit où elle 
joint le bec. Elle a de front un pouce cinq 
huitièmes de large 8c de hauteur deux pouces. 
La longueur de la cniffc eft de fept pouces 6c 
celle de la jambe de fix pouces cinq bu tièmes. 
L’épaiffeitr de la jambe en profil , a fept 
ligues ; Si en face , quatre lignes 8c demie. 
Il a quatre doigts , dont un eft en arrière ; 
mais ils ne font ni forts , ni ne paroiffent faits 
pour déchirer la viande. Le doigt , qui eft 
en arrière , a un pouce trois lignes de long; 
celui de devant , qui eft en dedans , un pouce 
fept lignes ; celui du milieu , deux pouces 
deux lignes ; 8c celui qui eft en dehors , 
deux pouces deux lignes. Cet oifeau eft noir 
ou plutôt d’un noir mêlé de couleur de fuie. 
Les grandes plumes des ailes , au nombre 
de dix , lont d’un blanc de lait en deffus 8c 
en deffous. Le bout de fes ailes atteint pref- 
que l’extrémité # de la queue. Son bec Si fa 
tête , mefurés enfemble , ont onze poucej 
Si demi de longueur ; 8c fa tête a féparément 
trois pouces Si un quart. Il a le cou couvert , 
comme le Dindon , de tubercules charnus, 
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ifnî font bleuâtres 8c deviennent rouges , 
lorlque l’oifeau ell irrité ou que fa femelle 
couve. J’ai vu le Corbeau cornu fuivi de dix- 
huit petits. 11 court plus volontiers qu’il ne 
vole ; triais quand une fois il s’eft élevé , il 
vole avec force & trcs-loin. Il a une odeur 
très-forte , Ôc on dit, en Aby (finie , qu’il fe 
nourrit de charognes ; cependant je ne l’ai 
jamais vu en approcher.,.. Les lieux qu'il 
fréquente indiquent allez quelle ell fa noutri- 
ture ; ces lieux font les champs de te fl , 
qu’on voit toujours couverts de fearabées 
verdâtres. Il prend dans /on bec la tige du 
teff ; & en la riflant toute entière , il ramaüe 
les fearabées qui y font attachés. Je n’ai 
jamais trouvé que de ces fortes d’infeétes 
dans le jabot des individus que j’ai ouverts. 
J’imagine que ce n’eft que par rapport à leur 
puanteur qu’on a dit que ces oifeaux fe 
nourrifloient de charognes. ILs font leur nid 
fur de grands arbres touffus , & autant qu’il 
fe peut, près des églifes. Ce nid ell couvert 
comme celui de la Pie. Ils le placent fur le 
tronc de l'arbre, fans fe loucier qu’il foit 
fort haut : l'entrée du nid fait toujours face 
à l’Orient n.Buff. rom. 13. p. 2jo. Voy. aux 
Jourca du tfll , par M, Bruce , rom. S. in^°. 
p. igd. L'AbyJJinie . 

L. 46. E. 71. P.. R. 11. 

P Le Calao d’Afrique. 5. B. Africanus. B. 
Corpore loto niero : froniis prominentid ojjeâ , 
pajleriùs rotumratd , anreriùs acuminatày rechuj. 
aulâ : rojlro partira rubro , par liai Jlayo ; maa- 
dibularum margine nigro. 

Tout le corps noir : une excroifTance ofleufe 
fur le front, arrondie par-derrière , terminée 
en pointe par-devant 8c prefque droite : le 
bec en partie rouge 8c en partie jaune : les 
mandibules bordées de noir. 

Ce Calao , furnommé le Brac, efl de la 
croffeur du Dindon 8 1 entièrement noir. Son 
Lee rouge 8c jaune , bordé de noir , porte 
à la baie du front une protubérance ofleufe , 
divifée en deux parties , dont la polférieure 
ell arrondie ôc s'étend julqu'à l’occiput ; 
l’extérieure , qui fe prolonge en avant eu 
forme de corne , ell peu inclinée 8c prelque 
droite. Sa tête 8c fon bec ont enftmble 
dix- huit pouces de longueur. Brijf. Omith. 
iern. 4. p. .iyo. n. j. Suffi rom. JJ. p. 12g. 
L'Afrique. 

* Le Calao de Malalah. 6. B. Malubaruus. 


B. Corpore fuprà nègre , nètore violaeto & viridi ; 
fubtùi albo : frontii promineniid , fupernk rotun - 
dard y antici acutd y juxià roflri jlexuram in - 
cumbente : remigibus reBricibuJque lauralibns 
apice allas : rojlro parûm nigro , partial Jlavi- 
cante : pedibus nigris. 

Le deflus du corps noir , lullré de vert 
8c de violet ; le deûous blanc : une excroif- 
fance iur le front, arrondie par-derrière, 
tranchante par-devant, couchée fuivant la 
courbure du bec : les pennes de l’aile 8c 
de la queue blanches à l’extrémité : le bec 
en partie noir , en partie jaunâtre : les pied* 
noirs. ( PI. log.fg. 4. ) 

M. de Uuffon a décrit avec beaucoup de 
détail ce Calao , qu’il a vu vivant à Paris : 
il ell de la grandeur du Corbeau. Son bec eû 
long de huit pouces , large de deux , arqué 
de quinze lignes fur la corde de fa lon- 
gueur , terminé en pointe moufTe 8c d’une 
lubflance cornée prelque ofleufe. Une excroif- 
fance , qui a la forme d’un fécond bec , fur- 
monte le véritable , s’étend jufqu’à deux 
pouces de fon extrémité en fuivant la cour- 
bure des mandibules , 8c s'élève de deux 
pouces. Cette protubérance , molle 6c fpon- 
gieufe , ell en partie noire 8c en partie d’u* 
blanc-jaunâtre , ainfi que le bec. Une peau 
blanche 8c pliffée environne la racine du vé- 
ritable bec. Les yeux font entourés d’une 
peau noire : de longs cils garnilTent les pau- 
pières. La tête efl couverte de plumes que 
l’oifeau a la faculté de relever. Le bas de 
la poitrine 8c le ventre font d’un blanc-fale; 
le relie du plumage efl d'un noir à reflets 
violets 8c verts , avec quelques franges lé- 
gères de brun fur les ailes, 8c un peu de 
blanc â l’extrémité des pennes de l’aile 6c 
de la queue. Les deux reSrices intermé- 
diaires font entièrement noires : les pieds 
offrent celte meme couleur. L’individu qui 
a été oblervé vivant à Paris , avoit dans les 
mouvemens 8c dans les traits , un compofé 
de ceux du Geai , du Corbeau 8c de la Pu ; 
il mangeoit des végétaux 6c avaloit auffi de 
la chair crue, dtS rats 8c des petits oifeaux. 
Il faifoit entendre un cri fourd oiick,oiick, 
t>l de temps en temps un gloulfement pareil 
à celui de la Poule L mde qui conduit fes 
petits. Il étoit très-fenfible au froid 8c r«- 
cherchoit les lieux abrités ou expofés au 
foleiL Bujf. rom, rj. p. tu. Le Malabar. 

L, 36. £.. P» R, ic. 
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a. Il y a des individus de celte efpècc qui 
ont une tache blanche fous l’œil ; les quatre 
reclrices intermediaires noires 8c les laté- 
rales prefque toutes blanches : on en trouve 
d'autres dont les deux reûrices du milieu 
l'ont noires 8c toutes les autres blanches. PL 
tnl. n. 873. huit. Syn. 1 . p. 300. Les Phi- 
lippines. 

h. Le Calao de la côte de Coromandel , dont 
M. Sonnerat a donné la figure fie la def- 
cription , ne fe diftingue de celui-ci que par 
quelques différences accidentelles : il a une 
tache blanche en croiffant fur là protubé- 
rance du bec ; la gorge 6c le ventre blancs ; 
les pennes 6c les deux re Onces intermé- 
diaires noires à la baie 6c blanches dans le 
relie de leur longueur : toutes les autres 
plumes de la queue liant entièrement blanches. 
M. Sonnerai , Voy. aux Ind. & à la Chine , 
tom. 2. p. 21S. pl. 121. Lu càtu de Coroman- 
del. 

* Le Calao des Moluques. 7. B. Uydro- 
corax. B. Corpore fuprà ex cinereo-fufco ; Jubiles 
nigricante : frontis promintnùà plana , Juprà 
vtrtieem extenfd , cintred : genis 6* gu/d aigris : 
remigibus nigricantibus , margine atbis : rcilri- 
eibus grifeo-albidis : rojlro nigricante : pedibus 
grifeo-fufeis. 

Le deffus du corps d’un cendré-brun ; le 
deffous noirâtre : une protubérance fur le 
front, applatie, prolongée fur le fommet de 
la tête 8c d’une couleur cendrée : les joues 
6c la gorge noires : les pennes de l’aile noi- 
râtres , bordées de blanc ; celles de la queue 
d’un gris - blanchâtre : le bec tirant fur le 
noir : les pieds d’un gris-brun. 

Cet oifeau , qui ell de la groffeur d’un 
Coq , a le bec long de cinq pouces (ur 
trente lignes d’épaiffeur à fon origine. 
II ell d’un cendré-noirâtre 6c chargé d une 
protubérance allez folide , femblable à de la 
corne. Cette éminence ell applatie par-deffus 
6 C s’étend en s’arrondiffant julque par-deffus 
la tête. Il a de grands yeux noirs 6c une 
mentonnière de cette même couleur, bordée 
fur le devant du cou d’une bande blanche. 
Le dos 6c le haut du cou font variés de 
brun, de gris, de noirâtre 6c de fauve; le 
deffous du corps ell noirâtre. Les pennes , 
dont le fond tire pareillement au noir, font 
frangées de blanc : les rcôrices font entière- 
ment cendrées ; le tour de l’anus ell d’un 
ljlanc- 41 e. Là queue 4 Luit pouces de ion- 
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gucur ; 6 c les pieds deux pouces deux ligne#; 
Cette efpèce , dit Bontius , ne vit point de 
chair, mais de fruits, 6 c principalement de 
noix mufeade : cette nourriture donne à leur 
chair , qui ell tendre 6 c délicate , un fumet 
aromatique , qui la rend très - agréable an 
goût. Lenn. J. n. 1J3. Bujf. tom. 13. p. a 18. 
Les îles Molut/ues. 

L. 18. E.. P.. R.. 

* Le Calao de l’isle de Panat. 8 . B. Pai 

naytnfis. B. Corpore fuprà ex nigro-viridi , ni- 
tore exrulco ; fabius ex rubro - fufeo : frontis 
prominentid fupernl acutd , lateraliter plana } 
peelore ex rubro dilate ftefcejctnlt : rcchicibus 
bafi nigris , apicc ftavicamibus : rojlro tranfver-, 
fm fuleato s pedibus plumbeis. 

Le deffus du corps d’un noir- verdâtre i 
lullré de bleu ; le deffous d’un rouge-brun : 
une protubérance fur le front, tranchanto 
en deffus , applatie fur les côtés : la poi- 
trine d’un rouge - bran - clair : les reflrices 
noires à la bafe , jaunâtres à l’extrémité : 
le bec fillonné tranfverfalement : les pieds 
plombés. ( Pt. no. fig. 1. La femelle. ) 

Voici la defeription que M. Sonnerat a 
donnée de cet oileau dans l’hiftoire de fon 
V oyage à la nouvelle Guinée. « Le mâle 6 c la 
femelle font de même groffeur 8 c à peu prè 9 
de la taille du gros Corbeau d'Europe , un- 
peu moins corlés 6 c plus alongés. Leur bec 
efl très-long , courbé en arc ou repréfentani 
le fer d’une faulx , dentelé le long de fes 
bords en deffus 6 c en deffous , terminé par 
une pointe aiguè 6 c déprimée (ur les côtés 3 
il elt fillonné de haut en bas ou en travers 
dans les deux tiers de fa longueur : la partie 
convexe des lillois ell brune , 6 c les cife- 
lures ou enfonccmens font couleur d’orpin ; 
le reffe du bec vers fa pointe ell lifle 6 a 
brun. A la racine du bec en deffus , s’élève 
une excroiflance de même fubllance que le 
bec , applatie fur les côtés , tranchante en 
deffus , coupée en angle droit par-devanr. 
Cette excroiffance s’étend le long du bce 
julque vers la moitié , oh elle finit : elle 
ell de moitié aulfi haute dans toute fa lon- 
gueur que le bec cil large. L’œil ell entouré 
d’une membrane brune , dénué de plumes, 
La paupière foulienl un cercle de poils ou 
de ciins durs, courts 8 c roides , qui forment 
de véritables cils : l’iris efl blanchâtre. Le 
tqâle s la lête , le cou , le dos 6 c les ailes 
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d’un noir-verdâfre , changeant en bleuâtre , 
fuivant les aljaeéts : la femelle a la tète 6 c 
le cou blancs , excepté une large tache 
triangulaire* qui s'étend de la baie du bec 
en delfous 6 c derrière l'oeil , jnfqu’au milieu 
du cou en travers fur les côtés : cette tache 
eft d’un vert-noir-changeant, comme le cou 
& le dos du mâle. La femelle a le dos 6 c 
les ailes de la même couleur que le mâle. 
Le haut de la poitrine, dans les individus 
des deux fexes , eft d'un rouge bran-clair : 
le ventre , les cuiffes 8 c le croupion font 
également d’un rouge-brun-foncé : ils ont aufti 
tous deux dix plumes â la queue , dont les 
deux tiers fupérieurs font d’un jaune-rouf- 
fàtre ; 6 c le tiers inférieur eft une bande 
tranfverfale noire. Les pieds font de cou- 
leur plombée , 6 c compolés de quatre doigts , 
dont un pofé en arriére 6 C trois dirigés 
«n avant ; celui du milieu eft uni ait doigt 
extérieur , jufqu’A la troiiième articulation , 
6 c au doigt intérieur , julqu’à la première 
feulement ». M. Sonnerai , l'oy. à ta nouv. 
Guinée , p, 12 3 . Lite de Panay. 

• Le Calao de Manille. 9 . B. Manillenfis. 
B, Corpore fuprà ex fufco - nigricante ; fubius 
fordidé albo : frontis prominenitâ exigud , man- 
dibulct fupemori incumbente : capite & collo 
albis , fufco undulatis : rectricibus rufo tranf- 
verjtm fajciaùs : rojlro pallidé corneo : pedibus 
fufeis. « 

Le deffus utt corps d’un brun - noirâtre ; 
le deflbus d’un blanc - fale : une légère 
excroiffance fur le front , collée à la man- 
dibule fupérieure : la tête 6 C le cou blancs , 
ondés de brun : les reélrices marquées tranf- 
verfalement de roux : le bec couleur de 
chair-pâle : les pieds bruns. ( P/, no. fig. 3. ) 

Un amateur très-diftinguc 6 c qui a rendu 
de très-grands fervices à î’Hiftoire naturelle , 
M. Poivre , a envoyé de l’ile Manille , un 
individu de cette efpèce au cabinet du Roi. 
Son bec eft long de deux pouces 6 c demi , 
légèrement courbé, terminé en pointe, dé- 
pourvu de dentelures 5c furmonté d’un lé- 
ger fefton proéminent , adhérant à la man- 
dibule fupérieure êc qui ne forme qu’un 
fimple renflement. La tête 6 c le cou font 
d'un blanc lavé de jaunâtre 6 c onde de brun. 
On remarque fur le menton une petite bande 
noire , qui remonte , de part 6 C d'autre , fur 
les joues. Le deftiis du corps , les ailes 5c 
la queue font d’un brun-noirâtre , avec quel- 


ques franges blanchâtres , légèrement tracées 
dans les pennes de l’aile ; celles de la queue 
fout de la même couleur ; elles ont feule- 
ment dans le milieu de leur longueur , une 
bande rouffe , de deux doigts de largeur. 
Bujf. tom. y. p. a/j. L'île Manille . 

L. zo. E.. P.. R.. 

Le Tocic. i 0- B. Nafutus. B. Corpore fiuprl 
plut.is nigneantibus , marginc albidis vtjlito ; 
fubtùs albicante : ponte levi : fuperciliis albis , 
angujiis , dccurrcntibus : rectricibus baji nigri~ 
cantibus , aptee albis : rojlro fcdibufquc ruben - 
tibus. 

Le deftiis du corps revêtu de plumes noi- 
râtres, bordées de blanchâtre : le front fan* 
excroiffance : des fourcils blancs, étroits 5 C 
prolongés : les reitrices noirâtres à la bafe, 
blanches à l’extrémité : le bec 8c les pieds 
rougeâtres. ( PI. no. fig. j. ) 

Le bec du Tock différé de celui des autres 
efpèces , en ce qu’il eft fimple 6c fans excroif- 
fance ; du refte, il eft gros, en forme de 
faulx , dentelé fur fes bords 8c d’une couleur 
rougeâtre , ainfi que les pieds , dans l'oil'eate 
adulte. Les jeunes, au contraire, ont le bec 
noir 6c le plumage gris-cendré; mais cette 
dernière couleur prend avec l'âge une teinte 
différente 6 C devient noirâtre fur le deftiis 
. du corps , les ailes 6c la queue ; 6c blan- „ 
châtre tout autour de la tête, du cou 6c 
lur toutes les parties inférieures du corps. 

Sur la figure des planches enluminées , on 
voit une tache blanche, qui part du bec de 
embraffe le globe de l’œil ; 6c un autre filet 
blanc tracé au-deffus des yeux , en manière 
de lourcil 6c prolongé jufque fur la nuque. 

Le bec a trois pouces cinq lignes de lon- 
gueur, fur douze lignes 6c demie d’épaiffeur 
à la baie : les pieds ont dix - huit lignes de 
hauteur 6c la queue fix pouces dix lignes de 
longueur. On affure que ces oifeaux font 
très - niais , quand ils font jeunes : on les 
approche alors 6c on les prend fans qu’ils 
s’enfuient ; mais lorfqu’ils font adultes , ils 
deviennent très - fauvages ; ils fuient 6c fe 
perchent fur la cime des arbres , tandis que 
les jeunes relient tous fur les branches les 
plus baffes 8c fur les buiffons. Ils vivent de 
fruits fauvages dans leur état de liberté ; ert 
domefticité , ils mangent du pain 6 C avalent 
tout ce qu'on veut leur mettre dans le bec. 
Les deux deferiptions données par M. Brillon 
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/ous l'indication de Hydrocorax Senegalenjis 
Melanorhyncos ÔC d' Hydrocorax Senegalenjis 
Erythrorhyncos , appartiennent à la même 
e/pèce ; /avoir, la première au Tock jeune, 
& la fécondé au Tock adulte. Bu JJ. tom. 13. 
p. ion. Forsk. Defcript. an. p. 2. Crotophaga, 
Le Sénégal , i Arable. 

L. 10. E. il. P.. R'. 12. 

* Le CALAO BLANC. II. B. A /bus. B. Corpore 
tolo niveo : rojho magno , injlexo , nigro : 
pedihus nigris. 

Tout le corps auffi blanc que la neige : 
le bec grand , courbé êc noir : les pieds 
noirs. 

Un individu de cette efpèce a été pris 
entre les îles Tinian 8c Pulotimoen : il étoit 
de la groffeur d’une Oie, 8c remarquable par 
/a belle robe d’une blancheur éclatante. Son 
bec étoit noir , étroit , recourbé en faulx ôc 
long de douze pouces. On ne dit point 
s’il avoit une excroiffance fur le front 8c 
des dentelures fur le bord des mandibules. 
Hawrfw. Foy. J. p. 11 J, Lath. Syn. 1 . t.p.gSy. 
n. n. Vile de Tinian. 

* Le Calao - obscur. 11. B. Plicatus. B. 
Corpore fuprà obfcuri grij'eo , nigro punchuo ; 
frontis prominentid fupeme rotundatd , quinque- 
lobâ : ared cctrultfccnte rojlrum inter & oculos : 
vtrtice nigro : rcBricibus lateralibus a! bis ; roflro 
flavicantt : pedihus fubcaruleis. 

Le deffus du corps d’un gris-ob/cur, ponc- 
tué de noir : une excroiffance fur le front, 
arrondie en-deffus 8c divifée en cinq lobes : 
un efpace bleuâtre entre le bec 8c l’œil : 
le fommet de la tête noir : les reÔrices 
latérales blanches : le bec jaunâtre : les pieds 
tirant fur le bleu. 

Willughby a d’abord donné la figure «Ht 
bec de cet oi/eau, û remarquable par l’ex- 
croiffance monffrueu/e dont il cft turchargé 
& qui fe divife en fept ou huit fegmens , 
fuivant l’auteur que nous venons de citer : 
la protubérance au bec du même oifeau , 
décrite par M. Pennant , n'étoit partagée 
qu’en cinq lobes. La tête eft recouverte fur 
le fommet par une efpèce de calotte noire : 
une peau bleuâtre , dégarnie de plumes , 
occupe l’efpace compris entre le bec 6c l’œil. 
La tête , le deffus du cou , le dos & les 
couvertures de l’aile font d’un gris - foncé , 
parfemé de taches noires. Les pennes de 
l’aile font pareillement noires 6c frangées de 
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blanc : les deux latérales de la queue font 
blanches 6c les autres noires. Le bec eft 
jaunâtre , avec une tache noire à la bafe de 
la mandibule inférieure. Ort* croit que cet 
oifeau eft originaire de Ceylan. Willugh. Or- 
nith. tab . yS. Dampierre. V oy. vol. 111 . part. 2. 
p. \CS. pl. 3. Lath. Suppl, p. 70. Ceylan. 

a. Il y a des individus qui ont le fommet 
de la tête noir ; le corps nué de gris 8c de 
noir; les pennes noires, terminées de blanc; 
les reârices entièrement noires, excepté les 
deux plus extérieures, qui font mi - parties 
de noir 6c de blanc. Le bec cft furmonté 
d’une excroiffance divifée eu cinq fegmens 
8c marqué d’une tache bleuâtre à la bafe de 
la mandibule inférieure. Il eft affez probable 
que ce font des jeunes oifeaux qui n’ont pas 
encore pris tout leur accroiffement. Lath. 
Suppl, p. jt, Ceylan. 

* Le Calao de GlNGt. 13. B. Girrginianus. 
B. Corpore fuprà ex gtifeojufco ; fubtùs albo : 

• frontis prominentid , antick aculeatâ : genis nigro 
fafeiatis : remigibus nigris : rcclricibus lateralibus 
bift nigris , medio JuJcis , apice albis : rojlro 
nigro, margine albo : pedihus nigris. 

Le deffus du corps d'un gris - brun ; le 
deffous blanc : l’excroiffance dit bec pointue 
par-devant : les joues marquées d’une bande 
noire : les pennes de l’aile noires : les rec- 
trices latérales noires â la bafe, brunes dans 
le milieu 6c terminées de blajp: le bec noir, 
bordé de blanc : les pieds noirs. ( Pl. 109. 

fis- 3 - ) 

Son bec eft très-tong, fortement incliné 
6c chargé en-deffus d’une éminence cornée, 
qui revient en avant 6c forme par cette dif- 
pofition comme un fécond bec, de la moitié 
de la longueur du premier 6c terminé en 
pointe. Le gris - brun règne fur la tête , le 
cou, le dos 8c le haut des ailes. Une large 
bande tranfverfale, noire, cft tracée fur les 
joues : le deffous du corps eft blanc. Les 
pennes des ailes font noires ; les deux inter- 
médiaires de la queue excèdent les autres 
en longueur ÔC ne montrent que du gris- 
brun , avec une tache noire à l'extrémité : 
les latérales font noires dans les trois-quarts 
de leur longueur, barrées enfuite de brun ôc 
terminées de blanc. AI. Sonnerai. Foy. aux 
lnd. & à la Chine, tom. II. p. 214. pl. 120. 
La cite de Coromandel. 

L. 14. E.. P.. R.. 

* Le Calao de la nouvelle Hollande. 
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14. B. Hovet- Hollandiee. B. Corpore fuprà 
obfcuro : fronte gibbofi, carinata : area ocu - 
lorum nudà , cinereâ : remigitus (r reHricibus 
margine fijps. 

Le deffus du corps d’une couleur obfcure : 
le front renflé Sc relevé en carène : une 
peau nue &i cendrée autour des yeux ; les 
pennes de l’aile 6c de la queue découpées 
en leurs bords. 

Nous n'avons pas encore de deferiprion 
, parfaite fur la conformation extérieure de 
cet oifeau. Il efl, dit-on, de la groffeur du 
Geai; & il a le bec convexe, relevé en 
carène , renflé à la bafe 6 c couvert d’une 
peau nue ; les narines petites , percées à 
jour, fituées à la bafe du bec Sc recouvertes 
de poils. Les yeux font environnés d’une 
peau nue, cendrée Se ridée. La couleur domi- 
nante du plumage efl un brun-obfcur fur la 
furface fupérieure du corps : la tige des 
plumes de l’aile 6 c de la queue efl (ombre 
en-deffus 6 c blanche en-deffous ; les barbes 
préfentent quelques échancrures. Les doigts 
font divifés à leur origine, caraâère qui 
femble éloigner cet oifeau des autres efpèces. 
Lai h. Suppl, p. yi. La nouvelle Hollande. 

.* Le Calao gris. 15. B. Grijcus. B. Corpore 
fuprà grifeo : frontis promintntid fuperni mar- 
ginal â, vix an uct proJuéla : venue nigro : alis 
pariim grifeis , partial aigris : remigitus mar- 
gine albis : reHricibus mediis aigris ; lateralibus 
bafi aigris , apice albis : rofro f avisante. 

Le deffus du corps gris : une excroiflance 
fur le front , échancrée en-deffus 8c peu pro- 
longée en avant : le fommet de la tête noir : 
les ailes en partie grifes, en partie noires : 
les pennes frangées de blanc : les reélrices 
intermédiaires noires ; les latérales noires 
à la bafe , blanches à l’extrémité : le bec 
jaunâtre. 

Cette nouvelle efpèce , décrite dans le 
fupplémcnt de l’ouvrage de M. Latham, a le 
bec jaunâtre , marqué à la bafe d’une tache 
noire, de figure ronde 8c chargée à l’origine 
du front d’une protubérance cornée,, échan- 
crée en-deflus, taillée brufquemem par-der- 
rière 8c i peine prolongée en avant. On 
remarque de chaque côté un bouquet de 
oils à l’angle des yeux ; 6 c une peau nue , 
leuâtre , pofée entre le bec & l’orbite de > 
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l’oeil. Le fommet de la tête efl couvert 
d’une plaque noire : le relie de la tête , le 
cou , la poitrine Sc le dos font gris ; les ailes 
font mi - parties de gris Sc de noir : une 
petite frange blanche borde le contour des 
plumes de l’aile. La queue efl longue : les 
deux reélrices intermédiaires font entière- 
ment noires ; les latérales ont du noir i la 
! bafe Sc du blanc à l’extrémité. Cet oifeau 
efl de la groffeur du Geai. Lath. Suppl, p. yx. 
La nouvelle Hollande, 

* Le Calao a ailes vertes. 16. B. Viridis. 
B. Corpore fuprà nigro ; fubtùs alto : frontis 
prominentid utrinque abruptl diJfcHd : alis 
nitore viridi fplendentibus : reHricibus lateralibus 
& remigitus fuperni albis : rofro pallidb jlavo : 
pedibus ceerulefcentibus. 

Le deffus du corps noir ; le deffous blanc : 
une excroiflance fur le front, comme taillée 
brufquement de chaque côté : les ailes luf- 
trées de vert : les reélrices latérales Sc le 
deffus des pennes d’un blanc - pur : le bec 
d’un jaune-pâle : les pieds bleuâtres. 

Cette efpèce efl mieux caraâérifce par la 
diftribution des couleurs que par la forme 
de l’excroiflance qu’on voit à l’origine du 
front ; elle efl, dit-on, comme coupée bruf- 
quement de chaque côté du bec, Sc moitié 
jaune , moitié noire : la bafe de la mandi- 
bule inférieure efl pareillement marquée de 
noir Sc recouverte d’une peau d’un blanc- 
bleuâtre. Au-deffous des yeux, on apperçoit 
une touffe de poils noirs. Les plumes de la 
tête , du cou , du dos 8c de la queue font 
noires ; les couvertures des ailes glacées de 
vert Sc les pennes blanches en-deflus, ainfi 
que les deux reélrices latérales. On ne 
connoît pas encore quel pays habite cette 
efpèce, non plus que la précédente. Nous 
favons que les couleurs du plumage des 
Calaos font fujettes à varier fuivant l’âge, le 
fexe Sc les diverfes influences du climat ; 
il ne feroit donc pas étonnant que nous 
enflions donné comme efpèces nouvelles » 
des individus qui n’étoient diftingués que 
par les différences que peut produire l’âge 
ou le fexe : il n’y a que des obfervations 
plus exaâes Sc plus multipliées qui puiffent 
corriger ces erreurs. Lath. Suppl, p. 73. 
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HUITIÈME CLASSE. 


Oifeaux fui ont trois doigts par-devant ; celui du milieu joint à C extérieur par une mem- 
brane juffu’à la première articulation ; celui de derrière libre. 


L' Genre. 

ALOUETTE , Alauda. Linn. f. n. aSy. 

Corpus Jubovatum , fuj'co , nigro rufoque va- 
Hum. 

Caput fubrotundum , fapl crifatum. Rojhum 
fubulaturn , rectum : mandibules Jubaqualcs , ta fl 
dtorfum débitantes. Marcs ftp'e plumulis teela , 
ad bafim roftri pojtta. tangua bijula . 

Collum médiocre . 

A la ad volatum idonea , couda breviorts ; 
rcmigibus mediis apice cordaient emargtnaiii. 

rémora extra abdomen pojita , parte inferiori 
ptumoflt. Pedes taradactyli ; digiti 1 res anterio- 
res . po ficus unus : digitus médius exterïori baji 
mcmbrartulâ conjunctus : unguis digiti poflerioris 
fuhcélus , aut aduncus & Jiepius digiti lor.guu- 
dinem Jupcrans. 

Cauda mediocris , apice integra aut fubfur- 
tata. 

Avts migratorix , hieme gregaria y feminibus , 
Aerbis & infeciis viclitant ; volatu perpendiculari 
& in acre fufptnj c ftaviter canûllant , etiam 
no3ù aut ad Jolis txor:um. Bis aut ter in anno 
nidum in terra conf-uunt ex gramine Jicco , 
radicibus pilifqne équin, s fermant ; & ibi fctnnr.cz 
pariant or a qcunque ad Jrprem gtifea , fuj'cis ma- 
culis injîgnita . Maires pullos i r .tp f nmes adhuc 
in agros ad paftem conducunt. Cato ftpidijfma , 
talculofs veto noxia habuur. * 

Le corps un peu ovale , varié de brun , 
de noir 8c de roux. 

La tête arrondie , ornée Couvent d’une 
huppe. Le bec droit & terminé en pointe : 
les mâchoires prefque égales , un peu fail- 
lîmes en dehors à la baie. Les narines ordi- 
nairement couvertes de plumes 6c fituées â 
la baie du bec. La langue fourchue. 

Le cou d'une longueur médiocre. 

Les ailes difpofées pour le vol, & plus 
courtes que la queue ; les pennes moyennes 
«chancrées en cœur à l'extrémité. 

Les cuiffes placées hors de l’abdomen 6c 


couvertes de plumes à la partie inférieure. 
Les pieds divilcs en quatre doigts ; trois par- 
devant , un par-derrière ; le doigt du milieu * 
joint avec l'extérieur par une petite mem- 
brane fituée à la bafe : l'ongle du doigt 
poflérieur droit , ou un peu crochu , 6c ordi- 
nairement plus long que le doigt qui le 
fupporte. 

Ces oifeaux font de partage 6c fe rartem- 
blent en troupes pendant l’hiver ; ils fe nour- 
riflent de graines , d’herbes Sc d’infedes : ils 
font entendre un petit ramage agréable en 
s’élevant prefque perpendiculairement de 
terre , oit en reftanr comme fufpendus 6c 
immobiles en l'air; ils chantent ainfi pendant 
la nuit ou au lever de l'aurore. Ils nichent 
deux ou trois fois par an 6c conflruifenr leur 
nid avec des herbes (èches , des petites racines 
8c des crins : les femelles pondent de cinq 
à fept œufs gris, tjehetés de brun t les petits 
font â peine revêtus d’un léger duvet , que 
la mère les conduit düns les champs. Leur 
chair ert excellente , mais on prétend qu’elle 
cii nuifible à ceux qui font attaques de la 
pierre. 

L’Alouette, i. A. Arvenfs. A. Corpore fuprà 
pltimis fufeis , margint rufis refito ; fubtùs ex 
albo-rufej tente : Jitperciliis atbiccnùbus : perfore 
maculis fuj'cis , longuudinolibus infignito : rcëlri - 
cibus duabus extimis J'aJiid albà obliqué notâ- 
tes : roflro fufco & fautante ratio : pedibus 
fujcis. 

Le deffus du corps revêtu de plumes 
brunes , bordées de roux ; le deflbus d’un 
blanc-rovrtaïre : les fourcils blanchâtres : la 
poitrine grivetée de ta- hes brunes , longi- 
tudinales : les deux reârices extérieures mar- 
quées obliquement d'une bande blanche : le 
bec varié de brun 6c de jaunâtre : les pieds 
bruns. ( PI. no. fig. 4. ) 

Les principaux attributs de cette efpècc , 
qui tft fi commune, font d’avoir le demi-bec 
fitpcricur varié de jaune-fale 6c de noirâtre ; 
l’intérieur blanchâtre ; la langue allez large , 
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dure & fourchue ; les narines rondes & à a. L'Aloueteeblanche. Celle qui a été obfervée 
demi-découvertes ; une bandelette d’un blanc- par M. BrilTon , étoit mêlée d’une teinte de 

roulîàtre , pofée au-deffus des yeux ; la gorge jaune : le bec , les pieds & les ongles étoient 

blanche & toutes les plumes de la tête , du entièrement blancs. M. de Montbeillard a 

deflus du cou , du dos & des ailes brunes , vu deux autres individus plus ou moins 

frangées d’un gris - rouflâtre : celles de la blancs; l’un avoit le fommet de la tète 8c 

partie inférieure du cou , de la poitrine & quelques places fur le corps de la couleur 

des Bancs, ont chacune un trait brun , qui ordinaire; le ventre moucheté de brun ; la 
s’étend félon la longueur de leur tige ; le queue 8c les ailes variées de blanc 8c de 

fond de la furface inférieure du corps eft brun : l’autre avoit le plumage parfaitement 

blanc , lavé de rouffâtre. Les pennes de l’aile blanc , excepté fur la tête , où paroiffoient 

offrent à peu près la même diflribution de quelques vdliges d’un gris à' Alouette à demi- 
couleurs que celles du dos ; les deux inter- efface. Briff. Ornith. tom. 3. p. 339. A. Buff. 

médianes de la queue font noirâtres dans ibid. p. y. 

leur milieu , d'un gris - brun lavé de roux b. V Alouette - noiie. Albin a vu & décrit 

fur les côtés &c bordées de blanchâtre : les d’après namre , cette variété ; il nous la re- 

fuivantes ont plus ou moins de brun ou de prélente comme étant par-tout d’un brun- 

rouflâtre ; mais les deux plus extérieures font fombre Si rougeâtre tirant fur le noir , 

blanches du côté extérieur ; intérieurement , excepté derrière la tête , où il y avoit du 

elles ont du brun à leur origine & du blanc jaunc-rembruni , & fous le ventre , où il y 
à l’extrémité : ces deux couleurs fc coupent avoit quelques plumes bordées de blanc. M. 
obliquement. Le bec a fix ou fept lignes de Mauduit allure que dans les plaines de Mont- 

longueur , 8c la queue deux pouces trois- rouge , près de Paris , on a pris une Alouette . 

quarts : elle eft un peu fourchue. L ’ Alouette parfaitement noire. Alb. av. j. tab. Si, BriJJ'. 

eft du petit nombre des oifeaux qui chantent ibid. p. 340, B. L' Europe. 

en volant : elle s'élève prefque perpendicu- c. V Alouette à longs pieds. M. Latham fait 

lairement , femble forcer fa voix à mefure mention de cette Alouette , qu’on a rapportée 
qu’elle s’éloigne , 8c Ce précipite d’une grande des confins de la Rulîie 8c des états du 

hauteur fur fa femelle quelle apperçoit à grand Mogol. Elle eft un peu plus petite , 

terre. Son chant eft doux , harmonieux 8c mais alfez reffemblante par le p'um3ge , à 

flûté; elle a la faculté d’imiter 8c d’embellir notre Alouette : les pieds font plus longs, 

celui des autres oifeaux. La femelle , étant Luth. Syn. II. 2. p. 37 o. C. Le Mogol. 

fécondée au printemps , fait fon nid entre U 1 . Il y a apparence que \' Alouette décrite 

deux mottes de terre ; elle le compofe par M. Cetti dans l'énumération des oifeaux 

d’herbe , de racines lèches 6c y dépofe qu’on trouve en Sardaigne, n’eft qu’une va- 

quatre ou cinq œufs , tachetés de brun fur riété de celle-ci. Elle eft de la meme taille 

un fond grilâtre. La première couvée des 8c à peu près de la meme couleur , excepté 

Alouettes a lieu au mois de mai ; elles en que le deffous du corps eft d’un blanc pur 

font une leconde en juillet ; 8c une troilième 8c fans taches ; l’ongle du doigt poftérieur 

en août , fi la faifon eft favorable. Y! Alouette eft plus court que le doigt qui le ftipporte. 

ne fc perche point ; elle relie à terre tout Ceui. Stor. ruu. di Ac. de Serti, p. 1S0. La 

le temps qu’elle ne vole pas ; les vers , les Sardaigne. 

infeéles, les graines , l’herbe 8c les autres ma- * L’Alqlette-?;oire A DOS fauve. 2. A. 

tières végétales font la bafe de fa nourriture. Fulvar A. Corporc fuprà ex fuivo-auranrio ; 

Ces oifeaux arrivent au commencement du Jttbtùs ex fujco-nigrieante : tsHttcbns alarum 

printemps dans nos climats, 61 retournent en minoribus & me Jtis nipicantïbut , mnrgme fui- 

automne dans les contrées méridionales. 11 en vis : tctltice utrinque txùtnâ margint ru fi ; rof- 

refte toujours un bon nombrequi paflent l’hiver tro pedtbu/^ite ntgricantibus. . 

dans nos campagnes. Linn. f. n. jSy. Scop. Le defius du corps d'un fauve - orangé ; 

ann. 1. n. 84. Buff. tom. g. p. 1. L’Europe. le deffous d’un brun - noirâtre : les petites 

L. 7. E. 14. P. tS. R. 11. & les moyennes couvertures des ailes noi- 

On diftingue trois variétés principales dans râirts 4c bordées ne fauve : la plus esté- 

cette efpècc. neure des reâne es , de part 8c d’antre , 
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frangée de roux : le bec Sc les pieds noi- 
râtres. 

Si cette Alouette , qui a été rapportée de 
Buénos-Aires par M. Commerfon , n’étoit pas 
beaucoup plus petite, Sc fi elle n’étoit pas 
originaire d’un pays très différent du nôtre , 
il teroit difficile , dit M. de Montbeillard , 
de ne pas la regarder comme une variété 
de l'efpèce precedente. Elle a la tête , le 
bec , les pieds , la gorge , le devant du cou , 
toute la partie intérieure du corps Sc les 
couvertures fupérieures de la queue d’un 
brun-noirâtre ; les pennes des ailes 8c de la 
queue d'une teinte un peu moins foncée ; 
la plus extérieure de ces dernières bordée 
de roux ; le derrière du cou , le dos , les 
fcapulaircs d’un fauve-orangé ; les petites Sc 
moyennes couvertures des ailes noirâtres Sc 
frangées du même fauve. Buff. tom. ÿ. pl. 33. 
Buenos-Aires. 

L. 5. E„ P.. R.. 

L’Alouette cujelier. 3. A. Arbores. A. Cor- 
pore fuprà plumis fufeis , margine rufo luteis 
yejhto ; fubtùs albo : copiée vieui annulari albô 
cinclo : peclore ex albo-lutefccnte , maculés fuf- 
eis , longitudinal ibus injtgnito : reBricibus duabus 
lateral'tbus exeùs albis , interlus fufeis , aptes al- 
bu : roflro fttperni fufeo , fubtùs lueefeente : 
pedibus incarnatis. 

Le deffus du corps revêtu de plumes brunes , 
bordées d’un roux-jaunâtre ; le deffous blanc : 
une efpcce de couronne blanche autour de 
la tête : la poitrine d’un blanc lavé de jaune 
Sc marquée de taches brunes , longitu- 
dinales : les deux reélrices latérales blanches 
extérieurement , brunes du côté intérieur Sc 
terminées de blanc : le bec brun en deffus, 
jaunâtre en deffous : les pieds couleur de 
chair, £ PI. ne. fig. 1 , au lieu de fig. 4. ) 
Quoique le Cujclicr ait de très-grands rap- 
ports avec l' Alouette-ordinaire^, il en diffère fi 
confidérablement par le volume 8c ta forme 
du corps , par l'ordre St la teinte lies cou- 
leurs St par fes habitudes naturelles , que 
nous n’héfitons pas d’en faire une efpèce 
particulière. Il a le bec brun en deffus , cou- 
leur de chair en deffous St long de fept 
lignes ; l’iris couleur de noifette ; une efpèce 
de couronne blanche fur la tête ; la gorge 
6c le ventre d’un blanc-pur ; le bas du cou , 
la poitrine Sc les flancs couverts de plumes 
blanches , lavées d’une légère teinte jaune 


O L O G I E. 

Sc marquées dans le centre d’une tache brune, 
longitudinale : celles de la tête, des épaules, 
du dos Sc les couvertures de l’aile font brunes 
dans le centre, avec une bordure de roux- 
jaunâtre fur le contour ; quelques-unes des 
couvertures des ailes ont cependant un petit 
liferé blanc à l’extrémité. Le croupion ÔC 
les couvertures fupérieures de la queue font 
d’un gris tirant fur l’olivâtre : les pennes 
ont du brun dans le centre Sc de l’olivâtre 
fur le contour; la première eft fenfiblement 
plus courte que les autres. Les deux reélrices 
intermédiaires font d’un gris-brun ; toutes les 
latérales font brunes, fi l’on en excepte la 
plus extérieure de chaque côté , qui eft blan- 
che du côté extérieur , brune Sc terminée de 
blanc intérieurement : en général , il y a 
moins de blanc fur le plumage de cette efpèce, 
Sc les couleurs font plus foibles que dans 

Y Alouette des champs. La femelle diffère du 
mâle en ce qu’elle a moins de taches brunes 
fur la poitrine : le bord extérieur des grandes 
plumes de l’aile eft gris , tandis qu’il eft oli- 
vâtre dans le mâle. Le Cujclicr fe plaît dans 
les terres incultes , voifines des bois : fon 
chant tient plus de celui du Rojflgnol , que 
de celui de Y Alouette ; il le fait entendre la 
nuit comme le jour ; Sc il a l'habitude de 
fe percher fur les arbres. Il s’apparie de bonne 
heure , Sc fait plufieurs pontes de quatre ou 
cinq œufs chacune. 11 place fon nid , comme 

Y Alouette, St s'élève comme elle en chan- 
tant. Ces oileaux fe raffemblent en automne 
Sc volent en troupes pendant l’hiver. Linn. 
f. n. 28?. Buff. tom. (). p, gS. L Europe. 

L. 6. E, 10. P.. R. 11. 

* La Girole. 4. A. Italica, A. Corpore fuprà 
plumis cajlaneis , margine albidis veflito ; fub- 
tùs albo : vittâ occiputs albidà , tranfverfâ : 
reBricibus 0B0 mediis cajlaneis , margtne dilutio- 
tibus ; pcnultimis apice albis ; extimis duabus 
totis albis : roflro rubro : pedibus incarnatis. 

Le deffus du corps revêtu de plumes d’un 
brun-marron , liferées de blanchâtre ; le def- 
fous blanc : une bandelette blanche , tranf- 
verfale fur l’occiput : les huit reélrices inter- 
médiaires couleur de marron , avec une 
bordure plus claire ; les fuivantes blanches 
à l’extrémité ; Sc les deux plus extérieures 
entièrement blanches : le bec rouge : les 
pieds couleur de chair. 

M. de Montbeillard foupçonne , avec une 
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grande apparence de raifon, que la Girole 
n’eft qu’une variété du Cujeher : cette con- 
jeélure eft d’autant plus fondée , qu’Aldro- 
vande eft le feul Naturalifte qui en ait vu 
un individu tué aux environs de Boulogne , 
fur la fin du mois de mai. Jufqu’à ce que 
ce problème foit réfolu, nous laiderons cet 
oifeau dans le rang que M. Briffon & les 
autres Ornithologiftes lui ont a (ligné. Il eft 
de la taille de Y Alouette commune. La tête 8c 
la furface fupérieure du corps eft couverte 
de plumes d’un brun tirant fur le marron , 
avec une bordure plus claire ou même blan- 
châtre , lavée d’un peu de rouge : [tout le def- 
fous du corps eft blanc ; les plumes font 
cependant grifes à leur origine. On voit fur 
le derrière de la tête une petite zone blan- 
che , qui forme une efpcce de couronne. Les 
pennes de l’aile font colorées comme les 
plumes du dos : les huit intermédiaires de 
la queue offrent la même couleur; la paire 
fuivante eft mi-partie de marron & de blanc; 
la dernière paire eft toute blanche. La queue 
eft un peu fourchue 8c longue d’un pouce. 
Le bec eft rouge 8c à large ouverture. Les 
coins de la bouche font jaunes ; les pieds 
couleur de chair 8c les ongles blanchâtres. 
Aldrov, Omith. tom. il. p, yù'i. Buff. tom. g, 
p. 6 j. L Italie. 

L. 8. E- P.. R. tz. 

L’Alouette des prés. 5. A. Ptatenfis. A. Cor- 

. pore fuprà plumis nigricantibus , margine oliva - 
ce: s vefiito ; fubtits fordidi albo : fuperciliis albi- 
dis : pttlort macutis aigris , longitudinahbus 
infignito : rtclricibus duabus latcralibus extrorjum 
albis ; intùs bafi nigricantibus , apice albis : 
rojlro fuperne nigro , inferni incarnato : pedibus 
fubluieis. 

Le deffus dn corps revêtu de pUrmes noi- 
râtres , bordées d’olivâtre ; le deffous d’un 
blanc-fale : les fourcils blanchâtres : la poi- 
trine marquée de taches noires , longitudi- 
nales : les deux reélrices latérales blanches 
extérieurement , noirâtres à la bafe du côté 
intérieur 8c blanches à l’extrémité : le bec 
noir en deffus , couleur de chair en deffous : 
les pieds jaunâtres. ( PI. ni. fig ■ a. ) 

Les différences de couleur fuffifent à peine 
pour diftinguer les oifeaux de cette famille ; 
il faut de plus avoir égard à la taille , au 
chant 8c aux habitudes naturelles, pour bien 
reconnoitre les cfpèces : Y Alouette des pris fe 
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trouve dans ce cas ; on fa fouvent confondus 
avec le Cu/elier 8c Y Alouette-pipi : on la re- 
connoitra aux caraâères fuivans. .Son bec 
eft noirâtre en deffus , couleur de chair en 
deffous 8c long de fix lignes : l’iris des yeux 
eft couleur de noifette ; les yeux font fur- 
montés d’efpèces de fourcils d’un blanc-fale 
8 c jaunâtre : le même fond de couleur règne 
fur la gorge , la poitrine , le ventre 8c les 
côtés, avec des taches noirâtres, longitudi- 
nales, pofées avec affez de régularité. La 
tête , le deffus du cou , le dos 8c les ailes 
font revêtus de plumes noirâtre!, frangées 
d’olivâtre : les reélrices font colorées de 
même , excepté la plus extérieure de chaque 
côté , qui eu blanche extérieurement depuis 
l’origine jufqu’i l’extrémité ; 8c du côté in- 
térieur , depuis le bout jufque vers le milieu 
de fa longueur. La queue a un pouce neuf 
lignes de longueur , 8c dépaffe les ailes de 
huit lignes. L’ongle poftérieur eft plus court 
8 c moins arqué que dans les autres cfpèces. 
La Farloujc , car elle porte aurti ce nom , 
fréquente les terres humides ; elle fait fort 
nid dans les prés bas S C marécageux ; ce- 
pendant elle fe perche. Son chant eft très- 
agréable : elle fe nourrit d'infeclos 8c de 
graines. Ces oifeaux fe réuniffent en troupes 
au milieu de l’automne 8c dirigent leur vol 
vers les contrées méridionales : il en refte 
néanmoins un petit nombre dans nos climats ; 
au temps des vendanges , on en voit autour 
des grandes routes , plufieurs enfemble 6c 
mêlés fouvent avec les PinJ'ons 8c les Linottes 
qu’ils rencontrent fur leur partage. Lino. f. n. 
18 y. Brie. Zool. I. n. 138. Buff. tom. Ç). p. 43, 
L'Europe. 

L. J j. E. 9. P.. R. ti, 

a. La Farloufe-blancke ne diffère de la pré- 
cédente que par fon plumage , qui eft prefque 
univerfellement d’un blanc - jaunâtre , mais 
plüs jaune fur les ailes : le bec êc les pieds 
font bruns. Il r a encore une autre variété 
dont les pieds font noirs. Brijf Omith. tom. 3. 
p. 348! L'Europe, 

* La Farlouzanne. 6. A. Ludoviciana. A. 
Corpore fuprà viridi - fufco G nigricante vario ; 
fubtùs fulvo : gutture ex fiaxicante - grifes s 
peclore maculato : rtclricibus penttltimis apice 
albis ; extimis altéra parte fufds, altéra albis. 

Le deffus du corps varié de brun 8c de’ 
noirâtre ; le deffous fauve : la gorge d’uiv 
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gris-jaunâtre : la poitrine tachetée : les rec- 
irices pénultièmes terminées île blanc ; les 
lus rtttérieures mi - parties de brun 8c de 
lanc. 

11 eft très - probable que celle - ci n’eft 
qu’une variété de la précédente, fi on en 
juge par fa taille 8c les couleurs du plu- 
mage : elle a le deffus de la tête 8: du' 
corps mêlé de brun - verdâtre 8c de brun- 
foncé ; mais comme ce font des couleurs 
fombres, elles tranchent peu l’une fur l’au- 
tre ; Ce il réfulte de leur mélange une teinte 
prefque vmiverfelle de brun-obfcur. La gorge 
eil d'un gris-jaunâtre : le cou 8c la poitrine 
font grivelés de brun fur ce même fond ; 
le rtfte du deffous du corps eft fauve. Les 
couvertures de la queue ne montrent qu’un 
brun - verdâtre fans aucun mélange ; celles 
de l’aile , ainfi que les pennes , font d’un 
brun - noirâtre avec une bordure de brun 
plus clair. Les reÛrices font brunes ; la plus 
extérieure eft mi-partie de brun-noirâtre 8c 
de blanc ; le blanc eft en - dehors : la fui- 
vante eft terminée de blanc. Le bec a fept 
lignes de longueur ; l’ongle poftérieur auatre 
lignes , 8c la queue deux pouces 8c demi ; 
elle dépaffe les ailes de (cire lignes. Buÿ. 
tom. g. p. 32 . Luth. Syn. 11 . 2. p. J7C. n. 7. 
La Louijianc. 

L. 7. E.. P.. R.. 

L’Alouette Pipi. 7. A. Trivialis. A. Corporc 
fuprà plumis nigrictruibus , margint olivaceis 
ytjlito ; fubtùs albido - flavicante : peclorc & 
lalcribus fufco-maculaus : vittd alatum , albidâ ; 
reciriu exiimd exterlus & ultimd medietate intùs 
albâ ; proxiail fequenti apice alto - maculaid : 
rojlro fufco-fiavicarttc : pedibus obfcuri luteis. 

Le deffus du corps garni de plumes noi- 
râtres , avec une bordure tirant fur l’olive ; 
le deffous d’un blanc- jaunâtre : la poitrine 
8 c les flancs, tachetés de brun : une bande 
blanchâtre fur l’aile : les reftrices latérales 
blanches extérieurement 8 C mi - parties de 
blanc du côté intérieur ; les fuivantes tachées 
de blanc à l’extrémité : le bec d’un brun- 
jaunâtre : les pieds d’un jaune-obfcur. ( PI. 
11S. fig. /.) , . 

Le furnom donne a cette elpece denve 
de fon cri ; l’oifeau le fait entendre foit en 
volant, foit en fe perchant fur les branches 
les plus élevées des buiffons. Il a la tête 
plutôt Ion eue que ronde ; le bec très - délié 


8c noirâtre ; les bords de la mSndibuIe fupé- 
rieure échancrés près de la pointe ; les na- 
rines à demi-recouvertes par une membrane 
convexe de même couleur que le bec, 6c 
cachées en partie fous des petites plumes 
qui reviennent en avant. Toute la furface 
ftipérieure du corps eft couverte de plumes 
noirâtres dans le centre 8c d’un brun-verdâ- 
tre fur le contour ; quelques-unes des cou- 
vertures des ailes font cependant bordées de 
blanchâtre , ce qui tonne une bandelette 
tranfverfale de cette couleur fur le deffus de 
l’aile. Les pennes portent les mêmes couleurs 
que les plumes du dos ; les moyennes font 
échancrées en cœur par le bout : les deux 
reflrices intermédiaires font brunes 8c life- 
rées d’une teinte plus claire ; les latérales 
font noirâtres , ayant en-dehors une bordure 
jaunâtre , excepté la plus extérieure de cha- 
que côté, qui eft blanche du côté extérieur 
8c tachetée feulement de blanc , depuis le 
bout jtifqu’à la moitié de fa longueur du 
côté intérieur. Le bec a fix ou fept lignes 
de longueur ; l’ongle poftérieur cinq lignes , 
8c la queue deux pouces : elle dépaffe les 
ailes d’un pouce. Ce petit oifeau fait fon nid 
dans les endroits folitaires 8c le cache fous 
une motte de gazon ; auflî fes petits font-ils 
fouvent la proie des couleuvres. Sa ponte 
eft de cinq œufs , marqués de brun vers le 
gros bout. Linn. f. n. 188, Briff. Ornith. 
tom. g. p. 347. n. 4. L'Europe. 

L. 5 j. E. 8 j. P. 16. R. ta. 

* L’Alouette obscure. 8 . A. Obfcura. A. 
Corport fuprà permis olivaceo - fufeis , margine 
dilutioribus vejlito ; fubtùs flavicante : lalcribus 
collï ptclorcquc macu/is fujeejeeneibus : reSricc 
extimd dimidiato , fecundd apice alto - cincraf- 
etnte : rojlro fufco : pedibus fufeo-rubentibus. 

Le deffus du corps revêtu de plumes d’un 
olive - brun 8c frangées d’une teinte plus 
claire ; le deffous jaunâtre : des taches bru- 
nes fur les parties latérales du cou 8c for 
la poitrine : les reélrices les plus extérieures 
marquées dans la moitié de leur longueur 
d’un blanc-cendré; la fécondé paire terminée 
feulement de cette même couleur : le bec 
brun : les pieds d’un brun -rougeâtre. 

Cette nouvelle efpêce, qu’on trouve prin- 
cipalement dans les marais, en Angleterre, 
a le port de X Alouette des pris , mais elle eft 
plus greffe. Son bec eft mince, alongé, d’une 

couleur 
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couleur brune 8c taché de noirâtre ver» la 
pointe. Une teinte oblcure règne fur toute 
ta furf.ice du corps , mais particuliérement 
fur le manteau , dont les plumes font d'un 
brun-olivâtri-foncé dans le centre , Sc bor- 
dées d'une nuance plus claire : le dt flous du 
corps eil jaunâtre. On voit un grand nom- 
bre de taches brimes, longitudinales fur les 
côtés du cou 6c le divant de la poitrine, 
dont le fond eft pareillement jaunâtre. La 
queue eft longue de trois pouces 6c coupée 
carrément par le bout : les deux reflrices 
les plus extérieures ont du blanc-cendré polé 
obliquement fur leur moitié fupérieure ; les 
deux (vivantes font feulement terminées de 
cette même couleur. L'ongle poftérieur eft 
un peu crochu , Si d’une longueur prefque 
égale à celle du doigt qui le fupporte. 
Cet oifeau vit lolitaire Si fait entendre un 
petit cri a fiez femblablc à celui du Grillon. 
Lath. in J. Orniih. tom. 2. p. n. 7. L’An. 
gUttrre. 

L. 7 i. E.. P.. R.. 

La Petite Fari.ouse. 9. A. Minor. A. 
Corpore fuprà ex fufco - rubtnu ; fubtùs albo : 
guld & peclore pallUb fiavicantibus , nigtis ma- 
culis , longiltidinalibus infigmtis : reHricibus 
ex ci mi s dual us extrofùm Mis : rojlro nigri. 
came : ptdibus fujcefcentibus. 

Le de (fus du corps d’un brun- rougeâtre ; 
le deflous blanc : la gorge Si la poitrine 
d’un jaune-pâle, avec des taches noirâtres, 
longitudinales : les deux redrices latérales 
blanches extérieurement : le bec noirâtre : 
les pieds tirant fur le brun. 

Willughby eft le premier. Naturalifte qui 
a parlé de cet oifeau : il a beaucoup de 
rapports avec V Alouette des prés, même par 
fes dimenfions. Le ptumage eft d’un brun- 
rougeâtre en-defiùs , 6c blanc en-deffous. La 
gorge 6c la poitrine font marquées de taches 
noirâtres , longitudinales fur un fond jaune- 
âle. Les couvertures de l’aile ont une 
ordure blanchâtre : les pieds font bruns. 
Willugk. Orniih. n. 10 7. L'Europe. 
L’aiouejte DES MARAIS. 10. A. Paludofa. A. 
Corpore fuprà ex rufo 6 r fufeefeente vario ; fubtùs 
dilate rufo : genis rufis , lincis tribus fufeis tranf- 
verjtm notatis : petlore rufo , fufeis & angujlis 
macutis confperfo : remigibus rttéricikufjut nigri- 
camibus , mur gins rufis : rojlro pedibufque fub- 
lattis. 


Le deffu; du corps varié de roux 8c de 
brunâtre ; le deflous d’un roux - clair : les 
joues touffes, marquées de trois bandeletlei 
brunes, tranfverfales : 1a poitrine reuffe, par- 
femée de petites taches brunes 6c étroites ; 
les pennes de l’aile 8c de la queue noirâtres , 
bordées de roux : le bec 6c les pieds tirant 
fur le jaune. 

On appelle encore cette Alouette, Rouf 
féline, parce que la couleur dominante de 
fon plumage eft d’un roux plus ou moins 
clair. Son bec eft jaunâtre ôc long de huit 
lignes. Les côtés de la tête font rouffâtres 
Si rayés tranfverfulement de trois bande- 
lettes brunes , prefque parallèles 6c divifées 
à l’extrémité en trois eu quatre petits fila- 
mens ; la plus haute paffe fous l’œil. Le deffus 
dé la tête Ôc du corps eft varié de roux 6 C 
de brun; la gorge d’un roux très- clair; ôc 
la poitrine d’un roux un peu plus foncé 5 C 
femé de petits traits bruns , fort étroits. Une 
teinte de roux • clair domine fur le ventre 
Si les couvertures inférieures de la queue. 
Les pennes 6c les reârices font noirâtres Sc 
frangées de roux. La queue a deux pouces 
ôc un quart de longueur ; elle dépaffe les 
ailes de dix-huit lignes. L’ongle poftérieur a 
trois lignes 8c demie ; il eft un peu courbé. 
Cette elpèce paroît tous les ans en oflobre 
dans le pays Meflïn ; elle fe trouve aufli en 
All.iCe 8c en Pologne. Elle fréquente les lieux 
voiflns des eaux, où elle fait fon nid, Sc 
de • là lui eft venu le nom à.' Alouette des 
marais. Son chant eft très - agréable. Bttff. 
tom. ÿ. p. Si. Lath. Syn. U, 1. p. jyy- ». egy 
L’Europe. 

L. 6i. E.. P.. R. 12. 

* L’alouette de Gingi. ii. A Gingica. A. 
Corpore Juprà ex cinereo-ftjco ; fubtùs nigro .* 
fafcii oculari nigrd : rojlro pcdibufqut rufefeente- 
grijeis. 

Le deffus du corps d’un gris - brun ; la 
deflous noir : une bandelette noire fur l’œil : 
le bec 8c les pieds d’un gris-rouffàtre. {PI. 
n x. fig • >• ) 

On compare fa taille à celle du Chardon- 
neret , Si on peut la reconnoïtre facilement 
à fa livrée qui n’eft compofée que de deux 
couleurs : le gris-brun domine fur la tête, 
le deffus du cou , le dos Si les ailes ; la 
gorge , la poitrine Si le ventre font noirs : 
une petite zone de cette même couleur, txa* 
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verfe l'orbite des yeux. AL Sonnerai. Voy. 
aux Ind. & à la Chine, tom. II. p. 203. pl. 
lin. fig. i, La côte de Coromandel. 

L. 4i. E.. P.. R.. 

L’alouette noire, i i. A. Tatarica. A. 
Corpore Juprà plumis nigricantibus , margine 
albis vcfiitoj fubtùs nigricantt : reélricibus dua- 
bus intermediis timbo ttnuiffimé albis ; proxitnis 
api te albicamibus ; txtimis aterrimis : rofiro corneo- 
JlavtJctnte , apice fufco : pedibus aeni. 

Le dcflus du corps revêtu de plumes noi- 
râtres , bordées de blanc ; le deffous noi- 
râtre t les deux reélrices intermédiaires , 
frangées d’uu petit filet blanc ; les (uivantes 
marquées au bout d’une teinte blanchâtre ; 
les plus latérales très - noires : le bec d’un 
jaunâtre tirant fur la couleur de corne Se 
bntn à l’extrémité : les pieds noirs. ( Pl. 112. 
Jig. 4. La femelle. ) 

Le bec de cet oifeau cft fenfiblement plus 
épais Si plus convexe que dans les autres 
efpècts de ce genre : le brun noirâtre eft en 
général la couleur dominante de fa livrée : 
les plumes de la tête 8c du cou font liferées 
d’un blanc - fale ; celles du dos ont une 
bordure blanche. Les pennes de l’aile font 
noires, ainfi que les deux plus latérales de 
la queue ; les fuivantes ont un' petit filet 
blanchâtre fur le contour ; cette frange cft 
d’un blanc plus pur fur les deux reélrices 
intermédiaires. On remarque fur cette ef- 
pèce, comme dans quelques autres, que les 
pennes comprifes entre la neuvième Se la 
vingtième font échanctées en cœur par le 
bout. Le plumage de la femelle 8c des jeunes 
individus cft moins foncé, le milieu de cha- 
que plume étant brun Se le contour gri- 
fâtre : le deffous du corps eft d’un blanc-fale : 
les pennes de l’aile Se les deux latérales de 
la queue font bordées de btanc : les pieds 
fort bruns. On trouve ces oifeaux dans les 
déferts compris entre le Volga 6c l’Ural , 
aux environs de la mer Cafpienne Sc dans 
la Tartarie : l'hiver , ils fe réunifient en 
troupes , Se s’approchent des habitations ; 
l’été, ils fe difperfent deux à deux dans les 
campagnes les plus arides : ils ne chantent 
prefque pas. Leur taille approche de celle 
de V Etourneau. Pallas. it. 2. p. 707. n. ri. 
eab. C. Fatck. it. J. p. tab. 27. L’ A fit. 

a. V Alouette changeante ( Pl. 113. fig. 1. ), 
dont on trouve la ligure Se la deicriplion 
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dans les nouveaux mémoires de Peiersbourg , a 
tant de rapports avec la précédente par les 
couleurs de ton plumage , qu’on ne peut la 
regarder que comme une variété indivi- 
duelle. Les jeunes ont d’abord tout le corps 
d’un gris-cendré; cette robe fe change infen- 
fiblemer.t en un noir plus décidé. Se alors les 
feules plumes du derrière de la tête Se du 
dos ont fur leur contour une frang» grile : 
on voit une plaque de cette même couleur 
fur le front de la femelle. Le bec eft blan- 
châtre h la bafe Se noir à l'extrémité : les 
yeux font petits ; l’iris 6c la prunelle d’une 
couleur livide ; les pieds Se les ongles noirs. 
Cette Alouceee fréquente pareillement les 
bords du Volga pendant l’été; l’hiver, elle 
fe retire dans les déferts de la Perfe. Gmdin . 
Nov. Comm. Peerop. tS. p. 479. n. 20. eab. 23. 
fig. 2. Il A fie. , 

* L’Slouetie du lac Yelton. it. A. Yelto- 
nenfis . A. Corpore Juprà nigro & rufejeentt 
vario ; fubtùs nigro : remige fextâ margine 
txteriori alla : reélricibus duabus intermediis 
rufs : rofiro cylindrico , ad bajim nigro , apice 
albej’eente. 

Le deffus du corps varié de noir Se de 
roux ; le deffous noir : la fixième penne 
blanche du côté extérieur : les deux rearices 
intermédiaires rouffes : le bec cylindrique , 
noir à la bafe Se blanchâtre à l'extrémité. 

On trouve la defeription de cette nouvelle 
efpcce dans les Tranfaélions philofophiquest 
elle eft de la taille de l 'Etourneau. Son bec 
eft droit , cylindrique , terminé en pointe , 
noir à la bafe Se blanchâtre au bout ; fa 
langue fourchue ; l’ongle poftérieur droit , 
8c beaucoup plus long que le doigt auquel 
il eft attaché. Le noir eft la couleur domi- 
nante de fon plumage; ce fond eft éclairci 
fur la tête , le dos 8c les couvertures de 
l’aile , par quelques plumes roufiâtres : la 
fixième penne des ailes eft frangée de blanc 
du côté extérieur : les deux reélrices inter- 
médiaires font entièrement rouffes. Ces oifeaux 
fréquentent les bords du lac Yelton , fitué 
au-delà du Volga t ils vont par troupes, Se 
font fort gras au mois d'août > leur chair 
fournit un mets exquis. Philo/'. Tranji L Vit. 
p. 3-fo. Lath. Ind. Ornith. tom, 2. p. 496". n. iC. 
Le lac Yelton. 

La Calandre. 14. A. CJandra. A. Corpore 
Juprà plumis fufeis, margine grijeis vefiito ; fub- 
tùs alto ; villa aut nutculâ nigrâ collo inftriori ; 
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rtmigibtts minoribut apict albis : reüricibus laie • 
rallias exteriùs & intets ultimd niedietatc albis : 
roftro pc.iibufqu: grijco-albis. 

Le deffus du corps revêtu de plumes 
brunes , frangées de gris ; le deffous blanc : 
«ne bandelette ou une tache noire fur le bas 
du cou : les pennes moyennes terminées de 
blanc : les rc&rices latérales bordées de blanc 
du côté extérieur , 8c marquées leulement 
de cette couleur, depuis le bout jufqu’au mi- 
lieu de leur longueur du côté intérieur : le 
bec 6c les pieds d'un gris-blanc. 

G’eft un des plus grands individus de cette 
famille ; il a auffi le bec plus court , plus 
fort 8c plus propre par conféquent à caffer 
les graines. A ces différences près, la Ca- 
landre refTemble à Y Alouette commune par les 
couleurs de fa livrée. Toutes les plumes de 
la furface fupérieure du corps font brunes 
dans le centre 8c bordées d’un gris plus ou 
moins rouffârre fur le contour. Les pennes 
de l'aile font brunes extérieurement 8c à leur 
bout , & noirâtres du côté intérieur. Les 
deux re&rices latérales font noirâtres , avec 
un petit filet blanc du côté extérieur , qui Ce 
prolonge en dedans jufqu’à la moitié de la 
longueur de chaque plume ; celles qui fuivent 
immédiatement font noirâtres , bordées exté- 
rieurement 6 c terminées de blanc : enfin les 
deux du milieu ne montrent que du gris- 
brun. On diftingue le mâle en ce qu’il eft 
plus gros 8c qu’il a plus de noir autour du 
cou ; la femelle n’a qu’un collier fort étroit 
ou feulement une plaque noire fur le Haut 
de la poitrine. Les deux individus ont ordi- 
nairement la gorge blanche ; une ligne noire, 
tranfverfale fur le haut du cou ; quelques 
mouchetures noires fur la poitrine ; le ven- 
tre blanc 8c les flancs rouffâtres. Le bec a 
neuf lignes de longueur ; le doigt poflérieur 
avec l’ongle dix lignes ; Sc la queue deux 
pouces quatre lignes ; elle dépaffe les ailes 
de quelques lignes. La Calandre a un chant 
très-agréable , & elle joint à ce talent na- 
turel , celui de contrefaire parfaitement le 
ramage de plttfieurs oifeaux , tels que le Char- 
donneret, la lànottt , le Serin , tse. ; mais il faut 
pour cela les prendre jeunes 6i les inftruire à 
la lortie du nid. Elle niche à terre , fous une 
motte de gaton , bien fournie d'herbe : elle 
pond quatre ou cinq œufs. Linn, f. n. 188 . Brijf. 
Ornith. loin. 3, p. 3S2. n. S. Buff, tom. y. p. 70. 
L’Europe , CA fit, L. 7 E. 1 } j. P.. R. t a. 


OLOGIE. 

L’A LOL’FTTE DU MOCOL. If. A. Mongolien. A, 
f'enice ferrugmto , vittd alla , anr.ulart cinclo , 
medili macula alla. Paît. il. 3. p, 607, n. r<j. 

Le fommet de la tête d’une couleur K rru- 
gineufe & entouré d’une bandelette blanche , 
circulaire , avec une tache blanche au mi- 
lieu. 

La phrafe fpécifîque, que j’ai copiée dans 
l’ôuvragcmêmede Nl.Pallas, renferme prefque 
tous les caraflères que nous avons fur la 
conformation extérieure de cet oifeau. De 
plus , on affure que fon bec efl épais, qu’il 
y a fur la gorge une plaque noire , divtfée 
en deux lobes ; que l'ongle du doigt pofté- 
rieur efl gros , droit , triangulaire 8c plus 
court que le doigt. Sa taille efl â peu près 
comme celle de la Calandre, avec laquelle 
elle a d’ailleurs beaucoup de rapports. Elle 
chante agréablement quand elle efl pofée à 
terre. On la trouve entre les fleuves Onon 
ÔC Argun. Pall. ie. 3. p. 657, n. tÿ, Ail. Stock, 
tyyS, 3, n, 6, Le Alogol. 

* L’Alouette de Sibérie. 16. A. Silirica. A. 
Corpore Juprà ferrugineo ; fubtùs albido : jugttlo 
maculis ferrttgineis confpcrjo : renu gibus pnoribus 
margine albis ; fecundariis albieantibus : rell. i ci- 
tas Idtcraltbus extrotjitm albis : rojlro livido , 
apice fufco : pedibus grifeis. 

Le deffus du corps d’un roux-ferrugineux; 
le deffous blanchâtre : la gorge femée de 
taches ferrugineufes : les grandes pennes 
bordées de blanc ; les moyennes blanchâtres : 
les plus extérieures de la queue blanches en 
dehors : le bec livide 5 c brun â la pointe : 
les pieds gris. 

M. l’allas a obfervé cette efpèce dans le 
cours de fes voyages ; 8c il nous apprend 
qu’elle efl de la groueur de la Calandre ; tous 
les autres traits qui la caraélérifent font 
énoncés dans la phrafe fpccifique : on la 
trouve dans les champs abrités de la Sibérie 
6c fur les bords du fleuve Irtin : elle pofe 
fon nid à terre , comme toutes les autres 
efpèces de ce genre. Pall. it. 1. p. 20S. n, 
tS. & 3. p, Gÿy. La Sibérie, 

•L’Alouette de la nouvelle Zélande. 17. 

A. Navet -Zelandiee. A. Corpore Juprà plumis 
nigricantibus , margine einertis vcflito ; fubtiit 
albido : fuperciliis albis : vittd oculari , nigrâ : 
enjj o einerafeente : rojlro fubeinereo , fupernk 
nigro : pedibus rubefeentt-cinereis. 

Le deffus du corps garni de plumes noi- 
râtres , frangées de cendré ; le defTous blan- 

Rr % 



16 ORNITHOLOGIE. 


châtre : les fourcils blancs : une bandelette 
noire fur l'œil : le tour de l’anus cendré : 
le bec de même & noir en deflus : les pieds 
d’un cendré-rougeâtre. ( PL </j. fig. 2. ) 

M. lof. Bancks poflcde l’individu qui a 
fervi de modèle à cette figure : il a été 
rapporté de la nouvelle Zélande , oit il eft 
connu fous le nom de Kogoo-aroùte. Le bec 
a un demi pouce de longueur ; il eft noir 
en deflus & cendré en deffous. La tête eft 
remarquable par une bandelette blanche , 
pofée tranl’verlalement au- deflus des yeux , 
& qui contrafte agréablement avec une autre 
petite zone noire , fituée au-deflous de celle- 
ci Si qui embraffe le globe de l’œil. La gorge 
Si la partie inférieure du cou font rembru- 
nies : le blanc règne fur la poitrine , fur 
le ventre , Si le cendré autour de l’anus. 
Toutes les plumes du deflus de la tête & 
du dos font noirâtres dans le centre. Si !i- 
ferées de cendré -rouffâtre fur le contour. 
Les pieds font d’un cendré tirant fur le rouge 
te les ongles noirs ; l'ongle poflérieur eft 
prefque droit Si long d’un demi pouce. Luth. 
Syn. 11 . 2. p. n. 17. tab. St. La nouvelle 
Zélande. 

L. 7 i. E.. P.. R.. 

a. On trouve dans les mêmes climats une 
entre Alouette, qui habite avec celle-ci, mais 
qui eft un peu plus petite : elle a le deflus 
du corps cendré ; le deffous d’un cendré- 
blanchâtre ; les pennes & les reôrices noires , 
bordées de blanc en dehors. Pottl. Voy. t. 
p. 37. Lath. Ind. Ornitk. tom. 2. p. 45)7. n. 
tÿ. La nouvelle Zélande. 

* L’Alouette a cravate jaune. 18. A. Ca- 
pta fis. A. Corpore fuprà plumis fufeis , margine 
ru/efeentibus vefito ; fubtùs albido-cinerafctntt : 
gutture attranrio , margine nigro : Juperci/iis au- 
rantiis : reBrieibus tribus uttinque fufeis , alla 
marginatis : roflro pedibttfjut grifto-fufeis . 

Le deflus du corps couvert de plumes 
brunes, liferées de rouffâtre; le deffous d’un 
blanchâtre-cendré : la gorge orangée 6 c en- 
tourée d’une bordure noire : les fourcils pa- 
reillement orangés : les trois reÛrices laté- 
rales , de part Si d’autre , brunes , avec une 
frange blanche : le bec &i les pieds d’un 
gris-brun. 

D’après les obfervations du vicomte de 
Qiterhocn Si de M. Commerfon, cette Alouette 
fréquente les environs du Cap. Elle a le deflus 


du corps panaché de brun & de rouffâtre { 
la gorge Si le haut du cou ornés d'une 
plaque de bel orangé, bordé de noir dans 
toute fa circonférence : cette même couleur 
orangée fe reproduit encore au-deffus des 
yeux en forme de fourcils ; fur les petites 
couvertures des ailes par petites taches , & 
fur le bord antérieur de l’aile , dont elle 
defline le contour. La poitrine eft variée de 
brun , de gris Si de jaunâtre : le ventre Si 
les côtés font panachés de blanc Si de cen- 
dré dans quelques individus, Si d’un roux- 
orangé dans d’autres : on voit du grifâtre 
au-deffus de la queue. Les grandes pennes 
des ailes font brunes Si frangées de jaune ; 
les moyennes de gris; les quatre paires, les 
plus extérieures de la queue , font liferées 
& terminées de blanc. Les femelles préfentent 
quelques différences dans les couleurs du 
lumage : deux individus , que M. Mont- 
eillard a oblervés , avoient la cravate, non 
pas orangée, mais d’un roux-clair; la poi- 
trine grivelée de brun fur le même fond , 
qui devenoit plus foncé en s’éloignant de la 
partie antérieure : enfin le deflus du corps 
étoit plus varié , parce que les plumes ctoient 
d’un gris plus clair. Le bec a dix lignes de 
longueur & la queue deux pouces & demi ; 
elle dépaffe les ailes de quinze lignes. Buff, 
tom. (). p. 77. Le Cap de Bonne-Efpérance. 

. L. 8*. E. nf P.. R. tt. 

L’Alouette de Virginie. 19. A. Alpeftris.A. 

. Corpore fuprà Jubfufco ; fubttts albo flavicante : 
vittâ ocnlarï lutta : macula pecloris nirni , lu- 
nu lut J , infra oculos produclâ : gui à flavà : 
rtBricibus remigibufjue dorfo concoloribus z 
rojlro nigro : pedibtts grifets. 

Le deflus du corps tirant fur le brun ; le 
deffous d’un blanc-jaunâtre : une bande jaune 
fur les yeux ; Si fur la poitrine une tache 
noire, en croiffant, qui remonte au-deffous 
des yeux : la gorge jaune : les pennes de 
l’aile Si de la queue de la même couleur 
que les plumes du dos : le bec noir : les 
pieds gris. 

Cette Alouette , connue encore fous le nom 
de Haufit-col-noir , a le deflus du corps bru- 
nâtre ; le deffous couleur de paille ; les yeux 
lacés fur une bande jaune , qui prend à la 
afe du bec; la gorge Si le relie du cou de 
la même couleur; 6 c ce jaune eft en partie 
terminé , de clique côté , par une baede 
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xo. A. Bortarienjês. A. Corptrt fuprà plumés 
nigricantibus , rufo vario marginatis ; fubtùs 
albido : peclo.e fujeefcente , maculés rufis conf- 
perjo : remigibus primariis griftts , rufefcente 
marginal!! : rcéiricibus fujcis ; 0(ÎQ mediis mar- 
gine albis : rojlro fuj'co : ptdibus flavicaneUjus. 

Le deffus du corps garni de plumes noi- 
râtres , bordées de differentes teintes de 
roux ; le deffous blanchâtre : la poitrine 
rembrunie 6c parfemée de taches ronfles s 
les grandes pennes grifes ; celles de la queue 
brunes, liferées, les huit intermédiaires de 
rouflâtre , les deux extérieures de blanc : 
le bec brun : les pieds jaunâtres. ( Pt. ut. 
fig- 2 . ) 

Cette Alouette , qui porte encore le nom 
de Parlote, à caufe de l’émail très-varié 6c 
très agréable de fon plumage, eft du nom- 
bre des efpèces , dont les caraftères 8c les 
habitudes ne (ont pas parfaitement connus. 
Le deffus de la tète Si du corps eft joliment 
varié de noirâtre 8c de roux , dans l’ordre 
que nous avons indique dans la phrafe fpc- 
cifique. Le devant du cou eft obfcurci par 
une teinte brunâtre & femé de taches roufles: 
la gorge 6 C tout le deffous du corps font 
d’un blanc-fale-pur. Les grandes pennes font 
grifes 8c les moyennes brunes ; toutes font 
bordées de rouffâtre : celles de la queue ont 
le même fond de couleur , avec une frange 
de roux clair fur les huit intermédiaires , 8e 
un petit filet blanc fur le contour des deux 
latérales. Le bec a huit lignes de longueur j 
l’ongle poftérieur quatre Sc la queue vingt î 
elle départe les ailes d’un pouce. Bujf. tom, ,jj. 
p. çq. Le s bords de la Plata. 

L. 5 j. E.. P.. R. î». 
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noire , qui , partant des coins de la bouche , 
parte fous les yeux 8c tombe jufqu’à la moitié 
du cou , oit elle forme une efpèce de collier 
ou de hauffe-col noir. Les pennes de l’aile 
8c de la queue, fuivant M. Briffon , font de 
la même couleur que les plumes du dos ; 
félon MM. Georgi , Linné 8c Gmelin , elles 
ont du côté intérieur une petite bordure 
blanche, qui ne s’étend que julque vers la 
moitié de la longueur de la plume. La femelle 
a le fommet de la tête noir ; elle a aulu le 
dos griiâtre , cbfcurci par des bandes d’tme 
teir.te plus foncée. Le bec a fept lignes de 
longueur; 8c la queue deux pouces 6c demi: 
-elle départe les ailes de dix â douze lignes. 
Ces Alouettes font de partage à la Caroline 
& en Virginie : elles y arrivent en hiver 
8c difparoiffent au printemps ; elles partent 
même en Europe , car on en a vu aux en- 
virons de Damzick dans les mois d’avril 8c 
de décembre. Leur nourriture conrtfte en 
graines des plantes qu’on appelle graminées 
8c qui croirtent fur le fable des Dunes. Linn. 
f. ». z.ft). Brijf. Ornith. tom. 3. p. 36p. n. tx. 
L’Ahienque Septentrionale , V Europe. 

L. 6 i. E.. P.. R. IX. 

a. La Ceinture de Prêtre ou F Alouette de 
Sibérie a etc placée , avec jufte raifon , par 
M. L&tham , au nombre des variétés de cette 
efpèce. Elle a le front , la gorge 8c les côtés 
de la tète d’un joli jaune , relevé par une 
tache noire au-dertous de l’oeil , qui remonte 
on peu vers la bafe du bec ; le bas du cou 
décoré d’un large collier noir ; le refte du 
deffous du corps blanchâtre ; les flancs un 
peu jaunâtres , variés par des taches plus 
foncées ; le deffus de la tête 8c le dos pa- 
nachés de rouffâtre 8c de gris-brun ; les cou- 
vertures fupérieures de la queue jaunâtres ; 
les reclrices d’un brun-foncé , bordées de gris , 
excepté les deux plus extérieures , dont la 
frange eft blanche; les pennes de l’aile grifes , 
bordées finement d’une couleur plus claire ; 
les couvertures fupérieures du même gris, 
frangées de rouflâtre ; le bec & les pieds gris 
de plomb. Le bec a fix ou fept ligues de lon- 
gueur ; l’ongle poftérieur cinq lignes 8c demie 
8c la queue deux pouces ; elle dépaffe les ailes 
d’un pouce. Bnff. tom. ÿ. p. 8y. La Sibérie, 

’ L. 5 {. E.. P.. R. ix. 

• L*, petite Alouette de BuLnos -aires. 


* La Cendrille. xt. A. Cinerta. A. Corporc 
fuprà cinereo ; fubtùs albo : rertiee rufo; fuper - 
ciliés albis e macula rufi , margirte fuperiori 
nigià in collo latéral i : eeclrieïbus alaram remi - 
gibu/que mediis grifeis ; majoribus reBricibufque 
aigris : piiibus fufc'rs. 

Le deffus du corps cendré ; le deffous 
blanc : le fommet de la tète roux : les 
fourcils blancs : une tache rouffe, bordée 
de noir par en haut 8c fituce fur les parties 
latérales du cou : les couvertures des ailes 
8 c les pennes moyennes grifes ; les plus 
grandes 8c les reélrices noires ; les pieds 
Bruns. 

AL de Montbeillard a comporté la deferip^ 
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tion de cette efpèce fur un deffin fait au 
Cap de Bonne-Elpérance. Elle a le bec long 
de trois quarts de pouce; les narines petites, 
arrondies St pofées dans une efpèce de pli 
formé par une membrane molle ; le définis 
de la tête roux & orné fur le devant du 
front d’un filet blanc, depuis la baie du bec 
jufqu’au de - là des yeux : la gorge £i tout 
le deffous du corps font blancs. La furface 
fupérieure du cou & le dos font cendrés ; 
les couvertures des ailes & les pennes 
moyennes grifes ; les grandes noires , air.fi 
que les pennes de la queue. L’ongle du 
doigt poftérieur égale le doigt en longueur ; 
il efi droit & pointu. La queue a dix-huit 
ou vingt lignes de longueur ; elle dépaffe 
les ailes de neuf lignes. Buff, tom. t>. p. ÿo. 
Le Cap dt Bonne - Efpérance. 

L. 5. E.. P.. R.. 

* L’alouette Sirli. n. A. Africa no. A. 
Corpore fuprà pluma fufeis , margine rufis vi{- 
tito ; fubtùs albieante , fufeis maculés confpcrfo : 
teBrieibus alarum , remigibus reclric'tbufque fufeis , 
etlbido marginales : rojlro nig'O : pedibus fufeis. 

Le deffus du corps revêtu de plumes 
brunes , frangées de roux ; le defious blan- 
châtre & parfemé de taches brunes : les 
couvertures de l'aile , les pennes & les rec- 
trices brunes , bordées de blanchâtre : le bec 
noir : les pieds bruns. 

Si cet oileau diffère des autres Alouettes 
par le prolongement & la courbure du bec, 
il s’en rapproche auffi beaucoup par la lon- 
gueur de l’ongle du doigt pofiérieur , qui 
torme le principal caraftere diftinftif des in- 
dividus de cette famille. De plus , il a tout 
le deffus de la tête & du dos varié de brun 
plus ou moins foncé, de roux plus ou moins 
clair & de blanc; les couvertures des ailes, 
leurs pennes &c celles de la queue brunes , 
bordées de blanchâtre, quelques-unes ayant 
une double bordure , l’une blanchâtre & 
l’autre tirant au roux. La partie inférieure 
du corps efi blanchâtre &t toute parfemée 
de taches oblongues & noirâtres. Le bec a 
un pouce de longueur ; le doigt poftérieur 
quatre lignes ; l’ongle de ce doigt fept lignes 
& la queue environ deux pouces & demi : 
ellle dépaffe les ailes de dix • huit lignes. 
Buff. tom. 5. p. ÿi. Le Cap de Bonne - Efpé- 
rance, 

L» 8- E-. P.. R. 11. 


L’Alouette champêtre. 13. A. Campejlns , 
A. Corpore fuprà ex fufufccnte-alivacto ; fubtùs 
ex atbo • J Invitante : fupereiliis (lavicantibus : 
peBore macules fufeis , oblongis confpcrfo : retiré - 
abus doubles mediis grifeo - fufeis ; ex limés duabus 
extrorfum albés , iutùs bafi fufeis , apéce albis : 
rojlro Jupcrnï nigrieante ; inferne catneo : pedibus 
fufeis. 

Le deffus du corps d'un brun- olive i le 
deffous d’un blanc-jaunâtre : les fourcils de 
même : la poitrine femée de taches brunes, 
oblongues : les deux reftrices intermédiaires 
d’un gris-brun; les deux latérales blanches 
extérieurement , brunes à la bafe du côté 
intérieur ôt blanches à l’extrémité : le bec 
noirâtre en-deffus & couleur de chair en-def- 
fous : les pieds bruns. 

Elle a le bec long de fix lignes & demie ; 
la tête & tout le deffus du corps d’un gris- 
brun, teinté d’olivâtre; les fourcils, la gorge 
& la furface inférieure du corps d’un blanc- 
jaunâtre, avec des taches brunes, oblongues 
fur le cou & la poitrine. Les pennes & les 
couvertures des ailes font brunes & frangées 
fur le contour d’une teinte plus claire. Les 
deux reftrices intermédiaires ne montrent 
que du gris-brun ; les latérales font noirâtres, 
excepté la plus extérieure de chaque côté , 
dont tout le bord extérieur efi blanc & l’in- 
térieur moitié brun, moitié blanc. La queue 
a deux pouces fix lignes de longueur ; elle 
dépaffe les ailes de quinze lignes. Les mâles 
diffèrent peu des femelles. Ces oifeaux fe 
plaifent dans les bruyères, les friches & fur- 
tout dans les éteules d’avoine. Au printems, 
le mâle fe perche pour rappeller & décou- 
vrir fa femelle ; quelquefois même il s’élève 
en l’air en chantant de toutes fes forces , 
puis revient bien vite fe pofer à terre , où 
efi toujours le rendez-vous. Un des carac- 
tères qui peut fervir à reconnoître cette 
efpèce, c’eft qu’elle meut fa queue comme 
l’ Alouette des prés Sc la Lavandière. Brunn. 
Ornieh. Boréal, n. 224 , 21S. Linn. f. n. 2 8S» 
L Europe. 

L. 6 j. E. nf P.. R. îz. 

a. La Spipolittc paroît être une variété de 
cette efpèce : le bec & les pieds font noi- 
râtres; les reftrices brunes, excepté, les deux 
plus extérieures, qui font coupées'ob'ique- 
ment par une bande blanche. Suivant Wil- 
lughby , le mâle a les ailes un peu plus 
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noires que la femelle. Unn. f. n. 288. Wil- 
lugh, Uimth. iSj. L' Italie. 

L. 7. E.. H. R„ 

• L’Alouette de Pensylvanie. 14. A. 
Pcn/ylvanica. A. Corpore fupri obfatre fufco ; 
Jubtus ex fulvorufcjcentt : macula ovali,fufcd, 
marmite alla & fulvd, oculos includcnte : pc c- 
tore fufis maeutis vario : reSricibu s duabus 
lateribus albis : rojlro pedibufque nigricantibus. 

Le dédits du corps d’un brtm-oblcur ; le 
deffous d'un fauve - rouffâtre : une tache 
ovale, brune, bordée de blanc Si de fauve 
autour des yeux : la poitrine grivelée de 
brun : les deux reélrices extérieures blan- 
ches : le bec 6t les pieds noirâtres, (ri 112. 
fs- 3 ) 

Cette efpece , qui eft de la groffeur de 
la Spipolette , a le bec mince, pointu Si de 
couleur foncée ; les yeux bruns , bordés 
d’une couleur plus claire Si fitués dans une 
tache brune, de forme ovale, qui defeend 
fur les joues Si qui eft circonlcrite par une 
xone en partie blanche, en partie d’un fauve- 
vif. Tout le dédits du corps eft d’un brun- 
obfcur : la furface inférieure Si les côtés font 
mouchetés de brun fur du fauve - ru affaire. 
Les couvertures du de doits des ailes font 
cendrées ; les petites fupérieures font de la 
même couleur que les plumes du dos ; les 
grandes ont une bordure grife. Les huit tec- 
trices intermédiaires font d’un brun-obfcur, 
avec une petite frange grife fur le contour ; 
la paire qui fuit immédiatement eft de plus 
terminée de blanc : enfin, la plus extérieure, 
de chaque côté, eft entièrement blanche. Une 
fingularité remarquable dans cette efpèce , 
c’cft que l’aile étant repliée Si dans fon 
repos, la troifième penne du côté du dos , 
atteint l'extrémité des plus longues pennes , 
ainli qu’on peut le remarquer fur la figure 
que nous avons donnée. Cette Alouette fe 
montre en Penfylvanic dans le mois de mars , 
d’où elle prend fa route par le nord : on 
n’en voit déjà plus à la fin de mai. Edw. 
Clan, tab, 2tqy, Brijf. Append. p. ç/q. n. /J. 
La Penfylvanic. 

• L’Alouette couleur de brique. 15. A. 
Tcjlatea. A. Corpore fuprà ti [hicto ; fublùs ex 
tejlaceo-albo : varice & teclricibus alatum nigro 
maculatis : remiglbus 6- rcSricibus quatuor inter- 
euediis atris ; reliquis tejlaceo-albts : rojlro nigro : 
pedibus fancantbbus. 
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Le deffus du corps couleur de brique ; 
le deffous de la meme couleur , mais tirant 
fur le blanc : le fommet de la tête Si les 
couvertures de l’aile tachetées de noir : les 
pennes de l’aile Sc les quatre intermédiaires 
üe la queue noires ; les autres d’un rougeâtre 
lavé de blanc : le bec noir : les pieds jaunâtres, 

M. Pennant a communiqué la defeription 
de cette nouvelle efpèce à M. Latham ; elle 
eft ailée à reconnoître aux couleurs de fon 
plumage , dont la diftribution eft indiquée 
dans la phrafe fpécifique. Les grandes pennes 
font entièrement noires ; les moyennes ont 
le même fond de couleur Si une bordure 
blanche : les quatre , qui occupent le milieu 
de la queue , font colorées comme les grandes 
plumes de l’aile ; les autres reélrices préfentent 
les couleurs du ventre. Lalh. b yn. II. a. 
p. jç}j. n.' 27. Gibraltar, 

* L’Alouette Portugaise. 16. A. Lufitantu 
A. Corpore fuprà p/amis fufeit , margine rufef- 
ceneibus vejlito ; fabius ochroleuto : teclricibus 
alarum remigibufque margine grifeis : teclricibus 
rufcfccntc-luttjcentibus ; exterioribus ochroleucis t 
rojlro albo , apice fufco : pedibus incarnons. 

Le deffus du corps garni de plumes brunes, 
bordées de rouffâtre; le deffous d’un blanc- 
jaunâtre : les couvertures 6c les pennes de 
l’aile frangées de gris : les reélrices d’un roux 
tirant fur le jaune ; les plus latérales d’un 
jaune-clair : le bec blanc , taché de brun à 
ia pointe : les pieds couleur de chair. 

Le bec de cette nouvelle efpèce eft fort 
Si d’une couleur blanche , avec une tache • 
brune à la pointe. Toutes les plumes de la 
furface fupérieure du corps font d’un brun- 
fombre dans le centre , Si d’un rouffâtre 
teint de jaune fur le contour : le deffous du 
corps eft d’un blanc lavé de jaunâtre ; ce 
fond eft plus rembruni fur la poitrine. Les 
reélrices offrent les mêmes couleurs que les 
plumes du ventre. Luth. Syn. II. 2. p. jc/j. 
n. 28. Le Portugal. 

• L’Alouette de GorLe. 17. A. Gorenjîs. A: 
Corpore fuprà ex ferrugineo-fufco , finis nigris 
confperfo ; fubtus albido , nigrrt-fri.no • gu/d & 
peltore rufefeentibus : teclricibus extimis obliqui 
albis ; rojlro ptJibufquc fufeis. 

Le deffus du corps d’un brun-ferrugineux, 
femé de flries noires ; le deffous blanchâtre 
6i rayé de noir : la gorge Si la poitrine 
roulïâtres : les reélrices latérales mi-parties 
de blanc : le bcc & les pieds bruns. 
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diatement a une bordure de eette même 
couleur. Le doigt poftérieur, ongle compris, 
égale en longueur le doigt du milieu : la 
queue a deux pouces deux lignes ; elle dc- 
pr.lTc les ailes de fix à fept lignes. M. de 
Montbeillard a vu une femelle dont ja huppe 
étoit couchée en arrière comme cçlle du 
male, 8c variée, ainü que la tête 8c le deffus 
du corps , de traits bruns fur un fond rouf- 
f|tre ; le refte du plumage étoit conforme à 
la defeription que nous venons de donner. 
Elle avoit aufïï le bec plus long 8c la queue 
plus courte. Cette efpèce appartient à l’Afri- 
que , 8c fe perche fur les arbres qui fe 
trouvent au bord du Niger : on la trouve 
dans Pile du Sénégal. Bnjf. Ornith. rom. j. 
p. jGo. n. to. Luth. Syn. 11. a. p. 37a. n. îtT. 
L. 6 j. E. ii. P.. R. iï. 
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La tête , le dos , le cou ,. la poitrine & le 
ventre de cette nouvelle efpèce , font lemés 
de taches longitudinales , noires , mais fur 
un fond différent ; la couleur dominante de 
la tête 8c du dos eft un brun-ferrugineux ; 
celle de la gorge & de la poitrine ell rouf- 
fâtre; 8i celle du ventre d’un blanc-fale. Le 
tour de l’anus & de la queue eft entièrement 
blanc. Les couvertures de l’aile ont du noi- 
râtre dans le centre 6c du blanc-ferrugineux 
fur le contour : les pennes font colorées de 
même : celles de la queue font de la même 
couleur que les plumes du dos en deffus ; 
noirâtres en deffous 8c bordées de blanchâtre : 
les deux plus latérales font mi -parties de 
blanc , polé obliquement vers la pointe : les 
deux fuivantes , ont en dedans 8c vers l’extré- 
mité, une tache triangulaire pareillement blan- 
che. Sa taille égale à peu près celle de Y Alouette 
e/es champs. M. Sparrman. Muf. Caris. Fa/c. q. 
tab. XCtX. La Garée. 

* L’Alouette grisette. 18. A. Senegalenjîs. 
A. Corpore fuprà plumis fufeis , margine grifeis 
vcjlito ; fubtùs albido : vertict fubcriflato : peclorc 
ftfco - maculato : rcclricibus duabus inttrmediis 
grifeis ; rtliquïs fufeis ; lateialibtts extrorfum 
ntfo-albts : roftro coraeo : peJibus grifeis. 

Le deffus du corps revêtu de plumes 
brunes , frangées de gris ; le deffous blan- 
châtre : une efpèce de huppe fur la tête : la 
poitrine tachetée de brun : les deux reéirices 
intermédiaires grifes ; les autres brunes ; les 
deux latérales bordées extérieurement de 
roux- blanchâtre : le bec couleur de corne : 
les pieds gris. 

Elle eft à . peu près de la groffeur de 
V Alouette commune. Son bec eft couleur de 
corne 8c long de neul lignes 6c demie : fa 
tête eft furmontée de quelques plumes alon- 
gées , qui forment en cet endroit une forte 
de huppe. Tout le deffus de. la tête, du cou 
8c le dos font variés de gris 8c de brun , de 
forte que le brun occupe le centre de chaque 
plume , 5 c le gris borde le contour. Les 
couvertures fupérieures d* la queue font 
d’un gris-rouffâ;re : le deffous du corps eft 
blanchâtre , avec de petites taches brunes 
fur le cou : les pennes de l’aile préfentent 
les mêmes couleurs que les plumes du dos : 
les deux intermédiaires de la queue font 
grifes ; 5 C les fuivantes brunes , excepté la 
plus extérieure, qui eft d’un blanc -rouffâtre 
du côté extérieur : la paire qui fuit immé- 


* L’Alouette huppée de Malabar. 19. A. 
Malal’arica. A. Corpore fuprà plumis fufeis , 
margine nefs , apice atbis veftilo ; fubtùs ex 
mfefccnte-albo : crtjlâ in vertict fufeo & albo 
varia : rem! gibus reélricibufjue fufeis , rufo mar - 
ginatis : roftro nigro : pedibus rufefeentibus. 

Le deffus du corps revêtu de plume* 
brunes , bordées de roux 8c terminées par 
une tache blanche ; le deffous d'un blanc- 
rouffârre : une huppe fur la tête variée de 
blanc 8c de brun : les pennes de l’aile 8c de 
la queue brunes , frangées de roux : le bec 
noir : les pieds rouffâircs. (/'/. ni. fig. ■»•) 
M. Sonnerat a rapporté cette nouvelle 
efpèce de la côté du Malabar. Des plumes 
brunes , bordées de blanc , forment fur la 
tête une huppe qu’elle relèv’ â volonté : 
tout le deffus du corps eft revêtu de plumes 
brunes , liferées de rouflàtre 8c marquées à 
l’extrémité d’une tache blanche. Les pennes 
des ailes 8c de la queue ont le même fond 
de couleur , avec une bordure rouffe : la 
gorge 8c le deffous du corps font d’un roux, 
lave de blanc. Al. Sonnerat. Vay. aux Irul, 
& à la Chine, tom. II. p. 20J. pl. 1 1 j . fig. 1. 
La côte de Malabar. 

L. 5 Ç. E.. P.. R.. 

* La COQUILLADE. 30. A. Uniata. A. Corpore 
fuprà plumis nigricantibus , margine rufis 1 ef- 
tito ; fubtùs ex albido - fufcejcentc : eriftâ 
in vertict nigro Lr albo varui : rcclricibus ala - 
rum ma/oribus apice albis : rcclricibus nigri- 
cantibus , fulvo marginatis : roftro fupernb fufeo ; 
inferni albido : pedibus lutefeeniibus. 

Le 
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